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dun  mefme  point  eminent  dansle  tableau,  furie  point  de  la  bafe,  d.wutl 
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foltdes ,  en  forte  qud  ne  touche  le  plan  qu'en  vn  point,  &  que  la  furdia- 
genale  du  cube  fait  perpendiculaire  au  mefme  flan.  ?  '  5  8 

PROP.  XXVI.  Mettre  en  Perfi^^Ûiue  yn  Dodécaèdre  repofant  att 
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dclaPerfpecStiuc  Curieufe. 
pR  O  P.  XXVm.  Donner  -vni  méthode  facile  ^ourmettre  en  Perffe- 
£ïin!  quelques  corps  réguliers  compoje^  ,  ou  irreguliers ,  fit  mijjent  des 
réguliers Jimfles.  '  p,  (q, 

P  R  O  P.  XXIX.  Mettre  en  Ver^eRïue  plujîeurs  corps  irreguliers  àif- 
pofe^  en  rend,  à  fçauoir  huit  pierres  folides  jemhldbles  &  égales ,  dont 
chacune  fuit  comprime  de  deux  oHogones ,  de  parallélogrammes  ,  de 
trapèzes.  p-70. 
PROP.  XXX.  Mettre  en  Ferffeâiuervnfolide  compose  de  pyramides 
qUArrèes  qui  reprefentent  Vne  eftoile  dijjosée  en  forme  de  fphere.  piyz^ 
PROP.  XXXI.  Mettre  en  PerJ^eaiueftx  eflotles  folides  ,  dont  les 
rayons p^roijpnt plats  en  dedans  ,  0-en  dehors  aigus  comme  des  prifmes, 
de  forte  quelles  femblent  reprefenter  ^vn  globe.  p'7}' 
PROl'.  XXXI 1-  Mettre  en  PerJ^eéliue  mnfolide  qui  face  pareflre 
qjm  fphere  ejîoilée  de  pyramides  égales  à  j  pans,  ou  ^angles.      p.  75-. 
PROP.  XXXIII.  Mettre  en  FerffeÛiue  vn  cube  percé  à  iour ,  ou 
compofé  de  chewons  quarre:^-  p-7^^ 
PROP.  XX  XIV.  Reprefenter  la  ùafe      le  chapiteau  d'vne  colomne 
dorique  dans  le  tableau  ;  ou  les  mettre  en  Perj^efline.  p.  81.' 

PROP.   XXXV.  Mettre  en  ?erI}eBiHe  quelques  figures  de  V^r2 
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PROP.  XXXVI.  LemMe.  f.sj) 
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JBR.EGE'  DES  yiXIOMES  Et  des.propofiions  ^quiferuent 
pour  la  pratique  de  la  Perfpeéliue.  <      p.  S  6^ 
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Liure  IL 

AVant-Prop'os.  « 
PROP.  PREMIERE.rd«^«  ftlemefmefommetdeUpy. 
ramide  Vifuelle  demeure  :  lemefmeobiet ,  ou  la  mefme  image  paroijl  tou- 
Jîours ,  quelque  changement  qui  arriue  à  labafe  coupée  différemment,  p.  90. 
PROP.  11 .  Faire  wne  chaire  en  PerfpeBiue  ft  difforme,  quefiant  veue 
hors  de  fonpoiné},  elle  n'en  ait  nulle  aparence.  j,_ 

PROP.  III.  Donnerlamethodede  defcrire  toutes  fortesde  figures,  ima- 
ges ,  ç>.  tableaux  en  la  mefme  façon ,  que  les  chaires  de  la  précédente  pre- 
pofition,  c'eftà  dire,  qui  femblent  confufes  en  aparence,  gjr  d'vn  certairt 
point  reprefentent  parfaitement  rvn  obiet  propofie. 

PROP.  IV.  Defcrire  géométriquement  en  la  furface  extérieure,  oucon- 
uexe  d'un  cône  ,  wne  figure  ,  laquelle  quoy  que  difforme  &  confufe  en 
aparence ,  efîant  néanmoins  <veu  'é  d'W  certain  point  repre fente  parfaite- 
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(hent  <vti  ohiét  pftpop.  p-97' 
PROP.  V.  Defcrire  Gtemetri^uemtnt en  lit  ptrface  merkure OH  coH- 
caued'vn  Cone  ,  vne  figure,  laquelle ,  'quoy  que  di^orme  (y-  confufeen 
aparence:  ejlant  Wuêd'vn  certain  point,  reprejente  parfaitement  vn  bI>- 
iet  donné.  p.ioo. 
PROP.  VI.  Defcrire  parle  moyendes  nombres,  en  la  furfdce  extérieure 
ou conuexe  d'vn  cone , Vne figure ,  laquelle,  tjuoy  que  dijjorme     confuji  en 
aparence  ,  efiant  néanmoins  "veue  d'vn  certain  point ,  reprejente  parfaite- 
ment Vn  obiet  propoje,  p.loO, 
APPENDICE.  De  l'vfage  des  tables  des  tangentes,  tant  pour  la  pro- 
pofition  précédente,  que  pour  celles  qmjuiuent.  p.  lo^,' 

Explication,  des  finus ,  des  tangentes, O"  des  fecantes  en  faueur 
des  Ç cintres.  p.ioZ. 
PROP.  VII.  Defcrire  parlemoyendes  nombres,enla  furfuce  intérieure 
OH  concaue  d"»n  Qone ,  vne  figure,  laquelle  quoy  que  dijjorme  &  confiuÇe 
en  dparence,  eflant  néanmoins  ^eue  Ivn  certain  pomt,  reprefente  par- 
faitemenfvn  ohiet,  ou  'vne  image  denne'e.  p.  no. 

PROP.  VIII.  Deficrireenla Jurfdce extérieure d'\ne pyramide quarrée, 
a/ne  figure  laquelle  quoy  que  dijforme  confufe  en  aparence,  e fiant  •vei4e 
d'vn  cenainpoint,Teprejente  parfaitement  v»  obiet  proposé.  p.iul 
PROP.  IX.  Donner  rvne  méthode  générale  pour  fiigurer  telles  images 
^u  on  Voudra  fur  la  furface  conuexeou  concaue  d'vn  cone,  ou  d'me  pyra- 
mide, qui  d'vn  point  déterminé  paroiffe  bien  proportionnée  fetnblable 
èi, fon  original,  quoy  quelle  paroiffe  confufe  ô"  difforme  à  l'ail  qui  lavoid 
direBement  fur  le  plan  ,  fur  lequel  elle  a  efié  figurée.  "  p.  nj. 

PROP.  X.  Expliquer  vne  metHode  Vniuerfelle  qut  fien  pour  mettre  en 
PerfpeSîiue  toutes  fortes  défigures,  dans  quelque  plan  mobile  régulier  on 
irregulier,  ou  en  plufieurs pUns  mobiles ,  tels  que  Ion  Voudra,  feit qu'on 
les  voye  direSlement  ou  obliquement,  en  forte  que  l'image  oh  la  figure  ref- 
femble  à  l' obiet  naturel.  ^.  1 1 1 .' 

R  O  p.  XI.  Expliquer  rvne  méthode  générale  ,  par  laquelle  toutes  fortes 
d'images  Veuësdire£letrftntou  obliquement  puiffent  eflre  décrites  fur  toutes 
fortes  de  plans  réguliers  ou  irreguliers  mobiles  ou  immobiles ,  de  forte 
que  d'ivn  point  donné  elles  paroiffent  femblables  a  leurs  obiet  s.  p.  iij.' 
PRO  p.  ^11.  'Expliquer  comme  l'on  doit  mettre  les  obiets  propofe:^ert 
VerfpeBiue  furies  planchers.  p.  izj. 

LA  DESCRIPTION,  Et  l'vfage  de  l'infirumem  Catholique ,  ou 
wniuerfel  de  la  PerfpeÛiue.  p.  130. 

PREMIERE  PROPOSITION.  Sur  le  plan  proposé  ,d'vne 
dt  fiance  ç^r  d'vne  hauteur  donnée  de  l'eil,  mettre  en  Verfpefliue  toutes  for- 
tes d'objets  auec  l'inhument  PerfpeBifvniuerfel.  p-'}',- 
PRO  P.  II.  Expliquer  commeilfautdefcrirelimage  du  prototype  ,oul'objet 
furVne  furface  direCleou  oblique ,  (^régulière ouirreguliere, parle  moyen 
dudit  inflrument  Vmuerfel.  p.  134. 

TRAITE'.  De lalumiere ,  tydesOmbresi        p.i^s.iufquesi  146, 


cîela  Perfpediuc  Curieufe 
PROP.  I.  La  lumière  eftant  donnée  auec  te  l/ajiûn  ,  trouuer  l'ombre  dit 

hajlon  ddns  le  fldn.  p.  135. 

PROP.  II.  Lit  lumi&re  efldnt  donnée  déterminer  l'omhre  d'rvn  paratle- 

lipede  fur  ivn^lan.  p.  140. 

PRO  P.  m.  La  lumière  efiitnt  donnée  trouuer  l'ambre  dans  le  plan  du 

parallélépipède  mis  en  PerJ~pefliue ^  ejr  en  faire  la  proieêlion.  p.  I40. 
PROP.   IV.  Lalumiere  ejlantdonnée,mettreen  P erfpeHiue  l'omhred'vn 

tétraèdre  jitué  perpendiculairement  fur  l'un  de  fes  angles  folides.  p.  141. 
PRO  p.  V.  La  lumière  ejiant  donnée  ,  trouuer  l'ombre  Perfpefliue  d'un 

cylindre  oblique.  p.  14%. 

PROP.  VI.  La  lumière  efantdonm'e,  trouuer  la  PerfpeSlme  de  l'ombre 

d'vne  pyramide  pendue  en  l'air.  p.i^z. 
PROP.  VU.  Lalumiere  ejlant  dann/e  trouuer  l' ombre  eftendu'é  fur  diuers 

plans  d'vn  folide  donne.  f.  i4-2- 

PRO  P.  VIII.  TJefcrirclesombresde  toutes  Jones  de  corps,  qui  font  faits 
pitr  la  lumière  du  Soleil.  /'•i4J- 
PROP.  IX.  Mettre  en  Perjfediue  l'ombre  des  corps  illHmiruz p<*r  la 

lumière  d'vne fenejire.  p-t'^^- 


ÀVant-Propos.'  p.i47' 
PROPOSITION  PREMIERE.  Conflruite 'vne  figuré 
ou  image  en<vnquadre,de  fortequ'elle  ne  puifje  eflrcveue  que  parrefle- 
xion  en  ^vn  miroir  plat ,  cJr  que  le  quadre  ejlant  mu  direéîement ,  on  en 
repre fente  vne  autre  toute  différente.  p.  151. 

PROP.  II.  Expliquer  quelle  doit  ejlrela  matière  des  bons  miroirs,  ce  qui 
entre  en  facompoptionja  manière  de  les  fondre ,  (^ietteren  moule  ,  &  de 
leur  donncrvnbeaupoly.  p.  154.' 

PROP.  III.  Ejlant  donné V«  miroir  cylindrique  conuexe perpendiculaire 
fur  Vn  plan  parallèle  à  fa  bafe ,  defcrire  en  ce  plan  Vne  figure  ,  laquelle, 
quoy  que  difforme  eonfufe  en  aparence ,  produira  au  miroir  par  reflexion 
Vne  image  bien  proportionnée ,  femblable  à  quelque  obiet  proposé,  p.  1^6. 
PROP.  IV.  Ejlant  donné 'vn  miroir  cylindrique  conuexe  perpendiculaire 
fur  Vn  plan  parallèle  à  fa  bafe^  defcrire  géométriquement  en  ce  plan  Vne 
figure  ou  image ,  laquelle ,  quoy  que  difforme  &  eonfu feen  aparence ,  ejlant 
'veii:  d'vn  certain  point ,  produife  par  reflexion  d'vn  miroir  vneimage  bien 
proportionnée femblable  k  quelque  obiei  proposé.  p.  16t. 

PROP.  V.  E^ant  donné  vn  miroir  conique  conuexe  fur  Vn  flan  parallèle 
à  fa  bafe,  le  point  de  <-ueiie  eftant  enla  ligne  de  l' axe ,  laquelle  fait  perpen- 
diculaire au  mefme  plan  ,  ejloigné  du  mefrne  plan  &  delà  pointe  da 
miroir  d'vne  dijlance  propofée  ;  defcrire  fur  ce  plan  autour  du  miroir  une 

e 


Table  des  Propofitions. 
figure ,UjUelle  quoy  queiijformc&confufe  en  4^parence,ejîdnc  'veucdefon. 
point  pttr  réflexion  dans  le  miroir ,  paroijj'e  bien  proportionnée  &  femblable 
a  qucljue  ehiet  proposé.  p.i6S. 


Liufc  III I. 

AVant-PropOs.  '75- 
PROP.  PREMIERE.  Expliquer  la  manière  dè  tailler  &  polir 
les  verres  (s'  cryflaux  poligonesoua  facettes ,  de  quelle  forme  qu'on  Vou- 
dra. p.iy6. 
PROP.  II.  Expliquer  la  façon  de  dif^opr  le  plan  auquel  ondejcrit  ordi- 
nairement ces  figures,  &drelfer  la  lunette  par  laquelle  elle  fontveues.p.  178. 
PRO  P.  m.  Donner  la  méthode  dedimferle plan  du  tableau,  &ji  tracer 
le  plan  artificiel  de  la  figure,  ou  les  effaces  auxquels  doit  ejire  réduite  chacune 
de  fies  parties.  p.ito. 
PROP.  IV.  Conftruire  le  plan  rtaturel  de  l'image , la  defcrire  audit  plan, 
&en  faire  la  reduElion  au  plan  artificiel,  de  forte  qu'ejlant  Veue  par  la 
lunette,  elley  paroijfe  aufsi  bien  proportionnée  qu'au  plan  narurel.p.  184. 
PR  O  p.  V.  Les  parties  de  la  figure  eflant  réduites  es  ejpaces  du  plan  ar- 
tificiel, les  defguifer  de  forte  qu'en  cachant  l'artifice  de  la  confiruBion ,  on 
fajfe  que  la  peinture  eflant  Veue  direffement,  repre fente  vne  ehofe  toute 
di^erente  de  ce  qui  s'j  doit  Voir  par  la  lunette.  '  p.iii. 


PERMISSION  DES  SVPERlEVKS. 


NOvs  F.  Pierre  Aprfcft  jProuincial  des  Minimes  en  la  Prouin- 
ce  de  France  ,  permettons  l'impreflion  du  liure  Intitulé  la. 
PcrJj'cHiue  Curicptfc j  Com^oié  &  augmenté  par  le  P.  Ican  Fran- 
çois Niceron  Religieux  de  noftre  Ordre &Prouince, auquel  fonc 
adiouftésles  liures  de  l'Optique  &  Catoptriquedu  P.  Mann  Mer- 
fcnne  Religieux  du  mcfme  Ordre ,  veus , examinés,  &  aprouués  par 
les  Théologiens  de  noftredit  Ordre,aufque!snousen  auons  donné 
la  commiflion;  en  foy  de  quoy  nous  auons  figné  la  prefente  en  no- 
ftre Conuenc  deNigeon,  le4.  Nouembrei6;i. 

F.  PIERRE  APREST  .provincial: 


PKOBArioN  DES  THEOLOGIENS  DE  L'ORDRE: 

NO  vs-fouflîgnez  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes^  âyanc 
veu  par  commandement  de  noftre  R.  Pere  Prouincial,  les 
liures  de  la  PerffeHiui  C«nV«/è  ,  dufeu  R.  Pere  lean  François  Ni- 
ceron Religieu)c&  Théologien  du  mefme  Ordre,  reueus&aug;-; 
mentez,  auec  le  Traite  de  l'Optique  &  Catoptrique  dufeuK.. 
Pere  Marin  Mcrfenne  auffi  Religieux  &  Théologien  de  noftre 
Ordre,  nous  les  auons  approuuez,  comme  ne  contenant  rien  de 
contraire  à  la  foy  Catholique  ,  ny  aux  bonnes  mccurs  :  Mais  des 
chofes  belles,  curieufès,  do3:cs &  nouuelles,  très  dignes  devoir 
leiourpourle  bicn& la  fàtisfadlion  du  public-  Fait  en  noftre  Con- 
uent  de  Saint  François  de  Paule  prés  la  place  Royale  à  Paris ,  ce 
5.  Nouembrei65r. 

F.HiLARION   DE  CosTEv 

Frère  Ambroise  Granjok, 


EXTKAICT  DVTKIVILECE  DV  'AOT. 

LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY  DE  FRANCE  ET 
DE  NAVARRE:  A  nos  amezSi  féaux  Confcillcrs^  les  Gens  icnans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Rcqueftestie  noftic  Hoftcl,  Preuoft 
de  Paris ,  ou  Lieutenant  Ciuil,  Baillifs,  Sencfchaux  fk.  autres  nos  OiHcicrs 
qu'il  appartiendra^  Salut. Noftrc bien  Amé  Fr  inçois  Langlois,  Dit  Char- 
tres, Marchand  Libraire  en  l"Vniuetfité  de  Paris.  Nous  a  t'ait  remonftrct 
qu'il  luy  aeftcmis  en  niain  leManufcript  d'vn  liure  corapolé  en  latin  &  en  Fran- 
çois parlcP.  François  Niceron,  Prcftte  Religisux  Minimedu  Conucntde 
la  Place  Royale  à  Pans.  Intitulé  La  pcrïjethue  Cuneufe ,  diuifc  en  pluficurs 
parties  j  qu'il  defiteroit  faite  imprimer  auec  l'es  ligures,  pour  donner  ce  curieux 
ouuragc  au  public  s'il  nous  plailoit  luy  en  accoider  la  PermifTion.  Et  fur  ce 
nos  lettres  neceflaires.  A  ces  cavses  ,  délirant  contribuer  à  la  facilité  des 
IcienceSjScinftruûionsdu  public.  Nousauons  permis,  permettons  auditfup- 
pliant  Imprimer  ou  faire  Imprimer  entel  volume  ou  cara£tere  qu'Us  iugcra 
à  propos  ledit  liure ,  tant  en  langue  Latinequc  Françoifeauecfes  figures,  ven- 
dreS:  diftribuer  icelui  durantic  tcmpsde  fcptansà  compter  du  iour  qu'il  fera 
achevé  d'imprimer.  Pendant  lequel  temps  nous  faifonstres  exprclfes  defFen- 
ces  à  toutes  perfonncs  de  quelque  qualité  &c  condiiion  qu'elles  foicnt  de  l'impri- 
mer ou  faire  imprimer,  de  le  vendfe  8c  diftribucr  en  aucun  heu  de  nolhc  Royau- 
me &  lieux  d'obeilTance.foiibs  quelque  prétexte  que  ce  foit,  corccûion,  aug- 
mentation, changement  de  titrCjdcfguifcmcntdes  figuics  ny  rcduûiondegiâJ 
cnpetit,  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit,  fans  le  confentemcnt' 
dudit  expofant,oude  ceux  qui  auront  pouuoir  deluy,à  peine  de  confifcation 
des  exemplaires  &!  de  ceux  qui  feronr  contrefaits  d'amande  arbitraire  Se  de 
tons  defpcns  dommages  Se  intcrefts,  à  la  charge  qu'il  fera  rais  deux  defdits 
liures  imprimez  cnvcrtudesprefentcsen  noftre  Bibliothcquepublique,  &  en 
celle  de  noftrc  féal  le  fieur  Segiiyer,  Cheualier  Chancellicr  de  France,  auant 
que  de  les  expofer  en  vente  à  peine  de  nullitédes  prefentes.  Et  vous  mandons 
que  du  contenu  en  iccUesvousayczà  faire  iouïr  ledit  expofint  plaincmcnt  Se 
paifiblemcnt,  celTant  Scfaifant  ccfFcr  tous  troubles  &  empefchemens ,  ainsaa 
contraire.  Voulons  en  outre  que  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
liutc  coppic  dclaprefente  Pcrmiffion  ou  vn  exiraiél  d'icclle  ,  il  foit  tenu  pour 
bien  St  deucment  fignifié  :  Ce  mandons  au  premier  Hui/Tier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  fairepourl'cxecution  dcsprcfentes,  tous  exploicts  ncceffaircs  fans 
pourcedemandcrautrePermiffion.CAR  TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR. 
Donnéà  Parisle  12.  lourde  May  l'ande  grâce.  Mil hx  cens  quarante  fix,Sc 
de  noltre  règne  le  troifîefme. 

Par  le  Roy ,  en  fon  Confcil.  'VIGNERON. 

^cheuè  lï Imprimer  pour  la  premicre  fois  le  ij.  Neuemhre  l6ji. 
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AV  LECTEVR 

srjl    LE    DESSEIN  ,  L'INSCRIPTION  ,  LE 
fujet  cir  l'ordre  de  ce  traité  :  auecquelcjues  Mis  neceffaires pour 
ceux  qui  le  "voudront  lire  tttiec  fruit  conten- 
tement. 


O  V  T  E  S  !es  parties  des  Mathématiques  ont  de 
rares  inuentions,&  desfubtilitez  qui  les  ont  fait 
cftimer  &  cultiuer  par  les  plus  beaux  efprits  de 
l'antiquité, &quiles  font  encorcaujourd'huy  re- 
chercher par  les  plus  curieux  de  noftre  ficelé  : 
mais  il  faut  auoiicr  que  celles-là  ont  quelque  pri- 
uilege  par  defllis  les  autres ,  qui  auec  les  veritez 
qu'elles  demonftrent ,  &  dont  elles  perfcâionnent  nos  entendc- 
mcns ,  nous  fourniflent  mille  commoditez  dans  l'exécution  dfc 
nos  entreprifes,  &  recréent  nos  fens  ,  en  exerçant  l'induftric  de 
ceux,  qui  nefe  contentaris  pas  de  fpeculations  inutiles, prennent 
plaifir  de  voir  reiiflir  au  dehors  l'effet  de  ce  qu'ils  ont  médité  : 
C'efI:  ainfîque  l'Architedure  tant  Ciuile  que  Militaire ,  nous  pref- 
crit  des  règles  pour  l'ordre  &  la  fymmetrie  des  édifices  ;  qu'elle 
donne  le  moyen  de  fortifier  ,  deflJendre  &  attaquer  les  places; 
&  de  dreffer  en  plaine  campagne  des  bataillons  de  toutes  fortes  , 
fuiuant  les  lieux  &  les  rencontres  ;  &  que  la  Mechanique  nous 
fournit  en  fes  demonllrations  la  façon  de  drelTcr  des  Machines 
pour  leuer  des  maiions  toutes  entières.  Or  quand  ces  fcienccs 
nous  prefcriuent  des  règles,  &  nous  donnent  des  inuentions  par 
le  feul  difcours ,  elles  nous  font  prcfque  inutiles,  iufquesàce  que 
nous  les  reduifions  en  pratique,  &  que  nous  nous  en  feruions  pour 
les  commoditez  de  la  vie,  &  pour  la  fatisfaâion  de  nos  lens,qui 
femblent  s'efleuer  par  dciïus  cux-meimes ,  lors  qu'ils  aycnt  l'ef' 
prit  pour  confidercr  les  rares  productions  des  arts  &  des  fcien- 
ccs :  ce  quimc  fait  renoncer  à!a maxime  de  Platon , qui  rejertoit 
du  rang  des  Mathématiques  tout  ce  quieftoit  attaché  à  la  matiè- 
re, &  qui  croyoit  que  cette  fcicncc  s'efloignoit  de  fa  pureté ,  quand 
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ellefaifoit  pareftrc  aux  feiis  quelque  effet  fcnfible&  matériel  des 
vcritcz  eu' elle  enfeigne. 

l'aime  donc  mieux  fuiure  le  grand  Arcliimede ,  qui  a  mis  la  per- 
fcdion  de  ces  fciences  dans  rvfage,& dans  la  pratique  :& l'on  ne 
peutnier  que  les  Mathématiques  ptiies  de  la  forte  ne  nous  ayenc 
rourny  de  grandes  vtilitez  ,  &  n'ayent  produit  des  effets  admira- 
bles par  l'ayde  des  meclianiques  ,  quinous  ont  donné  leTour, 
les  Poulies,  les  Grues,  &  les  Cabeftans,  dont  nous  ferions  priuez  fi 
les  Mathématiques  fefuffent  contentées  de  lafeuleTlieorie.  le  ne 
veux  pas  icy  parler  des  Hydrauliques,  des  Pneumatiques,  &  des 
Automates, parce  qu  il  fuffit  qu'on  en  voye  la  preuue  en  ce  qui 
concerne  noilre  fujet ,  &  que  nous  confïderions  que  l'vfage  de 
l'Optique  nous  fornit  de  grands  auantages  pour  l'accroilTcment 
des  fciences,  &  pour  la  perfeâion  des  arts;  &  de  tres-agreables 
diucrtifTemens  pour  lafatisfaûionde  laveuc,quieftleplus  noble 
denosfcns. 

Il n'efl: pas  necellaire de  particularifer  icy  d'auantagc ,  ny  de  prou- 
uer  par  induction  vne  vérité  (î  manifeil:e  :  tous  les  Authcurs  qui  ont 
traitéde  l'Optique  en  ont  parlede  laforte;  ScCi  nous  failons  refle- 
xion fur  ce  quife  prefentc  iournelicment  à  nos  yeux,  nous  reco- 
gnoiftronsayiement  fon  excellence,  &  nous  verrons  que  la  Géo- 
métrie Pratique  emprunte  d'elle  les  Quadrans,les  Arbaftilles ,  les 
Baftons  delacob,  &plufieurs  autres  inftrumens  pour  mefurer  les 
longueurs , largeurs, hauteurs , &  profondeurs, l'Aftronomic  l'ap- 
pelle auffià  fon  fecours,  pour  biêniugcrde  la  hauteur, &  du  mou- 
uement  des  Planètes,  par  le  moyen  des  Altrolabes,  &desautres  in- 
ftrumens  qui  conduifcntle  rayon  vifucl.  l  a  Philofophie  naturel- 
le vérifie  la  plus  part  de  fes  expériences  par  fon  moyen  :  l'Arclii- 
tecburc  prend  ordre  d'elle,  pour  la  fymmetrie  &c  la  grâce  de  fcs 
ouurages ,  qui  ne  font  eftimez  beaux,  qu'entant  qu'ils  font  agréa- 
bles à  l'œil  dans  leurs  proportions  :  Et  la  peinture  ,  que  nous  ap- 
pelions la  Princeffe  des  Arts.n'eft  autre  chofe  qu'vne  pure  prati- 
que de  cette  fcience,  puis  qu'il  ne  s'eft  iamais  veu  bon  peintre 
qui  ny  fut  fçauant.  tt  ceux  qui  y  reiiffiffcatmaintenant  àParis, 
comme  les  Sieurs  .V'ouet  premier  Peintre  du  Roy,  de  laHyre,  & 
quelques  autres,  font  cognoiftre  qu'ils  fuiuent  toutes  les  maximes 
de  l'Optique  dans  la  conduite  de  leurs  deffeins,  &  dans  l'appli- 
cation de  leur  coloris. 

Toutes  les  fautes  que  l'on  remarque  dans  les  tableatix  deplu- 
fieurs  peintres  viennent  de  l'ignorance  de  ces  principes;  par  exem- 
ple s  lis  veulent  faire  paroiftre  vn  pot  de  fleurs  ,  planté  droit  au 
milieu  d'vne  table  ,  ils  le  mettent  fur  le  bord  :  s'ils  font  des  figu- 
res en  efloignementjils  en  affoibhflTent  le  coloris,  &  ne  diminuent 
point  la  parfaite  configuration  de  leurs  parties ,  bien  que  la  for- 
me &  la  figure  des  objets  fe  defrobc  pluftofl  à  nos  yeux  que  la 
couleur, par  exemple,  vne  tour  quarréc  nous  paroift  ronde  dans 
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refloignement,auât  que  fa  couleur  s'cuanouïiïe  L'optique  a  donc 
autant  d'auantage  fur  les  autres  fciences ,  comme  la  veuë  fur  les 
autres  fens  :  C'efi:  pourquoy  Villalpand  dit  en  fes  Commentai- 
res fur  EzechieLque  la  fcicnce  de  la  Perfpeâiue  eft  la  première 
en  dignité, &  la  plus  excellente  de  toutes ,  puis  qu'elle  s'occupe 
à  confiderer  les  effets  de  la  lumière, qui  donne  la  beauté  à  tou- 
tes les  chofes  fenfibles  :  &  que  par  ce  moyen  l'on  trace  fi  à  pro- 
pos des  lignes  fur  vn  plan  donné,  qu'elles  expriment  des  figures 
folides  qui  trompent  les  yeux ,  &  qui  deçoiuent  quafî  le  iugement 
ôclaraifon.  En  effet  l'artifice  de  la  peinture  confifte  particuliè- 
rement à  faire  paroiftrc  de  relief  ce  qui  n'eft  figuré  qu'en  plat. 
C'efl  pourquoy  les  hiftoires  nous  font  fi  grand  eftat  de  cet  ou- 
urage  de  Zeuxis,qui  peignit  fi  naifuement  des  grappes  de  raifin, 
que  les  oy féaux  Icsvcnoient  becqueter:  &  qu'elles  rapportent  la 
pièce  de  Parrhafius  ,  qui  trompa  Zeuxis ,  par  le  moyen  d'vn  ri- 
deau qu'il  reprefenta  fi  naifuement ,  que  Zeuxis  le  pria  de  le  ti- 
rer pour  voir  la  peinture  qu'il  croyoit  eftrc  chachée  defTous  , 
mais  fi  toft  qu'il  s'apperçeut  de  la  tromperie, il  fe  confeffa  vain- 
cu, parce  qu'il  n'auoit  trompé  quedes  oyfeaux,  &  que  Parrhafius 
auoit  trompé  vn  excellent  Peintre. 

Nous  defirerions  cette  forte  de  perfedlion  dans  les  ouurages 
de  nos  Peintres; ce  qui  leur  manque  parce  qu'ils  ne  fçauent  pas 
la  Perfpeâriue,  qui  pourroit  ayder  à  leur  auancement.  Plufieurs 
Authcurs  en  ont  dreffé  des  méthodes  auec  des  exemples.  Nous 
auons  celle  de  Viator  en  Latin  &  en  François,  imprimée  ily  a  fix 
vingt  ans;  Albert  Durée  en  parle  dans  fà  Géométrie  Pratique;  & 
Léon  Baptifte  Albert, au  traité  qu'il  a  fait  de  la  Peinture,  lean 
Coufin,du  Cerceau,  Salomon  de  Caus  &  Marolois  en  ont  traité 
fort  amplement  ;&  depuis  eux,  les  fieurs  Vaulezard,  I-Ierigonc  & 
Defargues,qui  en  a  donné  vne méthode  générale  &  fort  expedi- 
tiue,auec  plufieurs  autres  beaux  fecrets  pour  la  Perfpeâiue.  Les 
Italiens  &  les  Allemans  en  ont  auflî  traité,  comme  ScbaftienSer- 
lio,  Sirigati,  Vignole,aueclesCommentairesduR.  P.S.Egnatio 
Danti;  Guide  Vbalde, Daniel  Barbare;  Fernando diDiano, Len- 
Kerus,Iamitferus,Fortius,  &  plufieurs  autres:  Ce  quifcrapeut-eftre 
qu'on  s'eftonnera  qu'après  vn  fi  grand  nombre  d'Autneurs  qui 
ontefcritde.la  PerfpecStiue  ie  m'en  fois  voulu  méfier ,  comme  fi 
ceux  qui  en  recherchent  la  connoiffance  n'auoient  pas  dequoy 
fatisfaircplainement  leur  curiofité  dans  ces  ouurages. 

A  la  vérité  ce  qui  concerne  la  Perfpeftiue  commune,  par  exem- 
ple, le  racourcifîement  des  plans  &  l'eleuation des  figures  folides, 
a  efté  fi  bien  expliqué  par  ces  Autheurs,  qu'il  femble  qu'on  n'y 

fiuiffe  rien  defirer  :  &  particulièrement  par  Ican  Coufin  &  Vigno- 
e,qui  fefontfrendusfamiliers&intelligibles:  auilï  n'eftoitce-pas 
mon  premier  deffein  d'expliquer  ces  principes  en  ce  Traité  ;  mais 
feulement  de  propofer  les  gentilleffes  de  la  PerfpctStiue  curieufè, 

A  ij 
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comprifes  dans  les  trois  derniers  liures  de  cet  ouura^e  ,  me  per- 
fuadant  qu'après  m'y  eftre  employé  quelque  temps  ;  &  après  y 
auoir  de'couuert  quelques  nouueautez,  oudu  moms après  auoir 
facilité  les  méthodes  &  pratiques  de  ce  qui  eftoit  defia  inuenté 
pour  mon  vfage  particulier,  &  pour  me  diuertir  quelquesfois  des 
occupations  plus ferieufesjie ne ferois  pas  chofe  delàgreable  aux 
fçauans  de  leur  prefenter  le  fruit  de  mes  fpeculations  ,  de  mon 
trauail &  des  expériences  que  i'ay  faites  fur  ce  lujct,  afin  qu'ils  iouïf 
fent  auec  contentement  de  ce  que  i'ay  aquis  auec  peine. 

le  preuoyois  encore  queparce  moyen  iepourrois  rendre  la  Perf 
pediuc  plus  recommandable ,  &  que  ie  la  ferois  aymer  à  ceux  qui 
l'ont  négligée  iufques  à  prefent,  pourn'y  auoir  veu  que  des  efpi- 
nes  :  &  qu'en  leur  propofant  ces  nouueautez  &  ces  gentillefles,com- 
me  les  plus  beaux  attraits  de  cette  fcience,iela  leurpourrois  faire 
rechercher  auec  ardeur  pour  leur  contentement  en  de  femblabics 
pratiques;  puis  que  la  neceflïté&l'vtilité  defes  préceptes  ordinai- 
res neleureftpasvnalTezpuiflant  motif  pour  leur  faire  embraflcr 
le  trauail,  fuiuant  cette  maxime  qui  dit 

Omne  ttdit  ^unl}um,cjM  mifcuu  Vtile  dulci, 
que  le  bien  vtile  &  l'agrcable  joints  enfemble  en  vn  meCme  fujct 
nous  attirent  plus  puifTamment  à  fa  recherche,  que  s'il  n'ell-oit  auan- 
tagéquede  l'vnou  de  l'autre  feparement. 

C'eftoitlàmon  premier  deflein  dans  cet  ouurage  :  mais  comme 
ielifois  quelquefois  les  Autheurs  qui  ont  efcnt  de  la  Perlpediue ,  &: 
particulièrement  ceux  quiont  traité  des  cinq  corps  réguliers  ;  icre- 
marquay  que  ceux  qui  en  auoient  elcrit  en  François  s'y  eiloient 
trompez, comme IeanCoufin,Marolois,&  quelques-vns auffi  de 
ceuxquienonttraité  en  Latin, par  exemple, l'Autheur  du  hure  in- 
titulé Syntagma,m  quo  varia  eximiaque,&c.  remply  d'vnecuantitcde 
belles  figures,  fans  autrepreceptequ'vn  gênera!  qu'il  applique  par 
forme  d'exemple  à  la  pyramide  ou  au  fetraedre  le  plus  fimple 
de  tous  ces  corpsjmais  auec  erreur, commeiemontredansle Co- 
rollaire de  la  j.  Propof  du  premier  liure  ,  ce  qui  me  fait  croire 
que  ce  n'eftpaslemefme  qui  a  fait  les  figures, &le  difcoursdece 
liure,  ou  qu'encore  que  ces  figures  femljlcnt  fiites  auec  affez  de 
grace,fi elles  eftoient  bien  examinées  ony  trouueroit  beaucoup 
de  fautes.  Quant  aux  autres  qui  en  ont  efcnt*  ils  ontdesmetl 
desfiabftraites&fpeculatiues,  comme  Guide  Vbalde;  ou  fi 
brouillées, comme  Daniel Barbaro, qu'il eiltres-difficile de  1 
duireen  pratique  ,  fi  l'on  n'a  d'autres  connoilTances.  Il  yen  a 
d'autres  qui  feferuentàcétefFct  de  diuers  inflrumens,  &  qui  fup- 
pofent  que  l'on  ait  les  corps  deuant  les  y  eux  que  l'on  veut  mettre  en 
Perfpe(Stiue;cequifefaitmeclianiquement:mais  l'onn'a  pas  plus 
de  fatisfaition  ny  de  connoilTance  enfaifant  ces  corps  réguliers, 
que  fion  en  faifoit  d'irrcguhers  &  à  faintaifie ,  comme  l'on  v, 
dansrvfagedel'inftrument  vniucrfel  de  la  Perfpeftiue.  Ja'yd 
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voulu  mcfatisfaitemoy  mefineencecyjSi  defabufer&inftruireles 
autres  félon  mon  pouuoir:  &  pour  ce  fuiec  l'en  ay  drefle  des  mé- 
thodes tire'es  de  la  nature  &  mefures  Géométriques  de  ces  corps 
parles  principes  de  laPerfpeâ:iue,&  ay  ajoûtcaux  propoficions,  par 
forme  de  Corollaire  ,  les  fautes  que  i'ay  remarque  en  quelques- 
vnsdeces  Autheurs:  C'eft  pourquoy  i'explique  en  ce  premierLi- 
ure ,  qui  traite  de  ces  corps ,  les  principes  &  la  méthode  générale  de 
laPerfpediue  commune,  en  faueur  de  ceux  qui  voudront  l'exer- 
cer fiir  ces  corps,  &  qui  n'ont  pas  eftudie  à  celte  fcience;  afin  qu'ils 
puifTent  apprendre  à  racourcir  &  à  mettre  en  Perfpediue  toutes  for- 
tes de  plans,  &à  faire  l'èleuation  des  figures  iolides,fans  auoir  be- 
foin  d'autres  préceptes  que  de  ceux  qu'ils  trouucront  icy  réduits 
en  abrégé.  Et  fi  la  méthode  que  ic  propofe  eft  commune ,  &  prife  de 
la  féconde  règle  de'Vignole,  ic  l'explique  plus  clan-ement,  quoy 
queplusbriefuementjCequi  foulagera  les  praticiens, qui  en  tire- 
ront cette  vtilité,  que  par  l'application  des  règles  générales  dont 
nous  nous  feruons  pour  ces  corps ,  ils  pourront  mettre  en  Perfpedi- 
ue  tout  ce  qui  feprefenterade  plus difEcile, comme  les  faillies  des 
Tores,  Liftes  ,Feiiillets ,  Tigettes ,  "Volutes ,  &  autres  ornemens 
d'Architcâ:ure,pourueu  qu'ils  cognoiiïent  leurs  mefures  naturel- 
les &  Géométriques. 

Qantaux  dodtes,  s'ils  prennent  la  peine  de  lire  çctouurage,ils 
nedoiuentpastrouuermauuaisqu'en  certains  endroits  ie  deduife 
&  répète  quelques  principes  que  ie  iuppolerois  fi  i'auois  à  faire  à 
eux  ;  mais  mon  deffein  eft  d'inftruire  les  fimplcs ,  &c  de  faire  en  for- 
te quece  que  i'efcris  foit  compris  de  ceux  qui  ne  font  pas  profeflion 
deslettres.  Ncantmoinsceme  feravnfurcroift  de  làtisfadion  fi  ié 
puis  plaireàceuxquis'enmcllent,pourlefquelsi'yày  inféré  quel- 
ques maximes  &  Théorèmes ,  qui  demandent  le  raifonnement. 

Ori'aydonnclenom  de  PERSPECTIVE  CVRIEVSE,  àcettc 
fcience,  quoy  qu'elle  méfie  l'vtile  auec  le  delethable.  Iclanomme 
aulfi  MAGIE  ARTIFICIELLE;car  les  dodesfçauent  quefiparcor- 
ruptionilaeftéattribuéaux  pratiques  &  communications  illicites 
quifcfontauecles ennemis denoftreialut,  iln'eftpas  neantmoins 
priué  de  fa  propre  fignification.  PicdelaMirandeenfon  Apologie 
en  traite  fort  au  long ,  &  monftré  que  la  Magie  Naturell  e  &  l' Artifi- 
ciellene  font  pas  feulement  licites  ,  mais  qu'elles  donnent  la  perfe- 
ction à  toutes  les  fciences  :&  dit  que  le  mot  de  Mage  n'eftny  Grec» 
ny  Latin,maisPerfan;  &  qu'il  fignifie  en  cette  langue  lamefme  cho- 
fe  que  le  nom  de  Prophète,  chez  les  Hébreux,  celuy  de  Druides 
chez  les  Gaulois ,  celuy  des  Gymnofophiftes  chez  les  Indiens  ;  &  ce- 
luy des  Sages parmy  les  Latins.  Strabonditque  ^a^ji  vaut  autant 
commerac;>ia'^''^^^^'y'"' j"^^"^  fcience  les  diftingue  des  autres, 
ce  qu'vn  Poète  a  remarqué  dans  ces  vers. 

duumque  bomimnic^ne  grums  eft  fummè  Magus: 
Inter^res  eft  Magw  Dei,ac  cxkfîium.^ 
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de  forte  que  nous  pouuons  appeller  Magie  Artificielle  j  celle 
qui  produit  les  plus  admirables  elfets  de  l'induftrie  des  hommes: 
Et  fi  Pcrerius,  Boulanger,  Torreblanca  &  les  autres  qui  en  traitent, 
rapportentàla  Magie  Articiellela  Sphère  de  Poflîdonius,quimon- 
troit  les  mouucmens  &  les  périodes  des  plancttes:  la  colombe  de 
boisd'Architas  quivoloit,les  miroirs  d'Archimede  qui  brulloient 
dans  le  port  les  vaiffeaux  ennemis  ;fes  machines  ,auec  lefquelles  il 
les  enleuoit:  les  Automates  de  Didalus  ;  &  la  teftede  bronze  fliite 
par  Albert  le  Grand,qu'onditqui  parloir  comme  fielle  eufteftéor- 
ganizée  ;  &  les  ouurages  admirables  de  Boëce ,  qui  falloir  fiffler  des 
ferpens  d'airain  &  chanter  des  oyfeaux  de  mefme  matière  :  fi,  dif  je, 
cesautheurs  rapportent  ces  cfFetsmerueilleux  &  plufieurs  autres 
qui  fe  trouuent  dans  les  hiltoires,  à  la  puiflance  &  aux  opérations  de 
la  MagieArtificielle,nous  pouuons  dire  lamefme  chofe  des  eifets 
delà  Perfpediue  qui  font  auffi  merueiUeux  :  c'efl:  pourquoy  Phi- 
lonle  luifditenfonliure desloixfpeciales,que  la  vraye  Magie,  ou 
la|perfei£tion des  Iciences  confiftcenlaPerfpeâ:iue,quinous  fait 
connoiftre  les  beaux  ouurages  de  lanature  &  de  l'art,  &  qui  a  efté  de 
tout  temps  en  grande  ellimeparmy  les  plus  puiffans  Monarques  de 
laterrej&lesPerfesnemettoient  iamaislefceptre  de  leur  bmpire 
qu'entre  les  mains  des  fçauans  qui  auoientconuerfé  auec  ceux  qui 
cnfeignoient  cette  forte  de  Magie. 

Quant  à  l'ordre  de  ce  traité  on  le  remarquera  dans  le  S  ommaire 
des  Propofitions ,  qui  montre  qu'aprez  auoir  donné  dans  le  pre- 
mier liure  les  principes  &  la  méthode  générale  delà  Perfpeûiue 
pradiquefurlescinqcorps réguliers  &  liir quelques  autres  régu- 
liers compofcz&irreguhers  ,  &  des  figures  difformes  qui  appar- 
tiennent à  la  vifion  droite,  lefquelles  eltans  veuësde  leur  point,  pa- 
roifTent  bien  proportionnées.  Au  fécond  ie  traite  de  celles  qui  fe 
voient  par  reflexion  dans  les  miroirs  plats ,  cylindriques  &  coni- 
ques; &  dans  le  troifiefme,  i'explique  vne  méthode  tres-facilc 
pourdrefferlcstableaux,qui  parvne  douzaine  de  portraits  dé- 
peints en  vn  mefme  plan ,  &c  vus  par  vn  verre  à  facettes  en  repre- 
fentantvntreizicfnie  différent  de  ceux  qu'ony  voyok  fansle  verre. 


PRELVDES 

GEOMETRIQVES 


DEFINIT  lO  N  s    N  ECES  S  AIRES  POFR. 
l'intclligtnce  de  cette  VerJjieéJiue. 


5^  N  c  o  R  E  que  le  point  Mathématique  foit  défini,  ce 
'  qui  n'a  nulle  partie,  ou  ce  qui  eftindiuifiblc:  neant- 
(  moins , parce  que  nous  en  parlons  icy  à  l'égard  des 
1  opérations  de  la  Perfpediue,  eft  la  plus  petite  mar- 
1  que  que  l'on  puiffe  faire  fur  quelque  plan  ou  ailleurs, 
foit  auecvn  crayon ,  ou  vnliile  bien  délié,  ou  auec  vnc  plume ,  ou 
quelqu'autre  femblablc  inftrumcnt ,  de  forte  qu'il  paroilTc  indiuifi- 
ble  au  fens,quoy  qu'il  foit  diuifible  Géométriquement  en  vnc  in. 
finité  de  parties , puis  qu'il  a  quelque  quantité:  la  première  figure 
marquée  i,  dans  la  première  planche  le  reprefcnte. 

II. 

La  féconde  figure  de  la  mefme  planche  reprefcnte  vnc  ligne  droi- 
te,qu'on  definitlcpluscourtchcmin  d'vn^oint  à  l'autre  -,  vous  la 
voyez  en  la  mefme  figure  depuis  Aiufques  aB:fadefinitioneftvne 
longueurlkns  largeur;  mais  dans  la  pratique  de  cet  art, elle  eft  vn 
trait  le  plus  délié  que  nous  puiffions  former,  car  bien  qu'il  ne  foit 
pas  exempt  de  toutelargeur, -il  n'eft  pas  neantmoinsfenfiblement 
diuifible;  or  l'on  reiifTira  d'autant  mieux  dans  les  opérations  que 
cette  iigneferaplus  déliée,  &  plus  fubtile  :  c'eft  pourquoy,commc 
remarque  Vitellionau  5.  Theorefme  de  fon  z.  Liure,  l'on  doit  s'i- 
maginer vnc  ligne  Mathématique ,  ou  infenfiblc,  au  milieu  de  cet- 
te lisnefenfible. 

III. 

La  troifiefme  lîgu  re  eft  vne  ligne  courbe ,  qui  eft  aufti  l'eftenduë 
d'vn  point  àl'autre ,  mais  non  la  plus  courte,  car  fi  dans  k  troifiefme 
figure  du  point  C  iufques  à  D ,  l'on  vouloit  prendre  le  plus  court 
chemin, ceferoitvnelignefemblable  à  celle  qui  dans  la  féconde 
figure  va  depuis  A  iufques  à  B. 
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IV. 

Les  lignes  parallèles  font  cellcsquieftantproduitesàl  infinyne 
fc  renccntrent  iamais ,  comme  font  en  laquattiefme  figutelesli- 
gncsEF,GH.  Les  non  parallèles ,  au  contraire ,  eftant  oroduitcs  fe 
rencontrent  àccrtainpointoùellesformentvn  angleplan,  qui  eft 
défini  dans  la  huitiefme  définition  du  premier  des Élemens  d'Eucli- 
de,rinclinationdedeux  lignes  qui  fe  touchent  en  vnmefmc  plan, 
&quineferencontrétpointdire6tcment,commedanslacinquief- 
mc  figure,les  lignes  IK,  LK , qui  fe  rencontrent  au  point  K,  forment 
l'angle  plan  IKL:  la  définition  ajoufte,& ne  fe  rencontrent  point 
dired:cment;commcvouspouuczvoirenlamefme  figure,  que  les 
lignes  IM,  LK,fe  rencontrant  directement  au  point  M,  ne  for- 
ment point  d'angle ,  &  ne  font  qu'vnc  mcfmc  ligne  droite. 

V. 

Angle  folidc  eft  la  rencontre  de  3 ,  4  ou  plufieurs  angles  plans  ; 
mais  parce  que  l'on  ne  le  peut  reprefenter  fur  le  papier ,  fi  l'on  ne  le 
met  en  Perfpediue.vous  en  aurez  l'exemple  es  corps  que  nous  dcf- 
crirons  cy-apres. 

VI. 

La  ligne  perpendiculaire  eft  celle  qui  tombe  à  plomb  fur  vne  autre 
ligne;  comme  quand  nous  laiilons  pendre  vn  plomb  fur  quelque 
plan  mis  de  niueau,  ou  parallèle  à  Ihorifon,  il  exprime  vne  ligne 
perpendiculaire  :  vous  reconnoiftrez  quVne  ligne  eft  perpendicu- 
lairement abbaifiee  fur  vneautre,  quand  elle  fait  les  deux  angles  de 
part  &  d'autre  égaux ,  &  par  confequent  tous  deux  droits,  fuiuant  la 
dixiefme  définition  du  premier  des  Elemens  d'Euclide ,  ce  qui  s'en- 
tendra mieux  par  la  fixiefmc  figure  ,  où  la  ligne  A  B  tombant  à 
plomb  fur  la  ligne  EC,  fait  l'angle  ABC  ,  &  l'angle  ABE  égaux  & 
droits  :  que  fi  du  point  D  fur  la  mefme  ligne  E  C ,  on  fait  tomber 
obliquement  la  ligne  DB ,  ellene  luy  eft  pas  perpendiculaire ,  puis 
qu'ellefaitlesanglesdepart&d'autreinegauxjl'vn  obtus,  l'autre 
aigu ,  lefquels  font  définis  en  cette  forte  :  l'angle  obtus  eft  celuy  qui 
eftplusgrandqu' vn  droit,  tclqu'eftenla  figure  l'angleDBC,  qui 
cftplusgrandquele  droit  ABC,  del'anglc  DBA.  L'angleaigucft 
celuy  qui  eft  plus  petit  qu'vn  droit,  comme  en  la  figure  ,  l  analc 
DBE  eft  plus  petit  que  le  droit  ABE  ,  de  la  quantité  de  l  ande 
DBA.  ^  ^ 

^11-  un-.zrm- 
Le  triangle  eft  le  plus  fimplc  d  entre  les  fiiperficies  comprlfcsdc 
lignes  droites  :  il  eft  diuifé  en  plufieurs  efpeces. 
Premierement,àraifondefèscoftezi!cftdiujfcen  triangle  equi- 

lateral,ifofcele  ôcfcalene  :1e  triangle equilateralcftceluy  qui  aies 
trois  cofteze'gaux,  tel  qu'eft  le  triangle  mirqucy.  Le  triangle  ifof- 
celc  eft  celuy  qui  n'a  que  deux  coftez'egaux ,  &  le  troifiefme  difterc 
engrandeur  des  deux  autres,  comme  dans  la  figure  8,011  les  cofter 
AB,  AC  font  égaux,  &lccoftéBCplus  petit  qu'aucun  d'iceur.  Le 

fcalenc 
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fcalenc  eft  celuy  qui  a  tous  fcs  trois  coftez  inégaux  ,  comme 
eft  le  triangle  marqué  9. 

Secondcment,le  triangle  eft  diuifé  à  raifon  des  angles  qui  le  com- 
pofent ,  en  trois  autres  difterentcs  efpeccs ,  à  fçauoir  en  orthogonc, 
ambly  gone,&  oxygone  ;  l'orthogone  ou  rectangle  eft  celuy  qui  a  vn 
angle  droit,  comme  fi  dans  la  fixiefme  figure  du  point  A  au  point 
C  on  mené  vne  ligne  droite,lc  triangle  ABC  fera  orthogone.  L'am- 
blygone  eu  obtusangle  eft  celuy  qui  a  l'vnde  Tes  angles  obtus, 
ou  plus  grand  qu'vn  droit,  tel  que  feroit  en  la  mefme  figure  le 
triangle  DBCfi  du  point  D  onmenoit  vne  ligne  droite  au  point 
C.  L  Oxygone  ou  acutangle  eft  celuy  qui  a  tous  fes  trois  angles 
aigus  ou  moindres  que  les  droits,  tel  que  feroit,  en  la  mefme  figu- 
re,le  triangle  DBh,fidupoint  D  on  menoitvne  ligne  droite  iuf- 
ques  en  E. 

VIII. 

Le  cercle  eft  vne  figure  plate  comprife  d'vne  feule  ligne  cour- 
be ,  que  nous  appelions  circonférence  ,  laquelle  eft  defcrite  par 
l'vne  des  deux  iambes  du  compas  commun  ,  l'autre  demeurant 
fixe&arreftéeenvn  point, que  nous  appelions  centre  du  cercle, 
tel  qu'eftenladixiefme  figure  qui  le  defcrit,  le  point  A.  Le  diamè- 
tre du  cercle  eft  vne  ligne  qui  paffant  par  le  centre  s'eftend  de  part 
&d'autreiufquesàlacirconference, comme  laligneBAC.  Por- 
tion, ouarc  de  cercle  çft  vne  figure  comprife  d'vne  partie  de  cir- 
conférence &  d'vne  ligne  droite  qui  la  fouftend ,  comme  eft  la  fi- 
gure DEF. 

^  IX. 

Le  quarré  eft  vne  figure  comprife  de  quatre  lignes  droites ,  éga- 
les &  jointes  enfemblc  à  angles  droits;  l'onziefme  figure  le  repre- 
fente;&  la  ligne  qui  eft  menée  d'vn  coin  à  l'autre  oppofé  s'appelle 
diagonale  ou  diamétrale  du  quarré, tellequ'eftenlamefme  figure 
la  ligne  G  H. 

X. 

Le  quarré  long  eft  vne  figure  telle  que  vous  la  voyez  marquée  du 
nombreii.  qui  eft  compofée  de  quatre  lignes  droites  jointes  en- 
femble  àangles  droits  auffl  bien  que  lequarré,  mais  inégales,  c'eft 
à  dire  que  deux  d'icelles  font  plus  grandes  que  les  deux  autres-,  en 
forte  néanmoins  que  chaque  ligne  eft  égale  &  parallèle  à  celle  qui 
luy  eftoppofée ,  on  l'appelle  aufti  parallélogramme:  la  ligne  qui  eft 
menée  de l'vn  de  fes  coins  à  l'autre  oppofé ,  s'appelle aufll  diagona- 
le ou  diamétrale ,  comme  la  ligne  1 K. 

XI. 

Latreiziefme  figure  eft  encore  vneefpecede  parallelogîàmme , 
appelléc  Rhombe  ,  ou  plus  communément  lozange  ,  qui  eft 
compofée  de  quatre  coftez  égaux,mais  d'angles  inégaux,  deux  def- 
quclsfontobtus V&ksdeuxautresaigus:'-'" ' 


B 


10  Préludes  Géométriques. 

,  .  XII. 

Rhomboïde eftvne  figure  prefquc  femWable  à  la  précédente, 
'car  elle  a  quatre  angles  &  quatre  collez  ;  mais  auec  ceftc  diftercnce 
que  le  Rhombe  ayant  fes  angles  inégaux  &  les  quatre  collez  e'gaur, 
leRhomboidenany  Tes  anglesny  fes  collez  égaux  ,  comme  vous 
pouuezvoirenlaquatorziefme  figure;  il  ellla  quatriefme  efpece 
de  parallelograme- 

Toutes  les  autres  figures  de  quatre  codez  qui  ne  font  point  com- 
prifcs  fous  les  précédentes  définitions,  c'ell  àdu-c  qui  ne  font  ny 
quarrez,ny  quarrez  longs, ny  Rhombes ,  ny  Rhomboïdes ,  font 
appellées  trapèzes  jlefquelles  pour  eftre  irregulieres  font  de  plu- 
fieurs  fortes;  la  figure  marquée  i5,enreprefcnte  vne,  dont  l'vfc  au 
quatriefme  liurc  de  ma  Perfpediuc;  le  petitagone  irregulier  mar- 
qué 17  eftappellé  irregulier,  pource  qu'il  n'a  ny  fes  angles  ny  fes 
collez  égaux,  ce  qu'a  le  pentagone  régulier  au  nombre  16. 

Au  relie  le  nombre  des  figures  plâtes  régulières  à  plufîeUrs  co- 
ftez  procède  à  l'infiny  -.  elles  prennent  leur  norn  de  la  quantité  de 
leurs  angles  ou  de  leurs  collez,commc  l'on  dit  l'hexagone  qui  a  fix 
angles  &  fix  pans,  à  la  figure  18.  pour  ce  que  ^  en  Grec  lignifie  fix,  &: 
^ci-n»  vn angle  ou vn  coin.  Pourlamefme  raifon  la  figure  heptago- 
ne en  a  fept;  voyez  la  figure  I  y  ;  l'oftogoncenabuid:,  l'Enneagone 
neuf:  le  décagone  dix  ;rendecagone  vnze:  le  dodécagone  douze^ 
&c.  ce  qui  fuffit  pour  entendre  c  e  qui  fuit.  . 

PROBLEMES. 
SerUÀns  nU  conjlruilion  de$  figures  contenues  és  liures Juiuans. 

ENcore  que  les  problèmes  q^ue  ie  defire  propofer  pour  fer- 
uir  à  la  pratique  de  celle  PerlpeftiuepuilTent  élire  conllruits 
cndiuerfesmaniercs,neanmoins  parce  quelcspluscurieuxfe  pour- 
ront contenter  de  ceux  qui  traitent  expreflèment  de  la  Géométrie 
pratique,  ic  n'en  cnfcigneray  que  les  plus  généraux,  &  qui  peuuent 
feruir  en  tout  rencontre  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne  font 
point  encore  exercez  en  la  Géométrie. 

PREMIÈRE  PROPOSITION. 

*rf  V»f  Ugni  droite  donnée ,  mener  vne  autre  ligne  droite  parallèle,  d'wè 
dijlance  donnée 

S Oit  en  la  fiurc  marquée  4,  au  haut  de  cefté  planche,  la  ligne 
donnée  GH ,  à  laquelle  il  faut  mener  vne  parallèle  de  ladillan- 
ce  H  F.  Le  compas  cllantouuert  de  la  diftance  donnée,  du  point 
G,comme  centre,  foit  defcrit  vn  arc  de  cercle  marqué  E,  &  du  poinc 
H  ,comme  centre,  vne  autre pordon  de  cercle  marquée  F;  en  après 
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foittirécla  ligne  EF,  quitoucheles  deux  arcs  de  cercle  aux  points 
E,  F,  fans  les  couper,  &  elle  fera  la  parallèle  requife,par  lacren- 
te-cinquiefme  définition  du  premier  des  Elcmensd'Eucl.  Ce  pro- 
blème eft  de  grand  vfage,  &  fert  dans  toutes  les  opérations  delà 
Perlpediuc commune,  dontnous  traiterons  en  ce  premier  liure: 
pource  que,  comme  nous  dirons  dans  la  déclaration  des  princi- 
pes de  la  Perfpediue  ,  la  ligne  horizontale  cft  toufiours  fupofcc 
paralleleàla ligne  déterre. 

PROPOSITION  II. 

Sur  V»f  ligne  droite  donnée  ,&  dvn  point  donné  en  iceJle ,  ejleuer  \ne  ligne 
droite  perpendiculaire. 

SOitcnlavintiefme  figure,  laligne  droite  donne'e  AB,  fur  la- 
quelle du  point  C,  ii  falieefleuervne  perpendiculaire,  ayant 
pris  du  point  C,  vnefpace  égal  de  part  &  d'autre  ,  fur  cette  mefme 
ligne ,  comme  CA,  C  B.  Du  point  B,  commecentre ,  &  de  tel  inter- 
ual  qu'on  voudra ,  pourueu  quil  foit  plus  grand  que  BC,  foit  defcrit 
l'arc  DE,  &  du  point  A,  comme  centre,  &  de  l'interuale  fufdit  foit 
defcrit  l'autre  arc  FG;&dupoint  C,foit  efleuéevnc ligne  droite, 
iufquesaupoiatH  où  ils  l'entrecoupèrent  tous  deux ,  &  elle  fera  la 
perpendiculaire  demandée_,par  l'onziefme  propofition  dupremier 
des  Elemens  d'EucIide. 

PROPOSITION  III. 

Sur  Mne  ligne  droite  donnée,  d'vn  point  pns  hors  d'icelle,menervne  ligne  droi- 
te perpendiculaire. 

SOitkmefmelignedroite  donnée  A  B,&  le  point  donnéhors 
d-icellc  H,  duquel  il  falle  tirer  vnc  perpendiculaire  fur  la- 
dite ligne:  du  point  H,  comme  centre,  foit  dêfcrit  l'arc  de  cercle 
qui  coupe  la  ligne  A  B  aux  points  1K,&  la  droite  IK  foit  diuifée 
parle  milieu  au  au  point  C;  la  ligne  abaiffe'e  du  point  H  fur  le 
point  C  fera  la  requife  ,par  la  douziefme  propofition  du  premier. 
Or  comme  il  arriue  fouucnt,  qu'on  a  befoin  d'vnc  ligne  perpen- 
diculaire fur  l'extrémité  de  quelqu'autre  ,  il  faut  fe^feruir  de  la 
méthode  qui  fuit. 

Dans lavingt-vniefmcfigure,foitla ligne propofée  AB,  &  que 
au  bouc  A,  il  falle  mettre  vnc  perpendiculaire  :  l'vne  des  jambes 
du  compas  demeurant  immobile  au  point  A,  de  quelque  ouuer- 
ture  que  ce  foit,  par  exemple  de  A  C,  foit  portée  1  autre  iambe 
au  point  C,  où  elle  demeure  immobile,  &  de  l'autre  foient  def- 
crits  les  deux  arcs  de  cercle  DE;  &  du  point  E  où  l'vn  des  deux 
coupe  la  ligne  AB  ,  foit  menée  vne  ligne  droite  par  C  ,  laquelle 

B  i; 
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coupera  l'arc  D,  &  du  point  de  fon  intcrfedion  foit  menée  vnc 
ligne  droite  fur  le  point  A,  laquelle  fera  la  perpendiculaire  re- 
quife. 

PROPOSITION  IV. 

Donner  le  moyen  de  ccnnoifîre fi  vne  ligne  fiï  fer^endicttUire  à  v«f 
autre. 

L'On  fçaura  fi  vne  ligne  droite  cft  perpendiculaire  à  vne  au- 
tre, par  exemple  fi  dans  la  figure  n.  DA  eft  perpendiculai- 
re à  AB,  en  cette  manière.  Du  centre  C,  milieu  de  la  ligne  DE, 
de  l'interuale  CD,  ou  CE  ,  foit  defcrite  la  portion  de  cercle  D 
AE,  s'il  pafTe  par  le  point  A  ,  l'angle  fera  droit;  s'il  pafTe  pardeC- 
fus,  il  fera  obtus:  s'il  coupe  les  lignes  AD  ou  AB  ,  il  fera  aigu, 
par  la  trente-vniefme  propofition  du  troifielme. 

On  le  peut  encore  efprouuer  d'vne  autre  manière  qui  fcmble 
plus  générale, en  mettant  fur  la  ligne  A  D  cinqdiuifions  elgalcs 
prifesà  difcrction,&fur  la  ligne  AB,  trois  fcmblables  ,  carie  com- 
pas eftant  ouuert  de  la  grandeur  de  ces  cinq  premières  diuifions 
prifes  enfemble ,  &  I  vne  de  fes  iambes  eftant  mife  au  point  3.  fur  la 
ligne  AB ,  l'autre  doit  tomber  iur  le  point  4 ,  en  la  ligne  A  D ,  fi 
l'angle  eil  droit;  s'il  eft  obtus,  elle  approchera  vers  3,  &  s''l  cit 
aigu  elle  s'approchera  de  5.  Cette  preuue  eft  fondée  fur  la  ma- 
xime de  la  trigonométrie  ,  qui  enfeigne  qu'es  triangles  redan- 
gleslaracinequarre'edelafomme  dcsquarrez  des  deux  coftez,qui 
font  l'angle  droit,  eft  leur  hypothenulè. 

PROPOSITION  V. 

Diuijer  Vne  ligne  droite  donnée  en  tant  de  finies  égales  que  l'on 
voudra. 

O  ic ,  en  la  vingt-deuxiefme  figure ,  la  ligne  d  roi;  c  A  B,  propofe'e 
làdiuiferenfix  parties  e'gales:  il  faut  aux  extremitezde  cette  li- 
gne tirer  deux  parallèles  à  l'oppofitcl'vne  de  l'autre,  coiiiiTie  vous 
voyez  aux  lignes  AF,  B  D  ,  qui  Ce  defcriuent  en  foi  niant  des  cen- 
tres A  &  B,  les  arcs  de  cercles  EF  ,  CD,  defqucis  on  retranche 
des  parties  égales:  cecy  eftant  fait  foient  prifes  fur  chacune  des  pa- 
rallèles autant  de  parties  qu'on  voudra, &  de  quelque  ouuerturc 
qu'on  voudra  :  de  lorte  toutesfois  qu'il  y  en  ait  toufiours  vnc  moiiis 
quelenombre  des  parties,  par  lequel  on  veut  diuifer  la  ligne  A  B 
cnfix  parties  égales,  il  n'en  faut  prendre  que  cinq  fur  les  parii- 
Icles, comme  elles  font  marquées,  &  puis  il  faut  conioindre  ces  di- 
uifions  par  lignes  droites  i>  y:  1 ,  4:3, 3:  4,i.-5,i:  qui  diuiicront  la  li- 
gne AB  enfix  parties  efgales,  comme  il  eftoit  requis. 
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Ceux  qui  fçauenc  l'vfage  du  compas  de  proportion  ,  abrége- 
ront cette  opération,  &  plufieurs  autres  ;  car  en  portant  la  ligne 
A  B  a  l'ouuerture  du  nombre  iio,  fur  la  ligne  des  parties  égales, 
l'ouuerture  du  nombre  lo,  donnera  la  fixiefme  partie  ,  d'autant 
que  10  eft  contenu  fix  fois  en  iio  ;  &  ainfi  de  toutes  les  autres 
diuifions  de  lignes  droites  ;  car  il  faut  toufiours  porter  la  ligne  à 
diuiferfurla  ligne  des  parties  égales  à  l'ouuerture  de  quelque  nom- 
bre quife  puiffe  commodément  diuifer  en  autant  de  parties  éga- 
les qu'on  voudra  diuifer  la  ligne;  &  puis  il  faut  prendre  auec  le 
compas  rouUel-ture  du  quotient  fur  la  mefme  ligne  :  &  l'on  aura 
le  requis  :  par  exemple  ,  io  eft  le  quotient  de  12.0  diuife'  par  fix, 
&  par  confequent  toute  la  ligne  eftant  portée  à  l'ouuerture  de 
110,  celle  de  io  en  doit  donner  la  fixiefme  partie. 

PROPOSITIONVI. 

Diuifer  Vn  cercle  en  4,  8, 1 6,  Reparties  égales. 

S Oit ,  en  la  vingt- troifiefme  figure ,  le  cercle  à  diuifer  A  C  B  £) , 
les  deux  diamètres  s'entrecoupans  au  centre  E  à  angles  droits 
diuifent  la  circonférence  en  quatre  parties  ,  égales  aux  points  AC, 
BD ,  &  fi  l'on  mené  des  lignes  droites  d' A  en  C,  de  C  en  B ,  de  B 
en  D,  &  de  D  en  A,  l'onpeut  infcrire  audit  cercle  vn  quarré  par- 
fait: fil  ony  veutinfcrirc  vnodogone,  l'on  diuifera  chaque  quart 
de  cercle  en  deux  parties  égales  ;  par  exemple  le  quart  de  cercle 
C  B ,  en  defcriuant  de  C  &  B  comme  centres  ,  l'interualc  pris  à 
difcretion  (pourueu  qu'il  foit  plus  grand  que  la  moitié'  du  quart 
de  cercle  )  les  arcs  F  &  G  qui  s'entrecoupent  dedans  ôc  dehors 
la  circonférence,  car  la  ligne  menée  par  les  points  deleurs  intcrfe- 
ctions  coupera  cette  proportion  de  circonférence  en  deux  parties 
égales,  &  donnera  la  huitiefme  partie  du  cercle  ,  &  par  confe- 
quent le  cofté  de  l'odlogone  infcrit  au  mefme  cercle  ;  laquelle 
huitiefme  partie  de  circonférence  diuifée  en  deux  autres  parties 
égales ,  par  la  mefme  méthode ,  donnera  la  feiziefme  partie  de  tou- 
te la  circonférence,  &  par  confequent  le  cofté  d'vne  figure  a  feize 
pans  equilaterale ,  &  equiangle ,  &c. 

COROLLAIRE. 

Remarquez  que  parcettepropofition  on  peut  diuifer  toutarc  de 
circonférence,  quel  qu'il  foit,  en  1,4, 8, 16  parties  égales,  &c.  en- 
core que  l'on  ne  connoifTe  pas  le  c  entre. 


B  iij 
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PROPOSITION  VII. 

Sur  Vne  ligne  droite  ,  &  àvn  [;oim  donne  en  icelle  faire  Vn  angle  reHtligne 
égal  à  Vn  angle  re(îiligne  donné. 

S Oit)  en  kvint-cinquiefme  figure,  la  ligne  droite  EF,  fur  la- 
quelle ,  au  point  E,  il  falle  faire  vn  angle  rediriligne  égal  à  l'an- 
gle rediligne  C  AB  de  lafigurei^.  Du  point  A,  comme  centre, 
d'mtcrualeà  d;fcretion,roitdcfcrit  l'arc  de  cercle  DC  quicoupeles 
deux  lignes  A  B,  AC,aux  points  D  &  C;  &  de  la  mefme  ouuerturc  du 
compas  fur  la  ligne  auec  laquelle  fe  doit  fa  ire  l'angle  propofc,du 
point  E  comme  ctntrre,roit  defcrit  l'arc  de  cercle  G  H  -,  puis  en 
retranchant  vne  portion  égale  à  celle  qui  eft  comprife  entre  les 
points  DC,  que  vous  marquerez  GH,  foit  menée  vne  ligne  droi- 
te du  point  E  partante  par  H,&  elle  formera  l'angle  HEG  égala 
l'anglcCAB  icc  qu'il  falloit  hirc. 

PROPOSITION  VIII. 
Dans  V»  cercle  donné  infcrire  v«  pentagone  ou  V«  décagone  régulier. 

LA  méthode  de  conftruire  vn  triangle  equilateral  fur  vne  li- 
gne donnée  fe  peut  tirer  de  la  icptiefme  figure  de  cetteplan- 
che,dans  laquelle  des  centres  .A  &:  B  ,  extremitez  delà  ligne  droi- 
te donnée,  de  l'intcruale  AB,  les  arcs  de  cercle  AC,  BC  eftant 
formez  &s'entreGoupansaupointC,&  les  lignes  droites  menées 
du  point  de  leur  interfeftion  C,  en  A  &enB,  formeront  le  trian- 
gle equilateral  demandé.  Dans  la  quatrufme  propofition  de  ces 
préludes, parlafigure  15,  i'ay  enfeigné  lamanicre  d'infcrirecn  vn 
cercle  donné  ,vn  quarrc ,  vne  figure  à  haiâ  &:  feize  pans ,  &c.  L'he- 
xagone d'ailleurs  eft  tres-facilcà  defcrire  ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  la  dix  huitiefmefigure,  dans  laquelle  le  demy  d'amettre  du 
cercle  pondtué  AB,oula  niefeie  ouuettLire  de  rompas ,  auec  la- 
quelle ledit  cercle  a  efté  defcrit  eft  le  cofté  de  l'hexagone,  qui  y 
doit  eftre  infcrit,  comme  l'on  void  aux  lignes  A  B  ,  BC,  CD,  &c. 
qui  font  toutes  égales -.il  faut  encore  fçauoir  mfcrire  vnpenra'To- 
ne  ou  vn  décagone  régulier  envn  cercle  donné,  carl'vn  &  l'autre 
nous  doit  feruir  pour  former  leplangeometral  dcricofcdre,pour 
Icmettre  en  Perfpedtiucfurl'vnde  fcs  angles  folides  :  C'eft  pour- 
quoy  i'en  ay  voulu  propofer  vne  méthode  facile  :  c  .1  r  taicorc  que  ce 
problème  fe  puiffc  exécuter  par  l'onzielîne  propofition  du  qua- 
triefme  d'Euchde,enfaifantvntriangIequiaitles  angles  quiiont 
à  la  bafe,  doubles  de  l'autre,  &  encore  plus  facilement  prlame- 
thodequ'en  apporte  Albert  Durer  au  i.Hu.  de  fa  Géométrie  prati- 
que ;  neantmoins  parce  que  celle  d'Euclide  femble  trop  difficile 
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Îiôurccuxqûis'adonncntàla pratique,  à  qui  ie  preccns  principa- 
ementferuir  en  cécouurage,&  que  d'ailleurs  celle 4' Albert  Durer 
eftfautiue,  puisqu'il  fait  vn  pentagone  equilateral ,  qui  n'eft  pas 
équiangle,  comme  l'a  demonftréClauius  dans  la  vingt-ncufiefine 
propomiondu  8.  liu.  de  fa  Géométrie  pratique,  ie  crois  que  celle 
que  ie  propofe  eft  la  meilleure  &  la  plus  facile. 

Soitdonc ,  cnla  vint-fixiefme  figure ,  le  cercle  ABCD ,  auquel  il 
faut  infcrirc  vn  pentagone  cquianglc  &  equilateral,  ou  vn  decago- 
ncregulier:leccrclccftantdiuiféen  quatre  parties  égales ,  par  les 
deux  diamctrcss'entrccoupans  au  centre  Kàanglesdroits,foitdiuir 
fé  le  demy  diamètre  KC  en  deux  parties  égales  au  point  E,  duquel 
point  E,  comme  centre,  de  linteruale  EB,foit  dcfcrit  l'arc  de  cer- 
cle FB ,  dont  la  fouftendante ,  qui  cftla  ligne  droite  FB,  eft  le  cofté 
du  pentagone  requis,  lequel  eftant  conduit  fur  la  circonférence  de 
B  en  G, de  G  en  H,  de  H  en  I,  de  I  en  L,  de  L  en  B,  formera  le  penta- 
gone régulier;  ce  qu'il  falloir  faire:  Et  la  ligneFK  comprifeentre 
l'extrémité  de  l'arc  FB,  &  le  centre  K,  (era  le  cofté  du  décagone  inf- 
crit  au  melme  cercle ,  comme  l'on  peut  voir  aux  deux  coftez  H  D,  Ô 
I,  qui  font  marquer. 

Ài?P£NDICE  I, 

■be  la  commune  àiuifwn  du  cercle  f»  3  60  degre^  oH parties,  qui  fen  à  U 
inefure  des  Mgles  &  k  l'infcriftion  de  toutes  fortes  dt  folygones 
réguliers  ,oitfigures  à  plufeurs pans. 

LEs  aftronomcs  ont  diuifé  la  circonférence  du  cercle  en  560 
parties  égales  ,  qu'ils  appellent  degrcz  ;  &  chacune  de  ces 
parties  en  foixantc autres  parties,  qu'ils  appellent  minutes ,  &c.  Et 
d'autant  que  cefte  diuifion  eft  de  grand  vfage  en  la  Géométrie  pra- 
tique,pour  la  mcfurc  des  angles  ;  &  que  par  fon  moyen  l'on  peut  in- 
fcrirc dans  vn  cercle  toutes  fortes  de  polygones  6u  figures  regulic- 
resàplufieurs pans, iemefuispropofé d'en  dire  quelque chofc fur 
la  vingt  feptiefme&  dernière  figure  decefte  première  planche.  Le 
cercle  eftant  diuifé  en  56O  parties  égales, chaqucquartvaudra  90, 
&  chaque  moitié  180  ,  &  d'autant  que  la  melure  de  l'angle  eft  la 
quantité  de  jl  arc  terminé  par  les  deux  lignes  qui  le  forment  -,  par, 
exemple  la  mefure  de  l'angle  CAD,  en  la  vingt- quatriefme  figu- 
re,eftlarc  CD  compris  entre  les  lignes  AC,  AD,  quand  nous 
fçaurons  combien  de  degrez  ,  ou  combien  de  parties  de  circon- 
férence contient  l'arc  CD  ,  nous  connoiftrons  la  quantité  de 
l'angle  CAB:  Or  pour  fçauoir  combien  l'arc  CD  contient  de 
degrcz,  il  faut  fuppofer  en  premier  lieu  quei  la  ligne  A D ,  en  la 
vint-quatriefmei  figure  ,  eft  égale  au  demy-diametre  AB  de  la 
vint-feptiefme  figure  i &  partant  ayant  pris, cnla  vint-qnatriefmc 
figure, auec  le  compas  la  diftance  depuis  D  iufquesàC*  leçoiai^ 
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pas  demeurant  oUuert  de  cefte  mefure,  il  faut  mettre  l'vne  de  fcs 
iambes  fur  le  point  B,  en  la  vint-feptiefme  figure ,  &  l'autre  eftant 
conduite  fur  la  circonférence  ,  tombera  fur  le  45  degré  ,  &  l'on 
cormoiftra  que  l'angle  A  C  D  propofc  en  la  vint-quatriefme  figu- 
re efl:  de  45degrez- 

L'on  peut  encore  faire  la  mefme  chofe  plus  briefuement  ,& 
plus  facilement  fur  le  compas  de  proportion  en  celte  manière: 
£n  la  vint-quatriefme  figure  l'arc  C  D  eftant  fait  à  difcretion,  foit 
tranfporte'e  la  ligne  droite  A  C  fur  la  ligne  des  cercles ,  à  l'ouuer- 
ture  de  60,  puis  aucc  le  compas  commun  foitprile  la  diftancc 
CD, laquelle  eftant  portée  fur  l'vne  &  l'autre  iambe  du  compas 
de  proportion,  iufques  à  ce  qu'elle  face  l'ouuerture  de  deux  points 
également  diftans  du  centre  ,  donnera  la  quantité  de  l'angle  re- 
quis ,  comme  en  l'exemple  propofé  dans  la  vmgt  quatrielmefi- 
figure  ,  la  ligne  AC  eftant  portée  à  l'ouuerture  de  éo  fur  la; 
ligne  des  cercles ,  la  diftance  CD  fera  iuftemcnt  l'ouuerture  de 
45,  &  par  confcquent  la  quantité  de  l'angle  propole ,  fera  de  4)- 
deerez. 

Il  cft  facile,  par  ce  moyen  d'infcrire  toutes  (ortes  de  polygones 
dans  vn  cercle  donné,  fi  l'on  fçait  la  quantité  des  angles  de  leurs 
centres  :  Or  les  angles  du  centre  font  ceux  que  forment  deux  li- 
gnes droites,  qui  du  centre  du  cercle  font  menéesà  deux  angles 
prochains ,  comme  en  ladix-liuitielme  figure  j  l'angle  du  centre 
de  l'hexagone ett l'angle  BAC,  que  forment  au  centre  A  les  li- 
gnes BA ,  CA:  or  kquantité  de  ces  angles  fe  connoift  ,  en  di- 
uifant  300  parle  nombre  des  coftez  du  polygone  propofe  .-par 
exemple  fi  l'oa'àvn  triangle  à  infcrirc  dans  vn  cercle, parce  que 
le  triangle  a  trois  coftez, il  faut  diuifcr  360  par  5,  d'où  viendront 
iio  pour  chaque  cofté  dudit  triangle  :  pour  vn  pentagone  ,  par 
ce  qu'il  a  cinq  coftez,  diuifez  360 par  5,  pour  auoir  71 ,  qui  don- 
nent la  quantité  de  l'angle  du  centre  de  ladite  figure :c'eft  pour- 
quoy  prenant  fiir  la  circonférence  l'efpacedeyi  degrez  cinqfois 
defijite  ,ron  marquera  cinq  points,  puis  eftant  menées  des  lignes 
droitesparordredel'vnà  l'autre,  l'onauravnpentsgone  régulier, 
commeil  eftrcquis. 

L'on  peut  auîîîvfer  du  compas  de  proporportion:carfil'on'por- 
tcfur  1a  ligne  des  cercles, àl  ouuerture du  nombre  60,  \c  demy- 
diametre  du  cercle ,  où  l'on  veut  inlcrire  le  polygone,  l'ouuerture 
du  nombre  des  degrez  que  contient  l'angle  intérieur  du  polygo- 
ne ou  delafigure  régulière  ,  donnera  le  cofté  de  la  mefme  figu- 
re;par exemple  pour  le  pentagone  defcric  en  la  2.6.  fiaure,  après 
auoirporté  à  l'ouuerture  du  nombre  60  ,  le  demy-diametre  K  C, 
Touuerturc  de 71  donnera  B  G  pour  le  cofté  du  pentagone  infcrit 
au  mefme  cercle  :Voicy  les  angles  intérieurs  des  principales  figu- 
res rcguheres  ,  pour  ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  la  peine 
dclesch6rcherparlareglefufdite:ceux  du  triangle  font  de  no  de- 
grez: 
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grcr  :  ceux  du  quarré  de  90  .-ceux  du  pentagone  oufÎOTreàcinq 
pans.deyi'.del'exagonejoufigureàfix  pans,  éo:de  l'heptagone 
oufigureàfcpt  pans  ^51  *-  :  de  l'odogone  ou  figure àhuid  pans ,  45: 
de  l'Enneagoneoufigurcàneuf  pans,4o:  du  décagone, ou  figu- 
re à  dix  pans, 36:  &c. 

COROLLAIRE. 

L'On  infcrira  tous  les  autres  polygones  dans  le  cercle ,  aprei 
luyauoir  infcrit,  par  le  Corollaire  de  la  6.  propofition,quel- 
qu'vne  des  figures  equilateres  &  equtangles  ;  car  l'on  aura  d'au- 
tres figures  qui  auront  deux  fois  autant  de  coftez,  fi  après  auoirdi- 
uife  les  arcs  en  1  parties  égales,  onyaioufte  leurs  fouftendantes: 
par  exemple,  le  triangle  equilateral  infcrit  donnera  l'exagone  ,  le 
dodécagone  &  la  figure  de  14  coftez  ,  Sec  Et  le  quarré  infcrit  don- 
nera l'hodogone ,  &  puis  la  figure  de  1 6 ,  de  5 1 ,  de  6  4 ,  &  de  1 1 8  c  o- 

ftez  égaux. 

L'on  aura  femblablement  par  l'eptagone  de  la  figure  19.  mifé 
à  la  table,  la  figure  de  1 4  coftez  infcrite  au  cercle,  fi  l'on  diuifeEF. 
F  G ,  &  c.  en  1  parties  égales  aux  points  H  &  1 ,  &  que  l'on  tire  leurs 
fouftendantes-.&puisl'oninfcriralesfiguresdeiS,  de  j6  &  de  11* 
coftez, ôcainfi  desautres,  iufqucsà  linfiny. 

APPENDICE  II. 

1E  mets  encore  icy  vne  autre  manière  pour  infcrire  lefdites  figu- 
res par  le  moyen  du  quart  de  cercle,  dont  Clauius  a  parlé  fur  la 
dernière  prop.du4.desElcmens,  àfinqueles  Praticiens  s'en puif- 
fent  feruir. 

QujDn  veille,  par  exemple,  infcrire  rEnneagonc,ou  la  figure  de 
9,coftez,  tant  equilateral  ôdqu'équiangle:  il  faut  diuiferle  quart 
de  cercle  en  9  parties  égales  par  le  moyen  du  compas  de  proportion 
ou  du  compas  ordinaire  -,  ce  qui  eft  plus  ayfe  que  de  diuiler  le  cercle 
entier.  Etlaligne  BD  quifouftcndera^  dccesparties,  feralecofté 
de l'Enneagone  requis.  Maisvncou  1.  leçons  de l'vfage du  com- 
pas de  proportion  enfeignerôt  la  manière  d' infcrire  toutes  fortes  de 
figures  dans  le  cercle,  dont  on  verra  vn  exemple  dans  la  lyprop.  da 
premier  liure  de  cette  Perfpedliue. 

Icnc  veux  pas  eftre  plus  long  en  ces  Préludes,  parce  qu'il  fufÈ^ 
ra  d'expliquer  tout  ce  qui  peut  icy  manquer ,  dans  chaque  lieu  &  en 
chaque  matière  particulière. 

Fin  des  Préludes  Géométriques. 
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C  ÔNTENJNT   LES    PRINCIPES    DE  LA 
PerjfeEliiie ,  cjr  v«f  méthode  générale  four  racourcir  ,  ou  mettre  en 
PerJpeÛiue  toutes  Jones  défigures  plates  çjr  Jolides;  encore  qu'el- 
les ne  touchent  leplanqu'en  vne  ligne ,  ou  en  v»  point, Vérifiée  par 
exemples  és  cinq  corps  réguliers     en  quelques  autres. 

DEFINITIONS. 

^^^^Qjfc  'Optiqve  généralement prifèeftvnerciencc, qui 
enfeigne  à  bien  iuger  des  objets  de  la  veuc  :  el- 
le comprend  fous  foy  trois  différentes  efpeces  , 


dont  la  première  ,  qui  retient  le  nom  commun 


d'Optique,  traite  des  objets  qui fe voient  fimple- 
^  ment&;  direâremcnt;  on  la  nomme  aufïî  Perîpe- 
dliuc  :  la  féconde  efpece  fe  nomme  Catoptrique, 
ou  fcience  des  miroirs  &  des  reflexions,  pour  ce  qu'elle  traite  des 
objets  qui  le  voyent  par  reflexion,  qui  fe  fait  par  les  corps  polis, 
comme  quand  nous  voyons  quelque  chofe  dans  vn  miroir  :1a  troi- 
fiefme  efpece  s'appele  Dioptrique  ouMeioptique,qui  traite  des 
chofesveuësà  trauers  de  deux  ou  plufieurs  milieux  de  différente 
efpece  ,  par  exemple  de  ce  qui  fe  void  au  trauers  de  l'au-,  &  de 
l'eau  tout  enfemble;  de  l'air  &  du  cryftal,  &c.  Orces  trois  efpeces 
peuucnteftre.ou  Speculatiues,  ou  Pratiques;  fpeculatiues,  fi  elles 
îe  contentent  de  donner  les  raiions  de  ces  apparences  :  pratiques,  fi 
elles  prelcriuent  des  règles  &  donnée  des  préceptes  pour  dellciner. 
C'eftencefte  dernière  façon  que  nous  traiterons  de  ces  fcienccs, 

C  ij 
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ceux  qui  aymenc  la  Pratique.Auprcmier&fecondliurenous trai- 
terons des  apparences ,  qui  naiffent  de  la  vifion  diredîre  ;  au  troifief- 
me ,  de  celles  qui  fe  font  par  la  reflexion  des  miroirs  plats ,  cy  hndri- 
ques& coniques:  Au  quatriefme  &  dernier,  de  celles  qui  fe  font 
par  le  moyen  des  refraftions  des  cryftaux  polygones ,  ou  à  fa- 
cettes. Difons  donc  pour  la  première  partie  de  noftre  deffein, 
que 

LaPerlpeûiuc  Pratique  eftvnart,  quicnfeigneàreprefi;nterfur 
quelque  plan  que  cefoit,les  chofes  comme  elles  apparoilTcncàla 
veuë  ;  parexemple.fi  en  la  troifiefme  figure  de  la  3  planche.le  trian- 
gle ABC  eftoit  propoféà  reprefenter  tel  qu'il  apparoiftà  l'œil, 
eftantveu  du  point  F,  perpendiculairement  efleué  furie  mefme 
plan  où  eft  figure  ledit  triangle  ,  de  la  hauteur  H  F  ;  ce't 
art  de  Perfpediue  en  donne  la  méthode  ,  tant  pour  cette  fio-ure 
plate ,  que  pour  toutes  fortes  d'autres  figures  plates  &  folides. 

Orcomme  les  Aftronomes&  les  Géographes feferucnt  riec.-r- 
tains  points  &  de  lignes  ,  pour  [expliquer  les  plicnomcncs  de  l'vn 
&;  l'autre  globe,  de  mefme  lesinuenteurs  de  la  Perfpc(5!:iuc  on  t  cfia- 
bly  quelques  points  &  certaines  lignes, pourlaconduitede  cet  art, 
d'où  vient  que  fuiuantla  diuerfité  de  leurs  méthodes ,  ils  fe  font  fer- 
ais des  différentes  lignes,  lefquellesneantmoins  tendent  toutes  à 
mefme  fin,  &produifent  lefnefme  effet  dans  la  pratique,  qui  eft 
de  donner  l'apparence  d'vniobjetenla  Scdion:  Or  dautant  que 
lemotdeSeâ:ioudonnequelques-fois delapeineà  ceux  quicom- 
commencent  d'apprendre  les  prmcipes  de  la  Perfpediuc  ,  nous 
en  dirons  quelque  chofe  pour  fatisfairc  aux  amateurs  de  ce: 
art. 

Ce  que  lcsPerfpe£bifs  appellent  communément  ScdHon ,  nous 
lapouuons  nommer, '&  la  nommerons  ^'cy-apres  le  tableau,  ou 
champ  de  1  ouurage,  par  exemple  fi  l'orî  donne  vne  toile ,  vn  pa- 
roy  ,  os  quelqu'autre  plan  ,  pour  tracer  deflus  quelque  objet  en 
Perfpeûiue,  c'eft,en  termes  de  Perfpediue,  donner  l'apparence  de 
robjctpropofedanslaSeaioni&àproprementparlcr,Sea-ionn'eft 
au  tre  chofe  qu'vn  plan  e'ieué  à  plomb  fur  la  ligne  d  e  te  rre  &  mis  en- 
tre l'objet  &  la  veuë,par  où  Tefiiece  de  l'obiec'pailmr  à  l'c:!!  elt  ima- 
ginée laifferquelque  marque  &  quelque  veftige  de  fonapparence: 
par  exemple  ,fi  l'on  mettoit  à  l'entrée  de  quelque  chambre  vne 
portedeverre  tranfparente,  par  laquelle  ccluy  qui  feroit  dehors, 
VIS  à  vis  de  la  porte  ,  vift  tous  les  meubles  de  dedans  mis  natu- 
rellement en  Perfpediue  fur  le  plan  diaphane  ou  tranfparan  t  de  la- 
diteporte;  &  fuiuant,la  pratique  d'Albert  Durer  au  4.  hure  de  fa 
Géométrie,  s'il  marquoitauecvn  pinceau  iur  le  verre  tous  les  en- 
d.ioitsoùpaffentlesefpeces  de  chaque  chofe,  par  exemple  d'vne 
table,  d'vneefcabelle,&c.  ilauroit  tout  ce  quife  peutvoirdans  la 
chambre  mis  exadementcn  Perlpedlme,  pourueu  qu'il  arrcftaft 
fon  œil  dans  vn  point  déterminé;  or  ce  qui  ic  feroit  nacurellemcnt 
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parcectevoye  fe  pratique  arLificielicment  &  geomcrriquement , 
par  lemoyen  des  lignes inueiitées  à  cefujec:  d'où  vient  que  quel- 
ques autheurs,pourimiter plus precifcmentla nature,  onteftably 
dans  leur  méthode  vne  ligne  de  Sedtion  ,  laquelle  eftdans  l'exem- 
ple propofe',vne  ligne  droiteà  plomb  prife  dans  le  plan  diaphane 
de  cette  porte,  couppée  &  taillée  par  toutes  les  lignes  des  efpeces 
qui  viennent  du  dedans  de  la  chambre  iufques  à  l'œil  du  regardant 
qui  eft  dehors  ;Neantmoins  cette  méthode,  quoy  que  bonne,  & 
plus  approchante  de  la  nature  que  celle  queicveuxpropofer,me 
femble  embaraflante,&  ennuyeufejàcaufe  des  continuels  tranf- 
ports  qu'ilfaut  faire  d' vne  ligne  à  vne  autrex'eil  pourquoy  ic  la  laiC 
le  ;  celuy  qui  la  voudra  cognoiftre  ou  pratiquer  la  treuuera  dans  Sa- 
lomon de  Caus ,  &  dans  Vignole  qui  la  déclare  au  long  dans  la 
première  partie  de  fa  Perfpediue.  Orcelle  que  ie  donne  eft  tres- 
exade  &  plus  facile  &  plus  prompte  à  l'opération,  mefi-ne  félonie 
fentiment  deceux  qui  ont  pratiqucl'vne  Sclautre, 'comme  Seba- 
ftien  SerIio,qui  aui.  liure  defon  Architefturelaprefereàl'autre: 
&Egnatio  Danti.qui  a.commentéla  Perfpediue  de  Vignole,  eft 
de  mefine  auisdans  la  Préface  qu'il  a  faite  fur  la  féconde  regle,&  dit 
que  iamais  Vignole  ne  s'en  feruit  point  d'au  tre,depuis  qu'il  l'eut  in- 
uentée,&  qu'ilquitta  la  premiere,c6me  eftant  plus  longue  &  moins 
commode  :c'eftpourquoyie  veux  expliquer  fuccindement  ce  qui 
eft  neceffaire  pour  racourcir  toutes  fortes  de  plans ,  afin  qu'après 
ie  donne  vne  méthode  générale  pour  faire  l'eleuation  des  corps 
fur  ces  plans ,  encore  qu'ils  ne  les  touchent ,  qu'en  vne  ligne ,  ou  en 
vn  point. 

Expérience  Optique  qui  enseigne  parfaitemm  la  ?erf^efliue. 

LOrs  que  dans  vne  chambre  tellement  fermée  de  touscoftez 
qu'il  n'y  entre  aucune  lumier  :  fenfible,l'on  fait  vn  trou  à  l'vne 
des  murailles  ou  des  feneftres,& que  deuantcetrou  l'onmetàvhc 
certaine  diftance  vn  papier  ou  vn  linge  blanc  ,  perpendiculaire  à 
l'Horizon,  qui  fèrt  de  tableau  pour  retenir  les  images  de  dehors, 
cette  réception  fc  fait  fi  parfaitement  que  l'œil  qui  void  cettepcin- 
turenaturelleefttellementtrompe,quefila  fcience&  k  raifonne 
le  corrigeoient,  oncroiroit  que  ce  leroient  les  véritables  obiers, 
particulièrement  lors  qu'on  bouche  ledit  trou  fait  de  la  grandeur 
d'vnepiecede  iofols,  d'vn verre conuexc  delunetteà  longueveuër, 
carcesobiets dedehorsn'enuoyentpasfeulemét leurs  grandeurs, 
figures  &|couleurs,mais  auffi  leurs  mouuemens-,ce  qui  manquera 
toufioursaux  tableaux  des  peintres,quandmefmeilsfurpa(reroienc 
ApelleSjProtogene,  Parrhafius ,  Michel  Ange  &  tous  les  autres 
peintres,  tant  paflez,que  prefens&  futurs,  dont  tous  les  peintres 
iculptcurs,  miniareurs  &c.  demeurent  d'accord  ,  apre's qu'ils  ont 
confideré  cette  Pcrfpcdliue  naturelle. 
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Maispourauoirleplaifirencierdccetcepeinmre,ilfaut  que  ce 
troufokexpofé  vers  quelque  lieu  où  beaucoup  de  monde  pafle 
&  fe  pourmenc ,  comme  font  les  iardins  ,  les  allées ,  les  par- 
terres, les  grandes  rues ,  &  les  marchez  des  villes ,  &  des  bouras;  les 
lieux  où  volent  les  pigeons  &  les  autres  oyfeaux  ,  qu'il  feln'ble 
qu'on  voye  tous viuans&volans  furla charte,  qui  doit  eftre  blan- 
che & aflez  large  pour  receuoir  toutes  les  images  qui  paflent  par  le 
trou  de  la  feneftre.Voyez  cette  forte  de  Perfpecliue  à  la  Samaritai- 
ne fur  le  Pont  neuf 

O  r  lefditcs  images  font  d'autant  plus  grandes  &  plus  vmes  que  le 
verre  conuexe  efî  partie  d'vne  plus  grande  fphere  &  mieux  taillé 
&poh;&il  fautefloignerlachartedutrou,iufqucsà  cequ'ontrou- 
ue  le  point  ou  le  lieu  leplusproprepour  reprefenterlefdites  ima- 
ges. 

Cette  façon  de  Perfpediue  rauifl"ante  a  quelquefois  tellement 
trompé  l'œil  que  ceux  qui  cltoient  dans  la  chambre,  &  qui  après 
auoir  perdu  leur  bourfe ,  la  voyoient  entre  les  mains  de  ceux  qui 
contoient  &  departoient  leur  argent  dans  vn  bois,  ou  vn  parterre, 
croyoïent  que  cette  reprefentationfefîll:  par  macule. 

Etpeuteftreque  quelque  Charlatan  eut  feduit  plufîeurs  niaiz 
&  ignorans,  en  leur  perfuadant  que  cette  vifion  fe  faifoit  par  l  i 
fciencc  occulte  de  l'Aftrologie ,  ou  par  lamaeie ,  dont  ils  font  bien 
ayies  d  eilre  loupçonnez  pourauoir  occafion  d'abufer  les  fimplcs 
&  d  en  tirer  ce  qu'ils  peuuent:  car  ayant  donné  le  mot  à  ceux  qui 
lontde  la  partie,  ou  mefmc  qui  peuuent  ignorercettc  fourbe  le 

maaicienprctendupeutauecvnfifHet.ouautrefignalaucrtircêux 
de  dehors  de  comtcr  ledit  argent ,  ou  de  départir  ce  qu'il  leur 
aura  luy  mefme  fait  dérober:  ôcs'ilyaquclqu'vn  caché  derrière  la 
charte,  qui  face  l'efprit,  comme  l'on  dit,  en  parlant  comme  ceux 
qui  font  danfer  les  marionnettes,  les  fimplescrou-ont  que  ce  font 
les  perfonnes  du  tableau  qui  parlent,  car  on  leur  void  ouurirla 

bouche&remuerleslevres:&f;-tofl:qu'onouurclafcnellre,letout 
s'euanoiiit, comme  l'on  raportedes  Sabats,  où  l'on  veut  que  les 
forciers  afliftcnt,  &  qui  peut  eibe  font  abufcz  parles  images  de  leur 
fantaifies,  où  les  medicamens  &  les  démons  peuuent  fiaurer  des 

grotefqucs,quiperfuadentauxpauuresgensqu'ilsontveu  &qu'ils 
font  entièrement  allez  es  lieux  qui  leur  font  rcprcfcntez.  De  mefinc 

quils  croyroientauoirelléauSabat,fique!qu'vnlcvcfl:oitcomire 

I  ori  a  couftume  deprefenter  les  Démons,  &  qu'vnc  n  oupc  deeail- 
lard_sdanlallentaurourdeluydansvnparterre,enreprcfentatmilIe 
fotiies;car  le  tableau  d'vne  chambre  bien  fermée  reprefenteroit 

II  naifuement  toute  cette  comédie  qu'à  moins  que  de  fcauoir  cet- 
te expérience, l'onfeperfuaderoitquelque  forte  de  magie. 

Ceuxquiontdeslieuxaux  champs  peuuent  auoir  cette  forte  de 
Perfpediue  à  petits  frais;  &  fil'on  defire  voir  les  images  routes  droi 
tes  qui  paroiflént  renuerfées.il  y  aplufieurs moyens  de  les  redref- 
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fer,  tant  par  le  moyen  des  verres  conuexes  des  lunettes,que  par  le 
miroir ,  &  mefme  de  les  agrandir ,  pour  les  faire  pareftre  au  naturel, 
comme  i'ayveu  faire  à  feu  Monficur  le  Brun,  General  de  la  mon- 
noye. 

O  r  fi  vn  peintre  imite  tous  les  traits  qu'il  void ,  &  qu'il  y  appli- 
que toutes  les  couleurs  qui  paroiiTent  auec  viuacité  ^  il  aura  vne 
Perfpeûiue  aufll  parfaite  qu'on  la  puiffe  raifonnablement  defi- 

Mais  parce  qu'vnc  chambre  n'eft  pas  ayfee  a  tranfporter,  Ii  ce 
n'eft  qu'onla  veuille  faire  comme  vn  pauillon  de  guerre  ou  de  cam- 
pagne, le  Peintre  peut  auoir  vneformedc  porte-feûille,ou  delan- 
ternetellementpcrce'ed'vntroujcommeladite  chambre,  que  ne 
receuantdelalumiereque  parce  trou,  il  verra  au  fond  fur  vn  pa- 
pierfortblanctoutesles campagnes,  les  forefts,riuieres,maifons  , 
coftaux&  tout  ce  qui  pourra  enuoyer  des  rayons  à  ce  trou,  repre- 
fentécnperfcâ:ion:&ce  par  vne  autre  ouuerture  qu'il  fera  àcofté 
du  portefeuille,  ou  de  quelqu'autrefemblableinll:rument,fans  que 
le  lour  de  cette  ouuerture  puifTe  nuire  à  telle  peinture ,  qu'il  imi- 
tera fur  le  mefme  lieu  pour  remporter  auec  foy  vne  peinture  im- 
mobile prife  lur  la  mobile  qui  s'éuanoiiit  aulTi-toft  que  le  pre- 
mier troueft  bouché, ou  qu'il  change  de fituation. 

Auant  que  de  quitter  cette  chambre  l'on  peut  remarquerquc 
les  efpeces ,  &  les  images  des  obicts  extérieurs  foient  celeftcs  ou 
terreftres,  fontreceucs  dans  le  fond  de  l'œil  fur  la  rétine,  comme 
dans  vne  chambre  obfcurc ,  dot  l' vuée  eft  le  trou  par  où  entrent  ces 
h-nages,&lechriftalinconuexefert  de  verre  pour  grolfir  les  images, 
ou  pour  les  rendre  plus  diftindes  :  de  forte  que  fi  l'on  prend  vn  ctil 
de  bœuf  fi-toft  qu'il  eft  mort,  &  qu'on  coupe  ce  qui  eft  derrière, 
fansofFenferla  rétine,  on  void  à  trauers  les  efpeces  desobiets  qui 
paffent  dans  l'œil  ;  &il  eft  aifé  défaire  vn  gros  œil  artificiel  où  l'on 
verra  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  véritable  œil,  fi  l'on  huile  le  pa- 
pier du  derrière  ,  qui  foit  efloigné  d'vn  petit  chryftal  ,  com- 
me la  rétine  eft  efloignéedu  chryftalin.  Et  mefme  l'on  peut  faire 
ledit  papiermobile,afindel'approcheroude le  reculcrduchryftal 
conucxefuiuantqueles  objets ferontplusoumoins  proches  dece'c 
œil  artificiel. 

L'on  peut  aufll accommoder  quelque  petite  couuerture  au  chry- 
ftal ,  qui  le  puifTe  plus  ou  moins  defcouurir,  afin  de  voir  la  difteren- 
cequ'ilyadevoirlorsqu'iln'y  aqu'vne  petite  partie  duchryftalin 
découuerte,  &  quand  il  eft  plus  defcouuert  ;  &  de  comprêdre  ce  qui 
rend  la  vifion  plus  diftinifte  ou  confufe .  &  ce  qui  fait  pareftre  les  ob  - 
ietseo-alement  éloignez  plus  ou  moins  grands,  comme  il  arriue  au 
Soleiîj&àlaLunedontlagrandeur  femblc  eftre  double  ou  triple 
de  celle  qu'ils  ont  à  l'eleuation  de  zo,  ou  }o  degrez  fur  l'horizon. 
Carficelavientfeulemcntde  ceque  leurs  images  lont  plus  gran- 
des fur  la  rétine  au  matin,  quamidy,&  aux  autres  temps  que  ces 
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luminaires  nousparoifTent  beaucoup  moindres.l'on  verra  parles 
differcns  retrcciflemens  de  l'ouuercurc  du  chryftal ,  &  des  difFerens 
cloignemens  de  la  recine  de  l'œil  artificiel  tout  ce  qui  en  arri- 
uera 


Ccttcpratiquc  monftre  tout  ce  qui  fe  peut  defirererrcefuiet,  Ci 

I  onen  excepte  la  manière  dontl  ame  eft  excitée  par  cette  peintu- 
re-, car  nous  ne  fçauons  point  comme  noftre  ame  agit,  &  cômme 
elle  eft  déterminée  parla  tranfmiffion  dece  qui  fe  fait  fur  !a  rétine 
lufqucs  au  fens  commun,  ou  à  l'imagination,  &  à  l'efprit;&  partant 
il  luflit  de  remarquer  que  fi  le  peintre  a  vne  chambre  portatmc, 
comme  font  les  chaires  qui  fcruent  pour  porter  les  hommes 
dans  les  rues  ,  ou  4  grands  charrons  ioints  enfcmble  où  il  puiffe 
mettre  la  tefte  ,  il  aura  telle  Perfpetftiue  qu'il  voudra ,  &  qui  fe 
formera  dans  vn  moment  en  toutes  fortes  de  lieux,  car  la  cham- 
bre fufdite  eft  vn  grand  œil ,  commel'œileftvne.petitechambre, 

II  1  on  dcfire  d'eftre  aydé  par  là;  il  faut  voir  la  18  ficrure  de  la  1. 
planche,  où  l'image  de  la  pyramide  ABC,  qui  paffepar  le  trou  H, 
eft  renuerfée  en  DEF,  comme  elle  ferenuerfe  dans  l'œil,  parce  que 
le  rayon  intérieur  A  de  la  pyramide  va  aupointD  de  la  charte,  de 
forte  que  la  dextre  de  l'obiet  tient  la  gauche  du  tableau ,  &  la  gau- 
che la  dextre  ,à  caufc  que  les  rayons  fe  croifent  dans  le  trou,  au- 
*^rT  r  1^'^°'^/''"  ^"  'leu'f'f'ommets  de  deux  pyramides ,  dont  I  vnc 
a  la  baie  dans  l'obiet,  &  l'autre  à  la  ficnne  dans  le  tableau.Or  bien 
qa  il  arrme  la  mefme  chofe  à  l'œil  donc  le  fondreçoit  les  images 
renuerfces ,  neancmoins nous  les  voyons  droites ,  parce  que  nous 
portons  hmagination  auxlieuxd'où  nous  fommcs  frappez.  Cecy 
eftant  pofé,  iaioùteles  principaux  axiomes  de  l'optique ,  afin  de 
mieux  entendre  ce  qui  fuiura. 

AXIOME  I. 
Tout  ce  qui  fe  Void,  efi  ■viu  fous  V«  angle. 

y^Ecy  eft  aifé à  comprendre  par  la  pyramide, dont  la  hauteur 
VvAB  eft  veuë  lous  l'angle  AHB,  cat  il  n'importe  quelepoint 
H  foit  pris  pour  le  trou  d  vne  chambre  ou  pour  ccluy  de  1  vuéc 
qu'on  appelle  la  prunelle.  Or  chacun  peut  dire  fous  quel  ancrleiî 
void  chaque  chofe,lors  qu'il  fçait  1  eloignemét  de  l'œil  d'auecî'ob- 
ict.qui  lert  de  rayon  au  cercle  dont  l'arc,  où  fa  corde  contientles 
degrcz  ou  la  partie  du  degré  de  l'angle  fous  lequel  on  void  l'obiet 
par  exemple  lors  qu'on  void  vn  grain  de  fable  éloigné  d'vn  pied* 
parce  quele  diamètre  de  ce  grain  eft     égal  i  la  ilo  partie  dVn 
pouce  &  que  mechaniquemét  nous  pouuos  faire  le  quart  de  la  cir 
conl-erencc,  égal  àvnpied  &  dcmy  ,  U  eftayfé  de  dire  fous  quel 
angle  on  void  ce  grain  de  fable ,  puis  que  fon  diamètre  eft  é<.al  à  la 
110  partie  dvnpoucc,ccftàdireàki;  partie  d'vn  degré,  de  for- 
te qu'on 
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fcc  qu'vn  bon  œil  peut  voir  le  grain  de  fable  fous  cet  anglé  ,  lors 
qu'il  eft  éloigne  d'vn pied,  ou  enuirôn:  fi  quelqu'vii  en  veut  faire 
l'effay,  il  faut  mettre  le  grain  fur  quclquechofe  bien  noire, &af- 
fcz  polie. 

Il  cil  difficile  de  dire  quel  eft  le  moindre  angle  foui  lequel  on 
peut  voir  vn  objet  illumine  où  lummeux,  l'expérience  enfeigne 
qu'onpeutvoird'vnelieuëvnechandelledontlaflamme  n'a  qu'vn- 
demi- pouce  en  fon  diamètre  :  il  lemble  que  l'angle  d'vnc  fécon- 
de minute  eftlemoindre,fous  lequel  on  puiiTe  voir  vne  lumière; 
de  forte  que  fi  le  Soleil  eftoit  tellement  diuifé  que  la  feule  1800. 
partie  de  fon  diametrCjfuft  veuë  ,c'eftàdire  que  le  Soleil  fuft  ré- 
duit à  vnglobc  lumineux  ,  donc  le  diamètre  fuft  moindre  dix- 
huidt  cent  fois,  que  celuy  qu'il  a,  ce  feroit  le  moindre  obiet  lu- 
mineux qu'on  pût  voir^neantmoins  la  viuacite'  de  la  lumière  des 
eftoillcs  eft  fi  grande  ,  que  quelques  vns  ont  remarqué  que  l'on 
void  les  moindres  fous  l'angle  de  la  fixiefmc  partie  d'vne  fécon- 
de, comme  il  doit  arriuer  il  toutes  les  cftoiles  iointes  enfemble 
ne  font  veués  que  fous  vn  arc  ,  ou  vn  angle  d'vne  ou  deux  mi^ 
ïiutes. 

AXIOME    I  i. 

ChaqH(  ohtet  efï  Veu  d' autant  plus  ^rand  ,  que  fon  image  receuë  dans  h 
rétine  efl  phu  grande . 

D'Autant  que  cette  membrane  tiffue  d'vnc  grande  multi- 
tude de  nerfs,  eft  le  véritable  organe ,  où  les  efprics  vifuels 
refident ,  pour  porter  la  nouuelle ,  ou  la  lenfacion  des  images  à  l'i- 
Inagination,  qui  croit  ce  qui  luy  eft  rapporté  par  ces  meifagers , 
fans  qu'elle  puifle  eftre  deîàbuféefi  laraifonncluyayde. 

AXIOME    II  I. 

L'imagt  delà  mine  e  ft  d'autant pltis grande,  cjueUe  y  aniue  fous  Vr.  plus 
grand  angle. 

TLfcfait  1  pyramides, ou  i  cônes  dans  l'œil ,  dont  les  2  loir.mets 
font  contigus  /  le  fommet  du  cône  extérieur  a  fa  bafe  dans  l  ob- 
iet  &  la  pointe  dans  le  trou  de  l'vuée,  ou  dans  la  prunelle  ;&  le  cô- 
ne intérieur  a  fa  pointe  au  mcfme  lieu  de  la  prunelle,  &  fa  bafe 
dans  la  rétine. 

OrlaveritédecétaxiomeparoiftàlaiS.figurede  la  i.planchej 
ouïes  pyramides  A  B  C,&G  I  cftant  égales,  l'image  delà  premiè- 
re A  BC  eft  plus  grande  en  DE  F,  &  l'inîage  de  la  féconde  GI  j 
eîL  moindre  en  K  L  :  à  caufe  du  plus  grand  angle  H  des  rayons  A 
H,  BH,  &  du  moindre  angle  GHI.  La  demonftracion  dépend  de 
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la  14.  du  premier.  Mais  ie  ne  parle  point  icy  de  ce  que  les  dif- 
férentes refraftions  qui  fc  font  par  la  rencontre  des  difFerentes 
humeurs  de  l'œil  peut  y  changer  :  fur  quoy  l'on  peur  voir  l'ail 
delcheuer. 


A  X  I  O  M  E  IV. 
Ce  qaife  voidfuus  \>n plus  grand  angle  paroifl  plus  gtanl 

IL  faut  entendre  cét  Axiome  fans  layde  de  la  raifon ,  qui  chan-" 
gelouucntlc  mgement,  parce  qu'elle  connoift  d'ailleurs  le 
différent  eloimement,&:  la  différente fituation  des  obiers  cVaux 
Voyez  la  z?  figure  ou  les  3  flèches  A  B  ,  CD,  E  F  font  vcues  fous  le 
melme  angle  A  GB,  &  partant  leurs  images  font  égales  fur  la  ré- 
tine -,  mais  parce  qu'on  fçait  leurs  éioigncmens, &qu"AB  eftplus 
éloignée  que  CD,  on  mge  qu'AB  cft  plus  grande  qu'AB. 

Scmblablemcnt,  l'on  luge  qu'EF  eft  plus  grande  que  CD  à 
caufe  de  la  fituation  d'EF,  qui  la  fait  voir  fous  vnmoindre  anMe 
que  celuy  fous  qui  elle  fe  verrou  route  droite  ,  comme  A  B.  Ce 
qui  n'cmpcfchc  pas  que  pour  la  Perfpediue  qui  fuit  la  flmplevi- 
Confans  la corrcâion  duiugement,  cetaxiomencfoitvcritabic. 

AXIOME  V. 

5»/  fe  Void  fous  moindre  angk  ef  moindre. 

CEtte  vérité  fuit  de  l'autre  ,  parce  que  !a  rétine  reçoit  vnc 
moindre  image,  quoy  qu'à  raifon  du  différent  éloigncmcnt 
ce  qui  cft  plus  grand  puilTe  pareftreplus  petit:  par  exemple  dans 
la  30.  figure  la  flèche  AB  femblc  moindre  que  CD,  quoy  qu'elle 
foit  égale,  parce  qu'elle  eft  veuë  fous  vn  maindrc  angle. à  raifon 
qu  elle  eft  plus,  éloignée. 

AXIOME  VI. 

Les  ohiets  ftife  payent  fousmefmes  dngles  ou  fous  dngles  égaux  ,fem- 
yient  eflre  égaux. 

CE  qui  cft  vray,fiIaraifonnedcfabufe,  comme  elle  fait  lors 
qu'on  croit  voir  le  foleil  ou  la  lune  d'vaegrandeurmcrueil- 
kufc  à  leur  leuer  ou  coucher,  au  heu  qu'ils  perdent  cette  apparen- 
ce a  leur  éleuation,foit  qu'au  leuer  on  s'imagine  que  ces  aftrcs 
font  plus  proches  de  nous,  ou  que  les  vapeurs  de  la  terre  cnfoient 
caule. 

Carilcftconftaat  que  le  Soleil  n'eft  pas  plus  grand  à  fon  leuer, 
&  melme  qu  il  ne  pareft  pas  plus  grand  à  l'œil  qui  le  void  par  la 
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pinule  de  quelques  inftrumens  ,puis  qu'il  ne  pareil:  que  fous  l'an- 
gled'vn  demy  degré  :  il  Faut  dire  la  raclme  chofe  de  la  lune. 

AXIOME  VII. 
Tout  ohiet  parejl  dans  le  rayon,  ^ui ^orte  pm  'ma^e  fur  la  retiné. 

LA  pratique  de  la  Perfpeûiue  dépend  quafi  coûte  decétaxio- 
me,puis  qu'il  faut  mettre  le  propre  lieu  de  chaque  point 
de  l'obietjau  mefme  point  du  tableau  par  où  paiïe  le  rayon  qui 
porte  l'image  de  chaque  point  :  c'eft  pourquoy  Euclide  a  fait 
4  axiomes  de  ccftuy-cy,  à  raifon  des  4  principales  fituations  de 
l'œil ,  qui  peut  eftre  en  haut ,  en  bas ,  à  droit  &  à  gauche ,  fuiuanÊ 
lescoftez  d'où  viennentles  rayons,  voyez  comme  il  les  énonce. 

AXIOME  VIII. 
Ce  ittif  :  Void  par  des  rayons  plus  hauts ,  parcift  efîre  flm  haut. 

AXIOME  IX. 
Ce  5«e  l'on  voidpar  des  rayons  plus  l>M,p4rejî  ejlre  plus  htUi 

AXIOME  X. 

Ce  ^uife  Voidpar  des  rdyons  qui  font  plus  à,  main  droite  ,pareli  aujfi  e|?K 
plus  à  main  droite. 

AXIOME  XL 
Ce  qui  fe  void  fous  des  rayons  plus  à  gauche ,  paroijî  ejlre  plus  à  gauche . 

MAis  parce  qu'EucIidc  n'a  parlé  que  de  la  (impie  vifion  i 
fans  confiderer  la  Perfpcaiue, voyez  l'axiome  qui  fuit. 

AXIOME  Xli. 

Le  lieu  ddns  le  plan  d'y>ne  chofe  \>euë  fe  trouueoîile rayon  optique pajfant  par 
la  chofe  Vei*ë  touche  ou  rencontre  le  tableau. 

CE  que  l'on  verra  fi  clairement  dans  tous  les  exemples  qucie 
donne  dans  ces  liures  qu'il  ne  fera  pas  befoin  d'autre  Dc- 
monftration  que  du  témoignage  del  œil  qui  conuincra  l'efprit. 

D  ij 
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Des  lignes  &  des  joints ,  qui  font  en  vfage  en  cette  méthode  de^  Per^e- 

{îiue. 

LEs  pnncipaIeslignesfont,lalignedcterre,laiigne  horizon- 
tale ;  les  lignes  radiales  ;  les  diamétrales  ou  diagonales. 
Ce  que  nous  appelions  ligne  de  terre,  &  ce  que  les  Italiens  nom- 
ment linia  Piana ,  ou  Hned  dello  Jj'^ZZ"  s  la  face  antérieure  du  bas 
du  plan ,  où  nous  voulons  mettre  quelque  obier  en  Perfpcdliue; 
par  exemple,  dans  vn  tableau,  la  ligne  déterre  eft  le  basdumef- 
me  tableau ,  ou  du  plan  de  la  fcâion  ,  qui  eft  efleué  à  plomb  fiir 
ladite  ligne:  cette  ligne  eft  commune  au  plan  Geomecral ,  &au 
Pe{pe(ftif:  nous  appelions  plan  Gcomctral  celuy  que  nous  figurons 
fous  laligne  de  terre,  dans  lequel  lafigure  eftdefcriteau  naturel, 
&fans  aucun  racouifi:  par  exemple,  dans  la  3  figure  delà  5  table, 
le  plan  Geometral  eft  GlKH  ,  auquel  le  triangle  équilateral  AB 
C  eft  defcrit  en  fa  proportion  naturelle. 

Exemple  de  ^jucljues  Perf^eÛmes. 

LA  figure  31  de  la  1  table  fera  corn  prendre  tout  ce  que  nous 
auons  dit  iufqlies  icy  rfi  l'on  fijppolc  que  le  plan  ABCD  eft 
parallèle  à  l'horizon  :  dans  lequel  foit  defcrite  !à  ligrîe  EF  veuë 
par  1  œil  G,  duquel  on  mène  la  perpendiculaire  GH  lur_^le  plan  A 
BCD;  laquelle  donne  la  hauteur  naturelle  de  l'œil,  qui  vôid  la  li- 
gne EF  fous  l'angle  EGF. 

OrlU'on  fait  que  le  plan  diafanc  IKLM  ,  pofe'  entre  l'œil  G  & 
l'obiet  EF,foit  perpendiculaire  au  premier  plan  ABCD,  il  fera  la, 
iablej&fcnommerafe(Stion,parcequilcoupela  pyramide  Opti- 
que (  oufuiuant  cette  figure,  le  triangle  optique  EGF ,  parce  que  la 
ligne  EF  luy  fertdebare)&lailTelatrace  de  la  ligncNO  pourmar- 
que  des  rayons  qui  portent  la  reftembiance  de  la  ligne  EF  à 
l'œil  G. 

L'on  void  femblablcment  le  plan  ABCD  dans  la  31  figure, le- 
quel eft  paralleleà  l'horizon,  &  le  triangle  EFR  reprefente  l'ob- 
ict.dont  la  Perfpe£biue,ou  l'apparence  Scenografique  NO  S  paroift: 
dans  lafcdlion  IKLM  perpendiculaire  au  plan,carlcs  rayons  por- 
tent cette  image  à  l'œil  G.  Il  faut  donc  premièrement  remarquer 
queleplanABCD  eft  paralleleà Ihorizon,  dans  lequel  fe  trouue 
l'obiet, c'eftàdire  la  ligne  EF,  oule  triangleEFlC. 

En  1  lieu,  que  la  ligne  GH  marque  la hauteurdc  l'œilfurledit 
plan.  En 5.  lieu, que  le  plan  IKLM  perpendiculaire  audit  plan  , 
doit  eftre  diafanc,  puis  qu'il  fert  de  fedion,  où  de  verre,  où  l'ap- 
parence de  l'objet  doit  eftre  tracée  ,  comme  I  on  void  à  la  ligne 
NO  ,&au  triangle  NOS. 
O  r  cette  fedi»  a  pkfieurs  noms,car  on  l'appelle  tableau^  muraille. 
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toile, verre  diafane  &c.  Celaeftancpofé,fi  l'on  veut  trouuerl  ap- 
parcnce.oulelieudu  point  E  dans  le  plan  IKLM,  il  Faut,  par  le  li 
axiome  précèdent ,  le  prendre  ou  le  marquer  au  lieu  où  le  rayon  op- 
tique GE  mené  par  le  point  E  arrine  au  plan  IKLM ,  à  fçaUoir  aù 
point  N;  parce  que  l'obiet  paroift  dans  le  rayon  ,  qui  porte  fon 
image  fur  laretine  :  &  bienquelcs  différentes  tuniques  &les  hu- 
meurs de  l'œil  rompent  les  rayons  auant  qu'ils  arriuent  au  fond  du- 
dic oeil,  qu'on  appelle  tunique  rétine,  ou  fimplement ,  la  rétine,  ie  ne 
veux  pas  icy  mefler  ces  refraftions ,  d'aurat  qu'il  fuffit  pour  les  pein- 
tres, &  pour  ceux  qui  fô  t  des  defleins  &  des  PerfpeCtiueSjde  fijpoier 
queles  rayons  vifuels  qui  partent  del'obietjôc  qui  arriuent  iufques 
à  l'œil ,  font  droits  :  de  forte  qu'il  eft  certain  que  l'aparence  du 
pointE  fe  trouue  au  point  N,  auquel  le  rayonvifuel  touche  le  plan 
JKLM  ;  &  quece  point  eftdans  le  plan  parallèle  àl'horizon  ABCD: 
il  arriuelamefmechofeaux  points  des  figures  OQS,  car  les  points 
EQR  fortt  reprefentez  dans  la  {èftion. 

D'où  il s'enfuit,que  fi  dans  la  5 1 &  3 1  fîgure,l'œil  eft  immobile  au 

f>ointG,  &  qu'il  regarde  laligneEF,ouletriangleEFJ(.,audelàde 
afeflion  IKLM:  ilpourrarellementdefcrire  ^ou  peindre  les  ima- 
ges de  tous  les  objets  furie  diafane  IKLM,  qu'il  aura  (ans  aucune 
autreconnoifrancelaPerfpeftiue,  oulaparence  NO  &  NOS  de 
la  ligne  EF,  &  du  triangle  EF  C. 

Mais  on  peut  voir  cette  méthode  dans  la  Perfpeâriue  de  Salo- 
mon de  Caux ,  &  dans  celles  de  Sirigàt ,  &  de  Barocius,qui  en  expli- 
que les  raifons,  &rvfàge  dans  la  première  partie  de  faPerfpediue: 
car  ic  préfère  la  metode  que  ie  propofe  dans  ce  liure,  &  fuis  de  mef- 
hieauisque  SerlioSc  Dante, quia  remarque' dans  la  préface  qu'ila 
faite  fur  la  z.  règle  de  Barocius ,  que  ce't  authcur  abandonna  la  pre- 
mière methode,qu' il  iugeatrop  longue  &  trop  embrouillée, quand 
il  eut  trouué  celle  dontie  mets  icy  les  fondemens,  &le5demon- 
ftratiotts. 

Ceplaneftprefque  toufiours  au  delà  du  tàbleaU  ,  comme  l'otl 
Voiddansla5figurequireprefentela  difpoficion  de  la  figure  jt  dé 
latableprecedente,  oùleplan  AMLD  eftaudelàdela  fedion  IK 
LM  ;  &  c'eft  là  que  l'on  void  quele  triangle  equilateral  EFR  eft  def  ■ 
critgeometriquemét  fans  aucun  racourci:&mefme  (ans  eftre  au  dé 
là<du  tableau, afin  d'éuiterlaconfufionjioint  qu'il  importe  fortped 
queleplanfoitdeflùsoudefibuslalignede  terre  jpoUrueu  que  ce- 
la facilite  l'opération. 

Remarquez  cependant  qiie  le  triangle  equilateral  ABC  de  laj  fi- 
gure de  la  5  table  eft  defcrit  géométriquement  dansle|)lanEFHG: 
que  les  perpendiculaires  font  menées  des  points  ABC  a  la  ligne  dé 
terre  Bi,  Ci,  A3  :  &quc  toutes  la  3  figure iB  A5  fe  torneivt  lùrla  droi- 
tcGH  commefiir  vn  axe^vers  la  partie  anterieure^iufques  à  ce  quel; 
Icfe  repofe  dans  le,plan  GHM  A,  &  vous  aurez  le  plaAgeometral 
dcflbus  la  ligne  de  terre  ,  lequel  vous  rendra  la  partie  lùperieurat 
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libre  ,  &  dégagée ,  poury  defcrire  l'apparence  de  l'objet. 

Or  l'on  appelle  cette  defcriprion  géométrique  du  triangle  ABC. 
&  de  toutes  autres  fortes  de  figures  knografie. 

Le  plan  Perfpedif,  qu'on  peut  nommer  Scenografic,n'ell:autri" 
chofe  que  la  feàion ,  ou  le  tableau,  qu'on  entend  dire  perpendicu-- 
laire  à  la  ligne  de  terre ,  &  qui  cft  ellendu  tout  autant  qu'il  ell  necei- 
faire  pour  y  defcru-e ,  les  pauez ,  les  campagnes ,  &  toutes  les  autres 
figures  planes ,  iufques  à  la  ligne  horizontale. 

Le  plan  EGH  F  qui  ell  delTTus  la  ligne  GH,  fait  voir  le  rriano-le  di- 
minue 4^c;dontlaredu6î:ions'appeIle  Scénographie. 

La  ligne  horizontale  ell  le  terme,  de  la  plus  grande  ellenduc  de 
laveuë  ielleefttoufiours  parallcleàla  ligne  de  terre  ,  ô:  clleuccau 
deffus  d'icelle,  de  lameime  hauteur,  de  laquelle  on  fuppofe  l'œil, 
eftreefleué  fur  le  plan,  auquel  cftl'objet;  comme  fi  l'on  fuppofoit 
que  l'œil  fût  cileué  cinq  pieds  de  haut  fur  le  plan,  auquel  repofe 
I  objet,  on  doit  faire  la  hgne  horizontale  parallèle  à  la  ligne  de  ter- 
re de  lahàuteur  de  cinq  pieds,  coxnme  l'on  void  àla  ji.  figure  de  la 
3  table, oùle  tableau  1  KLM  àLM  pour  fabafe  ,  &la  ligne  horizon- 
tale TV  parallèle  à  ladite  bafe ,  &:  P  cft  le  point  principal ,  voyez  en- 
corda jifiguredelai  tableoùrailÇa  5  pieds" de  hauteur,  depuis 
H  iufques  à  G,furleplan  AB  C,  dans  lequel  la  ligne  E  F  eft  deA 
crite. 

Lonmet  d'ordinaire  en  la  ligne  horizontale  trois  points' qui  fc 
peuuent  re'duireà  deux;l  vn  principal^,  &  deux  autres  tiers  poincts, 
qu'on  appelle  autrement  points  de  diftance  ;  lefquels  font  mis  d'vn 
cofté &  d'autre  du  poin61:  principal, dont  ils  font  également  c'ioi- 
gnez;  Or  ces  trois  points  peuuent  élire  reduitsàvn  poindt  princi- 
pal,&àvnfeul  point  dediftance,pourcequc, comme  nous  mon- 
ftrerons,  toutes  fortes  d  opérations  fe  peuuent  fairc^auec  ces  deux 
fculs  poinds. 

Le  poinâ:  principal  en  cette  méthode,  n  eft  pas  , comme  quel- 
qucsvnscroyent,lepom£b,oùeft  fuppofe  1  ail:  mais  vnpoinia:  dans 
la  ligne  horizontale,  diredemenc  oppoféàl'œili  il  eftletcrmcda 
rayon  principal  de  la  veuëjen  la  première  figure  de  la  3. tablec'eft  le 
point  Ê,  qui  eft  appelle  par  Salomon  de  C^ns ,  poinfl  dechnateur. 

Les  tiers  çoindts,  ou  poinfts  de  diftance,  font  ceux ,  comme  nous 
auonsdes-jadit,qui  font  mis  de  part  &  d'autre  également  diftans 
du  poinâ:  principal,  comme  dans  la  mefme  figure,  le  poindt  F,  le- 
quel nous  auons  mis  feul ,  pource  que  nous  dcfirons ,  qu'en  cette 
pratique  on  fe  férue  d'vn  feul  poincl;  de  diftance;  &  ce  poind  fedoit 
mettre  toufiours  furlahgne  horizontale,  aulTiloing  du  poindrprin- 
cipal.commel'onfuppofequel'cEileftefloignédu  tableau, ou  de 
la  fedtion  :  où  il  eftà  remarquer,  que  nous  difons  l'ail,  &non  pas  les 
yeux ,  pour  ce  qu'vn  tableau  de  Perfpediue,  pour  eftre  veu  bien  exa- 
ctement, ne  doit  eftre  regarde' que  d'vn  œil. 
Dans  ladite  [.  figure  le  point  fecondaire  F  eft  efloigné  de  11  pieds. 
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parce  qu'il  irprcfence  la  5 1  figure.àans  laquelle  l'œil  G  cftauffi  clou 
gnc'deii  pieds  du  tableau  IKLM. 

llya  encore  des  points  contingens,ou  accidcntaux,dont  nous 
ne  dirons  rien ,  pource  que  l'on  s'en  peut  abfolument  paffer  en  cet- 
te méthode ,  ac  pource  que  ie  ne  defire  icy  rien  mettre  des  princi- 
pes de  la  Perfpediuc  commune ,  que  ce  qui  cft  precifémcnt  ncce  A 
faire  pour  l'intelligence  de  ce  traité,  afin  de  ne  point  ennuyer  le 
Lefteurenluyprefentantccqu'il  pourroitauoirveu  ailleurs. 

Quant  aux  radiales  diamétrales,  i'en  traiteray  dans  l'aduis  qui 
fuit, après  auoir  remarque',  que  la  ligne  qui  defcend  de  l'œil  iuf- 
qucs  au  paué'jauec  lequel  elle  fait  des  angles  droits, eftnomme'e  par 
quelques-vns/'o^tfrofjîme,  telle  qu'eft  la  ligne  G  H  dans  les  figures 
précédentes.  Et  la  commune  feârion  du  paué  ou  du  plan  ABCD  , 
où  la  droite  EF,  cft  trace'e,  &du  tableau  1  KLM  s'appelle  ojjterometre-^ 
&laligneHE  menée  depuis  le  pauc'iufques  àlabafedu  tableau, fc 
nommeD<<ffio^iww7Wf -,  quiconuientàlalignc  HE;  dont  le  contrat 
E  cft  appelle' par quclqucs-vns  Dd^edogr^mmi. 

AVIS  NECESSAIRE, 
Peur  U confiruflion  des pro^ojîtions  <^i'.i  piiuent. 

POur  procéder  auec  meilleur  ordre  ,  &  pour  me  faire  enf  eii- 
drcpar  les  moins  verfcz  en  ce't  art ,  {ans  eftre  oblige  de  repe- 
ter pluhcurs  fois  vne  mefine  chofc,  i'ayiu^é  à  propos  de  rcmar^ 
quercncclieu,auantquedemcttrclamainal'ŒUure  ,  que  quand 
nous  defcrirons  quelque  figure  au  'plangeometral,  &  que  pour  la 
mettre  en  Pcrfpcdiue,  de  tous  fes  angles  nous  mènerons  des  pcr- 

ficndiculairesàla  ligne  de  terre ,  nous  appellerons  abfolument  ces 
ignés  jpcrpendicuUires  k  laligne  déterre^  s'il  n'eft  autrement  fpccific;  tel- 
les que  fontjdans  la  première figure,dc  la  5  table,!es lignes  AC,BM: 
&  les  lignes,  qui  naiftront  de  l'cxtremitff  de  ces  perpendiculaires, 
qui  touche  la  ligne  de  terre,  &  feront  menées  au  point  principal, 
s'appelleront  radiales,  comme  font  dansla  mefine  figure,  les  lignes 
f  E,  wE  :  &  les  lignes,qui  des  points ,  où  vont  tomber  les  arcs  de  cer- 
cles en  la  ligne  de  terre,feront  menées  au  point  de  diftancc,{c  nom- 
meront diamétrales,  comme  dans  lameimefigure,  les  lignes  dV, 
wF,  parce  qu'elles  nailTent  de  la  diagonale  ,  ou  diamétrale  d'vn 
quarré,  comme  nous  dirons  cy-apres.  Quand  nous  parlerons  de  ti- 
rer vne  parallèle  abfolument ,  elle  fe  doit  entendre  parallèle  à  la  li- 
gnede  terre, s'il  n'eftautrementfpecifié. 

II  faut  encore  remarquer  que  quand  ie  diray  qu'il  fau t  rrtcner  vne 
ligne  occulte ,  cela  s'entendra  d'vne  ligne,  qui  ne  doit  point  demeu- 
rer après  que  l'opération  eftachcuéc,&:quifcrtfeulcmét  pour  trou- 
uer  quelque  point,  comme  font  en  partie  les  radialesêi  les  diamé- 
trales, ôcc.  d'où  vient  qu'en  trauaillant,  on  ne  les  marque  d'ordi- 
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naire  fur  le  papier  qu'auec  la  pointe  du  compas  -,  &  pour  les  diftin-: 
gucrdes  autres ,  qui  doiucnt  eftre  veuës  au  tableau ,  après  que  l'ou- 
uragc  elt  finy ,  nous  les  ferons  le  plus  fouucnt  auec  des  points.  Pour 
ce  qui  efl:  des  marques  &  caractères  de  renuoy ,  i'ay  marqué  le  plan 
Gcometralde  chaquefigure'auecles  lettres  maju'fcules  A  BCDE 
&c.&leracourciouplanPerfpe(a:if,auec  les  petites  Italiques  ahc 
ï^e;defortequechaquelettredeccplanfe rapporte  à  fa  femblable 
du  plan  geometral;par  exemple  dans  la  première  ficrurc  de  la  5  table 
l'apparencedupointA,  quicftauplangeomctralfeftle  poinr^tdu 
plan  Perfpeaifj&ainfi  des  autres.  Ce  qui  fuffit  pour  entendre  Ici 
propofitions  qui  fuiuenc. 

PREMIERE  Proposition. 

y 1  point  efîdnt  donne  au  flan  Geometral^  la  hduteurde  l'ml ,  ç;^  U 
diftdnce  d' auec  le  tableau  ejlant pareillement  données  ,tmiuer 
l'apparence  du  mefme  point  au  plan  Verf^eflif,  ou 
dans  le  tableau, 

S Oit  enlapremiere  figure, dek3  planche  au  plan  gcometraî  G 
IKH ,  le  point  A,  au  bout  de  la  ligne  AB ,  duquel  on  veut  auoif 
l'apparence  dans  la  fecStion ,  ou  au  tableau,  { comme  nous  l'appelle  - 
ronscy-apres),  queronconçoitefleuéàplomb  fjrlalignedc  terre 
GH.  Pourpremiere  difpofition  ,il  faut,  par  la  première  propofî- 
tiondenos  Préludes  géométriques,  mener  la  ligne  horizontale  LF 
paralleleàlaligne  de  terre  GH  ,  dclahauteurdontonfuppofe  l'œil 
eftrc  efleué  (ur  le  plan  (  nous  le  fuppofons  icy ,  efleué  de  cinq  pieds  ) 
&puisilfaut  marqucrfurcettelignc le  point  principal  cnL,TiI  on 
veut  querœil  foitvis  à  vis  du  point  donc  on  délire  auoir  l'apparence 
au  tableau  ;  ou  en  E,  fi  l'on  veut  qu'il  foit  veu  de  collé ,  par  exemple 
de  l'efpaceLE  :  nousle  mettons  icy  en  E;  Pourlc  point  de  dilhnce 
onlemettrafur  la  mefme  ligne, aulTi  efloigné  du  point  principal, 
que  l'œil  fcroitelloigné  du  tableau;  nous  le'luppoions  éloigné  d'en- 
uirondouze  pieds.En  après,  du  point  A,  duquel  on  veut  auoir  l'ap- 
parenceau  tableau ,  foit  tirée  la  perpendiculaire  AC  -,  &  après  auoir 
mis  l'vne  des  pointes  du  compas  fur  l'extrémité  de  la  perpendiculai- 
re ,  qui  touche  la  ligne  de  terre  au  point  G,  de  1  au  tre  pointe  foit  oc  - 
cultementdefcritlarcde  cercle  AD,  qui  fera  la  quatrieiine  partie 
dvne circonférence.  DupointC,enlalignedeterrCjOii  tombela 
perpendiculaire  AC,  foie  menée  vne  radiale  au  point  principal  Ej 
qui  fera  c  E,  &  du  point ,  où  fe  termine  l'arc  de  cercle  /  D ,  en  la  mef- 
me ligne, Ibit  menéevne  diamétrale  au  point  de  diftar,  ce  F,  qui  fe- 
ra t/F,  &le  points,  oià  elles  s'entrecouperont,  fera  lapparence  re- 
quife  du  point  A,  qui  cft  au  plan  Geometral.  lleft  aile  de  faire  le 
mefme  difcours  fur  la  31  figure,de  la  1  planche,  &  fur  toutes  les  au- 
tres figures. 

COROLL/AIRE 


de  la  Perfpediue  Curieufe.  33 


COROLLAIRE.  I. 

par  cette  mefmepropofidon,  l'on  peut  aifément  trouucr  au  ta- 
bleau l'aparence  d'vne  ligne  droite  donnée  ,  par  exemple,  de  la 
lio-ne  ABjdanslamefme'figare-.carfiàlextremite  Bon  opère  de 
la'mefme  façon  qu'en  A, par  le  moyen  de  la  perpcndiculaireBM,dc 
l'arc  de  cercle  BN,  de  la  radiale  w  E,  &  de  la  diamétrale  n  V,  leur  in- 
terfcdion  en  b  donnera  l'aparence  de  ladite  extrémité ,  de  laquel- 
le eftant  menée  vne  ligne  droite  en  4:,  on  aura  l'aparepce  entière 
de  la  ligne  AB,  en  parce  que  les  lignes  droites  ne  changeant 
point  de  nature  pour  cftrcveuës  dans  vn  tableau,  ou  dans  vne  Se- 
diondroite,où  elles  denieurenttoufiours  droites,  quand  on  a  trou- 
ué  l'aparence  au  tableau  des  deux  points  de  leurs  extremitez,  la  li- 
o-ne droite  menée  de  l'vn  en  l'autre  eft  l'aparence  requife  defdites 
lignes  droites.  Quant  aux  lignes  courbes ,  ou  circulaires ,  nous  en 
parlerons  en  traitant  duracourcilTèment  des  cercles. 

COROLLAIRE  IL 

L'onpeutencore,  par lamefmevoye, donner  l'aparence  de  toii- 
tes  fortes  de  polygones ,  ou  figures  plates  comprifes  de  lignes  droi- 
tes ,  en  trouuant  l'aparence  de  tous  les  points  de  leurs  angles,  &  en 
lés  ioignan  t  par  lignes  droites ,  félon  leur  difpofition ,  au  plan  geo  - 
metral;  mais  pour  vnplus  grand  efclairciflemçnt,  nous  en  donne- 
rons quelques  exemples  fur  les  figures  mefmes  qui  nous  doiucnt 
feruirdeplan  po.ur  les  corps  réguliers  ;  après  auoir  fait  quelques  re- 
marques fur  la  règle  de  Perfpediue  que  nous  propofons,  pour  en 
faciliter riiitelligence&  la  pratique  à  ceux  qui  s'cnvoudront  fer- 
Uir. 

llfautdonc  premièrement  fupofer,  que  cette  pratique  de  ra- 
courcir,  ou  de  mettre  en  Perfpedtiue  toutes  fortes  de  figure  plates , 
n'eft  pas  différente  de  la  manière  de  mettre  en  Perlpediue  des 
quarrezquiayentdeuxde  leurs  coftez  perpendiculaires  à  la  ligne 
de  terre  :  iecondcment  il  faut  tenir  pour  règle  générale,  que  dans  la 
Perfpc«fliue,  les  coftez  perpendiculaires  de  <xs  quarrez  doiuent 
tendre  au  point  principal-,  &  que  leurs  diagonales  doiuent  tirer  vers 
le  point  de  diftance:  nous  rendrons  cecy  plus  familier  par  l'exem- 
ple des  deux  premières  figures. 

Soit ,  en  la  féconde  figure ,  le  quarrc  PQRS  propofc  à  mettre  en 
Perfpediue,  ayant  deux  de  fes  coftez  PQ^SR,  perpendiculaires  à 
la  ligne  de  terre,&  les  deux  autres  coftez  P.s,  QR,parallcles  àla  mef- 
me  ligne  de  terre  '.  il  eft  certain  que  l'aparence  des  deux  coftez 
perpendiculaires  P  Q^SR,  fe  doit  rencontrer  fur  les  radiales  pE,  sE^ 
fuiuanr  cefte  maxime,que  toutes  les  lignes  qui  fent.au  plan  geome- 
tral  perpendiculaires  à  la  ligne  déterre ,  doiuent  en  laPerfpeiftiue 
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tendre  au  point  principal.  Pour  4'aparence  de  la  diagonale  Pr; 
elledoic  fe  rencontrer  fur  la  diamétral  e/;E,  fuiuantcctteautrema- 
xime  générale ,  que  toutes  les  diagonales.ou  diamétrales  des  quar- 
rezfufdits  tendent  en  la  Perfpediue  au  point  de  diftance  ;  &  par 
confequentle  trianglc/;nau  tableau  feral'aparcnce  du  trianglePR. 
S,  quieftauplangeometral  laligne^r,quireprefente  la  diagonale 
PR;  Sclaportiondela  radiale  r/reprefente  la  diagonale  PR;&le 
cofté  PS,ps,  eftant  commun  àl'vn  &  à  l'autre,  fur  laligne  de  terre.' 
EtpoUrauoirl'aparence  du  quatre  entier,  il  faut  tirerdu  point  r  la 
parallèle  i'^,qui  rencontrera  la  radiale/  E  au mefme point  que  la 
diamétrale  f  F;  &  par  confequent  determmeralalongueur  de  la  li- 
gne/»^,&  fera  l'aparence  du  cofté  QR,  quieftau  plan  geometral 
parallèle  à  la  ligne  de  terre^carles  lignes  qui  font  au  plan  geomctrai 
parallelesàlalignc  de  terre, luy  font  encore  parallèles  danslaPer- 
Ipeâiue,  ou  dans  leur  aparence. 

Oril  faut  remarquer  iur  cequenousauonsdit,  queleracourcif- 
fement  de  toutes  les  figures  plates  n'eft  autre  choie  que  le  racour- 
ciffement  des  quarrez  ,  qu'il  n'eft  pas  necefîàire  d'exprimer  ces 
quarrez  en  toutes  fortes  d'opérations  :pourueu  que  l'on  en  fupo- 
le  la  moitié ,  qui  fait  vn  triangle  redangle  ifofcele ,  dont  l'vn  des  co- 
ftezeftfur  la  ligne  de  terre,  le  fécond  luy  eft  perpendiculaire, &: 
le  troifïefme  qui  foutend  l'angle  droit ,  exprime  la  diagonale  d'vn 
quarre:  par  exemple  pour  trouuer  Taparence  du  point  A,  dans  la 
première  figuré ,  il  n'eft  pas  neceffaire  de  defcrire  tout  le  quatre  D 
O  A  C ,  il  fuffit  d'en  fupofer  la  moitié,  qui  fait  le  triangle  reftan- 
gle  liofcelc  D  G  A;iedis  qu'on  le  fupofe  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  ne- 
ceifaire  de  le  former  tout  entier ,  pourueu  qu'on  au  les  trois  'points 
de  fcs  angles  ,  dont!  le  premier  eft  en  l'objet  donné,  par  exem- 
ple au  point  A  ,  le  fécond  eft  en  C  fur  laligne  de  terre,  au  point 
où  tombe  la  perpendiculaire  menée  du  premier  AC:  le  troifïefme 
fetrouuecommenousauons  dit,  en  mettant  l'vne  des  pointes  du 
compas  fur  le  bout  de  la  perpendiculaire,  qui  toi;  che  la  ligne  de  ter- 
re en  C,&  en  faifant  de  l'autre  pointe  l'arc  de  cerc!  e  A  D,  qui  va  tom- 
berau  point  D,  aufti  bien  que  la  diagonale  AD;  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  facile  &  plus  court  que  s'il  falloir  neccfTaircment  expri- 
mer ladite  diagonale  AD. 

Il  n'eft  pas  mefme  abfolument  neceftaire  de  defcrire  l'arc  de  cer- 
cle,puifque,  fans  le  faire,  la  longueur  de  la  perpendiculaire  CA 
peut  eftretranfportée  fur  la  ligne  de  terre  de  CenD;&  peut  pro- 
duire le  mefme  elTet  que  l'arc  de  cèrclc:ie  confeilleneantmoins  aux 
apprentifs  de  les  former,  afin  qu'ils  s'cmbaraifent  moins,  &  qu'ils 
difcernent  plus  aifcment  d'où  chaque  radiale  &  chaque  diamétrale 
prouient:  parce  qu'elles  doiuent,  en  leur  interfeâion ,  donner  l'a- 
parence  du  point  d'où  elles  font  produites  toutes  deux:  comme  la 
radialccE,&ladiametralei^F,doiucnt,en  leur interfedion,  don- 


de  la  Perfpectiue  Curieufe.  35 

ncr  l'apparence  du  point  A,  duquel  elles  font  produites:  àfçauoir  la 
radiale  par  le  moyen  de  la  perpendiculaire  AC,  &  la  diamétrale  par 
l'arc  du  cercle  AD. 

Il  faut  auflî  remarquer ,  que  bien  qu'en  toutes  les  figures  ie  tranC 
porte lalongucurdesperpendiculairesàgauche  par  le  moyen'des 
arcs  de  cercle  j  comme  dans  la  première  &  la  féconde  figure,  par  les 
arcs  de  cercle  AD,  BN,QT,RP,  il  eftneantmoins  libre  de  les  met- 
tre de  quelcofté  que  l'on  voudra,  foit  à  droit,  ou  à  gauche,  car  ils  fe- 
rontlemefmeeffetdepart  &  d'autre  ,  pourueu  qu'ils  foient  touf- 
iours  mis  du  colle  contraire  au  point  de  diftance,  dont  lafltuation 
fe  confidere  à  l'efgard  du  point  principal  :  par  exemple  Ci  le  point  de 
diftance  eft en  F,  du  collé  droit,  où  nous  l'auons  mis,  il  faut  faire  les 
arcsdecercle  enla  ligne  de  terre  vers  le  cofté  G:  &fi  le  point  de 
diftance eftoit  de  l'autre  cofte' dupointprincipal  E,  aullî  cfloigné 
commeF,(quiferoitiuftemenrlepointoùlaligne  V  rcncontreroit 
la  ligne  elles  eftoient  contmuées)  ilfaudroittranfporter  les 
arcsdecercleducoftcH,àrégarddeleurs  perpendiculaires;  &au 
lieu  de  l'arc  QT,  on  fcroit  l'arc  U  S ,  d'où  la  diamétrale  tirée  au  point 
dediftance  V,  feroitlemeimc  eftet  que  la  diamétrale  «F,  &  don- 
neroitenfoninterfediionaueclaradiale  le  point  pour  l'appa- 
rence requifc  du  point  Q^qui  eft  au  plan  geometral. 

U eftneantmoins expedientpourla  pratique , lors  que  lafigurc 
doit  eftre  veuë  de  cofté,commele  quarré  PC^S,  de  mettre  le  point 
dediftance  plus  prés  de  la  figure,  que  plus  efloigné,  parce  que  les 
radiales  &  les  diamétrales  allant  de  fens  contraire  donnent  leurs 
interfedlions  plus  nettes,  &  plus  precifes:cerque  l'on  reconnoiftrà 
affez  par  lafigurc ,  &  plus  encore  par  l'expcrience. 

PROPOSITION  II. 
Le  M  M  E  I. 


Si  entre  les  lignes  droites  parallèles  AD  &  CE  les  deux  droites  AE  &  DC 
fe  coupent  att point  B ,  AB  fera  à  BE,  comme  DB  ejî  àBC. 

DAns  les  triangles  ABD,  EBC  J'angle  B  AD  eft  égala  l'angle 
B  EC,  &1' anale  DBA  eft  égal  à  l'angle  BCE,  parla  1 9  du  i ,  & 
l'angle  ABD  eft  égal  àl'anglc  EBC,par  la  15  du  i,donc  les  trian- 
gles ABD,EBC  sot  équiâ- 
gles  ;  donc ,  par  la  4  du  6  j 
leurs  coftez  qui  enuiron- 
nent  les  angles  égaux/ont 
proportionels,  &  partant 
EBeftàBC,  comme  ABà 
BD;  &  en  changeant,  par 
^  lai6du5,DBcftàBC,  co- 
E  ij 
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me  AB  àBE  ;  donc  les  fegmens  A  B ,  B  E ,  D  B,  B  C  des  droites  Ae; 
DC ,  qui  fe  coupent  au  point  B,  &  qui  font  entreles  parallèles  A  D , 
CE,foncproportionels,c'eftàdire,queDB  cftà  BC,  comme  AB 
à  B£ ,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

PROPOSITION  III. 

L  E  M  M  E  II. 

Si  les  droites  AE      DC  nnfes  entre  les  parallèles  AD  (yCEfe  coupent  ria 
fointB,  AD  fera  àEC,  comme  AB  à  BE,o«  comme  DB  ^  BC. 

NOusauons  monftre'  que  les  triangles  ABD,EBCfont  equian- 
glcs,donc,parla  4dué,  leurs  collez  qui  foutendenr  des  an- 
gles égaux,  font  homologues,donc  AD  eftà  ECcomme  D  B  à  BC, 
ou  comme  AB  à  BE ,  p  uisqucAD&EC  foultcndent  des  angles  é- 
égaux  qui  font  terminez  par  le  point  B  ,  ce  qu'il  falloit  demon- 
ftrer. 

PROPOSITION  l'y". 

L  E  M  M  E.  III. 

Si  les  deux  droites  ■A^;î)C  mifes  entre  les  deux  j?aralleles  AD  CE,  y?  cûH' 
fent  au  point  B ,  <^  ^«e  l'on  defcriue  far  ce  point  B  la  droite  F  G 
à  difcretton ,  quic'odpe  les  parallèles  AD,  &  CE  aux  points  F 
O'GyA^  fera  à  FD, Comme  EGiGC. 

LE  triangle  AFB  eftéquiangleau  triangle  EGB,  &  le  triangle 
DFB  au  triangle  CG5,  puis  que ,  paria  du  i.  l'angle  AFB 
cft  égal  à  l'angle  EG  B,& l'angle  FA  B  à  l'angle  GEB.  Déplus, l'an- 
gle ABFcft  égala  l'angle  EBG, par  lai5  du  i.donc  les  collez  qui 
loullcndent les  angles  égaux  font  femblables,parla4  du  6.  c'eftà 
direqu'EG  ell  à  GB',commeAFà  FB  ;&  en  permutant,  FBellà 
GB ,  comme  AF  àEG,  par  la  1 6  du  5.  Mais  comme  FD  eft  à  G  C  amfi 
eftFBà  GB,  donc  ^puisque  les  raifonsqui  conuiennentà  vnc  au- 
tre raifon,  conuiennententr'elles,EG  ellàGC ,  comme  FDàEG, 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 
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PROPOSITION  V. 


L  E  M  M  E  IV. 


Soient  les  droites  fardleles  AB,  CD,     foiem pris  les  points  A  &  B  dans 
Udroite  AB,  ^  dans  la  droite  CD, les  points  CF,  ED,  de  forte  que 
l'efpace  CF  foit  égalàl'efpace  ED;  c?"  foient  dejcrites  les  droi- 
tes AD,  BE,  AF,B  C,     Udroite  H  G  parles  points  del'inter- 
feéîion  y  ie  dis  jueHGeJî  parallèle  à  la  ligne  C  D. 

LEtriangIcAGBett 
femblableau  triâ- 
gleDGE,&AHBà  FH 
C,  donc  comme  B  G  à  G 
EjamfiABà  DE  par  la 
4du  6.&parce  que  DE 
DcftégalàCF,parla  7  du 
5,  ABeft  à  CF,  comme 
BHàHCjil  s'enfuit,  par  ronziefmc  du  é.  que  BH  cftà  HC,  comme 
BG  àGE;  donc  parlai  du  5.  HG,&  CE  font  parallelcs,ce  qu'il  fal- 
loit  dcmonftrer. 


PROPOSITION  Vi. 


Théorème. 


La  hauteur  de  tail  Jur  le  plan  efl  À  la  hauteur  de  l'image  horïsiontale  qu'ori 
Void  dans  la  commune  Çe[lion  du  plan  optique  ç^r  du  tableau ,  eomme 
toute  la  ligne  totale  des  dtflances  e^  à  la  partie  de  cette  ligne  qui 
Je  trouue  entre  l'obiet  vijtble  cir  le  tahleau^ 

LA  ligne  des  diftanceseft  la  droite  compofécdela  diftancedé 
l'oeilau  tableau ,  &  de  celle  du  tableau  au  viliblc ,  par  exemplcj 
dansla3^  figure  de  la  2,  planche,la  droite  HE  cft  compofe'e  de  HO 
qui  eft  perpendiculaire  au  tableau,  &  de  la  ligne  OE  qui  donne  la 
diflance  du  tableau  IKLM  auvifiblcE:  que  i'appelle  vifible  hori- 
zontal ,  parce  qu'il  eft  fitue'flir  fon  plan  parallèle  à  l'horizon ,  fu  r  le- 
quel l'œil  eft  éleue'. 

Cecy  eftant  pofe ,  ic  dis  que  fi  le  point  E  de  ladite  5;  figure  eft  fi- 
tue' dans  le  plan  ABCD  parallèle  àl'narizon;que  la  ligne  perpendi- 
culaireaudit  plan  G H,foit  la  diftance  de  l'œil  G  d'auec  ledit  plan;&: 
finalement  que  le  tableau  IKLM  foit  auflî  perpendiculaire  audit 
plan,  la  hauteur  GH  feraàla  hauteur  perpendiculaire  de  l  image 
horizontale  confiderée  dans  la  commune  fe£tion  du  plâ  Perlpeclit 
GNEOH,&du  tableau  IKLM,  comme  toute  la  diftance  HÈ,à  fi 

E  ^ 
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partie  EO  comprife  entrele  vifible  E,&lc tableau IKLM. 

Car  puis  que  la  droite  GHeftpcrpendiculaireaupIan  ABCD,le 
plan  GHE  luy  (eraaufTi  perpendiculaire, parla  18  de  l'onziefme, 
&queletableau  IKLM  &le  plan  GNEON  font  perpendiculaires 
au  plan  horizontal  ABCD ,  leur  commune  fedHon  NO  eltaufTi  per- 
pendiculaire au  mefme  plan, par  la  1 9  de  l'onzieGne.  Et  partant,  les 
lignes  GH,  NO  fontparalleles  entr'ellcs,  par  la  6.  del'onzielme. 
Parconfequentjparlaidué,laligne  NO  coupera  proportionel- 
lement  les  coftez  du  triangle  GHE  :  &  par  la  ;  du  6,  les  triangles  GE 
GEH,  Ni:0  feront  équiangles:  &  par  la  4,  ils  feront proportio- 
nels. 

Donc  GHferaà  NO,comme  HE  à  OE  :  cequ'ilfalloit  demon- 
ftrcr.  On  demonftrera  la  mefme  cliofe  dans  le  triangle  GXH,au 
regard  du  point  X,  bien  que  HQnecoupe  paslacommune  feûion 
perpendiculairement. 

COROLLAIRE  L 

SI  la  hauteur  de  l'œil eftàvneautreligne, comme  toute  la  di- 
ftancelufditeeft  1  fa  partie  comprife  entre  l'objet&letableau, 
l'onaura  lahauteur  perpendiculaire  de  l'image  vifible  horizonta- 
le dans  la  commune  feflion  du  tableau,  &  du  plan  Perfpeitif  pro- 
pofe. 

COROLLAIRE  IL 

SI  l'œil  void  des  lignes  parallèles  également  diftantes  du  pied 
du  tableau,  elles  paroiftront  aulîi  parallèles  dans  le  tableau, 
par  exemple,  dans  la  3  3  figure  ,1a  ligneEX  eft  paralleleà  la  baie  du 
tableau ML,& le  refte y  paroift comme  i'a\  dit. 

PROPOSITION  VIL 

Théorème. 

Les  lignes  droites  lefquelles  eftant  ftm'es  dans  Vn  p!dn  parallèle  à  l'hori:^on\ 
Jbnt  perpendiculaires  à  la  baje  du  tableau,  aboutiffemau  pioint prin- 
cipal de  la  Perlfefline. 

POur  entendre  cette  propofition,voyezla3i&35.figure  de  k 
i  planche,  dont  le  tableau  eftIKLM;l'ceilG,fa  hauteur  GH, 
&  la  diftance  ,  ou  la  ligne  H  O  eft  perpendiculaire  à  1  a  baie  M  L , 
aulTi  bien  que  la  ligne  Ë  O. 

Du  point  G  menez  au  tableau  la  ligne  G  P  parallèle  au  plan  ho- 
rizontaljà  HO  j&au  tableau,  cette  ligne  monftrera le  point  prin- 
cipal en  P. 
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Le  rayon  vifuel  GE ,  par  lequel  ou  void  le  point  E,  coupera  la  li- 
gne OP  au  point  N,  donc  le  point  H  paroiftra  au  point  N, puis  que 
le  rayon  de  l'œil  GE  qui  regarde  l'obiet,  coupe  le  tableau  audic 
point  N  Et  partant  le  point  E,  qui  dans  l'Icnografîe  eft  dans  la  li- 
gne perpendiculaire  à  la  baie  du  tableau, paroilbdans  la  ligne  qui 
aboucitau  point  principal  de  la  Perfpediue.  Il  faut  dire  la  mefmc 
chofcde  la  ligne  XL,  quoy  que  l'œil  la  voyc  obliquement,  carie 
rayon  vifuel  GX,  delà  13  fîgurc,monllre  que  lepointXparoift  au 
pointR, (Scconlequemment,  danslaligneLPquiaboutitau  point 
principal.  Ce  qui  arriucfemblablementà  tousles  points  de  la  li- 
gne LX.  Mais  l'on  entendra  mieux  tout  cccy  dans  lapropofition 
qui  fuit. 

PROPOSITION  VII. 

Donner  quelques  exemples  ^our  U  pratique  deii  fufdite  méthode.  ' 

L E  premier  fera d'vn  triangle equilateralABCD,dans  la;  figu- 
re de  la  5  planche,  (fcmblableàceluy  quiferuiroit  deplanîau 
tétraèdre  repoiant  lur  l'vne  defes  faces,  ou  mis  perpendiculaire- 
ment fur  l'vn  de  fes  angles  folides,dont  nous  traiterons  après)  le- 
quel eltant  defcric  au  plan  Geometral  CHIK,  auffi  cfloigné  de  la  li- 
gne GH,  commel'ondefire  qu'il  paroiffedans  la  Perfpeâiue,  par 
delà  la  fedtion  ou  auance'  dans  le  tableau  ;  il  faut  de  toutes  les  extre- 
mitezABCj&dumilieuDmenerles  perpendiculaires  Bi,  DGi, 
A3,  &  puis  en  mettant  l'vne  desiambcs  ducôpas  furies  points  en  la 
ligne  de  terre,  où  tombent  lefdites  perpendiculaires,  à  fçauoirés 
pointsi.  2..  3.  foientformez,  de  l'interualle  de  la  longueur  de  cha- 
que perpendiculaire ,  les  arcs  de  cercle ,  du  collé  contraire  au  point 
de  diftance-,  parexemple  le  point  de  diftance  eftant  à  droite  enFjles 
arcs  de  cercle  tomberont  à  gauche  fur  la  ligne  de  terre,  vers  G ,  &c 
ferontmarquczdemefmeschifFresque  les  perpendiculaires,  d'où 
ils  prouiennent:  par  exemple, en  mettant  l'vne  desiambes  du  com- 
pas furlepoinr  1,  enlaligne  déterre,  qui eil  l'extrémité'  de  la  per- 
pendiculaire B  I,  &  en  eltendant  l'autre  jambe  iufques  en  B,  on  for  - 
mera  l'arc  de  cercle,  qui  fera  marqué  du  mcfme  chiffre  i,  vers  le 
bout  duquel  il  touche  la  ligne  de  terre  -.  de  mefmc ,  poui-  le  fuiuant-, 
en  mettant  l'vne  des  pointes  du  compas  en  1,  fur  le  bout  de  la  per- 
pendiculaire D  Ci,  premièrement  del'intcrualleiD,  on  formera 
l'arc  de  cercle,  qui  iera  marqué  au  bout  dont  il  touche  laligne  de 
terre  dumefme  centre,  &  de  l'interualle  1  C,  on  formera  l'autre  arc 
decercle,  qui  lera  encore  marquéau  bout,  dont  il  touche  la  ligne 
de  terre ,  dumelme  chiffre  2,,  parce  que  ces  deux  arcs  de  cercle  naif- 
lent  de  laperpendiculaircmarqucei  :ronopereraconformémenc 
fùrla  perpendiculaire  A3  ,cequ'ell:antfait,il  faut  mener  de  toutes 
les  perpendiculaires  des  radiales  au  point  principal  E;  &  de  l'extrc  - 
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mité  des  arcs  de  cercle  tirer  des  diamétrales  au  point  de  diftance  F, 
&  où  elles  s'entrecouperont  refpeaiuemenc,  marquer  les  points 
principaux  de  la  figure,  qui  le  doiuent  rencontrer  dans  leur  interfe- 
drion  :  par  exemple  à  l  interfeiftion  de  la  radiale  I  E ,  &  de  la  diamé- 
trale i  F  i!  faut  marquer  le.  pomti',  qui  fera  l'aparcnce  du  point  B, 
qui  cft  au  plan  geometral  le  poin t  d' où  naifl:  la  perpendiculaire  B  i 
&rarcdecercleB  I.  Ondoitopererfurtoutcs  les  autres  lignes  de 
kmefmefaçonj  &  après  auoirtrouûc  parleur  interfeélion  tous  les 
points  des  cxtremitez  delà  figure, il  les  faut  conioindre  auec  des 
lignes  droites  ,luiuant  la  fituation  qu'elles  ont  dans  le  plan  Geome- 
tral-,  par  exemple  ayant  trouue',  par  l'interfedtion  des  radiales  &  des 
diamétrales,  les  points  if  ,  il  faut  mener  des  lignes  droites  de  d 
en  ^  ;  de  ^  enf  ;  de  f  cn<«  ;  &  du  point  «/vers  tous  les  angles  <«  i  f,  &  l'on 
aura l'aparence  du  triangle  ABCD. 

Ord'autantquelamultiplicite  des  lignes  caufe  quelquefois  de 
l'embarras ,  &  de  la  confulion  en  ces  opérations ,  particulièrement 
es  figures  à  plufieurs  angles,  qui  ont  befoin  d  vn  grâd  nobre  de  per- 
pendiculaires, &  de  diagonales  ou  d'arcs  de  cercle,  pour  élire mi- 
fes  en  Pcrfpeûiue,  comme  nous  verrons  cy  après  :  nous  auons  def- 
ja  dit,  qu'il  faut  marquer  de  mefmcs  chiffres  les  perpendiculaires 
&  les  diagonales,  ou  arcs  de  cercles ,  qui  naiflent  d'vn  mcfme  point 
au  plan  geometral,  afin  que  rintcrfedion  de  la  radiale  &  de  la  dia- 
métrale, qui  en  feront  tirées,  donne  l'aparence  du  mefme  point. 
Maispourmieuxe'uiterla  confulîon,ie  confeillede  mettre,  com- 
me l'ay  fait  icy,  Icschiff  res  des  perpendiculaires  fous  la  ligne  de  ter- 
re, &  ceux  des  diagonales,  ou  arcs  de  cercle  au  deiïiisrcar  parce 
moyen l'onverrafacilementque de  tous  les  points  en  la  lin-ne  de 
terre, qui  ontleurschiiîres  au  defTous,  on  doit  tirer  des  radialesau 
point  principal,  comme  l'on  void  dans  la  troifiefme  fio-ure  ,  aux 
points  I ,  X,  ;  :  &  de  tous  ceux  qui  on  t  leurs  chiffres  au  deffus ,  il'fku  t 
tirer  des  diamétrales  au  point  de  diftance,comme  dans  lamefrae  fi- 
gure,des  poinds,2,i,  1,3. 

L'on  connoiftra  encore  facilement  par  ce  moy  en ,  quand  il  y  au- 
radeuxarcsde  cercle  marquez  de  mefmes  chiffres,  qu'ils  doiuent 
donner  deux  points  fur  la  radiale  :  comme  dans  la  figure  du  trian- 
gle ,  lesarcs decercle D  i ,  C x,  doiuent  furla  radiale  z  E,  marquer 
deux  points  par  l'interfedion  de  leurs  diamétrales  ,  l'vn  pour  vn 
des  coins  du  triangle  C,  l'autre  pourle  milieu  D,  parce  qu'ils  font 
en  vne  mefme  ligne  droite  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre:  &  fi, 
au  contraire,  deux  diagonales  ou  deux  arcs  de  cercle  tombent  fur 
vn  mefme  point  dans  la  ligne  de  terre ,  &  qu'au  deffus  de  ce  mcfme 
point  foi  ent  marquez  deux  chiffres  differens:  comme  en  la  quatnef 
me  figure  qui eftvn  quatre,  les  diagonales  ou  quarts  de  cercle  qui 
naiffent  delar &j  perpendiculaire,  tombentaumefmepointmar- 
qué  2,  ,5,  c'eftàdire  que  la  diamétrale  tirée  de  ce  point  au  point 
de  diftance ,  doit,  en  coupant  les  deux  radiales  de  ces  perpendicu- 
laires. 
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laires,  donner  deux  points,  à  fçauoir  en  coupant  la  radiale  oE,  don- 
ner le  point  m,  &  en  coupantlatadiale  5  E,  donner  le  point».  Etfi 
cnlalignedeterreiltombe  vne  perpendiculaire  &  vn  arc  de  cer- 
cle fur  vnmefme  point  j  &  qu'il  foit  marqué  de  chiffres  deflbus  & 
delTus  :  il  faut  de  ce  point  tirer  vne  radiale  au  point  principal ,  &  vne 
diamétrale  au  point  de  diftance-,  voyez  dans  la  mcfmc  figure  du 
quarré,o\S  le  point  marqué  3  eft  au  deflbus  de  la  Hgne  de  terre ,  & 
marquez  au  defTus, parce  quela  troificfme  perpendiculaire-  N5  y 
tombe,  auflî  bien  que  le  quart  de  cercle  Pz,  e  eftpourquoyil  en 
faut  tirer  la  radiale  3  E,& la  diamétrale  iF. 

COROLLAIRE  1. 

Apres  ces  obferuations ,  ie  croy  qu'il  fera  facile  de  donner  l'appà"- 
rcncc  non  feulement  du  quarré  LNIN  G ,  qui  cft  en  la  quatriefme  fi- 
gure  ;  mais  encore  de  toute  autre  forte  de  polygones  réguliers  ouir- 
réguliers ,  ou  figures  plates  comprifcs  de  lignes  droites ,  en  y  procé- 
dant comme  i' ay  dit ,  mais  tant  ences figures,  qu'es  autres,  dont 
nous  traiterons  cy-apres ,  l'vfàge  apportera  vne  grande  facilite  à 
ceux  qui  s'y  exerceront,  &qui  defcouuriront  les  moyens  d'abréger 
en plufieùirs rencontres  cette  méthode,  q'Ji  cft  la  meilleure  ,  fins 
qu'il  foit  befoin  des  mexhodes  particulières  pour  chaque  figure^ 
car  aucc  peu  d'addreffe  on  en  trouuera  tant  qu'on  voudra  :  par 
exemple  puis  qu'on  fçait  que  toutes  les  lignes  du  plan  geomctrai 
parelleles  à  la  ligne  de  terrc,luy  font  auflî  parallèles  en  laPerfpeâii- 
ucj &quelespoints  AB  delàtroifiefmefigure,&lepointMde  la 
quatriefinc  font  en  vne  melme  ligne  parallèle  àk  hgne  de  terre,  il 
s'enfuitqu'apresauoirtrouuél'àpparencedu  point  A  ,qui  ell  en  a 
au  tableau  ,il  faut  tirer  vne  parallèle  abm,  &  I  on  aura  l'apparence 
des  trois  points  ABMfui-lcs  radiales  qui  enprouiennent,  fans  qu'il 
foit  necelfaire  pour  ces  points  de  former  les  arcs  de  cercle ,  ny  en  ti- 
rer les  diametralesau  pointde  diftance. 

COROLLAiRE  IL 

Ôn  recoghoiflra  encore  de  ce  que  nous  auons  dit  de  cette  trié- 
thode,que  pour  mettre  enPcrfpecStiuevn  pauement  de  quarrez^ 
quiontlvn  de  leurs  coftez  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  comme  ce- 
luy  de  la  cinqtiiefîne  figure  A  B  C  D  ,  il  n'eft  pas  befoin  d'enfaire  lé 
plan  geometral,  mais  qu'il  fufiît,  la  grandeur  des  quarrez  eftant 
donne'e,  delà  tranfporter  fur  la  ligne  de  terre  autant  de  foisqu'on 
veut  auoir  de  quarrez  dans  la  largcurdu  pauement  ;  comme  dans 
cette  figure  pour  vn  pauerricnt  large  de  cinq  quarrez,  la  largeur 
donnée  eftmife  cinq  fois  fur  la  ligne  de  terre  és  nombres  i.i.  3-  4-  5- 
defquels  i!  faut  tirer  des  radiales  au  point  principal  E  :  &  pour  la 
longueur  ou  profondeur  du  pauement,  après  auoir  déterminé  U 
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quantité  des  c[uarrez,  comme  icy  de  j,autanrqu'en largeur, il  faut 
de l'extrcmite du cinquicfme quatre, quiefticy end,  tirer Vnedia- 
metrale  au  point  de  dillance  F,  qui  fera.*  cF ,  &  en  tirant  des  paral- 
lèles pai  Icsinterfeétionsqu'elleferaauec  chaque  radiale, on  aura 
le  racourci  du  |)auemcnt  auffi  parfait  que  fi  l'on  en  auoit  fait  le  plan 
geometral,tiré  les  perpendiculaires  &  les  arcs  de  cercle,  &c.  Ce 
qui  fc  rccognoift  en  examinant  la  figure  ;  venons  aux  figures  plattes 
comprifes  de  lignes  courbes  ou  circulaires. 

PROPOSITION  IX. 

Ap^liqHtr  l'-yfage  de  cette  règle  au  racourci fem eut  des  cercles 
&•  autres  figures  comprifes  de  lignes- courtes. 

POurmcttrevn cercle  en  Perfpediue.i!  faut  faire  leplannatu: 
reldumefme  cercle  audeflbusdelalignede  terre, commeen 
laé  figure  delà  4  planche,ABCDEFGH  :  &  le  diuifer  à  difcretion, 
cnautantde  parties  qu'on  voudra  :  nousl'auons  icy  diuiféen  huift' 
es  points  ABC  DE  &c.  &  puis  de  tous  les  points  deces  diuidons 
comme  nous  auons  fait  es  figures  reûilignes  de  tous  leurs  angles ,  iî 
fautmener  desperpendiculaires,  &  des  diagonales,  ou  arcs  dece'r- 
cle,  fur  la  ligne  de  terre,  &  des  points  qu  elles  y  marqueront,  il 
faut  tirer  des  radiales  au  point  principal  L,  Si  des  diamétrales  au 
point  de  diftancc  M ,  &  où  elles  s'entrecouperont,  elles  donneront 
les  points  refpondansàceux  deladiuifion  du  cercle  parfait,  qui  fe- 
ront par  lefquels  couduifant  des  lignes  courbes  de 
l'vn  à  l'autre,  à  fçauoir  d'à  cnb,  deben  c,  Szc.  on  aura  le  cercle  mis 
en  Perfpeûiuc  en  dcdef,Scc.  Remarquez  qu'en  la  prefentc  figu- 
re,&en  celle  quifuit  les  parties  de  la  circonférence  du  cerele^ra- 
courcy  dhcie,&cc.  ne  font  pas  conduites  à  la  main,  mais  auec  le  traie 
du  compas: dont  il  y  avneraifon  particulière  que  ie  declareray 
après,  carie  ne  veux  pas  icy  donner  vue  méthode  générale  qui  s'e- 
ftcndc  non  feulement  àtoutcs  fortes  de  cercles  mis  en  toutes  for- 
tes de  façons  ,  &  veus  de  tel  point  qu'on  voudra:  mais  aufii à  toutes 
fortes  d'ovales ,  d'ellipfes,  &autrcs  figures  qui  nailTent  de  la  feârion 
du  cone,quel'onpeutracourciroumcttrcenPerfpe<a:iue  par  cet- 
te méthode  ,  en  trouuant  plufieurs  points  de  leur  courbeure  & 
les  conjoignant  après  par  lignes  courbes  ,  comme  nous  auons 
dit. 

Or  bien  que  pour  l'ordinaire  lafigure  qui  reprefentelecerclcau 
tableau  foit  vne  ovale  ou  ellipfe,  comme  l'onrecognoiftra  en  opé- 
rant :  neantmoins,parla  cinquiefine  du  premier  des  Coniques  d' A- 
pollonius,  il  fe  peut  faire  autrement,  àfçauoir  quandvn  conefcalc- 
neeftcoupe'd'vne  feûion  foucontraire  :  car  pour  lors  l'apparence 
mcfme  du  cercle  eftauflivn  cercle  parfait:  ce  qui  a  donné  occafion 
aax deux fuiuantcspropofitions,  qui  font  afiez  curieufes ,  pour  le 
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racourcifTement  des  plans.  La  première,  vn  cercle  eftant  donné  en 
vn  plan,  le  point  de  diftancc  eftant  pareillement  donnc,&  la  fedion 
ouletableaurcpofant perpendiculairement  fur  leplan,trouuerIa 
hauteur  de  l'œil,  félon  laquelle,  le  cercle  citant  mis  en  Pcrfpedriue, 
fon  aparence  Toit  aufTi  vn  cercle  parfait.  La  ieconde  vn  cercle 
eftant  donne  en  vn  plan,  la  hauteur  de  l'œil  eftant  pareillement 
donnée,  &  la  fedionoù  le  tableau  repofant  perpendiculairement 
fur  le  plan ,  trouuer  la  diftance  félon  laquelle  le  cercle  eftant  mis  en 
Perfpediue  ,  fon  aparence foitauftîvn  cercle  parfait.  Nous  don- 
nerons la  folution  de  ces  deux  problèmes ,  après  auoir  propofé  deux 
Lemmes,  qui  doiuent  feruir  a  leur  conftrudion  ,  pour  ceux  qui 
ayans  quelque cognoifTance  de  la  Géométrie  veulent  fçauoir  par 
principes  ce  qu  ils  ont  à  pratiquer  :quant  à  ceux  qui  font  purement 
praticiens,  à  qui  les  termes  de  Géométrie  donnent  de  la  peine,  ils 
pourront  paflerpardefTuSjpourcc  que  nous  en  donnerons  cy-apres 
vne  pratique  plus  familière,  es  fufdires  quatriefme&cinquicfmc 
propofitions. 

PROPOSITION  X. 

L  E  M  M  E  'V. 

Quand  les  lignes  droites  tirées  d'vne  ligne  courbe  perpendicuUirenicnt  fur  la 
Joujlendante  de  cette  courhe  font  en  telle  raifan  que  le  quarré  de  cha- 
cune ejî  égalaureélangle  contenu  par  les  parties  de  la  haÇeou  fott- 
fiendante  coudée  par  ladite  courbe,  la  courbe  ej}  Lt  circonfé- 
rence d'vn  cercle. 


SOitlacourbcAFD 
Bj&fafouftcndan- 
te  la  droite  A  B  :  &que 
des  1  points  F  D  ,  l'on 
mené  les  i  droites  F  G , 
&DE  perpédiculaires  à 
la  bafc  AB,idc  forte  que 
le  quatre  de  F  G  foit  c'- 
gal  au  redangle  AGB, 
qui  font  les  parties  de 
la  bafe ,  &  que  le  quarrc  DE  foit  égal  au  redangle  AEB ,  ic  dis  que 
la  ligne  AJDBeft  la  circonférence  d'vn  cercle.  Voyez  la  5  du  i. 
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PROPOSITION  XI. 

Le  M  ME  VI. 

Quant  V»  plan  parallèle  àlahaj'e  du  cont ,  coupe  le  cone  il  engendre 
V»  cercle. 

VOycz  la  defcription  du  cone  dans  lai8  définition  dcl'onzié- 
me  d'Eucl'  de  ,&  fa  figure  ABCL ,  laquelle  eft  engcndre'e  par 
le  triangle  redangle  AECqui  fc  torneautour  de  foncofte' A  E,  de- 
meurant immobile  comme  vn  axe,  iufques  à  ce  qu'il  reuienne  au 
melme  lieu  d'où  il  eft  parti. 

Soitlecone  ABC  coupé  parle  plan  FGIK  parallèle  à  la  bafc  B 
DCL ,  lafeftionFGlKiei  a  vn  cercle ,  dont  vouspouuez  voir  la  dc- 
monftration  dans  Apollonius,  &  Claude  Mydorge, fans  qu'il  (bit 
beloin  d'en  groffir  ce  liure. 

On  nomme  le  cône ,  red:angIe,lors  que  fon  axe ,  qui  eft  icy  AB, 
eft  perpendiculaire  à  la  bafe  BDCL:  &:  quand  le  cone  eft  fcalene, 
il  en  arriue  autrement ,  comme  l'on  void  dans  la  propofition  qui 
fuit. 

PROPOSITION  XII. 

Le  MME  VII. 

Ji    pUn  coup:  par  l'axe  vn  cone  Jcalenc  en  faifam  des  angles  droits  auecla 
bitÇe ,  s'il  ejl  encore  coupé fou:^- contrairement  par  v«  autre  plancoupant 
pe-pendiculairementle  triatigle fait  pari' axe ,  li Jeélion  de  la Jurface 
du  cone  f  ra  la  circonfe7ênce  d'vn  cercle. 

S Oit  leconefcalcneB  AC,  dontlefommet  eft  le  point  B,  fa  ba- 
fe ,  le  cercle  ALC ,  &:  qu' vn  plan  coupant  le  cercle  perpendicu- 
lairemcnt,engendre  le  triangle  ABC :&qu'vn autre  planlecoupe 
en  telle  forte  qu'il  face  des  angles  droits  auec  ABC  ,  qui  retran- 
che du  coftcBle  triangle BDC  femblableau  triangle  BAC, mais 
ayant  fa  polltion  foufcontraire ,  &  le  mefme  fom  met  B,  mais  fa  balè 
nonparalleleàfabafeAC  &  DC. 
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Et  que  ce  planait  pour  {c£tiondans  laftirfacedu  conela  litrnc 
DHC,elle  fera  la  circonférence  d'vn  cercle,  dont  on  peut  voir  la 
demonftration  dans  les  autheurs  fufdi  ts  qui  ont  expreffemcnt  trai- 
te des  ferions  coniques. 

PROPOSITION  XIII. 
Lemme  VIII. 
J  deux  lignes  droites  données,  trouuerVnemoyenne^ro^ortioneÛe. 

^'Oicnt,en  lafixicrme  figure  de  la  4  planchées  deux  lignes  droi- 
3tes  données  ON,NP,aufquellcsilfauttrouuer  vne  moyenne 
proportionelle:  qu'elles  foientpremiercmentiointescnfcmbie  au 
point  N ,  &difpofécs  en  vne  ligne  droite  O  P,  laquelle  ligne  O  P 
foitdiuifce  en  deux  parties  égales  au  point  a,  duquel  comme  cen- 
tre, &  de  l'interualledO,  ou  <<  Pfoit  defcrit  le  demy cercle  O  QP- 
&  puis  foit  eflcuée  du  point  N,  où  les  deux  lignes  données  font  con' 
jomtes,  vne  perpendiculaire  qui  rencontrera  la  circonférence  du 
^^^-ccrcle  en  Q  j  &  fera  la  moyenne  proportionnelle  requife 

L'on  peut  encore  trouuercette  moyenne  proportionelle  par  le 
moyen  ducompas  de  proportion,  dont  l'vfage  efl:  facile,  &  com- 
mun. 
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PROPOSITION  XIV. 

L  E  M  M  E  IX. 

Tramer -vne  ligne  droite,  laquelle  iointe  àvne  autre  ligne  droite  donnée,  ait  la 
mefme  proportion  à  quelqu  autre fem[>lablementdonnée,quecet- 
te-cy  à  celle  qui  fera  trouuée. 

Soient,  en  la  fcptiefme  figure  de  la  4  planche,  les  deux  lio-nes 
droites  donnces  NQ^N  R  :  qu'il  faille  trouuer  vne  ligne ,  la- 
quelle jointe  au  ec  NR,  ait  la  mefme  proportion  à  la  ligne  N  Q,  que 
N  Qa  celle  qui  fera  trouuée.  Que  les  lignes  N  Q,  &  NR  foient  ioin- 
tesenlembleaupoinLN,àanglcs droits, &que  NR  foit diuifceen 
deux  parties  égales  au  point  4,"duquel  comme  centre ,  &  de  l'inter- 
ualle  a  Q ,  foit  defcrit  le  demy  cercle  O  QP ,  qui  couperala  licme  N 
R  prolongée  de  part  &  d  autre  en  0,&  enP,  &  donnera  NO,  ou 
R  P  pour  la  ligne  demandée,  laquelle  iointe  à  NR,  aura  la  mefme 
proportion  à  NQ^,  que  NQaNO,  ou  R  P,  ce  qu'il  falloit  faire. 

PROPOSITION  XV. 

V n  cercle  efian;  donné  en  vn  plan,  la  diJlance  e^ant  pareillement  don^ 
néetCr  la  feÛion,  ou  le  tableau  repofant  perpendiculairement  fur 
le  plan ,  trouuer  la  hauteur  de  l'ail,  [don  laquelle, le  cercle  eflanc 
mis  en  PerfpeEliue  ,  fon  aparence  foit  auji  Vn  cer- 
cle parfait. 

S Oit  en  la  fixiefme  fig;ure ,  de  la  4  planche  le  cercle  donné  A  B 
CDEFGH ,  dont  le  diamètre  foie  NR,&  la  diftance  de  laquel- 
le il  doit  cftre  veu ,  ON,  ou  RP  :  il  fau  c ,  par  le  8  Lemme,  trouuer  vne 
moyenne  proportionnelle  entre  ON,  &NP,  &  elle  fera  lahauteur 
de  l'œil requile,felonlaquellelecercleABCDE,&c.eftantracour- 
cy  jfon  aparence  fera  vn  cercle  parfiit 

Autrement  foit  le  diamètre  du  cercle  donné  NR,  &foi:  mife  de 
part  &d'autre,enlignedioite,ladiftance donnée,  comme  icy  N 
O,  R  P;  &  le  tout  eftant  diuifé  en  deux  parties  égales  en  4 ,  du  point 
a  comme  centre ,  de  l'interualle  rfO,  ou  4  1^,  foit  defcrit  le  demy  cer- 
cle OQP^,  &  du  point  N, ou  R,  foit  cneuee  vne  perpendiculaire  luf- 
ques  ala  circonférence  du  demy-cercle ,  qui  fera  NQ,  &  elle  fera  la 
hauteur  del'ceil  demandce,fuiuant  laquellefi  l'onfaic  vnclicrneho- 
horizontale  parallèle  à  la  ligne  déterre,  &  fil  on  place  cnfcellele 
point  principal  visàvis  du  centrede  l'objet  cnL,&le  point  de  di- 
ftance en  M,  de  l'cfloignement  donné  RP,  &fi  l'on  racourcit ,  ou  fi 
lonmetenPerfpeaiuclc  cercle  ABCDE,&c.  fon  aparence  au 
tableauferavnccrcle  parfait,  comme  l'on  void  dans  la  figure  abcd 
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cfgh  ^dom  la  circonférence  circulaire  paflè  par  tous  les  points  des 
interfedions  des  radiales, &  des  diamétrales  qui  reprefcntent  les 
points  des  diuifions  du  plan  geometral. 

PROPOSITION  XVL 

y n  ccrck  e  fiant  donné  en  Vn  plan  j  la  h  Auteur  de  l'œil  eflant  parciUement  donnée  ^ 
l<*  feflion ,  où  le  tableau  repojant  perpendicuUiremem pff  le 
plan ,  trouuer  la.  dijlance ,  félon  UtjKiUe  le  c&cle  eflant  mis 
en  PerfJ>eBiiif ,  fon  aparence  put  aujjivn  cercle 
parfaite 

47*  Oitj  en  la  fcptiefme  figure  de  la  4  planche ,  le  diamètre  duccr- 
l/JcledonnéNR;lahauteurdercEil  pareillement  donne'e  NQ: 
ilraut,  par  le  j;  Lemme ,  trouuer  vne  ligne  , la£[uelle  ioint.-  à  N  R ,  ait 
lamefmeproportionàNQ^qucNQ  à  celle  qui  fera  crouuee,à  fça- 
uoiràRP ,  lequelle  fera  la  dillance  félon  laquelle  le  cercle  AB  CDE 
&c.  cftantmisenPerfpe6Viue,fon  aparence  fera  auffivn  cercle  par- 
fait; ou  plus  inteJJigiblcment  pour  les  moins  verfez  en  laGeome- 
trie. 

Soitenlamcfme  figure  le  cercle  donné  ABCDE  &c.  la  hauteur 
de  l'œil  fcmblablcmcnt  donnée  NQj_il  faut  trouuer  la  dirtance  fé- 
lon laquelle  le  cercle  eftant  mis  efi  Perfpediue  fon  aparence  foit 
auffivncerclcparfait.  Soient  premièrement  Je  diamètre  du  cercle 
NR,  Scia  hauteur  delœilNQ,  ioints  enfemble  à;anglesdroits,ou 
à  l'équicre  en  N,  puis  le  diamètre  NRdiuifé  en  deux  cgalehlcnt  en 
audit  pointai,  comme  centre  de  l'interualle  Q^it  defcrit 
le  demy-cercle  O  QP,  lequel  coupant  la  ligne  N  Rprolongc'c  de 
part&d'autreenO,&enP,donneraNO,ou  RP  pour  la  diftancc 
requife,  laquelle  ellant  portée  de  L  en  M  ,  &  l'opération  cftant 
acheuée,comme  nous  auons  dit  en  la  15  propoficion,  l'aparencd 
du  cercle  AB  C  D  Sec.  fera  aulTi  vn  cercle  parfait  ,  comme  il  eft 
requis, 

COROLLAIRE.  î. 

11  eft  euidcnt  par  ce  qui  précède ,  que  tant  eii  cette  opcratioii 
qu'en  la  précédente  après  auoir  trouué  la  hauteur  de  l'œil ,  oule 
point  de  diitanceconuenablc,  pour  auoirl'aparence  entière  du  cei-- 
cle  il  faut  trouuer  l'aparence  du  diamètre  perpendiculaire  à  la  ligne 
de  terre ,  com.me  eft  le  diamètre  AE  -,  l  apparence  fe  trouuera  par  le 
inoycn  de  la  radiale  4  L,  &  de  la  diamétrale  SM,quis'entrecolipenr 
au  point  c;&  cette  aparence  ayant  efté  trouuée  j  doit  cftre  diuifée 
en  deux  également  au  point  k  ;  duquel  comme  centre  ,  &  de 
l'uiteriialle  ka^ou  kc,{ok  defcnt  le  cercle  abcdefgh,  quiferal'api 
parcncercquife ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'opérer  fur  les  autres  pointSi 


4  8  Liure  premier 

de  la  circonference,comme  il  faut  faire  d'ordinaire  en  d'autres  ren- 
contres ;  où  il  eft  à  remarquer  que  le  point  ^ ,  centre  naturel  du  cer- 
cle abcdefgh,nc{\fas  l'âparence  du  cenrreducercIe.ABCDE 
&c.  mais  le  point  i,  comme  il  eft  aflez  exprimé  dans  la  figure. 

COROLLAIRE  IL 

IlyadanslaPerfpediuedespIans  quantité'  d'autres  femblables 
propofitions ,  comme  de  faire  en  forte  que  l'âparence  d'vne  ellip- 
tcoud  vneovallcfoitvncercleparfait&c.maisielespaae  fous  fi- 
lence,puis  que  ie  n'ay  propofé  celles-cy  que  pourdonner  quelque 
efchantillondesgentilleffes  de  la Perfpeûiue  en  ce  fujet,  n'ayant 
autre  deffein  que  de  donner  ce  qui  eft  precifément  neceflaire  dans 
laPerfpediue desplans  ,pourl'intelligence&la  pratique  despro- 
-pofitions,  qui  fuiuent  &  qui  traitent  des  cinq  corps  réguliers  &  de 
quelques  réguliers  compofez,  &  d'autres  irreguliers  :  c'eft  pour- 
quoyiercnuoyeleledéur  curieux  qui  defirera  fe  fatisfaire  plaine- 
ment  en  cette  matière  à  la  Perfpeûiue  de  Guide  V  balde  &  d  Agui- 
loniusquitraitedesproieaionsaufixicfmeliuredefes  optiques; 

PROPOSITION  VIL 

L  E  M  M  E  H. 

Trois  lignes  epnt  données  trouw.r  Ix  qudtriefme ^rojjortmelte, 

Oient  les  3.1igncsdonne'es AB 

 CD,EF,aufquellesilfa!letrou- 

uer  vne  4  pi  oportionelle,  c  eft  à  di- 
re qui  ay  e  melme  raifon  à  la  ligne  E 
F,  que  la  ligne  AB  à  la  ligne  CD ,  ou 
IgCDàCF.  Ilfautdoncpourccfuiet 
B  defcrire  le  demy  cercle  ACB  furla 
^ — -E  plus  grande  A  B.qui  ferafon  diamè- 

tre, &  puis  il  faut  appliquer  audit 
cercle  la  ligne  C  B  égale  à  la  féconde  C  D  :  cecy  eftant  fait,  les  points 
CAdoiuentcftreconiointes  par  la  ligne  CAi&:-.uis  foit  menée  du 
point  C,  la  ligne  perpendiculaircà  la  bafe  AB,  &  Tu  :  lalio-ne  BC  foit 
prifeladroite  BEégaleàlajproportionelleFE-,  &^  i  naîement,  du 
point  E  foit  menée  laligneE  G  perpendiculaircà  B  A,  l'on  auraBG 
pour  la  4  proportionelle. 

La  féconde  manière  de  trouuer  la mcrmequatrieGne  proportio- 
nelle femblc  fort  ingcnicufe,  c'eft  pourquoy  l'aioute  cette  figure, 

dans  laquelle  foient  les  trois  mefmes  lignes  précédentes  AB,CD 
£  Pc 


Defcriuez 
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Defcriuez  deux  droites 
Hl  &  KL  qui  fe  coupent  à 
tels  angles  qu  on  voudra 
au  point  G  ,  &  qui  foient 
prolongées  tant  qu'il  fera 
neceffairCj  &  prenez  dans  la 
ligne  HI,  en  commençant 
au  point  Gja  ligne  G  H  e'ga- 
Icàla première  des  propor- 
tionclles  AB,&dans  la  droi- 
te KL,  prenez  G K  e'gale  à  la 
féconde  CD ,  &  GL  égale  à 
la  3  FE  ;  &  puis  defcriuez  vn 
cercle  parles  3  pomts  KHL 
par  la  15.  du3,lacirconference  donnera Gl  pour  la  4  proportion- 
nelle. 

Ce  que  nous  appliquerons  icy  à  la  Pcrfpeéliue:  &  pour  ce  fuier, 
foit.dans Ia8figuredela5planche,letableau  FGHI, auquel  ilfalle 
marquer  l'apparence  du  point  A,  qui  ell:  éloigné  de  la  bafe  dudit  ta- 
bleau, dans  le  plangeomctral,  de  la  ligne  perpendiculaire  AL  Que 
laligne  1 B  foit  la  diilance  du  tableau  à  l'œil,  dont  la  hauteur  ell  BC, 
&le  point  B  eft  le  pied  affis  furie  pauc.Cccy  eftant  pofé ,  vous  trou- 
uerez  le  lieu  de  l'apparence  du  point  donné  A. 

Et  pourcefujet, menez  du  pointBaupointA  la  droite  BA,  qui 
coupera  la  bafe  du  tableau  au  point  D,  duquel  eleuezla  perpendi- 
culaire DE ,  fi  vous  faites ,  foit  auec  le  compas  de  proportion,  ou 
autrement, queDEfoitàBC,commeDA  el1:  à  BA ,  vous  aurez  le 
lieu  de  l'apparence  du  point  A. 

Or  cette  4  proportionelle  fe  trouue  encore  ayfèment  en  cette 
manière.  Que  le  point  A,  &  tout  le  refte  foit  donné  comme  cy-dc- 
uant ,  tirez  du  point  B  au  point  A  la  droite  B  A,  &  du  point  B  defcri- 
uez vne  ligne  parallèle  à  la  bafe  du  tableau  BC,  quifoitégaleàla 
hauteurdel'œih&puisdu  pointC  menez ladroite  C  A^lesdroites 
BA  &  C  Acouperont  la  bafe  du  tableau  ,  puis  que  l'on  fu  pofe  que  le 
point  Aeftpardelàletableau,&parce  queBCeft  parallelcà  DK, 
elles  auront  mefmeraifon  que  BA  àBD  parjla4du(;.donc  fiDK 
eft  perpendiculaire  à  la  bafe  du  tableau  aupoint  D,  la  droite  DE  fe- 
rala  4  proportionnelle. 

lelaiffevnegrande  multitude  de  Corollaires  que  l'on  peut  dé- 
duire de  ce  que  i'ay  dit, afin  de  parler  de  la  Perlpeiftiue  des  objets 


emmens  ou 


fubl 


imes. 
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PROPOSITION  XVIII. 

L<«  hduteur  ^er^cniicuh-ire  du  f  oint  ennnent  ejî  à  la  hauteur  dejonimage 
dans  la  feliicn  du  tableau  ^  du  rayon  vifucl,pir  l'aparence  de  Ja 
hap, comme  la  ligne  totale  des diHances à  la^aniede  cesdi- 
Jlancesqui  fe  trouue  depuis  le  pied  iup,ues  au  tableau. 

SOitjdans  la  9  figure  de  la 5  planche.le  tableau  IKLM,  l'œi]  G,fii 
hauteurGH,leloigncmenc  du  tableau  HC,  le  point vifible 
horizontal  A  direcSement  oppole' à  l'œil  -,  le  point  eminent  B,qui 
sappuye  furlepoint  AparlemoyendelaligneBA. 

Soientmenees  les  droites  HCA,GDA,  &GEB  ;  &  du  point  C,  où 
HC  coupe  la  bafe  du  tableau,  foiteleuèe  la  perpendiculaire  CDE, 
le  point  D  reprefentera  dans  le  tableau  l'image  du  point  A  hori- 
zontal j  &  le  point  E  reprcfenterale  point  eminent  B. 

Or  la  hauteur  perpendiculaire  NO  du  pomt  eminent  B  efi:  à  la 
hauteur  aparenteRS,  dans  le  tableau  lur  le  point  R  hauteurdefa 
bafe, comme  CH,NP,  qui eftla  longueur  delà  ligne  des  diilan- 
ccsjà  làpartîe  CH,  qui  cft  entre  le  pied  &  le  tableau ,  ce  qu'il  falloïc 
dcmonftrcr, 

COROLLAIRE  I. 

Ilfautrcmarquerquel'aparencedcsobietscgauxplusou  moins 
cloignezfctrouuee'galedans  le  tableau, quoy  qu'il  falle  diminuei' 
leurs  peintures fuiuant leurs  éloignemens,afin  qu'ils  produifent  de 
moindres ,  ou  de  plus  grandes  images  dans  le  fond  de  l'œil,  ou  fur  la 
rétine. 

Orl'onpeutvoircomme  t  ouplufieurs  colomncs  e'gales  diffé- 
remment éloignées  doiuent  eftre  e'gales  fur  le  tableau  :  ce  qu'il  faut 
aufG  conclurre  de  tous  les  autres  obiets. 

Soient  donc  les  icolomnes  AB,  NOj'oppofe'esàl'œil  G,  dans  le 
plan  paralleleau  tableau IKLM:  dont  la  plus  éloignée  foit  NO,& 
la  plus  proche  A  B  :  DE,  RS  leurs  apparences  dans  le  tableau  fonte- 
gales  ;  car  puis  que  le  plan  fur  lequel  font  les  colomncs  £c  le  tableau 
font  parallcles,les  feiSlions  faites  fur  le  tableau  parles  rayons  vifuels 
allant  de  l'œil  G  aufdites  colomnes ,  feront  aufli  parallèles  parla  16 
dcronziclme. 
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PROPOSITION  XIX. 

L  E  M  M  EU  XI. 

Que  les  lignes  AD,  'CD ,  de  la  figure  delà  ^planche,  fe  rencontrent  à  angles 
droits  au  point  D ,  que  dans  chacune  l'on  prenne  deux  points  AB,  C  N.  à 
difcretionj&quelesdroitesANjBK.ACCrBCfoientdefcr.ti's,^  FI 
paralleleùDC.  St  du  point  II' on  mené  la  droite  iHfaralleleàlaligneAB, 
iujques  à  W  ,&  du  point  F  la  ligne  V  G  aupt  parallèle  àlahgneAB  ,iujZ 
^ues  alaligne  BC,  les  lignes  I H  (^VG  feront  égales. 

CAr,dans  la  i  o  figure  de  la  5  planche,  parce  que  dans  le  triangle 
BNA  la  ligne  IHeftparallcleà  ialigneAB,NI  eftà  lA^cohi- 
meNHàHBjparlai  du  toutdemcrme  parce  cjue  la  ligne  i  F 
du  triangle  NAC  eft  parallèle  à  la  ligne  DC,  C  F  eft  à  F  A ,  comme  N 
IàIA:&parceque  FG  eft parallelea la  ligne  AB,GG  eftàGB,com- 
meCF  à  A;  &  partante  G  eft  à  GB,  comme  NH  à  HB,  donc  parla 
z  partie  délai-  Propodt-  du  6,  H  G  eft- eft  parallelea  D  C,  ou  i  t-.I 
H  eft  parallèle  à  FGj  commeà  EAjdoncIHGFeftparallelogram- 
me  ;  Scparconfequentles  coftezIH,  FG  font  parallèles  par  la  34  du 
I.  ce  qu'il  falloir  demonftren 

PROPOSITION  XX. 

Efiartt  donnée  la  hauteur  naturelle  d'vne  ligne  perpendiculaire  fur  V» 
plan,  trouuerfa  diminution  ,  ou  fa  Perf^efliue  ,  félon  le  lieu 
de  Jin  af  iete  audit  plan ,  ou  fon  auancement  dans 
le  tableau. 

DE  cette  propofition  dépend  toute  la  Perfpedtiuc  des  corps  ovt 
figures  folidesjc'eft  pourquoy  il  la  faut  déduire  clairement 
&  amplement. 

Soit  donc,  en  lahuidiiefme  figure  de  la  6.  planche,  la  hauteur 
naturelle  de  cette  ligne  donnée,  égale  à  l'vn  des  coftcz  du  quarré  D 
EF  G,par  exemple  à  la  ligne  DE  ;  il  faut  pour  difpofition  mettre  cet- 
te hauteur  perpendiculairement  furlalignede  terre,  à  droit,  ou  à, 
gauche, comme  A  B,&  defes  extremucT:  tirer  des  lignes  droites  oc- 
cultes à  quelquepoint  de  la  ligne  horizotale  à  difcretiô  :  car  l'on  au- 
ra partout  le  mefmeeifetineamoins  il  faut  prédre  garde  de  les  tirer 
àvn  point  vn  peu  efloigné  de  ladite  ligne  AB;  autrement  on  au- 
roit  delà  peine  à  s'en  feruir  pour  l'eftet  que  nous  prétendons  ;  com- 
meicy  desextremitczA,B,nousauons  tiréau  poinâ:  C,quieftle 
poindi:  principal  delà  pcrfpeaiue,  leslignes  occultes  AC;,BC:ce 
qu"eftantainudifpofé,oii  trouuerafacilementla  hauteur  perfpe- 
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âriue  de  cette  ligne,  autant  auancc'e  fur  le  plan,  &  en  quelque  en- 
droit du  tableau  que  l'on  voudra  qu'elle  foit:  par  exemple^  qu'il 
falletrouueren  la  Perfpedtiue  la  hauteur  decettelignelors  qu'elle 
fera  fuppolée  tomberperpendiculairementrurlepointir,ou^(qui 
font  les  apparences  d'E  &  G  ,trouuées  parla  première  proporition 
de  celiure)car  c  eft  lamefme  chofe,l'vn  &  1  autre cftant dans  vne 
meCne  ligne  parallcleàla  ligne  de  terre,  &  par  confequenc  rvn&: 
1  autre  également  auancé  fur  le  plan.  Il  faut  donc  du  point  Q.  vers 
AB  cirervneparalleleàlaligne  déterre  ,  qui  rencontrera  lalume  A 
Caupoind/w,  duquel  poindw,  la  perpendiculaireà  la  liwne  Je  ter- 
re ,&  parallèle  à  AB,  au  point  ou  elle  rencontrera  l'autre  lio-ne  oc- 
culteBC,fçauoircn«,  déterminera MN,  pour  la  hauteur  requife, 
laquelle  eftant  mife  perpendiculairemét  fur  le  point  f,  ci  fera  la  hau- 
teurPerfpeaiuedelaligneABfupofecenf,  ou  en^,  comme  nous 
auons  dit.  Or  pour  trouucr  la  hauteurPeripedmedela  mefine li- 
gne fur  le  point/^ilfautopcrerenlamefme  façon  en  tirant  du  poinc 
/vers  la  ligne  occulte  AC.vne  parallèle  qui  la  rencontre  au  point 
0  ,  duquel  cHeuant  femblableiucnt  vne  perpendiculaire  lufqucs  à 

rautrehgnc  occulte  BC ,  elle  dererminerao,  pour  la  hauteur  requi- 
le,  laquelle  eftant  portée  fur/",  la  hauteur  Pcrfpediue  demandée 
fcra/K  perpendiculaircfurle  point/ 

COROLLAIRE  I. 

Il  eftfacile,  parce  moyen,d'auoirraparenced'vn  cube  repdfanc 
furl'vnedcfés  bafes,  comme  du  cube  defghikj,  en  cette  figure- 
carfon  plan  eftantracourcy,par  l'interfedion  des  radiales  &dul 
metrales;  &ayantpourraparenceduditp!an,«iff/^:onaura  l'apa- 
rencc  des  hauteurs  perpendiculaires  fur  chaque  point  defg  ,  lef- 
quelles  eftanttrouuées  &  déterminées  en  hik'- ,  il  faut  joindre  de 
lignes  droites  ,ln,ik,kljh  l'on  aura  l'aparcnce  requife  du  cube, 
de  forte  que  tant  ce  qui  eft  expofé  àlaveue,queccqmle  vcrroit  dii 
derrière,  s'il eftoitdiafanc&tranfparant.fe  connoiftra  dans  cette 
figure, 

COROLLAIRE  IL 

11  s'enfuit  encore  de  cette  propofition ,  qu'vne ,  ou  plufieurs  dif- 
férentes grandeurs,eftant  mifcs  en  vne  mefmc  ligne  droite  perpen- 
diculaire fur  lahgne  de  terre ,  comme  AB ,  par  le  moyen  des  lio-nes 
occultes  tirées  de  leurs  extremitez  à  vn  point  de  la  lignehorizonta- 
le, donneront  les  diminutions  Perfpeaiues  des  me'fmes  hauteurs 

cri  quelque  endroit  du  tableau  quel'on  voudra,comme  nous  dirons 
plu.  particulièrement  dans  les  propofitions  quifuiuent,  où  nous 
donnerons  des  exemples  des  cinq  corps  réguliers,  qui  faciliteront 


de  la  Pçrfpefliue  Curicufe.  y3 

l'intelligence  de  cecy:  or  il  faut  fupofer  tan:  en  cette  propofition 
au'en  toutes  les  autres  femblabics,  que  bien  qu'en  les  énonçant 
nous  ne  fpccifions  pas  ces  termes,  la  hauteur  de  l'œil  &  le  point  de  di^an- 
ce  ejlant  donne^,ï\s  s'entendent  néanmoins  toufiours  comme necef- 
faites  en  la  Perfpediue. 

llfautauffiremarquerque  pour  faciliter  lintelligencedes  figu- 
resquiluiuent,encequiconccrnela  PcrfpetSiue  des  figures  foli- 
dcs,pour  ne  les  point  embaraffer  d'vne  trop  grande  confufionde 
lignes ,  i'ayobmis  toutes  les  radiales  &  diamétrales  qui  feruentau 
racourciffement  des  plans  defdites  figures  folides ,  en  fupofanc 
néanmoins  que  ces  plans  foiencmisen  Perfpecliue,  auant  que  de 
trauaillcrà  laPerfpetliue  des  corpS;caril  en  a  elle' traite  alTezanv 
plemcntjpours'inflruireenccfujet,  dans  les  propofitions  précé- 
dentes ,  fans  qu'il  foit  neccffaire  d  en  parler  dauantage  :  C'ell  pour- 
quoy  i'ay  feulement  mis  le  plan  geometral  au  delTo  us  de  la  ligne  de 
terre, où  i'ay  encore  exprime  quelques  perpendiculaires ,  &  des 
arcsdecerclesj&aymislcmefmcplanen Perfpedlmeau  delTus  de 
la  ligne  de  terre ,  comme  l'on  peut  voir  enlahuicStiefme  figure  de  la 
6  planche ,  le  plan  DE  FG  racourcy  &  mis  eu  Perfpeftiue  en  d  efg-.Sc 
cnladixiefmefigurcleplan  ABCDEF  mis  en  Perfpediue  en^bc 
drf.  Ce  dernier  plan  Perfpeaifjauffi  bien  que  ceux  des  autres  corps 
quifuiucnt.eft  figure  de  petits  traits  entrecoupez  pourles  diftin- 
guer  plus  facilementdesautreslignes  qui  font  le  derrière  des  corps 
&:  qui  font  ponduées. 

llfautrcmarquerendernierlieu.queleslignesfurlefqucUcs  fe 
porterontles  hauteurs  naturelles  perpendiculaires  furie  plan(com- 
me ,  dans  la  huitiefme  figure,  la  ligne  AB ,  &  en  la  dixiefme,  la  Ugne 
HLK,qui  naift  du  triangle  ifofcclcHlK,)  feront  appelle'escncc 
traice,liçnes  de  l'orthographie  ;  &  queles  lignes  occultes  qui  en  fe- 
ront tirées  àvn  point  de  laligne  horizontale ,  comme  dans  les  mef- 
mes  figure  huit&dixiefme, les  lignes  AC,BC,HG,LG,KG,feronc 
appellces  l'cfchelle  des  hauteurs. 

PROPOSITI  ON  X^Cl 

Théorème. 

La  iperpindiculaire  tirée  dupoimPnfJ/eÛifdcfa  hafe  dans  le  diafune  iufques 
klàligne  horizontale  efi  à  la  hauteur  aparente  d'vn  mefme  poifit  emincnt 
dans  le  tableau ,  furie  point  de  la  bafe  ,àuqud  la  perpendiculai- 
re a  ejlé  tirée ,  comme  la  hauteur  de  l'ail  fur  le  plan  à  la 
hauteur  naturelle  perpendiculaire  d'vn 
painSleminent. 

AYant  prolonge  les  droites  GN  &  AB,de  la  9  figure  de  la 5  plan- 
che ,  lufqucs  en  T ,  l'ona  le  parallélogramme  ATG  H  ;  or  AT 
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eftégaî  à  GH.  Etparce  qu'au  triangle  AGTkligneD Veftparal- 
IcleàTA,  comme GAeflàGD,ainfîATàDV. 

De  mefme ,  comme  GA  du  triangle  AGB,eftà  G  ainfi  AB  à 
DE,  donc  .parl'onzedué.ccmme  AT  à  A  B,ainfi  DV  à  DE,qui 
eftlahauteur  aparentedupomt  cminentpardcfluslcpointD. 

COROLLAIRE 

D'oùilcftaife'detracerl'aparence  du  point  fublime dam  le  ta^ 
bleau, parla iSpropof.  &parlaio  figure  de  cette  planche  ,  car  it 
faut  feulement  à  trois  lignes  données  A  D ,  AB  &  F  E,  trouuer  la 
4  proportionnelle  FG,ahn  que  comme  la  hauteur  delceil  AD  eft 
àla  hauteur  AB  du  point  emincnt,  FEfoitàF  G. 

Voyez  au  compas  de  proportion  combien  AD  contient  de  par- 
ties égales  ,  &fupofons  qu'elle  arriue  depuis  le  centre  du  compas 
iufquesà53;  &tranfporrez  Afc  furlesiiambesàce  mefme  nombre 
5j.Dc  rechef  voyez  combien  FE  contient  de  parties  égales,&  ayant 
trouué  45 ,  tranfportez  le  fur  les  i  iambes  aux  i  nombres  45,  &  vous 
aurez  dans  cette  ouuerture  la  4  proportionnelle. 

Mais  puis  que  l'vfage  du  compas  de  proportion  eft  très  commun , 
ic  viens  aax  autres  propofitions. 


PROPOSITION  XXIL 

Meure  en  Ferj^cHïue  Vn  cuhe  repofamdans  le  plan  fur  hn  de  fes  cofie:(_,  e» 
forte  qu'il  ne  le  touche  qu'en  i  ne  ligne. 

IL  fautremarquerenpremierlieu ,  qu'encore  qu'il  femble  que 
les  figures  folides  qui  ne  touchent  le  plan  qu'en  vn  point ,  ou  en 
vnehgne,n'ayent  point  de  plan  geometral;  il  eft  neantmoins  ne- 
ceffaire ,  pour  les  mettre  en  PerfpetTriue  par  les  principes  de  la  fcien- 
ce,des'enimaginervn,quecescorps  defcriuent,fi  de  toutes  leurs 
extremitezonabbaiflcdeslignes  perpendiculaires  fur  le  plan  :  par 
exemple  fivn  cube  ayant  l'vn  de  fes  coftez(&  par  confequent  tous 
les  autres  )  c'gal  à  la  ligne  BE,  en  la  dixiefme  figure  de  la  6  planche, 
eftoit  mis  en  forte  fur  le  plan,  qu'il  ne  le  touchaft  qu'en  ccfte  feule 
ligne  BE:fi  des  extremitez,  qui  ne  touchent  point  le  plan,  on  ab- 
bailTe  des  perpendiculaires  fur  ledit  plan  en  A,F,C,D,onaurapour 
le  plan  dudit  cube ,  vnparallelogramme  compris  des  deux  lio-ncs  A 
F,  CD,  égales  aux  coftcz  du  cube,  &  de  deux  autres  AC,  FD  ,  égales 
à  la  diagonale  de  l'vne  des  bafes  du  mefme  cube  :fupolé  toutesfois 
qu'ilfoitrnis  perpendiculairement  fur  Icplan,  comme  nous  le  met- 
tons icy  ,  pour  vne  plus  grande  facilite' ,  car  il  ne  faut  pis  nous  arre- 
fter  à  des  difficultez  qui  font  plus  ennuyeufes  que  profitables  :  il 
faut  dire  la  mefme  chofe  des  figures  fuiuantes,  qui  defcriuent  leur 
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plan  Geomerral  parlemoyen  desabbaiflees.  Nous  donnerons  en 
la  defcription  de  chacune  de  ces  figures  la  méthode  de  conftruire 
geometriqu  cment  leur  plan,&  la  ligne  de  l'ortographic,  pour  rrou- 
uerladiminutiondeshaurcursperpendiculaireslurtous  les  points 
dudit  plan. 

Soitdonc,pourlepIand'ececubejle  parallélogramme  ABCDEF 
misenPerfpedliue  en  dbcdef,\a.\igncdc  l'orthographie  fera  dref^ 
fce, fil'onmet  la  ligne  ABC  du  plan  geomctral  perpendiculaire- 
ment lur  la  hgne  de  terre  enHLKj&fideces  trois  points  on  mène 
des  lignes  occultes  en  G;  H  G, L  G,  KG,  l'on  aura  l'échelle  des  hau- 
teurs bien  préparée  :  le  triangle  ifofcele  H IK,  qui  eft  la  moitié  d' vn 
quarrc égal àl'vne des  faces  du  cube,  fert  pour  la  dcmonftration. 
Ccftc  échele  eftant  ainfî  difpofce  ,  il  faut  de  tous  les  points  du 
planracourcy  rf^'ct/f/",  tirer  des  parallèles ,  &  trouucr  les  hauteurs 
comme  i'ayenfeignécydeuant,  furies  points  parce  qu'ils  ne 
fontpasauancczlurleplan,ouefl.oignezdela  fed:ion,il  faut  efle- 
uerdcspcrpendiculairesoccultes  agjfn,  delà  hauteur  naturellcH 
L,  qui  eft  fur  la  ligne  de  l'ortographic,  comme  le  monftre  la  ligne 
de  terre ftH,  qni  fert  d' vne  parallèle ,  &  la  ligne  L^n ,  entre  lefquel- 
Icscettehauteureft  comprife.  Pour  les  hauteurs  menez  fur  he  ^ 
la  parallèle  f  ^u,  &  du  point  o  efleuez  vne  perpendiculaire  ,  elle 
feraarrefléeen^jparlaliigncKG  ,  &  on  aura  o  j>  pour  la  hauteur 
rcquife,laquelleferatranTportéecn  &  pour  les  hauteurs 

fur  fi,  menez  la  parallèle  dctj,  Se  efleuez  la  perpendiculaire  ^r, 
elle  fera  la  requifè  ,  laquelle  il  faut  tranfporter  en  ci ,  dl  i  mais 
pour  auoir  l'aparenceducubemisfurfoncofté,ilfauc  joindre  de 
lignes  àïokcs  b e, gn,  hm ,  In, 1 1>,  bgygh  :  Et  fi  l'on  veut  encore  auoir 
l'aparence  du  derrière ,  qui fe  verroit  fi  le  cube  eftoit  diafane ,  il  faut 
tirerles lignes  î/,f/, »î/,lefquellesie  n'ay  marqué  que  de  points, 
comme  i'ay  fait  en  tous  les  autres  corps,  afin  qu'on  les  difcerne  plus 
facilement  de  ce  qui  doit  eftre  cxpofé  à  la  vcuë,fupofé  que  les  corps 
fbientopaques ,  comme  on  les  fupofe  d'ordinaire  ;  d'où  vient  que 
pour  vne  plus  grande  fàtisfaûion  de  ceux  qui  s'y  voudront  exercer, 
&  pour  monftrer  l'effet  de  la  perfpedtiue  auec  plus  de  grâce  ,  i'ay  fi- 
guré chaquecorpsaunctauecfesombreSjCommeonvoid  aux  cu- 
bes en  la  neufiefme  &  vnziefme  figure. 

Quand  on  aura  trouué  l  'aparence  de  quelqu'vndeces  corps,  auec 
l'obferuation  de  toutes  les  lignes  neceflaires;!!  on  veut  la  mettre  au 
net,&  fans  autres  lignes  que  celles  qui  font  de  l'aparéce  de  la  figure: 
il  faut  mettre  fous  celle  quia  efté  deicnte  par  les  règles  ,vn  papier 
blanct&puisauecvne  aiguille  bien delice,oumefme  auec  quelque 
ftylc,  encore  qu'il  ne  perce  pas,  il  faut  marquer  tous  les  angles  de 
la  figure  quidoiuent  eftre  cxpofezàlaveuë,  &  de  l'vn  à  l'autre  me- 
ner des  lignes  droites  ,&  l'onauraladite  aparence  mileau  net, la- 
quelle on  pourra  colorer  &  ombrer,  félon  qu'il  eft  requis. 
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PROPOSITION  XXIII. 

Mettre  en  Perlfefliue  v»  Tétraèdre  ou  Vne  pyramide  perpendiculairemeni 
fur  l'vn  de  fes  angles  foUdes,  en  forte  ^rielle  ne  touche  le  ^lan, 
qu'en  Vn  point. 

LE  Tétraèdre  ou  h  pyramide,  que  nous  mettons  cntreles  corps 
réguliers  ,ert  comprife  de  quatre  faces  triangulaires  equilate- 
rales  &  équiangles  ,  c'eftàdire,qui  ont  leurs  trois  coftez  &  leurs 
trois angleségaux; elle  afixcoltezou  arreftesaufli  egales.douzean- 
glesplans,qui  en  font  quatre  foiides  (nousauonsditen  nos  prélu- 
des Géométriques,  que  l'angle  folidc  fe  fait  parpluficurs  angles 
plans ,  plus  petits  tous  enfemble  que  quatre  angles  droits,  n" effanr 
pas  en  mefme  fupcrficie ,  fe  rencontrent  neantmoins  en  vn  mefme 
point.)  Que  fi  on  met  la  pyramide  en  quelque  plan  ,  perpendicu- 
lairement lur  l'vn  deresanglesfolides,&que  des  trois  autres,  qui 
feront egalementefleuezfiirleplan, on  abbaiile  des  perpendicu- 
laires fur  le  mefine  plan,  onaura  pourfafigure  ouplan  geometral, 
vn  triangle  équilateral  égal  à  l'vnr  des  faces  de  la  pyramide;  comme 
fi.enladouziefmefigurede  lay  planche.lVn  des  angles  foiides  de 
la  pyramide  eftoit  mis  perpendiculairement  fur  D,&  que  des  trois 
autres  on abbaiflaft  des  perpendiculaires  fur  le  plan,  elles  tombe- 
roient  es  points  A,3,C,lefquelseIl:antjomts  de  lignés  droitesdon- 
nerontle  triangle  ABC O,  pour  plan  geomcrral  delapyramide,  le-" 
quel  fera  mis  en  Perfpeâriue  enal>cd:^im  la  ligne  de  l'ortoâra- 
phie  feradreffée  en  cette  forte:  foitprifcauec  le  compas  la  longueur 
delaligne  AD,BD,ouCD,&tranfportécfurLi  ligne  de  terre  enl 
H>&  fur  l'extrémité  H  foitefleuéevnepcrpcndiculaireinfinieHK: 
enapresfoitprifeauec  le  compas  la  grandeur  de  l'vn  des  collez  du 
triangle  ABC,  par  exemple  du  cofté  AB,&rvne  despointesdu 
compas  ouuert  de  cette  grandeur ,  cllantmife  fur  le  point  I,  &  l'au- 
tre fur  la  perpendiculaite  infime,  elle  tomberaau  point  K,  &  deter- 
mineraHK  pour  la  hau  teur  de  k  ligne  de  l'ortographie  ;  la  demon- 
ftration  en  elt  euidente,  encore  que  la  conftruaion  en  foit  afl'ez 
fimple,  beaucoup  plus  facile  que  celle  de  Guide  V  balde ,  &  hors  de 
laconfiifion  des  cercles  &  des  lignes ,  dont  fc  fert  Daniel  Babaro  au 
i.  chap.de  la  troifiefme  partie  de  fa  Perfpediue:  cette  ligne  ortho- 
graphique ellant  trouu  ée  ,  il  faut  de  fes  extremicez  H  K'mener  des 
■  lignes  occultes  à  quelque  point  de  la  ligne  horizontale  à  difcre- 
tion,bien  qu'en  la  pluspart  de  ces  figures  nous  les  menions  au  point 
principal  de  la  Perlpedlue,  quand  faire  fe  peut  commodément  ; 
comme icy  nous auons  tiré  enL,  les  lignes  KL,  HL-.L'écheledes 
hauteursellantainfi préparée, il £iutdu  point  a  du  planracourcy , 
tirervneparalleleiufquesàlaligneocculteHL,qm  fera«»J,&  du' 

point 
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point  m  efleuer  iufques  à  l'autre  ligne  occulte  KL,  la  perpendiculai- 
re w«,  laquelle  eftanttranfportéeiur  le  point  .î,  la  ligne  occulte  ae 
fera  la  hauteur  Perfpediue  de  langle  folideé',fur  le  plan;  l'on  fera 
lamefme  chofepourtrouuerlesmefmes  hauteurs  fur^jC,  en  tirant 
la  parallèle  hco,tVi  efleuant  la  perpendiculaire  £>/',&  entranfpor- 
tant  fa  hauteur  fur  ch^és  lignes  occultes  bf,  cg;  &  puis  il  faut  j  oindre 
les  points  f./j^jde  lignes  droites  aparantes  ;  &  de  chacun  deces  trois 
points  (r,/,|-,  tirer  vne  ligne  droite  en  «/,  SionauraTaparencerequi- 
feduTetratdre  ou  de  la  pyramide,  mife  perpendiculairement  au 
plan  fur  l'vn  de  fes  angles  i'olides ,  quieft  figurée  au  net  auec  fes  om- 
bres en  la  trciziefme  hgure  de  la  j  planche.  ■■■ 

COROLLAIRE  1. 

Decetteconftrudionilefteuidentquc  la  plulpart  des  auteurs 
dePcrfpe<51:iue,quiontefcritdeces  corps, fc font  trompez  lourde- 
ment en  ccftuy-cy ,  quoy  que  tres-aifé ,  comme  Albert  Durer  Jean 
Coufin,Marolois,&  l'autneur  d'vn  liure  imprimé  à  Amfterdam, 
qui  a  de  belles  figures  de  toutes  fortes  de  corps  réguliers  &  irregu- 
liers,  &  cii  intitulé ,  Syntagmd  in  quo  varia  eximiaquc  c^c.  pour  tous 
lefquels  corps ,  il  n'a  fait  aucun  iifcours  d'inftrudion ,  finon  en  gê- 
nerai ,  qu'il  applique  au  Tétraèdre  par  forme  d'exemple ,  &meniic 
auec  erreur  en  l'ortographie,  car  tôus  d'vn  commun  accord  don- 
nent pour  la  hauteur  du  Tétraèdre  mis  perpendiculairement  fur 
l'vn  de  fes  angles  fblides ,  vne  ligne  égale  à  CM ,  c'efl:  à  dire  la  gran- 
deur d'vne  perpendiculaire  tirée  de  l'vn  des  angles  du  plan  ABC, fiir 
lecoftéquiluyeftoppofctl'erreureftaffez  manifelle  en  ce  qu'ils 
n'ont  confideré  que  l'mchnation  des  coftez  du  Tétraèdre  lans 
prendre  garde  qu'en  cette  conftitution  trois  de  fes  faces  font  aufll 
inclinées  furie  plan. 

PROPOSITION  XXIV. 

Mettre  en  Perfpelîiue  v«  OHoUre  perfendicuUkement  fur  t\>n  de  fes  <<«- 
gles  folides ,  en  forte  qu'il  ne  touche  le  pUn  qu'en  V»  point. 

L'Odaëdre  que  nous  auons  à  defcrirc  ,  cft  vn  corps  régulier 
compris  de  huid  faces  triangulaires ,  equilaterales  &  équian- 
gles:  il  a  douze  coftez  ou  arreftes,  vingt  quatre  angles  plans  ,  qui 
font  fix  angles  folides.  Que  fi  ce  corps  eft  planté  en  forte  qu'vnc  li- 
gne droite  pafTant  par  deux  angles  folides  oppofez,foit  perpendi- 
culaire au  plan,  &  que  de  fes  quatrcautresanglesfolidesfoient  ab- 
baiffées  des  perpendiculaires  furie  mcfmc  plan  ,  on  aura  pour  fa 
figure  ou  plan  geometralvnquarré  parfait,  comme  en  la  14  figure 
de  la  7  planche,  fil'Odioëdre  eftoit  mis  pcrpendiculairementfuif 
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I  vn  de  fes  angles  folides  au  poind  E  ,en  abbaiffaiit  des  perpendicu  - 
laires ,  comme  i'ay  dit ,  on  aiiroit  pour  Ton  plan  geomctral  le  quarrc 
ACBDE,lequeIferamisenPerfpeaiuc,cnrfif<i£'.Pourlalignedc 
l'orthographieonn'aquacranfporterlaligneAECduplan  creome- 
tralfurla  ligne  de 

terre  perpendiculairement  en  HIF,  &  le  triangle 
ifofceleFGH,  quieftlamoitiéd'vn  quarre  égalau  plan,en  monllre 

la raifon ,  car  comme  HF  eftlahauteur  naturelle  de  toutlecorps , H 
I  eftlahauieurdesquatre  angles  du  mefme  cotps  également  cflc- 
uez  fur  le  plan ,  la  ligne  G  H ,  eftant  la  iufte  grandeur  de  l'vn  de  fes 
coftez,auecfon  inclination  fur  le  plan.  Cette  ligne  de  l'ortoo-ra- 
phie  FIH  eftantdreffe'e,  il  faut,  pour  trouuer  les  difFerentes  ifau- 
teurs  des  angles  de  ce  corps ,  mener  des  lignes  occultes  des  poinds 
F,LH  àvnpointdelalignehorizontalejCommeaupointKjôcope- 
rcr  fur  cette  e'cheleconformementà  ce  que  nous  auonsdit.Prcmic- 
rementilfaut  mener  parlespoints  bdvne  parallèle  iufqaesà  lali- 
gneHK,  qu'elle  rencontrera  au  point  4  duquel  efleuant  vne  per- 
pendiculaireiufquesàla ligne FK  ,  on  aura  In  pourlahauteur  l'er- 
Ipedlue  de  tout  le  corps  ;  laquelle  eftant  tranfporce'e  furr,  elle  fera 
la  ligne  occulte  f^.Onauraauflîfurlameime  perpendiculaire, /m, 
pourlahauteur  Pcrfpedliue  des  deux  angles  folidcs  efleuez  fur  les 
points  b,  à,  fur  lefquels  elles  feront  mifcs  par  les  lignes  occultes  h^, 
di.  De  mefmel'on  trouuera  la  hauteur  de  l'angle  ellcué  fur  f,  par  le 
moycndclaparallelefo ,  &  de  la  perpendiculaire op,  laquelle  eftant 
tranfportee  furf ,  elle  fera  la  ligne  occulte  ch:  pour  la  hauteur  àt 
l'angle  efleue'  fur  le  point  a,  il  faut  drefîer  vne  ligne  occuke  delà 
hauteurnaturelle  H I,  parce  qu'il  n'ellpasauance  dans  le  tableaa, 
commcicmonftrentles  parallèles  d  H,  i /;&  puis  il  faut  iomdrc  les 
points  trouuez  pour  les  hauteurs,  deligncs  droites,?  ij,^i^,t,i,rf;& 
des mefmcspoints  e_5-^i,menerdeslignesdroites  en /,&lon  aura 
l'apparence  de  l'Odtoëdre ,  en  ce  qui  eitcxpoie  àlaveuë,  &  tel  qu'il 
eft  figuré  &  ombré  en  la  quinziefme  figure.  Et  fi  l'on  veut  auoir  le 
derrière, ilfautdesmefmes points  egki ,  mener  des  lignes  droites 
au  point  h,  comme  nous  auons  icy  fait,oii  elles  font  feulement  pon- 
dluées,  pour  les  diftinguer  des  apparentes. 


PROPOSITION  XXV. 

Mettre  V«  cuhe  en  PerfpeÛiue  fur  ivn  de  fes  amie;  folides ,  en  forte  qu'Une 
touche  le  plan  qu'en  "vn  point ,  ç;^  tjttcla  furdiagonxle  du  cuhe 
fait  perpendiculaire  au  mefme  plan. 

IL  n'eft  pas  neceflaire  de  faire  icy  la  dcfcription  du  cube,  l'on 
fçaitquec'cftvncorps compris  de fix  faces  quarrées  égales,  de 
douze  coftcz,  &  vingt-quatre  angles  plans  égaux,  qui  font  huiél 
angles  fwlidesj  il  faut  Iculemcnt  remarquer  que  la  furdiagonale  du 
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cubeellvnelignelaquellepafTant  par  le  milieu  du  cube,  va  de  l'vii 
de fes  angles folides  à  l'autre  qui  luy  eft  oppofé,  comme  l'onvoid 
aux  cubes  que  nous  auonsicy  mis  en  Perfpedtiue  dans  la  dix-feptié- 
me  figure, où  iont  les  deux-  lignes  ponftue'es  o«  ,  ou.  Or  le  cube 
ellant  mis  (iir  quelque  plan,  de  forte  qu'il  ne  le  touche  qu'en  vn 
point,  &  que  fa  iurdiagonalefoit  perpendiculaire  audit  plan:fide 
tous  lesautres  angles  folidcs  on  abbaffe  des  perpendiculaires,  & 
que  les  points  où  tomberontces  perpendiculaires  foient  joints  de 
lignes  droites,  on  aura  pour  fon  plan  geometral  vn  hexagone,  ou 
vnc  figure  à fix angles, compofée  de  deux  triangles  e'quilateraux 
entrelaffez,  comme  l'onvoid  dans  la  figure  HlKLiVIN  ;  &  le  poind 
O  fera  celuy  fur  lequel  tombera  perpendiculairement  la  furdiago- 
nale  dudit  cube:  Mais  parce  que  tant  en  ce  corps  mis  delà  forte, 
comme  aux  fuiuans ,  il  eft  difficile  de  s'imaginer  où  tombent  ces 
perpendiculaires  qui  defcriuent  le  plan  geometral ,  &  leurs  hau- 
teurs naturelles  (ur  le  meime  plan  ,qui  font  lalienedel'ortoo-ra- 
piiic ,  &  que  d  ailleurs  les  moins  verlez  en  Géométrie  peuucnt  dou- 
ter en  quelle  proportion  il  fau  t  dreffer  ces  plans  &  ces  lignes  de  l'or- 
Tographie ,  &  que  quand  l'vn  des  coftcz  de  ces  corps  eft  donné,  l'on 
n'apas  toufiours  deuant  les  yeux  ces  corps ennaturepours'en  in- 
itruire ,  ie  donne  le  moyen  de  le  faire  géométriquement. 

Soitdoncenlafeiziefmc  figure, laligne  AB  donnée  pourvn  co- 
Pié  du  cube  à  mettre  en  Perfpetliuc ,  il  faut  fur  A  elleuer  AC  à  an- 
gles droits,c'gal  à  A  B,  puis  de  B  en  C  tirer  la  ligne  droite  BC,laquel- 
ieferamife  perpendiculairement  fur  A,  &  fera  i\D;puis  en  tirant 
vne  hgne  droite  de  B  en  D ,  l'on  aura  BD  pourkfurdiagoaale  dit 
cubc,dontlecoltceftAB:  laquelle  furdiagonale  BD  citant  mifc 
perpendiculairement  fur  la  lign  e  de  terre,  &  diuifée  en  trois  parties 
égales, comme  en  la  dix- feptiefme figure PQRS,  femblableà  z, 
3, 4,  dclafeiziefiiie,  on  aura  la  ligne  de l'ortographie toute  drelTée, 
laquelle  nous  mettrons  en  vfage  après  auoir  drellé  &  racourcy  le 
plan  geometral  du  cube  en  cette  forte. 

Soit, en  la feiziefmc  figure,  prifeauec  le  compas  la  grandeur  de 
la  ligne BC,&tranfportée  au  plan  geometral  en  M  K  ;fur  icelle 
fotconftruit  vntriangleequilatcral  HKM  ,  lequel  foit  entrelaffc 
d'vn  autre  femblable  1  L  N ,  en  forte  que  lespoints  HIKLMN 
foient  également  diitans  l'vn  de  l'autre,  com  me  vous  voyez  :  &  cet- 
te figure  fera  le  plan  geometral  du  cube  mis  perpendiculairement 
furl'vndefcs  angles  (olides.  Ceplanfepeut  encore dreffer, par  le 
compasde  proportion:  carfil'on  porte  lur  la  ligne  des  cordes  al'ou- 
uerturc  de  iio.degrez,  la  ligne  BC,  delà  fexiefme  figure,  &  que  le 
compas  de  proportion  demeure  en  cet  eftat ,  l'ouucrture  de  60. 
degrcz  donnera  la  ligne  OH  pour  le  demy-diametre  du  cercle 
H  1  KL MN , aucpcl  doit  eftre  infcrit  l'hexagone,  comme  nous 
auons  ditj&ledit  hexagone  fera  le  plan  geomecral demandé  lequel 
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(èramiscn  Pcrfpcdtiae  ,  enhiklmn-,  vous  auez  Icchele  des  hau- 
teurs en  cirant  de  tous  les  points  de  la  ligne  derortographie  des 
lignes  droites,  à  la  ligne  horizontale  au  potnt  Z  :  en  après  du  point 
O  milieu  du  plan  Perlpeélif,  foit  menée  Vne  parallèle  à  la  ligne  de 
terre  e,cf,&foitefleuée  laperpcndiculairc  fc,  dd,  laquelle  eftant 
mife  en  fa  place  fur  0,1a  ligne  occulte  o«fera  la  hauteur  Perfpefti- 
uc  de  lafurdiagonale  du  cube^laquelle  eft  perpendiculaire  au  plan: 
puis  pourles  hauteurs  des  angles  folides  qui  font  cfleuez  fur  i,  «jfoic 
menée  la  parallèle  i,n,aa,  &  foit  efleuécla  perpendiculaire 
laquclleeftantmife  fur i,&fur  n,  fera/ nr.  Quantàla  hauteur 
dcl'anglc  efleué  fur  h ,  elle  ne  reçoit  point  dcdiminutionPerfpe- 
éèiue,  parce  qu'elle  eft  proche  delafedionjc'eftàdireàl'entréedu 
tableau.  C'eftpourqxioy ily fauttranfporter  la  hauteur  orthogra- 
hique  PR ,  qui  fera  en  Ion  lieu  hp:  la  hauteur  des  angles  eflcucz  fur 
Wjfetrouuera  par  le  moyen  de  la  parallèle  knt,ee  de  la  perpen- 
diculaire ee,ff,  laquelle  cftanc  tranfportée  fur  k,  rrijfeizkt,  ms.La. 
hauteur delanglefolidedederricrequieH:  efleué  fur  le  point  /,  fe 
trouuecn  tirant  la  parallèle, /,^^,&  en  elleuaut  la  perpcndiculai- 
rc^j-,  /;/;,  laquelle  eftant  mife  en  Ion  lieu  fera/:^.  Les  hauteurs  de 
chaque  angle  folide  eftant  ainfi  trouuces ,  l'onaura  l'apparence  du 
cube  fur  fàpointe,  en  ioignant  les  points  Q.,p,^,r,s,t,u,x  de  lignes 
droites  ;  vous  auez  l'exemple  ,  où  les  trois  faces  oqpr  ,  prf  u^pu 
rç,quifontexpoiéesàlavcuë,  font  marquées  de  lignesapparentes, 
&  les  crois  autres  de  lignes  ponftuées. 

l'ay  encore misenlamelmefigurevnautrecubeaudeffus  de  ce- 
ftuy-oy,quieftveudumefmepoint,&miscominefionfe  l'imagi- 
noic  pendu  perpendiculairement  par  l'vn  de  fes  angles  folides,  eile- 
ué  de  terre  de  la  hauteur  P  T,  &  au  deffus  du  premier  cube  de  lahau- 
teurST,  comme  il  cil  exprimé  par  leslignes  de  l'orcographie,  pour 
dojûner  à  entendre  que  quand  on  veut  faire  paroiftrc  ces  corps  en 
l'air,  il  faut  placer  la  ligne  de  l'orcographie  ou  cchele  des  hauceurs 
autancau  deffus  de  la  ligne  de  terre,  comme  l'on  veut  que  ces  corps 
paroiffcnc  efleucz ,  &  faire  pour  le  reft e  conformément  à  ce  que 
nous  auons  dit:  mais  il  fauc  prendre  garde  qu'encore  que  la  ligne 
del'ortographiefoitefleuéeaudeflusdelaligne  de  terre,  comme 
au  fécond  cube  la  ligne  T  Y  :  il  eftneantmoins  neceffaire,  pour 
fcferuirde  l'échelle,  de  cirer  vne  ligne  du  point  d'où  elle  eft  eflcuée 
aupeincdelalignehori2oncale,commeicy  du  point  P  en  Z,pour 
auoir  la  ligne  PZ,  laquelle  feruira  à  la  direéiion  des  parallèles &des 
perpendiculaires ,  par  lefquclles  on  crouue  les  hauteurs  ;  par  exem- 
ple,pour  crouuer  la  Perfpeâiue  de  la  iurdiagonale  ducubed'en- 
liaut, {il'onmenedu pointa  duplan  Perfpedif,  vne  parallèle,  elle 
rencontrerala  ligne  P  Z  au  point  ce-,  duquel  éleuanc  vne  perpen- 
diculaire iufques  à  la  ligne  YZjOn  trouuerafùrlafeconde  échelc, 
qui  eft  pour  le  cube  d'enhauc,/;^'.,//,  pour  la  hauteur  Perfpectiuc  de 
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fafurdiagonalc,  laquelle  eftant  tranfporcéc  en  Con  lieu  fera  o  «,  com- 
me le  deraonftrent les  parallèles  k.ko,llu.  De mefae ,  fuppolé  qu'il 
falle  trouuerl'aparence  de  l'angle  folide  y  au  fécond  cube:puis  qu'il 
eftefleue'furn  il  faut  du  point  «tirer  la  parallèle  n  <«<*,&  la  perpendi- 
culaire aahb  eftant  continue'c  iufquesàkrencontrc de  la  ligne  V 
Z,  determineraau  pointu  la  hauteur  dudit  angle  fijr  le  plan,  qui 
feratranfportce  en  (on  lieu  fur  la  perpendiculaire  nr.  Leshauteurs 
des  autres  angles  fctrouueront  de  la  nicfme  façon,  &  feront  ioin- 
tes  de  lignes  droites,  comme  nous  auons  dit  au  premier,  &  com- 
meilfevoiddansl'exemple,  oùl'vn  &  l'autre  cft  marqué  de  mef- 
mes  caradcres  :  ils  font  auffi  exprimez  tous  dtux  auec  leurs  ombres 
cnladix-huid&dixneufiefmefigurè. 

COROLLAIRE.  I. 

Quelques-vns  foit  qu'ils  eftiment  que  ce  foit  le  plus  court, où 
qu'ils  n'en  puiffentvenirà  bout  autrement  .feferuent  de  la  métho- 
de exprimée  en  lavingtiefmc  figure,  qui  cft  au  haut  delà  9  plan- 
che,laquelle  i'ay  voulu  propofèr  en  ce  lieu  pour  enmonftrcr  la  fauC 
feté,  parce  qu'elle  a  quelque  chofe  de  vray  femblable ,  &  peut  d'au- 
tant plus  facilement  abufer  les  moinsverfez  en  Géométrie,  llsmet- 
tent  enPerfpeétiue  vn cube lurfon plat, dont  lequarrré  eft  double 
deccluy  qu'ilsy  veulent  infcrire,&  qui  doit  paroiftre  mis  perpen- 
diculairement furl'vn  de  fes  angles  folidcs.  Soit  le  plus  grâd  cube  A 
BC  DEF  G,  &  le  moindre  IKLMNO  P  Q:  Ils  dmifent  deux  des  faces 
de  ce  plus  grand  cube  en  jjc'eft  à  dire  en  trois  parties  cgale-s  quarrc- 
menttant  en  hauteur  qu'en  largeur, comme  les  deux  faces  G  B  C  F  ^ 
H  A  D  E,  &  deux  autres  faces  qui  font  celle  de  deuant  A  B  G  D  ,  Se 
cellede  derricreH  G  E  F,entroisfeulement,felonleurhauteur;  & 
lesdcux  autres,  à fçauoircelle  d'enhaut  A  B  G  H,  &cellcd'embas 
DCFE,endeuxfeulement,maisilscroifcntccsdeux  dernières  fa- 
ces des  diagonales  HB,EC,'pourtrouuerle  point  du  milieu  de  l'v- 
ne&  de  l'autre  l,&Qj_cequ'eftantainridiipofé,  le  tout  félon  la  Per- 
fpeCtiuCjils  y  infcriuen  t,ou  mettent  dedans  vn  autre  cube,dont  l'vn 
desanglesfolidesrepofe  fur  le  point  Q,  qui  eftle  milieu  de  la  face 
inférieure  du  plus  grand  cube,  &  l'autre  angle  folide  oppdfé  à  ce- 
ftuy-cy ,  touche  au  point  1 ,  milieu  de  la  face  fuperieure  du  mef- 
me  cube  :  Et  de  fes  deux  coftezKL ,  NO ,  il  touche  contre  deux  au- 
tres faces  du  cube  auquelil  eft  infcrit  ;  voyez  la  figure  ,  où  l'erreur 
confirtecnce  qu'ils  font  la  diagonale  de  l'vne  des  faces  du  cube  in- 
fcrit NL,  &:laiurdiagonaledu  mcfme  cube,  égales  entr'elles,  ce 
quieftcontraireà  la  vérité,  &  contre  ce  que  nous  auons  dit  en  la 
conftru£tion  de  lafeiziefme  figure,  en  la  planche  précédente ,  où  la 
furdiagonale  BD  ducubemiscnPerfpediue  excède  la  diagonale 
dccequarréBCjOu  AD.  Or  il  ci%  éludent  par  cette  conftrudtionj 

H  iij 


6i  Liure  premier 

que  la  diagonale  du  quarré  &  la  furdiagonale  du  cube  foient  fupo- 
fées  égales;  parce  qu'elles  font  l'vne  &  l'autre  perpendiculaires  à 
deuxplâs  parallèles  d'vneegalediftanceicarlafurdiagonale  iQeft 
perpendiculaire  aux  deux  plans  des  coftezG  A  CF,& ADtHiie 
laiffeles  autres  erreurs  de  cette  conftrudion,  car  il  fuffit  d'auoir 
propofé  la  principale  pour  monftrer  que  la  méthode  n'eft  pas 
banne. 

COROLLAIRE  II. 

I  e  confeille  à  ceuxqui  n'ont  que  la  feule  pratique ,  &  qui  croyent 
fçauoirlaPcrfpetftiue ,  qu'ils  ne  s'ingèrent  point  de  mettre  en  Pcr-^ 
Ipeûiue  ce  dont  ils  ignorent  les  mefures,  &  les  proportions  naturel- 
les &  géométriques:  car  comme  il  eftnecefTaire,  pourdonncrdans 
vn  tableau  l'aparenced'vnecolomne  à  la  Corinthienne,  de  fçauoir 
queliedoit  ertrelalargeurdelabafc,  lesfaïUiesdefes  ceintures  to- 
res,hftes&  de  fonchapiteau,  pourconftruirc  Ton  plan  Geometral: 
&cognoifl:re  les  hauteurs  de  chacunede  ces  parties  pour  drefTer  la 
ligne  de  l'ortographie  :  de  iiiefme ,  pour  mettre  en  Perfpediue  tou- 
tes forces  de  corps  réguliers  Scirreguliers,  après  auoir  déterminé  en 
quelle  fituation  on  les  doit  mettre,  il  faut  connoiftre  quelles  font 
leurs  grandeurs  naturelles ,  quelle  hauteur  &quelle  inclination  el- 
les ont  fur  le  plan,  &  puis  il  faut  conftruire  leur  plan  geometral,  &: 
drelfer  la  ligne  de  l'ortographie  &  l'échele  des  hauteurs ,  pour  opé- 
rer fans  erreur ,  autrement  fi  on  l'ignore ,  en  penfant  mettre  vn  eu  - 
be  en  Perfpeâiue,  on  y  mettra  vn  parallehpede ,  vn  corps  barlon  g , 
ouvncorpsirregulier,  tel  que  ceiuy  delà  vingtiefme  figure  ;  or  ce 
n'eft  pas  vn  moindre  monftre  en  Géométrie  qu'en  Architedure 
qu'Vne  colomne  dreflee,  fans  l'ordre  defes  proportions. 

Dans  les  exemples  que  i'ay  donnes  des  cinq  corps  réguliers  , 
vous  auez  vne  méthode  qui  peut  eftre  imitée  en  beaucoup  d'autres 
rencontres,  &  particulièrement  pour  toutes  fortes  de  corps  régu- 
liers compofcz,en  faueur  de  ceux  qui  ne  peuuentou ne  veulent 
pas  y  procéder  par  voye  de  Géométrie,  Ci  les  corps  qu'ils  veulent 
mettre  en  Perfpeiftiue  ont  plufieurs  angles  &  pans,  ie  leur  confeil- 
le de  les  figurer  premièrement  en  nature  auec  du  carton ,  ou  du  pa- 
pier double  collé,  à  la  façon  qu'enfeignent  Albert  Durer,  au4.liu. 
de  la  Géométrie, &DanielBarbaro  dans  la  troifiefmc  partie  de  fa 
PerfpeCbiue,  &  de  Ce  feruir  du  naturel  pour  prendre  leur  plan  & 
leurs  hauteurs,  cequinefçauroitmanquerdeleurreuflu-,  pourueu 
qu'ils  ayentvn  peu  d'addrelTe.  Quant  aux  Géomètres  ils  pourront 
mettre  en  Peripciliue  ces  corps  réguliers  compofez  ,  par|lemoyen 
desreguliersfimples,eninfcriuant  les  plus  difficiles  dans  les  plus 
faciles  :  le  cube  fur  fa  pointe  peut ,  par  la  dix-hui(2:iefme  propofition 
du  15.  des  Elemens  de  Candalle ,  eltre  infcrit  en  vncpyramide  rcgu- 
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iierCjOuTetraëdrerepofàntaupIan furlVne  de  fesb«{ès:  mais  ie 
parleraydecesinfcriptions&deces  corps  infcripcibles  j  en  expli- 
quant la  vingt-cinquiefmc  figure. 

PROPOSITION  XXVI. 

Mettre  en  Pcrf^efîiue  v»  Dodécaèdre  repojant  au  plan  fur  i  Mnâe  Jes 
eojle^  ou  arreiîes  3  en  forte  qu'il  ne  touche  ledit  flan  qu'en 
Vn€  ligne. 

LE  Dodécaèdre  qu'on  met  ordinairement  le  quatrielme  entre 
les  corps  réguliers,  efl  ainfi  nommcparce  qu'il  eft  compris  de 
douze  faces  pentagonales ,  équiangles ,  &  équilaterales  ;  il  a  trente 
coftezouarrefteSjioixante angles  plans,  qui  en compofent vingt 
folides.  S'il  eftmisfùrvn  plan  en  forte  que  l'vn  de  les  codez  ou  ar- 
reftes  touche  ce  plan,  &que  de  tous  les  angles  folides  efleuez  on 
abbaiffe  des  perpendiculaires ,  on  aura  pour  fon  plan  geometral  vn 
hexagoneirregulier  ;  par  exmple  fi  dans  la  vingt  vnieime  figure  on 
s'imaginevn  Dodécaèdre  quiaitl'vndefcscoltezfur  la  ligne  AB, 
&  que  de  tous  fes  angles  folides  efleuez  on  abbaiffe  des  perpendi- 
culaires ,  elles  tomberont  furies  points  DEF  GH I KLMN,  lefquels 
eftansioints  de  lignes  droites  formeront  la  figure  que  nous  auons 
defcrite ,  pour  fon  plan  geomctral ,  que  l'on  peut  conftruire  geo- 
mctriquement  en  cette  façon  quand  vn  des  coftez  du  corps  cft 
donné.  Soitla grandeur ducofi:édonnélaligne4  E:  au  poinâ:  4, 
il  luy  faut  ioindre vne  autrelignc d'e'gale  grandeur,  4  M,  de  forte 
que  CCS  deux  lignes  faffent  le  mclme  angle  que  fcroient  les  deux  co- 
ftez dvn  pentagone  ^  ce  qui  fe  peut  faire  par  le  compas  de  propor- 
tion ,  en  portant  fur  la  ligne  des  cordes ,  à  l'ouuerturc  de  71 ,  la  ligne 
4E;&  puis  en  prenant  l'onuerture  de  60  pour  le  demy -diamètre 
d'vn  cercle  occulte  4EX  YM,quiafon  centre  vers  A;  Soit  de  rc- 
chefprifel'ouuerturedeyi  j&mifel'vnedespointcsdu  compasau 
point  4,vousaurezdepart&d'autre  les  points  E& M,  pour  y  tirer 
leslignes4E,  4  M,quiferontlesdeux  lignes  de  mefme  grandeur, 
que  les  coder  du  Dodécaèdre  &  qui  feront  iointes  enfcmble  com- 
me il  eft  requis.  Cela  ellan  t  fait ,  foit  tirée  vne  foutendanteà  cét  an- 
gle ME,  fur  laquelle  foit  fait  le  quatre  ME  G  K,  &  chacun  de  Tes 
coftez  foit  diuifé  en  deux  également  és  points  PQXY ,  &  des  points 
decesdiuifions  foient  tirées  deux  lignes  qui  s'entrecoupent  à  an- 
gles droits  au  pomt  G.  De  plus,  foit  dmféclaligneCPenla  moyen- 
ne &extrcmeraifon:  ou  bien  foit  diuifée  la  ligne  4  b  en  deux  égale- 
ment au  point  O  ,&foitpri(caucc  le  compas  commun  la  grandeur 
de  la  ligne  OE ,  &  tranfportée  de  G  en  A,  &  en  B  :  deP  en  R,  en  S:dc 
QenV,  &  en  T:&fiirlespoinrsRST  VXY  foient  efleuées  les 
perpendiculaires  en  dehors  R  D,SN ,TH,V I ,X  F,YL,  &  les 
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points  extérieurs  DEFG  Hl  KLMN  eftant  iointsde  lignes  droi- 
tes, on  aurale  plan  dcfcrit  gcomc:riqiiement,comme  on  le  deœan- 
de-,lequtl  fera  mis  en  Peripcdiue  en  defghiklmn;&c  la  ligne  ad 
fera  celle  fur  laquelle  doiceftre  mis  le  cofté  du  corps  qui  repofè 
furie  plan. 

11  ne  relie  plus  qu'à  dreffer  la  ligne  de  l'Ortographie  pourauoir 
les  différentes  hauteurs  des  angles  folidcs  cfleùez  furie  plan  :  ce  qui 
cft  trcs-facile  :  carfi  des  points FEDNML  du  plan  gcometral  on  ti- 
re des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre,  comme  on  fcroit  pour 
le  racourcir,  elles  tomberont  es  points  t,  i,  3,  4, 5,  (t,  7,  ce  qui  don- 
ne lahautcurde  la  ligne  ortographique  auec  toutes  lès  diuifions, 
comme  elle  fe  voit  transférée  &mife  perpendiculairement  fur  la  li- 
gne de  terre  en  I A  j  2  B ,  3  C,  4D,5E,  6  E,  7  G  :  d'où  nous  auons  vnc 
grande  facilité  pour  trouuer  les  hauteursPerfpetSiues  par  le  moyen 
del'écheleAX,  bZ,  CZ,&c.  car  ADen  la  ligne  de  l'ortographie, 
eftant  la  hauteur  naturelle  des  angles  folid  es  efleuez  fur  n,  d,  1,  h,  par 
le  moyen  des  parallèles  dnd.-t^  hue     des  perpendiculaires  aa  bb^ 
cff/ii,  on  aura  pour  leurs  hauteurs  Perfpedtiues  do  ^  np,  hee,  ijj:  De 
mefmcla  hauteur  naturelle  de  toutle  corps  eftant  la  ligne  entière 
de  l'Ortographie  AG,  qu'ilfiutmtttrcauec  fa  diminution  Perfpe- 
(Stiue  lur  a  h, en  tirant  les  parallèles  agg,l>h  /?,  Se  en  elleuant  les  per- 
pendiculaires bb  a,  h  h,  II,  onauïaamm,  h  m  pour  ladite  hauteur 
Perfpeftiue  de  tout  le  corps:  il  faut  procéder  au  refte  delamefmc 
façoniiljfùffitdefçauoirles hauteurs  naturelles  des  angles  (olides 
qui  lont  efleuez  furchaque  point  du  plan  pour  trouuer  la  diminu- 
tion deces  hauteurs  furl'échele.  Sur  chacun  des  points  w,f,^,i^, 
lont  efleuez  des  angles  folides  de  deux  différentes  hauteurs;dontla 
premiereeftAB enfa diminution  Perfpediuefur/n, e,  {  {00,  &  fur 
S'  ^'yPMT-  la  féconde  hauteur  fur  les  meimcs  points  eft  AF,&  dans 
fàPeripeâriue  ikrr,ppfJ:DemeCme  furies  pomts/i/  il  y  a  deux  dif- 
férentes hauteurs,  dont  la  première  ACeft  en  iaPcrfpedliue  ff««; 
&  lafeconde  AE  dansfa  Pcrfpeâriue  t:  xx:  il  faut  tranlporter  tou- 
tes ccj  hauteurs  chacune  en  fa  place  ,  comme  iik.00  rr  iur  mtjx  ^5c 
fur  ery  ,&ain(î  des  autres;  &  conjoindrc  les  points  des  hauteurs 
trouuc'esdelignesdroitespourformeriesangles,  &  les  faces  tant 
dudeuantquedudernere  de  ce  corpsque  l'onvoiddans  la  vingt- 
vniefme  figure ,  ou  le  deuant  feulement  auec  ies  ombres ,  comme  il 
eftcnlavingt-dcuxiefme. 

COROLLAIRE 

Ceux  qui  ont  mis  ces  corps  en  Perfpe£tiue ,  ont  figure'  ceftuy-cy 
repolant  au  plan  fur  l'vne  de  fes  faces:  C'eftpourquoy  ielay  voulu 
mettreencetteautre façon quimefemble  laplus  difficilerfi  quel- 
qu' vn  le  defire  mettre  repofanc  au  plan  far  l' vn  e  de  fes  faces,  &  qu'il 
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hehpuifletrouucrlaraifon,qu'iIconfuItc  Daniel  Barbare  au  cha- 
pitre cinquiefnic  delà  troifielmç  partie  de  ^aPer^pe(S^:iue,  où  il  crt 
traite  au  long  :  Marolois  en  à  àuflî  mis  vn  exemple,  où  il  y  ade  la 
fautci 

PROPOSITION  XXIII. 

Âfetire  en  Verf^eêiiue  vn  Icopdre  repoptnt  jjerptnJicuLirementJur  l'vn  dé 
Je  s  Angles  folides,  en  forte  ijuil  ne  touche  le  plan  qu'en 
Vn  fini  point. 

L'Icofcdre^qui  eft  le  cinquiefme  &  dernier  des  corps  réguliers^ 
eft  compris  de  vingt  faces  triangulaires  equianglcs  &  equila- 
terales  detrentccoftezouareftcs.de  foixante  angles  plans,  quien 
compofent  douze  foliies , fur  l' vn  defquels  s'il  eil  mis  perpcndicu- 
^  lairemêt  fur  vn  plan  qu'il  netouche  qu'en  vnfeuIpoint,comc  en  la 
vingt  troifiefm-efigure,au  poindtA;  &  que  de  tous  les  au  très  angles 
folides  efleuez  on  abbaiffe  des  perpendiculaires,  &  que  les  points 
où  «es  tomberontfoient  conjoints  dcligncs  droite^alternatiue- 
mcntjC'eftà  dire  le  premier  auec  letrofielmc  ,lcdeuxicfmeauec  le 
quatricfme,  Sec.  on  aura  pourfon  plan  geometral  deux  pentagones 
cntrelaflczB  C  D  E  F  G  H I  KL,  lequel  plan  geometral  Ce  peut  dcf- 
crirc  en  cette  façon,  quand  vn  des  coftez  del'lcofdre  efl: donne. 
Soit  le  coftcdonnc  BC,  porte'  fur  le  compas  de  proportion  à  l'ou- 
uerturcde  71  fur  la  ligne  des  cordes  &foit  prifelouuerturede^o 
fur  lamcfme  ligne,  laquelle  ouuerture  fera  ABpour  le  dcmy  diamè- 
tre du  cercle  au  quel  doiuenteftrcinkrits  les  deux  pentagones  fuf- 
dits.  Etfil'onn'cftoblige'à  nulle  grandeur,  &  qu'on  veuille  fairé 
ce  corps  à  difcrction;  pour  ceux  quine  fçauront  pas  l'vfage  du  copas 
de  proportion, ils peuuent  infcrire  dans  vn  cercle, come  cftBHC 
IDKELFG,  i  pêtagones  dont  l'vn  fera  le  plan  des  angles  folides  de 
la  partie  inférieure  de  l'Icofcdre,  qui  eft  B  CD  E  F,  marque  de  lignes 
pleines;  l'autre  fera  le  plan  des  angles  folides  de  la  partie  fuperieurc 
dumefmercofedre,qui  eft  GHIKL,marquc,  pourlediftinguerdu 
premier,  depetits  traits  entrecoupez.  Orileftfaciledcconftruirc 
lurceplangcorrietrallalignedcl'Ortographie &  Techele des  hau- 
teurs :  car  ayant  dreftc  fur  la  ligne  de  terre,au  poindb  M,  vne  perpen- 
diculaire infinie,  l'on  portera  deffus  la  grandeur  de  la  ligne  droite 
ponûuée  F  L,  ou  de  quelque  autre  femblable,  qui  fera  MN  ;  en 
après  foit  prife  la  grandeur  AB,  &  portée  fur  la  melme  ligne ,  depuis 
le  point  N,  qui  fera  N  O ,  &  foit  de  rechef  prife  la  grandeur  MN ,  & 
mifefurOjpourmonftrerOP;&puisdes  points  MNOP  foienc 
tirées  de  lignes  droitesàvn  point  de  la  ligne  horizontale,  à  l'ordi- 
naire, comme  àQj  cela  eftantfait  on  aura  l'aparencc  de  l'icofe- 
dre ,  le  point  principal  eftant  fupofc  en  Q^arMP  eftant  la  hauteur 
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naturcllede  tout  lecorps,parIaparallelerfx,&  pour  la  perpendi- 
culaircJ^jyon  siutaaz  pour  fa  Perfpediiie  donc  laliauceur  naturel- 
le des  cinqanglesfolidcs  du  premier  rang,  ou  partie  inférieure  du 
mefme  corps,  eftant  MN,  pour  le  premier,  qui  eltelleue  furi,  &: 
pourcefujec  ne  reçoit  point  de  diminution  enfahauteur,iln'y  a 
qu'à  traniporter  lagrandeur  MN,  comme  il  fe  void en  bm.  Pour  les 
deuxcfleuez  fur  c,/,  on  aura  9»;/^,  laquelle  hauteur  eftdetermine'e, 
par  la  perpendiculaire  o»,de  mefme  que  lahauteuri/f,f«  eft  détermi  - 
née parlaperpendiculairer/".  On  reradelamefmefaçonpourles 
cinq  autres  angles  folides  du  fécond  rang,  ou  pour  la  partie  fupe- 
rieureducorps  .'carleur  hauteur  naturelle  eftant  MO,  leurs  hau- 
teurs Perfpeâiues  feront  comprifes  entre  les  deux  lignes  MQ_&0 
Q , comme  a4     , qui ell mife en fon  lieu ,Jera  hh^utenr  h  ce , gdd: 
C'eftainfiquelapcrpendiculaire  ff/ mile  en  fon  lieu  ,eft  la  hau- 
teur ibhj  II:  bref  II  mm  eftant  au  lieu  de  l'a  Perfpeâ:iue,à  fçauoir 
fur  le  point    cil  la  hauteur  »  k.  O  r  toutes  ceshauteurs  eftant  mar- 

Sue'es  il  n'y  a  qu'à  tirer  de  tous  le  points  ii,dd,cc^  hh,nn,  des  lignes 
roitesaupoint:^  :  &  des  autres  points  trouuez  pour  les  hauteurs 
des  angles  fglides  de  la  partie  inférieure ,  à  fçauoir  ^,  m,f,  r,  v,  il  faut 
tirer  d'autres  lignes  droites  au  point  d,&  ioindre  les  vnsôc les  au- 
tres par  triangles,  conformément  à  l'exemple  propofe ,  en  tirant 
des  lignes  droites  de  iien  j.dcf/cn  dd,àe  ddenm,dcmcncc,  &c. 
&ronauraraparencerequifedericofaëdiequiparoiftra  repofant 
au  plan  furl'vn  de  fes  angles  folides, tanten  cequieft  cxpoféàla 
veuë,  qu'ence  qui  s'en  verroit.fupofc  qu'il  fut  diafane  &  tranfpa- 
rant:  l'on  peut  neaatmoinsobmettrc  les  lignes  du  derrière,  qui  ne 
font  pas  icy  que  pon£luées,fi  l'on  veut  le  voir  auec  plus  de  grâ- 
ce,&  l'ombrer  comme  nous  auons  fait  en  la  vingt-quatriefiiie  fi- 
gure. 

COROLLAIRE.  I. 

H  s'enfuit  de  cette  conftrudlion,  queIeanCoufin&  Marolois," 
fur  lefujet  de  cette  propofition,  fe  font  trompez  en  la  ligne  de  l'or- 
tographie:  car  le  premier  donne  deuxcoftez  d'vn  hexagone,  ou  le 
diamètre  entier  du  cercle  mefme,  où  feroientinfcrits  les  deux  pen- 
tagones du  plan:  &  le  fécond  la  fait  de  trois  collez  d'vn  odogone 
inïcrit  au  mefine  cercle ,  exprimé  dans  la  figure  qu'il  en  a  mife.  11  ne 
falloitquelirclafeiziefmepropofitiondu  13.  liuredcselemens.La 
ligne  paffante  par  deux  angles  foUdes  oppofez  dcl'lco{aëdre(qui 
eft  en  la  prefente  fituation  de  ce  corps ,  la  ligne  de  fon  orthogra- 
phie) cftcompofc'e  d'vn  coftc  d'hexagone,  &  de  deux  coftezde  dé- 
cagone infcrits  au  mefme  cercle, où  eft  infcritfonplin  geomctral 
de  deux  pentagones  entrclaflcz^commcnous  auons  obferué. 
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PROPOSITION  XXVIII. 

T^omtrint  méthode  facile  pour  meure  en  Perljefîme  quelques  corps  regti-^ 
liers  compofez  ,  ou  irregttliers  ,  qui  ndiffcnt  des  réguliers  [impies. 

LA  méthode  eft  la  mefme  dont  i'ay  traité  en  parlant  du  cube 
mis  enPerfpediuercpofant  fur  l'vn  de  fcsangles  folidcs,  à  fça- 
uoir  par  l'infcription  des  plus  difficiles  e's  plus  faciles  ;  ou  par  trans- 
formation ou  metamorphofe  de  fimples  en  compofcz. 

Nous  auonsdefcrit  les  cinqcorps  réguliers  fim  pies,  &  donné  la 
méthode  de  les  mettre  en  PeripeiStiue  géométriquement:  &  neanr- 
moinsiedonncvnmoyen  par  lequel  on  pourra  mettre  en  Perfpe- 
âiue  les  corps  réguliers  compofez  &  irreguliers,  qui  naiiïent  de  ces 
cinq  réguliers  fimples  que  nous  auons  defcrit  es  fufdites  propor- 
tions ,  fans  qu'il  foit  neceffaire  défaire  aucun  autre  plan  Geometral 
ny  autre  ligne  d'Ortographic  que  ce  que  nous  en  auons  fait  pour 
ksfimples.  Maisauantquede  paffer  outre, 

Nous  appelions  corps  réguliers  (impies ,  les  cinq  ,  dont  nous 
auons  des-jatraité:leTetraedreoula  pyramide,!  Hei^aedrc  ou  cu- 
be, l'06î:oëdrc,  le  Dodécaèdre; &  l  lcofaëdre,  qui  font  nommez 
réguliers  pource  qu'ils  ont  tous  leurs  coftez  égaux ,  toutes  leurs  ba- 
fcsfemblables&  égales,  &  tous  leurs  angles  iolides  égaux,  &  par- 
ce qu'eftant  enfermez  dans  la  concaurtc  d'vne  fphere  ,  ou  boule 
proportionc'eàleurgrandeur,i!stoucheroient  fa  furface  intérieure 
de  tous  leurs  angles  iolides. 

Nous  appelions  corps  réguliers  cômpoiez,  ceux  qui  font  com- 
pofezdedeuxdecesfîmplesmisenfemb'e,de  forte  que  celuy  qui 
en  eft  compofé,  a  autant  de  baies  ou  plarrs  de  mefme  façon  ,& de 
mefmeîinclination  que  les  deux  dont  il  eft  compofc  ,  lequel 
cftant  enfermé  dans  vne  fphere  proportionée  à  fa  grandeur  touche 
là  furface  intérieure  de  tous  fes  angles  folides,telqu'eftrHexo(Sboë- 
drccompofé  d'vn  Hexaèdre  ou  cube, &d'vn  OcSVoëdre  de  laij  fi- 
gure ;  d'où  vient  qu'il  a  les  fix  bafes  quarrees  du  Cu  be ,  &  les  huit  fa- 
ces triangulairesdel'Octoëdre-.lenombre  de  ces  angles  fokdes  de 
ces  corps  réguliers  compofez  fctrouue  en  ajouftantles  angles  foli- 
dcs de  I  vn  &  de  l'autre  des  corps  qui  le  compofent ,  après  en  auoir 
oftévndcchacun;  par  exemple,  (i  des  huit  angles  Iolides  du  cube 
vous  en  oftez  vn,&:  des  fix  angles  folides  de  l'06cocdre  vous  en 
cftez  auflî  vn,il  en  refte  fept  du  premier ,  &  cinq  de  l'autre,  lefquels 
eftans  ajouftez  enfemble  font  douze  angles  folidcs  qu'a  l'Hexo- 
doëdre,ilfautdirelamefmechofedericoGdodecaëdre,  quia  les 
douze  bafes  pentagones  du  Dodécaèdre,  &  les  vint  triangles  de  l'I- 
cofedrc ,  &  des  vint  angles  folides  du  premier ,  &  des  douze  de  l'au- 
tre ,  il  n'en  retient  que  trente  pour  foy . 
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Il  y  a  encore  d'vne  autre  forte  de  corps  réguliers  compofcz,'lef- 
quels  pr  ur  n'auoir  pas  precife'ment  les  coftez  &les  baies dedeux 
corps  réguliers  flmplcs,  comme  les  precedens,ne  laifTentpas  d'a- 
Uoir  tous  leurs  coftez,  &  tous  leurs  angles  folides  e'gaux  entreux^ 
de  forte  que  de  tous  leurs  angles  folides  ils  toucheront  la  furface 
intérieure  d'vne  boule  proportionéeà  leur  grandeur,  en  laquelle 
ilsferontfnfermez,auffibienqUelesautréS.  Ëttousces  corps  ré- 
guliers compofez,  font  appeliez  corps  tronquez  ou  transformez; 
parcequ'enefifeiilsnaiffenttousdescinq  corps  réguliers  fimples,' 
dont  on  retrancli  e  les  angles  folides,comme  l'on  void  dans  l'exem- 
plcdela  vint-cinquiefmefigure.oul'Hexodtoëdre  jfait  de  lignes 
aparentcs,naiftdi^  cube  des  lignes  ponûuées  ABCDEFGH, quand 
âpres  auoir  diuifé  tcus  fes  collez  en  deux  également ,  &  tiré  des  li- 
gnes droitesd'vned:uifionàl'autrecommc  mn^ni,im ^  on  retran- 
che l'angle  folide  A ,  &  p.iile  concours  des  lignes  qui  retran:henc 
encore  les  angles  folides  F,G,b,  il  s'en  produit  d'autres  aux  points 
w,n,  î,&c.  Outre  les  deux  réguliers  compofez  du  premier  ordre^ 
dont  nous  auons  parlé,  à  fçauoir  1  Hexodtoëdre  &  l'icofidodccaë- 
dre,  nous  tirerons  encore  de  chaque  régulier  fimple  vn  compofé 
du  fécond  ordre  ;  du  Tétraèdre  ou  pyramide  vn  ;  du  cube  ou  Hexaë- 
drevn;deroa:oëdrevn,&c.&feronslcurdefcription  qui  feruira 
àlesmcttre  enPerfpeûiuc:  mais  comme  la  grande  multitude  des 
angles  &  la  diuerfitc  des  faces  qu'ont  ces  corps, cauferoit  beaucoup 
deconfufions'ilfalloitpourchaqueangleeileuer  des  perpendicu- 
laires ,&  trouucr  leurs  hauteurs  lur  1  et hele  ,  comme  nous  auons 
fait  cy-deuant,  nous  y  procéderons,  pour  vne  plus  grande  facilite, 
parlavoyed'infcription,c"eftàdire  en  les  infcriuans  és  réguliers 
limples  dont  ils  naiifent  ;  c'eft  pourquoy  il  cil  ncceifaire  de  f^auoir 
ce  quec'eilqu'inlcnption. 

Parla  trente  vniefme  de  l'onziefirve  des  Hlem.  vne  figure  foIidc 
cft  dite  eftre  infcrite  en  vne  autre  figures  folide,  quand  tous  les  an- 
gles de  la  figure  infcritc  font  conftitués  ou  aux  angles  où  aux  coftez 
ou  finalement  aux  plans  de  la  figure ,  dans  laquelle  elle  cft  infcrite, 
comme  Ion  void dans  lavingt-cinquiefne  figure,  que  tous  les  an- 
gles lolides  del  Hexodoëdrci,  k,  l,m,n,Ojp,  ^,!-,  f,f,  w,fontfituez  au 
milieu  de  chaque  cofté'du  cube  de  hgnes  ponctuées  ABC  DE  F  G 
H,auquelilcftin{crit. 

Et  par  la  trente-deuxiefme  définition  dumefinc,  vne  figure  fo- 
lide eft  dite  eftre  circonfcriteàvneautre  figure  l'olide, quand  les 
angles,  ou  les  coftez,  ou  finalement  les  plans  de  la  figure  circon- 
fcrite  touchent  tous  les  angles  de  la  figure, à  l'entou  ;  de  laquelle  el- 
le eft  circonfcrite,  comme,  dans  la  mefme  vint-cinq  lit  ime  figure, 
tous  les  coltez  du  cube  de  lignes  occultes  ABCDtFGH  touchent 
tous  les  angles  folides  de  i  Hexoâroedre  es  points ,  î,  k,  l,  m,  n.  o,i>,q, 
r,f,t.u:  d'où  vient  qu'il  luy  eft  circonfcrit. 
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Or  il  eft  certain  que  quiconque  fçaura  mettre  en  Perfpediue 
les  cinq  corps  réguliers  fimples,  pourra  iemblablement  leur  infcri- 
re  d'autres  réguliers  compofez,  ou  irregulicrs  ^  les  mettre  eu  Per- 
lpeâ:iue,cotTime  vous  voyez  dans  l'exemple  de  iaVintcinquiefmc 
figure ,  oùapres  auoir  mis  en  Perfpediue  le  cube  de  lignes  occultes 
ABCDEFGH,  &  trouué  lemilieu  de  chacun  de  fescoftez  en  la  ?cï- 
fyeô:me,éspoimsi,k,l,m,n,o,p,q,r,s,t,u,  il  ne  reftc  qu'à  les  join- 
dre de  lignes  droites  h  '«j  «"j  of,fm,  crc.  pour  auoir  l'a- 
parenced'vnHexodotfdreen  Perfpediue, tel  que  nousl'auons  fi- 
gure au  net,  &auecfes  ombres  en  la  vint- fixiefme  figure. 

Pour  auoir  l'aparence  d' vn  Icofidodecaëdrc,  qui  eft  l'autre  régu- 
lier compofe  du  premier  ordre^contenant  les  baies  ou  plans  du  Do- 
décaèdre, &  de  licofedrc,  après  auoir  mis  l'vndeces  deuxfimples 
en  Perfpediue,  fuiuant  les  préceptes  que  i'ây  donnez  &  aprez  auoir 
trouué  le  milieu  de  chacun  de  fescoftez,  il  faut  tirerdel'vnà  l'autre 
des  lignes  droites, qui  retranchant  i'es  angles  folidcs  en  produi- 
rontd'autres,&donneront  l'aparence  requife  de  l'Icofidodecaë- 
dre. 

H  faut  dire  la  mefme  chofe  des  réguliers  compofez  du  fecondor- 
dre,  dont  le  premier  eft  compris  de  quatre  hexagones  réguliers, 
d'autant  de  triangles  équilateraux ,  de  dix  huit  coftez,  &  de  trente- 
fix  angles  plans,  qui  en  font  douze  folidcs:  ce  corps  naift  du  Té- 
traèdre, o-a  de  la  pyramide,  laquelle  on  transforme  en  diuifant  cha- 
cundcfes  coftez  en  trois  c'galement; &en  retranchant  fes  quatre 
angles  folides ,  l'on  en  a  douze  autres. 

Semblablement,ilnaiftducubevn  autre  régulier  compofëdu 
tnefine  ordre,  en  retranchant  les  huid  angles  folides  du  cube,  dé 
forte  que  chacunedefesbafes,  ou  faces  quarrées,  eft  changée  en 
odogone  régulier,  ou  figure  plate  à  huid  pans-,  &  ce  corps  eft  com- 
pris de  huid  triangles ,  de  fix  odogoncs  réguliers ,  &  equila  teraux^ 
d€trente-fix coftez  ou  arrcftes,  &  de  feptante-deux  angles  plans, 
quienfont  vint-quatre  folides. 

DansrHodoëdre,roncn  peut  encore  infcrirevn  autre  du  mefme 
ordre,  quia  quelque  conformité  au  ec  le  précèdent  dans  le  nombre 
de  fes  faceSjde  fes  coftez,& de  fes  angles  plans  &folides:ileft  com- 
pris de  huid  hexagones ,  de  fix  quarrcz^de  trente-fix  coftez,  dé 
feptante-deux  angles  plans,  qui  en  font  vint-quatre  lolides:  il  eft 
produit  de  l'O  doëdre,dont  on  diuife  fes  coftez  en  trois  parties  éga- 
les,&  en  retranchant  fes  fix  angles  folides,il  en  naift  vint-  quatre  aii- 
tres. 

Au  Dodécaèdre  ,  Ton  peut  femblablenieht  infcrire  vnde  ces 
corps, lequel  eftcompris  de  douze  décagones  réguliers  ,  de  vinÈ 
triangles  équilateraux,  de  nouante  coftez,  &  de  cent  quatre-vine 
angles  plans,  qui  en  fcnt  foixante  folides  ;  il  eft  produit  du  Dodé- 
caèdre,en  diuifantchacunde  fescoftez  en  trois  ,& en ioignant  dé 
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lignes  droites  ces  diuifions ,  de  foVte  qu'enretranchant  fes  vint  an- 
gles folides,  il  en  vient  foixante  autres,  &z  chaque  pentagone  zll 
change'  en  vn  décagone  régulier. 

Finalement,  de  l'Icofedre  on  en  forme  encore  vn  , lequel  eft 
compris  d  c  vint  hexagones  &  pentagones ,  de  nonantc  coftez,&  de 
ccntquatre-vints  angles  plans,quien  font  foixante  fohdes-.  ilfefait 
en  diuifant  chacun  des  coftez  de  l'Icofedre  en  trois  parties  égales, 
caries  lignes dioitesmenées  parles poincsde  ces  diuifions  retran' 
chent  fes  douzes  angles  folides ,  &  en  produifent  foixante  au- 


très. 


Ordetouslcscorpsfufditsonpeut  former  vne  infinité  d'autres 
irrcgu hers ,  en  les  tronquant  diuerfement,qui  s'infcriront  & fe  met- 
tront en  Perfpeôliue  par  la  mefme  voy  e  ;  mais  il  fufEt  après  auoir 
mis  les  cinq  réguliers  limples,&d  auoir  dit  quelque  chofe  dcces  re  • 
guhers  compofez  pour  aycer  les  ftudieux,  qui  peuuentpour  ces 
cinq  derniers  réguliers  compoiez  du  fécond  ordre,  confulter  vn  li- 
uret  imprimé  à  Londres ,  qui  les  defcrit  amplement  &  en  donne  les 
dcmonftrations,  encore  qu'il  n'en  traite  pas  aucc  ordre  à  la  Pcrfpe- 
ctiue.-caril  donne  lavraye  méthode  de  les  infcnreés  fimples  pour 
les  mettre  enPerfpediuc  par  b  voye  que  i  ay  enfcigné.  Daniel  Bar- 
baro  en  traite  auffi  en  la  troifiefir.e  partie  de  faPerfpcâriue,  mais  oiî- 
tre  qu  il  en  rend  quelques-vns  irreguliers  que  nous  faifons réguliers 
Ks  méthodes  me  femblen  t  confules,  &  embrouillées. 

PROPOSITION  XXIX. 

Mettre  en  Perfieffme  p!ufi-urs  corps  img,:Iicrs  d,S]wfezen  fond,  à  fçamir 
hHit  pierres  fohdes  femhUhles  &  cgtles , dont  chacune  foit  com- 
fnfe  de  deux  othgor.es  ,  de  farallelagrdmmes  ,  c2r 
de  trape:^es. 

I'Ay  encore  voulu  ajoufter  cette  propofition  aux  précédentes, 
parce  quel  exemple  en  fera  fort  vtile  &  applicable  ,  par  imita- 
tion, en  plufieurs  rencontres.  Laconftrudirionentftaflez  difEcilc 
tantacaufederirregularitédcs  corps  quepourleur  différente  dif- 
polition:  Elle  fera  neantmoins  rendue  facile  dins  noftre  méthode 
dePer(peaiue&  beaucoup  plus  intelligible  quecc  qu'en  efcritSa- 
lomondeCaus, lequel, oûtrel  embarasordinaire  de  fa  méthode 
n-apasaflez  expliqué  ce  qm  concerne  cette  figure  quil  amife  en 
lonliure.  ^ 

Doncques  pour  vne  plusclaire  intelligence  de  lafo:me&  de  la 
diipoiition  de  ces  corps  folides-ou  de  ces  pierres ,  après  auoir  dit 
qu  elles  Ion  t  tail  ecs  à  pans  en  o6togone  ,  c'eftà  dire  qu'elles  ont 
huit  coftez  d  égale  hauteur,  comme  EF,de  lavint-feptiefmefigu- 
re,ilfautfairelodogoneEFGHIKLM:&puispourkdifpofitiln, 
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fuppofé  qu'elles  doiuent  eftrc  mifes  en  rond,  chacune  fur  IVn  de 
fes  coftez ,  &  e'galement  éloignées  du  centre  de  ce  rond  de  la  lon- 
gueur B  F  C  G,  en  lamefme  figure ,  il  faut  tirer  ces  lignes  FB,  G  Cj  & 
EA,HD,  lefquelles  venant  des  angles  de  l'odtogone  tomberont 
toutcsàanglcs  droits  fur  la  ligne  AIBCÛ.  Cette  première  difpofi- 
tion  eftant  faite,  il  faut  s'imaginer  que  fi  la  ligne  AD.de  la  vin  t-fep- 
tiefmcfigure,  eftoitmifeperpendiculairementfurle  point  A  de  la 
i8.&quero£togoncEFGHlKLM,  deladiftance  BP,  CG,fiftvn 
tour  en  la  mcfmefme  fituation  qu'il  cftaFégard  de  cette  lio-ne  A  D 
il  defcriroit  enl'airle  cercle  BCDEFGHIKL  &c.  parfoncoftéLK-' 
&  par  fon  cofté  F  G,  vn  autre  plus  petit  cercle  par  les  points  Z  X  V  S 
T  Y,&c.  C'eftpourquoyfironmctenPerfpectiueces  corps  ainfi 
taillez, ilfaut  pour  enfaire  le  plan  gcometral ,  fur  la  vint-  feptiefmc 
figure,  prendre auec  le  compas  la  diftance  BL,rou  CK;  &  de  cette 
ouuerturedefcrire,enlavint-huiétiefme,  du  centre  A  le  cercle  B 
CDEFGH  &c.  &  puis  de  l'ouuerture  BF,  ou  CG,  defcrire  vn  autre 
cercle  du  mefme  centre  ZX  VSTY,  &c.  &  de  1  ouuerture  AE ,  &  A 
M,encoredeuxautrescercles, entre  ces  deux  premiers,  aufquels 
quatre  cercles,  dont  nous  n'auonsicy  exprimé  que  le  premier  de  li- 
gnes ponduées,  il  faut  infcrirc  des  figures  à  8, 16,  ou  14  pans,  félon 
lagrolTeurque  vousdcfirez  en  ces  pierres;  nous  y  auons  infcritdcs 
figures  à . 6  pans ,  fuppofant  ces  pierres  grolTes  d'vn  cofté  en  dehors 
de  la  1 6  partie  du  plus  grand  cercle,  &  en  dedans  de  la  feiziefme  par- 
nedupluspetit,&apresauoirtircdes  lignes  droites  pafTantes  par 
les  angles  de  toutes  ces  quatres  figures  à  16  pans,  comme  QX  RN 
BS,  CT,  Sec.  nous  auons  laifTé  quelques  efpaccs  blancs  ,  &  leïlu  très 
grisalternatiuement ,  d'autant  que  pour  vn  plus  bel  effet  nous  fup- 
pofons  qu'il  n'ya  rien  fur  les  efpaces  blancs,&  qu'il  y  a  feulement 
huit  pierres  furies  efpaces  gris,  qui  font  véritablement  le  plan  geo 
metraldecespierres,lequcl  fera  mis  en  Perfpcdiue  l  la  manière 
ordmairc  des  plans.  Pourlalignede  l'Ortographie.  clic  eft  toute 

dreflee  &  diuifee,cariln  yaquàprédre,enlavint-feptiefmeficrure 
laligne  ABCD,&àlamettre  perpendiculairement  fur  la  ligne  de 
terre  en  ahcd,  Se  de  ces  points  abcd,nrcr  des  lignes  droites  à  vn 
pointde  laligne  horizontale,  fuppofé  A  A,  (que  nous  auons  mis 
hors  de  la  planche  fixpouccsaudeffus  de  lahgné  de  terre  pourvu 
plus  bel  effet ,  aufli  bien  que  le  point  de  diftance  'qui  doit  eftre  en 
cette  conftruaion,  elloigné  de  dix  pouces  du  point  principal)  & 
1  echcle  des  hauteurs  ferapreparée,  furlaquellconaural'aparencc 
requilc  des  corps  irrcguhersdifpofez  en  rond  r,r,  î,4,j,6,7  8.  l'ay 
ieulementcxpriméeleplanPerfpeaifdesquatredc  dcuant  à  fçal 
uoirdui&i,7&8,carleslignesdes  hauteurs  Perfpeâriucs  'qui  fe 
prennentlurl'éehele,euffentfaitvnetropgrande  confufion  par 
cequilyenatres-grandnombrc,à  caufe  des  différentes  hauteurs 
dctouslcursangles ,  fedcladmerfitcdela  fituation  de  ces  corps- 
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il  fuffit  de  fçauëir  que  CCS  corps  rcpofent  au  plan  fur  vn  trapèze 
Icmblabkaccluy  qui  cft  compris  en  OPZ,  à  fçauoir  m  hh  u  dd- & 
quela  hauteur  naturelle  des  premiers  angles  eflcucz  fur  op,edal> 
enlalignederOrthographie;  la  féconde  hauteur  fur  les  mefmes 
points  eft  4c  &  de  mefmc  fur^:  &  ad,  eft  la  hauteur  naturelle  de 
tout  le  corps  fur  aa  ce  i</:cequifevoid  affez  clairement  expri- 
méauleptiefmede  ces  corps  que  ien'ay  pas  voulu  ombrer  comme 
les  autres,  pour  y  difcerner  plus  fac  ilement  les  lignes  des  hauteurs 
Peripeftiues,  &  leur  origine  en  Techele  al>cdAA;ce  qui  fc  voidaf- 
lez  en  quelques-vnes  par  les  parallèles  quiy  font  tracers. 

PROPOSITION  XXX. 

Mettre  en  Perfpeâ,Kc  Vnfolide  compcfé  de  pyramides  qturrks  qui  rebrefen- 
tem  \me  efioile  difposée  en  frme  de fphere. 

ENcore  que  cettePcrfpediuefemble  fort  difficile  à  raifon  de 
la  grande  diuerfitc  des  plans  &  de  leurs  mclinations  &  fail- 
lies  ,  neantmoins  après  que  l'on  aura  compris  que  ce  folide  eft 
compofcde  18 furfaces quarrdes, de8 triangulaires.de  1 4  angles fo- 
lides  &de48.coH-cz,onpourraconceuoircecorps  pyramidal  efioi- 
le de  la  15  planche,  qui  contient  quelques  plans  de  la  figure,  où  fi- 
nillentlesfommets  des  pyramides  ahcdefg-  caria  pyramide  F  n'eft 
pas  de  cet  ordrej-,car  ellea  la  mcfme  faillie  quela  pointe  /,  ce  qu'on 
connoiftparlaparallele  KHI,auxpointsdelaquelleKH  tombent 
les  perpendiculaires  gU^ih. 

^  Orapresauoirdeterminélcglobequienuironnececorpseftoi-' 
le, dont leplusgrandcerclefoitABCDEFGHl de laij figure  delà 
Il  planche,  ilfautydcfcrirel'oftogone  IBCDEFGH,  &puisioi^- 
drcpardcslignesdroitesIespointsoppofc2IF,BE,HC,GD  afin 
que  par  leur  interfedlion  le  quarte  KLMN  fe  trouue  au  milieu  de 

lalurfaccortogone&qucIacroixparoifTeàlai&z  figure,  comme 
1  icnographic  Imnopq  du  cube  paroift  dansla  4  figure  de  la  15  olan- 
Che ,  &  celle  de  la  croix  r  f /V«  compoféc  de  7  moindres  cubes.' 

Lequarrédelairplanchereprefenteaulfilagrandeurdes'furfa.; 
ces  quarrccsdudit  folide,  &  les  4  parallélogrammes  IBLK,  HKN 
G,NMEF,MLCD,&les  4trianglesJKH,BLC,DME,GNF  fer- 
ucnt  pourrcprefenterfesautresplans.defortequechaqueparalie- 
logramme, &chaque triangle reprefcnteleplan inférieurs:  le  fu- 
perieur,quoyquecesparaIlelogrammesnefoient  pas  quarrez  & 
quelestnanglesnefoientpasequiIateraux;àcaufe  des  différentes 
incIinationsduplangeometral,commeronvoidàla  f  gurc  donc 
Ics  lurfaces  h&cd  font  tellement  obliques  dans  leur  ici  ogrâphie 
qu  elles  font  entre  l'horizon  de  la  furfice  r.  O  ù  Ion  doi  t  encore  re- 
marquer que  ces  8  furfaces  quarrces  perpendiculaires  au  plan  ho- 
rizontal. 
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j-izontal,  ont  pourleur  icnographie  les  lignes  qui  feruenr  de  coftez 
à  rodoc^one  B  C  D  E  F  G  H I  :  par  exemple  la  ligne  F  G  cft  l'icno- 
graphicdu  qnarré  GF,  &  la  ligne  CD  celle  du  quatre  c.Sc  de  cette 
manière  l'on  a  toute  l'icnografie  du  folide  propofc. 

Or  l'on  aura  le  folide  pyramidal  delà  4  figure  en  cette  façon.  Il 
faut  defcrirc  vn  moindre  odtogone  dans  le  plus  grand  de  la  11 
planche ,  à  fçauoir  bcdcfgbi^Ôcàe  chacim  de  Tes  angles  mener  vne 
ligne  iufqucs  au  milieu  de  chaque  cofte  du  plus  grand  oârogone  , 
parexempledcsanglcs,  »  i  il  faut  mener  zo,  £-0,  &  demcfme  de 
a/,  &  ainfi  des  autres. 

Ce  qu'cftant  fait  >  il  faut  mener  de  tous  les  angles  des  oiSogones 
des  perpendiculaires  fur  la  bafe  du  tableau,  comme  l'on  void  aux 
points  ry"I  f ?<ozjB;^,quidonnerontfonicnografie. 

Ccqucroncomprcndra,parla  4figuredelaij  planche, en  pre- 
nant LA  A  perpendiculaire  à  la  bafe  du  tableau ,  pour  la  hauteur  du 
cube,&Ia  ligne  LM&MNOPpourl'ortographiedela croix,  car 
le  folide  eftoilé  doit  eftre  poféfurces  i  folidcs,aufquelsfecôtinue- 
ral'ortographic  du  folide  cfl;oilé,aucc  fes  diuifios  PQJR.STVXY 
Z  AA;  &  puis  il  faut  des  points  LMNOPQR  &c.  mener  des  lignes 
droites  occultes  quiaboutiffent  à  vn  certain  point  de  l'oi  izon  ,  &: 
marquent  1  e'chelc  des  hauteurs  pourauoir  la  Perfpcdtiue  de  toutes 
les  furfaces& des  angles  folides,  en  menant  des  parallèles  KHI,C 

ad,  ôcdes  perpendiculaires  <jrf  bb  rc:  par  exemple  fi  l'on  mène  5/ 
iuCqa  a.  dd, &c de dd  en  f?,onauralahauteurde  lafcmblable<ï4 /-^ff, 
&ainfi  des  autres. 

Lors  qu'on  aies  furfaccs  quarrc'cs  de  ces  (olidcs ,  on  trouuc  les 
points  dumilieu  des  plans  du  plus  grand  par  l  interfcûion  des  dia- 
métrales, par  exemplecnd,&decespointson  mené  des  lignes  aux 
4  angles  de  la  furfacequarrée  du  moindre  folide,  ou  du  moins  aux 
3  quiparoiffcntjparcequele  quatrielme  cofte  de  la  pyramide  eft  ca- 
ché. Et  fi  1  on  achcue  tout,  on  aura  la  pyramide  elloilée  comme  elle 
fe  void  dans  la  4  figure  de  cette  13  planche; 

PROPOSITION  XXXL 

Mctre  en  Perf^eEliut  jtxefloiks  folides, dontles  rayons ^aroiffent fUts  en  de- 
dans, &  en  dehors  aigus  comme  des  prijk/es,  de  Jorte  t^ueïïes  jemUent 
représenter  Vn  globe. 

CEtte  Perfpeitiue  n'eft  pas  moins  difficile  que  la  précédente, 
quoy  ciuc  fi  l'on  auoit  ce  corps  en  nature  deuant  les  yeux ,  l'on 
euftplusde  racilitépouren  donner l'aparencc-.neantmoins  ilfuffîc 
de  fçauoir  que  ce  corps  cft  compofé  de  6  eftoiles,d'vnefurface in- 
terne plate  ôcvniforme,  &  de  plufieurs  autres  extérieures  qui  font 
pareftre  des  prifmes  par  leur  concours.  Chaqueeftoileàé  rayons  ^ 
dontilyena4quifeioigneutà4rayonsd'vne  autrecftoilc. 

K 
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Dansleurfitutionla  Vdedeflîis&IaXde  deffousont leurs  fur- 
faces  plates  intérieures  parallèles  à  l'horizon ,  de  forrc  que  la  ligne 
menéedeXen  Vfcra  perpendiculaire  à  CCS  furfaces  &  a  l'horizon; 
ce quiarriuera  femblablcment  aux  furfaces  plates  intérieures  des  4 
autres  ftoiles. 

Ce  que  l'on  entendra  mieux,  par  la  8  figure  de  la  14  planche, 
moyennant  les  perpendiculaires  tirc'es  du  folide  fur  le  plan.  Or  il 
eftaiféd'auoirlicnografie  du  folide  propofc,  parla  8'figure  de  la  14 
planche,  en  cette  façon. 

Soit  defcrit  le  moindre  odtogone  d^f  flf/^/;,S<:  de  fon  centre  V" 
vn  cercle  occulte  grand  à  proportion  qu'on  defire  faire  les  rayons 
des  eftoilcs  ,  par  exemple  à  l'ouuerture  du  diamètre  VH  ;  t\-parle 
centre  Vfoient  menez  les  diamètres  egauxa  la  lio-nc^/;,&  fi:  O  V 
K,qui  coupera  ^^/"ôi^f:  N  VL,  qui  coupera /f&di:&  MVH,  qui 
coupera /w  ôce^/. 

DeplusdupointHoùfecoupentlediamctre&  la  circonféren- 
ce occulte,  foient  menées  les  lignes  aux  angles  prochains  du  moin- 
dre odogone  ,  à  fçauoir  /;  &d  ;  &  d  I  end  &  A ,  de  K  en  i  &  f ,  &  ainfi 
des  autres  pour  former  des  triangles  ifofceles  dont  les  bafcs  feront 
furies  coflez  dudit  oiftogone ,  qui  donneront  l'icnografie  de  z  eftoi- 
les  du  folide  à  fçauoir  de  la  fuperieure  &  de  l'inférieure. 

Pourauoirlcs4autres il fautmencr  parle  pointH  la  ligne  pon- 
duce  G  A,  qui  face  des  angles  droits  au  ecVH;ô:  de  mcfme  il  faut 
tirer  AC,CE,EG;par les  points  KM  0,de  fortequ'clles  faffent  le 
quarréACEGj&puisdefoncentrcVilfautdcfcrirc  vn  cercle  oc- 
culte concentrique  au  premier,  quipafTcparlcs  4  coins  dudit  quat- 
re', qui  le  diuifcront  en  4  parties  égales,  dont  chacune  fera  diuifée 
en  deux  autres  parties  égales  aux  points  7  BDF ,  £c  après  auoir  ioinc 
par  des  droites  les  points  ABCDEFG  7,onaurale  plusgrandoao- 
goncinfcrit  au  cercle. 

OrTlcnographiedcs  eftoilcs  dontlesfurfaccsplacesincerieure»s 
fontperpendiculaircsàrorizon,doiceftredefciitedans  la  4  partie 
delacirconfcrence  en  cette  façon. 

Par  exemple,  fil'on  veut  l'icnografie  de  l'cftoile  ad  de  la  8  figure, 
après  auoir  mené  la  ligne  GA  de  la  7  figure,  &  déterminé  les  2.  co- 
ftez  7  A,  7Gduplus  grand  odtogone,  foient  menées  les  droites  f^, 
&ch,ia,  cb,  L/par  les  points  NP,  leurs  interfeaiôs  i  QRHSTlauec 
GAdonnerontlespointsaufquelstomberont  les  perpendiculaires 
tirées  des  angles  du  folide  propoféicommel'on  void  dans  cettePcr  • 
Ipeaiue  que  les  perpendiculaires  blpi,  ccl  tirées  des  fjmmets  des  an- 
gles bh,  ce  tombent  fur  i/,  &  que  des  angles  internes  ici  ce  Ics^cv- 
^cnàicn\3.ke.sid.r,cef  tombent  fur  les  points  r  Se  f. 

Où  l'on  doit  remarquer  que  l'icnographiedcs  faces  internes  de 
ces  eftoiles  ne  peut  eftrc  que  la  droite  G  A,  dans  laquelle  fe  rencon- 
tjent  les  points  i       H  S  T  /  •  mais  i'ay  laiiTe  plufieurs  lignes  à  dcf- 
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crire  pour  acheuerricnographie,  afin  que  l'on  comprenne  mieux 
l'aparenccdes  eltoiles. 

Apres  auoir  fait  cette  icnographie ,  il  faut  tirer  de  tous  f:s  angles 
&fes  pans  principaux  des  perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau ,  qui 
tomberont  aux  pomts  1,2., 5, 4,  yj6,7,8,9,io,  ii,Ti,i5.dela7figure, 
afin  que  la  ligne  i,  13,  diuiféc  en  fes  parties  fou  l'ortcgraphie  du 
corpspropofc:  Etpourcefuietil  fautaaoïr  li  perpendiculaire  à  la 
bafe  du  tableau,  comme  cy-deuant,  dans  la  S  figure, en  Gi,Hi, 
l3,K4.L5,Mô,N7,OS,p9,Q'o,Rn,S,i,Ti3. 

Oùil  faut  reraaiqaer  que  ce  fol  idi  clfoilén'eft  pas  immédiate- 
ment fur  labafedu  tableau,  parce  que  ie  le  tais  porter fur  i  autres 
folidespourvne  plus  grande  beauté,  c'eft  pourquoy  i'ay  mis  les  2. 
hauteurs  EF,  £G  dans  la  ligne  de  l'ortographie  -,  I  vne  pour  ic  foiide 
//  Sê^^'  qu'on  peut  nommer  ExoCtacdreirrcgulier,  &  l'autie  FG 
pour  la  hauteur  de  la  pyramide  quarrte  XY ,  quieft  fur  1  E):c£tj.e- 
dre. 

Vous  voyez  l'icnographie,  &  l'ortographie  de  ces  i  moindre, 
folides  dans  la  5  &  o  figure  de  la  1 4  planche. 

Ares  auoirmarqué  toutes  ces  hauteurs  fur  la  ligne  rrhograph;  ■ 
que,  &fupoféqu'ily  a  1  autres  hauteurs  au  de  là  du  poititR,  égales 
auxefpacesGHI,  il  faut  mener  des  droites  dclTous  les  points  J,.  la- 
diteligne  EFGHiKLMNOPQR,&  de  S  &  Tau  point Z -':.-l'ov. 
zon ,  pour  auoir  l'échele  des  hau  teurs ,  fur  Laquelle  on  prendra  ay  le- 
ment  les  hauteurs  Perfpediues  du  plus  grand  folide  &  des  autres, 
eequifc  comprend  mieux  par  la  figure  que  par  vn  plus  long  dit 
cours. 

PROPOSITION  XXXII. 

Mettre  en  'PerIJ'eHiue  "vn ^oliie  qui  fttce  ^arejlre  vm  Jphereeffoiléede pjru- 
mides  égales  à  5  pans ,  ou  5  angles. 

POur  entendre  cette  propofition,  &  pour  auoir  la  Ferfpeâ:iue 
decefolide ,  il  faut  comprendre  la  nature,  &fon  origine:  ilcft 
donccompofé  de  11  pyramides  pyramides  égales,  dont  chacune 
avnpentagone régulier pourfabafcj&partantle lolide  quiei!  re- 
fuItceftvnDodecaëdre,  telqu  on  le  void  dans  laïc  figure  de  h.  16 
planche. 

La  17  propofition  en  donnela  figure  extérieure ,  &  la  lo  ayde  auC 
fî  àlefaircentendre,mais  parce  que  nous  en  auons  parlé  en  ccheu- 
là  pour  vn  autre  deirein,ie  mets  icy  fonplangeometral,&  laligne 
ortographiquc. 

Soit  premièrement  defcrit,  comme  dans  l'onziefme  figure  de  la 
i6  planchCjVn  cercle  occulte  du  centre  A, dont  la  circonférence  foie 
diuifce  en  10  parties  égales  BMCIDKELFG,  en  forte  que  des  droi- 

■  K  ij 
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tes  tirées  par  ces  points  faflcnt  i  perttagones  réguliers, 'dontles 
coflez  BC,CD  &c.foicnt  égaux  aux  coftezduDodecacdre^&que 
ces  pentagones  feruent  de  plan  geometral,  ou  d'icnografîc,àfça- 
uoir  que  B  C  D£F  foit  pour  la  furface  à' enha.%  a  l>  ci  c  à\x  dodécaèdre 
de  la  10  figure;&  que  GHIKL  rcprefentent  la  face  d'enhaut^H  du 
mefme  dodécaèdre. 

En  après  du  point  E  foit  tirée  par  le  centre  A  la  droite  E ,  qui  cou- 
pe le  coH:éBCaupointM;&  du  point  F  au  point  D  foit  menée  FD' 
louftenduëdel'angle  FED:  elle  coupera  E^au  point  /  Du  pointai 
foitmenée  rfi  à  difcretion,  perpendiculaire  à  h  rf.  Du  niefme  cen-' 
tre  A  foit  defcritvn  autre  cercle  j,  en  forte  que  la  droite  FD  foit  éga- 
le au  collé  du  pentagone  régulier  infcrit  au  mefine  cercle  :  &ron 
aura  lo  points  également  éloignez  furla  circonférence  de  ce  cer- 
cle,commefil'onvouloitdclcrire  i  pentagones  concentriques  & 
parallèles  aux  i  autres ,  dont  les  angles  fuffent  oppofez. 

n  faut  ioindre  ces  points  de  proche  en  proche,  par  des  droites 
qui  fafTent  le  décagone  NOPQRST  &c,&  les  angles  du  pentago- 
ne B  CDEF  par  les  droites  BX ,  CN  ,  DP  &c.  aucc  celles  qui  leur 
refpondent  dans  le  plus  grand  cercle:  &  faire  la  mefme  chofe  au 
pentagone  GHIKL  de  l'icnografie  d'enhaii  t,  auec  les  lignes  entre- 
coupées dumefmecercleHd,IO,KQ&c.pourauoirdansronzief- 
me  figure  la  parfaite  icnographie  du  dodécaèdre  reprefcntc  par  la 
10  figure;  de  forte  que  le  pentagone  DCDEF  foit  l'icnographie  de 
la  face  d'enbas  ahcât  BCN^XjCelle  de  la  face  enclinée  al>lmn:B'F 
TVXjCelledelafacerf^o^w.  TFERS  celle  delà  face, fiyro;  ED 
PQR,  celle  de  la  face  cdqft.  DCNO  P  celle  débet  ni 

EtGHlKLdonneral'icnografie de  la  face  d'en  haut/^/;;^ pa- 
ralleleàl'horizon,  GHrfXVcellede  la  fa.ce  ghp  nm-.GLSTV  de 
^/>û/'.lRQRS,^/>^/:iKQPO  ,/^/f«,&HION4  donneralicno- 
grafie  de  la  fuccfg  m  la. 

Quant  aux  fommets  de  toutes  les  pyramides  qui  font  ahcdcfg 
hilm  dans  la  12.  figure,  il  faut  trouuer  leurs  points  dans  le  plan  geo- 
metral, par  le  moyen  des  lignes  perpendiculaires  ,  dont  celle  qui 
paffe  par  aèch  diamétralement  oppofez ,  tombe  au  point  A  de  l'on- 
ziefme  figure,  c'eftà  dire  au  centre  de  noftrc  plan  geometral. Le  re- 
fte  eft  aiféà  defcrire ,  c'eit  pourquoy  ie  viens  à  l'ortographie  du  mef^ 
me  dodécaèdre. 

Soit  prife  dans l'onziefme  figure  la  longueur  de  la  droite  HG,& 
ducentreHjfoitfaitvnarcdecerclefur  la  droite  ai  pnfèà  difcrc- 
tion.quilacoupeeni:&puisducentreM,de  l'interuaie  ME  foie 
marqué  fur  la  mefine  ligne  vn  autre  arc  de  cercle  quilacoupeaa 
pointe, &foitreprifclalongueurdela  ligne  ab  furlaligne  cd,  afin 
que  toutes  ces  lignes  des  hauteurs  ortographiques  (oient  tranfpor- 
tces  à  la  II  figure,  &mifes  fur  la  droite  AM. 

Mais  parce  que  ce  folide  eftoilc'ne  porte  pas  immédiatement  fur 
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furie  plan  ,&qu'ilell  pofeTurp'ufieurs  autres  corps  folides  qu'on 
voiddansla9  fis;ure,àfçauoiri'icnographie  du  parallelipede  «o."^ 
dansABCD  ;  celle  des  pyramides  quare'es  rftit  dans  les  quarcz  EF 
GH,IKLM,N  OPQ,RSTV.-  &celledelacroixiblide  xy:zaa 
dans  la  croix  XYZAA,il  faut  premièrement  mettre  les  diuerfes 
hauteurs  de  fes  folides  dans  la  perpendiculaire  A  M. 

Soitdonc  premièrement  la  longueur  A  B  pour  la  véritable  hau- 
teur du  parallelipede  «o|;  ij ,  comme  elle  cft  dans  la  9  figure  au  nom- 
bre I  j&  l'apparence  fera  hba,o\i  ce  dd  dans  l'cchcle  de  l'urtogra- 
phic. 

EtpuisonauraBC  pour  lahauteur  des  pyramides,  commel'on 
void  à  1  de  la  mefme  figure  :  &à  5  CD  pour  la  hauteur  de  la  croix  ;  Se 
DE  à  4  pour  la  hauteur  du  moindre  parallelipcde  :  de  forte  qu'hF 
fera  le  coftédu  décagone  inlcritau  cercle  Y  EeZ  ¥f,Aa  Gg  Hh 
Ce. 

Et  puis  FL  fera  égale  au  fcmidiametre  du  mefme  cercle  A  Y.  &  L 
Me'gaieàEFjCommei'ayditdanslaiy.  propoficion.  Mais  la  ligne 
abeddc  l'onziefiTie  figure  doit  eftremifc  au  milieu  de  l'efpaceFL, 
&  G  feralapremiere  hauteur  pour  les  5  angles  du  pentagone  d'en 
bas  du  dodécaèdre:  d'où naift la  pyramidequi  a  là  pointe  en  b,  la 
hauteur  H  eft  pour  les  angles  folides  du  fécond  ordre ,  comme  font 
noqlt  dansla  10  figure.  Lahauteur  1  eft  pour  ks  angles  du  ,  ordre , 
comme  font  w 6  :  &finalement  lahauteur  K  eft  pour  le  penta- 
gone d'en  haut,  d'où  vient  la  pyramide  dont  le  fommct  eft 

La  moindre  hauteur  des  pointes  des  pyramides  eftE  dans  la  ligne 
ortographique&dansla  PerfpeCtiucc  clH. 

Lafecondc  cnFeftdiminuce  en La;  cft  en  L  qui  cft  par 
toutegale  aux  points  cdefg,  parce  quetouslcs  fommets  de  cetor- 
dre  fe  rencontrent  dans  le  plan  de  la  ligne  horizontale  ,  où  li  eft 
le  poindt  principal.  La  quatriefmc  hauteur  M  eft  a  dans  fa  Pcrfpe- 
<ftiuc. 

OrflFon  entend  bien  tout  cccy,  il  feraaifc  par  la  i  propolîtion 
de  ce  liurc ,  d'accommoder  tous  ces  plans  fuiuant  la  hauteur  donne 
de  l'œil ,  &  le  point  principal  dj&ch  diftance ,  qui  cft  icy  hors  du  ta- 
bleau ;  &  puis  par  la  2.0  propof  on  trouuera  toutes  les  hauteurs  Per- 
fpedtiucs  fur  l'cchele  que  i'ay  defcric  fuiuant  les  hauteurs  réelles  & 
véritables ,  comme  l'on  void  clairement  en  la  i  i  figure ,  de  manière 
qu'iln'eftpasbefoin  d'alonger  ce  difcours. 
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'    PROPOSITION  XXXIII. 

Mettre  en  PerÇ^e  fliue  \>n  ci.he ^erce'à  tour ,  ou  com^ofe  de 
chevrons  qmrre'^. 

ENcoreque  cette  propolîtion  fe  puifTe  expédier  par  la  mefrnt 
voyeqiK  les  précédentes,  c'efta  dire  qu'en  la  vingt  neufieime 
figure  on  p'ufle  ir.  titre  enPerIpeâiuele  cube  perce, par  le  moyé  de 
l'Orographie,  &c'£  l'ichelle  des  hauteurs  ABCD,  auflî  bien  que  les 
corps  qui  font.tous  folides, comme  en  peut  remarquer  en  quelques- 
■  vncs  de feshauteur'  perlpediues quenousauonsprisfurI'echcie,& 
tranfportéfur  le  plari  tu  Cube  parle  moyen  des  parallèles;  le  quel 
plannous  fuppofons  eiliemis  en  perfpeûiuc,  comme  nous auons 
dit  desautres;  néanmoins  patce  qu'ilyavne  pratique  particulière 
pour  trouuer  les  aparcnces  de  toutes  les  epailTeurs  auec  moins  de 
trauail,  ie  l'ay  voulu  propoler  en  cet  endroit,  tant  pour  ce  que  la 
méthode  ell:  aflez  générale  &  inflruâiue  pour  beaucoup  de  len- 
contres  ,  que  particulièrement  pour  ce  que  l'on  apprendra  par 
meftiie  moyen  à  mettre  en  peripcdliue  vne  chaire  telle  qu'elle  eft 
dépeinte  en  la  trentiefme  figure  de  la  2.5.  planche,  qui  leruira  de 
préparation  pourla  première  propofitiondu  lccondliurê,où  nous 
commencerons  à  traifter  des  figures  qui  paroilTent  difformes  hors 
de  leur  point  ,  &qui  eftant  veuës  de  leur  point  femonftrcntbien 
proportionnées  &:  félonies  règles  de  l'arc.  Lai.;  planche  de  ce  liure 
contient  deux  chaires  qui  n  en  ont  nulle  apparrence,  fi  elles  ne  font 
regardées  preciiément  comme  nous  dirons  quand  nous  en  donne- 
rons l'intellieence. 

Quanta  l'explication  de  cette  propofition,foit  fait  fur  lal'igne- 
terre  vn  quarré  £  F  G  H  ,  pour  l'vne  des  faces  du  cube  propolc:& 
qu'au  dedâs  de  ce  premier  qu  irrc'  il  en  (oit  fait  vn  plus  petit  qui  laif- 
fe  entre  les  deuxl  epaifleur  qu'ôaura  déterminée  pour  les  cncvr6s> 
dont  l'on  fuppofe  que  lecube  eft  compoie  ;  &  ioit,  parexemplc, 
lequarrélKLMjdonc  les  coftcz  foicnt  prolongez  iufques  furler 
cofirez  du  grand  quarre,  comme  le  monftrent  les  lignes  occultes 
qui  fe  terminent  es  points rfi'Cf/f/"^/;;c: puis  des  ^o\SisHJ)^4,E^ 
F, foient  tirées  des  lignes  droites  occultes  au  pomt  principal  Q  : 
en  après, foit  tranlportée  fur  la  ligne  de  terre  la  grandi  ur  de  l'vn  des 
coftcz  du  cube  auec  fesefpailîeurs,  du  cofté  cotraire  au  point  de 
diftance,afçauoir  H  NO  P;  &  des  points  N  O  P  foie nttire'es des 
lignes  droites  ocultes au  point  de  diftance  R  ,  &  du  poin£l:/,  où  la 
ligne  P'R  coupe  H  Q  ,  foit  efleuée  vne  pe.rpendiculaiie  iniques  à 
laligne  EQ,^du  point  delarencontre/;iûic  menée  vneparallele 
iufques  à  la  ligne  F  Q^,  qu'elle  rencontrera  au  point  /;  où  après 
auoir  ioint  de  lignes  apparentes  H  i  ,ikl ,  l  F  ,  on  aura  l'ap- 
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■parance  du  cubc.fupofé  qu'il  fûc  tout  folide:  &:  pourauoirl'apa- 
rencedes  efpaifleurs  des  des  deux  faces  EHik,  E/;/F,apresauoiL' 
eflcué  des  points  mo  les  perpendiculaires  mn,fo;  &dcs  points  de 
leurs  rencontres  auec  la  ligne E  Q  ,  tire  les  parallèles?!  r,fq,  il  faut 
remarquer  ,  où  elles  s'entrecoupent  auec  les  lignes  qui  vont  au 
point  principal,  &  qui  doiuent  donner  la  diminution  de  ces  cfpaif- 
feurs^qui  font  les  lignes  hQ,a  Q^i-Q,  <rQ,& joignant  les  points 
de  ces  interférions,  de  lignes  aparentes  ,  on  aura  ladimunution 
des  efpaiffeurs  du  dehors  de  ces  deux  coftez  ,  à  fçauoir  deux  moin- 
dres quarrez  enPerfpedriue  compris  &  enfermez  es  deux  plus  gi-âds 
Ji/EF,^EHî;commme  IKLMefl:  enfermé  enEFGH:pource 
quifevoit  du  dedans ,  on  en  aura  l'aparence  encefte  forte;  ilfaut 
premièrement  du  point  L  tirer  vne  ligne  au  point  principal  Q,  qui 
feraLi  ;  &  du  point / vne  parallèle /i,  &  abbaifier  du  pointrvnc 
perpendiculaire r  3  ,  lefquclles  s'entrecouperont  au  point  4  :  cela 
eftant  fait,  du  point  M  foie  tirée  vne  autre  ligne  au  point  principal, 
&  où  elle  rencontreralaligne /"r ,  foit  elleuée  vne  perpendiculaire, 
&  du  point  t  foit  menée  vne  parallèle  à  M  L  ,  m-,  &du  point/^où 
elle  rencontre  L  i  ,  foit  encore  efleuée  vne  perpendiculaire  :  Or 
il  ne  faut  pas  marquer  toutes  ces  lignes  aparamment  dés  leur 
origine, &l'ondoitagirauec  iugement,&  fuiuantlemodellcpro- 
pofc laiffer  ce  qui  neft  tracé  que  de  points  en  ces  lignes  comme 
cftantcaché  ,  &  marquer  aparamment  ce  que  nous  auons  f?ic  de 
lignes  plaines  ,  comme  eftant  cxpoféà  laveuë  :  ce  que  ie  dis  tant 
pour  cette  opération  du  cube  que  pour  d'autres  femblables,  côme 
de  la  chaire  mifecy-deffous.  Or  pour  acheueril  fautdu  point  c/ ti- 
rer des  lignes  vers  le  point  principal,  iufques  àce  qu'elles  rêcontréc 
les  lignesyi,r5  ;  &  du  point  r  efleuer  vne  perpendiculaire  ;  &  du 
point  j  mener  vne  parallèle ,  côme  il  eft  exprimé  dans  l'exemple:  & 
puis  du  point  où  la  hgnecQcoupc^i/.ilfaut  abbaiffer  vne  perpen- 
diculaire iufques  àce  qu'elle  rcncontreL«<, au  point  i, duquel  me- 
nant vne  paralleleàiz  ,versle  coftc /i!,on  aura  l'aparence  entière 
du  cube  percé  auec  (es  efpaiffeurs  tant  du  dehors  que  de  ce  qui  fe 
peut  voir  du  dedans. 

COROLLAIRE 

Par  cette  propofition  il  eft  facile  de  mettre  en  Pcrfpeâriuevne 
chaire  femblable  à  celle  qui  eft  en  la  trentiefme  figure  ,  c'efl: 
preiquelamcfme  chofe  qu'vn  cube  percé,  excepté  que  les  quatre 
chevrons  d'cmbas  ne  touchent  point  le  plan,  mais  font  cfleucz  fur 
iceluy  de  la  hauteur  que  l'on  veut  donner  aux  pieds  de  la  chaire, 
quifonticy  G,Hjt«,3;&de  plus  il  y  faut  ajoufter  vndofGer,  qui 
e&icy  l^frfql  ;  pour  le  reftc  il  cnvade  raelme  que  du  cube  delà 
vint-neuficfmc  figure ,  &  fe  peut  faire  au0i  bien  qu'iceluy  parle 
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moyen  derOrtographie,& del'echelemifeàcoftéYX  A  BCDZ, 
après auoirracourcyfon plan d if «imis  fouslalit^ne  déterre, com- 
menousauons  die  des  autres  dans  les  propofitios  précédentes. Or 
lahautenrnaturellede  toute  la  chaire  eftdans  lechele  Y Z:  &  dâs 
AYcclledu  dolTierienZD  celledes  pieds,  &  ainfi  des  autresqui 
font  transféré  es  en  leur  Pcrfpeâiue,  chacune  felô  fa  fituation  com- 
me le  monftrentcjuelques  parallèles  tirées  de  l'échele  vers  la  chai- 
re ;  laquelle  fe  peut  encore  faire  d'vne  autre  façon  independam- 
ment  du  plan  &  de  l'échele, comme  nous  auons  dit  du  Cube,  en  fai- 
fantau  lieu  du  quarré  EF  G  H ,  quieft  l'Ortographic  parfaire  du 
cube,  la  figure  È  F  L  G  H  M ,  pour  la  chaire , d'autant  que  le  che- 
vron ML  doit  eftrevn  peu  eileué  au  deflus  du  plan  ,  pour  laiiTer 
clpace  auxpiedsdelachaire.  Lerefte  fefaira  comme  aucubepre- 
cedent,  comme  pour  trouucr  toutes  les  efpaifTeurs  des  coflczdes 
chevrons, félon  leur  fituation,  &  pour  obferuer  leurs  emboitures 
C'efl:  pourquoynous  Icsauos  marque'de  mehries  chara<5teres  l'vn 
&  l'autre,  autant  que  nousl'a  peu  permettre  le  peu  d'efpacequ'il 
yaencesefpai{reurs,quiaefl:écaufe  d'en  obmcttre  quelques-vns  ; 
cequifc  fuppleera  facilement  par  celuy  qui  trauaillera,  lequel  fe 
pourra.nonobflant  cela,  feruir  du  difconrs  fait  pour  le  cube  ,  en 
laconftruûiodela  chaire.  Ontrouuerale  doflier en mertat  (a hau- 
teur naturelle  furlaligneHME,c6me  cfl:  icy  XY;& en  tirant  des. 

f Joints  XY  des  lignes  au  point  principal  Q,  qui  couperont  de  la 
igne»2^^reflcuée,autantqu'il  cnfautpour  leracourci  dumcfmc 
doffier,  comme  ert  icy  la  portion^r,  caren  menant  des  parallèles 
ft},  >'/"iufqucs  à  l'autre  ligne  eflcuée//",onauraledoiîier  tout  fermé. 
Or  il  ne  faut  pas  marquertout  du  long  les  lignes  quilestormentj 
afEn  de  laiffer  quelques  efpaces  fuiuant  leurs  emboitures ,  &  de 
mieux  diftinguer  &  exprimer  ce  qui  eft  expoféà  la  veuc,  &cequ! 
n'y  eft  pas  expofé ,  pour  eftre  caché  par  quefqu'autrc  partie. 

On  doit  aufh  tellement  placer  le  point  principal ,  &  celuy  de 
diftanceoud'efloignement,queleschaires  en  leiiffifTentbienpro- 
portionées  ,&  agréables  a  l'œil:  autrement,  on  pourroit  les  placer 
dé  force  qu'en  opérant,  mefme  conformément  aux  règles  de  l'art, 
elles  viendroient  tout  à  fait  difformes,  Scfimefcognoillablcs  qu'on 
ne  les  croiroit  iamais  auoir  efté  faites  pour  des  chau'e  s  ;  comme  l'on 
pourra  recognoiftre  en  celles  que  nous  expoferons  dans  la  pre- 
mière propofition  du  fécond  liure:  Or  cette  hauteur  de  l'œil ,  & 
cetefloignementqtiifait  paroilfre les  objets  bien  proportionnez, 
s'apprendra pluftoft  par  l'habitude ,  Sien  crauaillant,  queparau^ 
cun  précepte  qu'on  en  puiiTe  donner. 

PRO  POSITION 


* 
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PROPOSITION  XXXIV. 

Kepnfenter  la  bafe  ^  le  chapiteau  à'vne  colomn-e  dorique  dam  le  tMeM^ 
ou  les  mettre  en  Pcrf^eBiue. 

L'On  fçak  qu'elle  doit  eftre  la  proportion  de  la  colomne  dori- 
que, donc  il  faut  premièrement  déterminer  l'épaifleur  ou  le 
diamètre,  qui  eft  OP  de  laj  i  figure  de  la  i  j  planche. 

On  la  diuife  en  i  parties  égales  ON  &NP ,  dontl  Vhe  éft  eij  co- 
te fubdiuifee  en  1 1  parties ,  pour  feruir  de  règle  ou  de  module  au  rc- 
itf  des  proportions,  commel'on  void  à  laligne  AM,  fansqu'ilfoit 
befoin  de  nous  arefter  à  l'explication  de  toutes  fes  parties,  car  ce  diC 
cours  appartient  à  l' Architedure  ,  qui  diuifè  le  module  Nen  u. 
parties. 

Orfil'on  fupofe  cette  diuifionen  ir.  parties,  chaque  partie  du 
chapiteau eft  déterminée  parla  loy  de  l'Architeâiure  ,  dont  iene 
veux  pas  icy  traiter.  Il  fuffic  qu'on  voye  toutes  ces  parties  fur  la  li- 
gne AM;aurquelles  les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F,G,H,I,K,L- 
refpondent. 

llfaut  commencer  par  O  QR  ,  qui  eH:  l'icnografie  du  corps  de  la 
columne  ,dont  M  P  eil  le  demidiametrc.  Apres  il  faut  mettre  le 
plan,  &  les  autres  parties  en  Perfpeûiue  fuiuant  les  règles  que  nous 
auons  données  cy-defTus. 

Par  exemple,  foie  le  cercle  oqp  la  Perfpediue  de  O  QP  ,  vous 
aurez  la  hauteur  de  l'aparence  de  cette  partie  de  colomne  au  point 
^,  en  menant  la  parallèle  du  point  ^,  &  la  perpendiculaire  ab  du 
pointdmife  en     fera  l'aparence  requife- 

De  mefme,  vous  pouuez  tirer  la  ligne  oc  du  point  o,  pour  trouuer 
ci  qui  fera  oe  enfafituation.  Mais  la  manière  paroift  h  clairement 
dans  la  figure  qu'il  n'eft  pas  befoin  d  vn  plus  long  diieours. 

t^ROPOSlTION  XXXV. 

Mettre  en  Perfpefliue  quelques  figure  s  de  l' Jrchitefturcinilitaire: 

SOitdanslajifiguredelaicpIanche  la  fedion  d'vne courtine 
auecfonfo{ré,quiveucdirea:ement,&quifoitparalleleau  plan 
loitdu  tableau  ABCDEFGHIKLM;  de  forte  qu'ayant  coftruit  fur 
la  ligne  A  V  la  feâio  orthographique  auec  le  foffé  N  O  P  du  penta- 
gone régulier  de  Fritac ,  qui  donne  60  pieds  à  la  largeur  du  fofTci 
I  on  defcriue  toutes  les  autres  parties  fuiuant  les  loix  delà  fortifica- 
tion,&rechelequci'aymifeau  bas, il  eftaifé  d'en  faire  la  Perfpe.^ 
diue, parce  que  lonicnographie  eft  quafi  toute  compoféedelicrnes 
parallèles perpendiculairesau  tableau,& qui  par  confequent^i- 

--  L 
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uencaboutiraupointprincipal  X  ,parla  7  propormon,  par  exem- 
ple ayant  mené  la  droite  E  f  au  point  principal,  il  faut  pour  k  termi- 
nerfuiuantla  longueur  deffeinée  dans  1  icnograpliie,menerlapa- 
ralleleE^iufquesà  laligne  de  l'orthographie,  6;  voir  où  fdmée  du 
plan  coupe  bY,  à  fçauoir  en  duquel  il  faut  tirer  vne  autre  ligne  iuf- 
quesàce  qu'elle  coupe  E  f  en  f,  où  elle  determmera  lalono-ucurre- 

Lereftefedoitfairc'fuu-iantlafigurede  cette  planche  ,  car  il  fe- 
roittrop  ennuyeux  de parcourcir  toutes  les  lignes -.c'eilpourquoy 
le  propofc  feulement  dans  la  35  figure  le  foiré  du  pentagone  de  Fri- 
tac  ydont  on  voidàcofté  les  mefures  naturelles  fur  laliene-rfi'. 

COROLLAIRE. 

Apres  auoir  leu  ce  que  dit  Accoltius  ,  &  Danti  'fur  Barocius, 
aux  lieux  que  cite  Fauthcur,  i'ay  enfin  trouué  que  M.  Defargues 
eft  celuy  qui  a  propofé ,  &  denionftre  la  manière  vniuerfelle  de'pra- 
tiquerlePcrfpeaiffurdeuis&parmefures  contées  dVn  bout  à  l'au- 
tre, (ans  auoirbefoin  de  fortir  hors  du  tableau  pour  quelque  ren- 
contre que  ce  foic  :  ce  qui  elf  conforme  à  la  manière  de  pratiquer  le 
geometral  delà  mefine  cholè. 

Oril  n'y  arien  d'approchant,  oudcfemblabledanslesfufdits  au- 
theurs ,  non  plus  que  dans  les  fragmens  atribuez,  à  M.  Aleaume,  & 
imprimez  par  le  foin  de  M.Migon,ou  dans  le  compas  optiquedu 
fieur  Vaulezard,  ou  enfin  das  touslcsauires  qui  ont  efcrit  de  laPer- 
fpediueiufqucsàprefentjCarcequ'ena  le  FDB  dans  fes  hures  eft 
copiédela manière  vniuerfelleque  fit  imprimer  ledit  fieur  Defar- 
gues dexTaniéjâ  ,&puis  dans  vn  cayer  particuher  il  y  aplufieurs 
années ,  tiré  du  hure  entier  de  faPerfpcdiue  que  M.  Boffe  a  fait  im- 
primer; dans  laquelle  il  a  aioûté  vne  féconde  partie  contenant  la  rè- 
gle de  placer,  &  de  proportioner  les  touches  &  les  couleurs  diuerfes 
quiperfedionnentle  Perfpe61:if,dontonn'auoit  encore  rien  don- 
né au  public. 

Mais  ceux  qui  ont  leu  &  compris  la  manière  vniuerfelle  de  M.D  e- 
fargues,  où  l'on  n'employé  aucun  point  hors  du  champ  de  l'ouura- 
ge, acheuée démettre enlumiereparl'excellent  graueur  M.  BofTe 
l'année  i  G47.  confeffent  qu'elle  furpaffe  en  abrégé  de  pratique  tout 
ce  qui  en  a  efté  donné  lufques  à^refent,  &  qu'il  auoit  raifonl'an 
1636.  de  fe  dire  l'inuenteur  de  la  méthode  vniuerfelle  &c.  oùtre 
qu'elle contientlaraifon  des  plans  &  les  proportions  des  fortes  & 
foibles  touches  ,  teintes  ou  couleurs  tant  clercs  que  brunes  ,  ce 
qui  rend  le  corps  de  la  pratique  de  cet  art  complet  dont  aucun 
n  auoit  traitéiufques  à  prefent. 


delà  Perfpediue  Curieufe. 


PROPOSITION  XXXVI. 

L  E  M  M  E.  Xlli 

Si  dans  la  figure  ii  de  la  ^  planche  ,  A  B  coupe  les  parallèles  t  B  cjr  A  E 
aux  pionts  A  &  B ,  ou  en  tels  autres  qu'on  voudra,  &■  que  l'on  prenne  les 
f  oints  C  eir  E  tiers  les  mefmes  pâmes  dans  la  ligne  At,  &■  les  points 
D  eïT-  F  enla  ligne  F  B  Vers  les  parties  oppopes,  en  forte  qu'd  y  .-.it  nief- 
mt  raifon  t/'A  E  ^  FB  que  d'A  C  àBD,&  que  l'on  tire  les  droites  D 
C  cir  F  E,  elles  couperont  la  ligne  BA  au  mefme  point  G. 

Or  fi  la  ligne  DQcaupe  laligne  BAau  point  G;  ^  que  li  ligne  FE  coupe 
la  mefme  au  point  H ,  ie  dis  que  G  &  ^feront  vn  mefme  point. 

CAr  parlaconftrudionBF  eftàHF.  .commcBD  à  AC;  &  par 
ce  que  le  triangle  FHB  eft  femblableautriangleAHE,  com- 
me le  triangle  D  GB  eftau  triangle  AGC,par  la  4  du  6.  &  comme  B 
F  cft  à  AE  ainfi  FHàHE,ouBHàHA. 

Semblablemcntcomme  BD  eftà  ACainfi  DGiGC.ouBG  à 
G  A ,  donc  comme  B  H  à  H  A  ,  ainfi  EG  à  G  A  ;  &  k  ligne  B  A 
cft  toufiours  coupée  aumefme  point  G,  ou  H,  ce  qu'il  faïloit  de- 
monftrer. 

COROLLAIRE 

Ma  méthode  a  cela  de  propre  que  fi  l'on  fctrouué  contraintà 
caufe  de  la  difpofition  des  points  &  des  lignes  dont  il  faut  vfer ,  de 
changerlesmefuresreeliespourlepoint  de  diftance  dans  la  ligne 
horizontale,  que dumoinson  le  peut  approchertantqu'o  nvoudra 
du  point  principal,  fans  que  cela  empefchc  les  interférions  desli- 
Çnes,ou  la  Perlpedine,  de  forte  qu'on  fera  la  mefme chofe  que  fi 
l'on  obferuoit  les  mefures  naturelles  ;  pourucu  qu'on  o-arîe  la 
raifon  de  la  proportion  qui  fe  trouue  entre  les  parties  de  la  bafcdii 
tableau,  &  celles  de  la  diilance. 

ParcxcmpIe,Toitle  tableauFIKB  deia34figui-e,  &  fa  ligne  hori- 
zontale AE ,  dans  laquelle  foit  le  pomc  de  di'lance  E  elourné  de  18 
pieds  du  pointprincipali&  que  la  bafe  du  tableau  ayc  10  de  ces  par- 
ries.s'ilfaut  trouuer  vn  point  dans  la  ligne  radiale  B  A  menée  de  l'an- 
gle du  tableau  au  point  principal  A;  &  qu'il  falle  que  ce  point  trou- 
ue foit  au  delà  du  tableau  éloigné  de  i  o  pieds  de  fa  bafe ,  ilfauttirer 
vnelignedupoint  F,entrc  lequel  &  le  point  B  l'on  mettelefpace 
de  10  pieds  réels  iufqu'au  pomi:  Je  dUknce  E,&  la  droite  FE  donne- 
ra IcpointH  arinterfecIriondeBApourlepointrequis  eWn-  de 
ro  pieds  derrière  le  tableau:  &fi  par  le  point  H  on  même  LM  paral- 
lèle àFB  bafe  du  tableau,  tous  les  points  de  la  mefme  liane  fe  trou- 
uerontdanslame^mefltuatlon,parlci  corollairede  la  6  prop  ceft 
à  dire  qu'ils  feront  élognez  du  pied  du  tableau  de  10  pieds 
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Iaioutec|uefil'onefttelîementconcraintdans  le  tableau  FlKB, 
don:labafeFBàiépieds,queronn'aitpas  affez  d'efpace  depuis  le 
point  principal  A  dans  la  ligne  horizontale  pour  y  marquer  la  di- 
ftancedc  i8  pieds, comme  il  fc  void  en  AE,  l'on  prendra  à  discré- 
tion la  ligne  A  C  qu'on diuifera par  le  compas  de  proportion  en  lî. 
parties  égales  qui  reprefenteront  les  18  pieds  réels  ,  &  par  ce  que 
dans  noftre  figure  la  ligne  AC  a  6  pieds,  après  auoir  diuife  chacun 
en 3  parties, nous  aurons  noftre  diftance  au  point  C  ,  qui  feruira 
pouroperer&trouuer  tous  les  points  d'aparencc  plus  commodé- 
ment que  finousvfionsdes  mefures  réelles. 

Par  exemple  fi  l'on  veut  trouuer  le  point  H  ou  G  dans  la  ligne  B 
A,&  que  nous  defirions  qu'il  paroifTe  10  pieds  par  delà  letableau, 
ilfautdiuiferBF  comme  nous  auons  diuifé  AB,afin  qu'elle  con- 
tienne 5  4pai'ties,femblables  auxiSd'AC. 

Et  puisil  faut  prendre  10  parties  fur  BD  de  B  vers  F,  à  fçauoirBD; 
&tirerdupointD  DCaupointfuppoféde  diftance  C,  qui  coupera 
la  droite  B  A  en  G,  ou  H. 

De  plus,  fi  vous  defirez  d'autres  pomts  dans  la  ligne  BA,foit  plus 
oumoins  éloignez  du  pied  du  tableau ,  par  exemple  le  pomt  N  éloi- 
gne de  3  pieds  ,  il  faut  du  point  O  tirer  la  droite  OZ,  qui  monftrera 
lepointNparrinterfeétiondeBA.  Et  par  cette  melme voyevous 
trouuerez  tels  points  que  vous  voudrez  éloignez  d'vn,de  i,  de  3^ 
pieds  &c.dupieddutableau. 

Par  exemple,  la  parallèle  LM  loir  m.ence  par  le  point  éloi- 
gné de  10  pieds  du  tableau,  &  qu'en  quelque  partie  de  fa  bafè 
ayant  10  pieds  foit  prife  la  grandeur  réelle  d'vn  pied,PQ,&  des 
points  PQfoicnt  menées  à  quelque  point  de  la  ligne  horizontale 
PA,QA:&la  portion  RS  de  la  parallèle  LM,qui  fe  trouue  com- 
prifeentreleslignesPA  &  QA,fera  la  mefme  Perfpe(Stiue,ou  apa- 
rcnce  d'vn  pied  pris  en  quelque  partie  qu'on  voudra,  pourueu  qu'il 
foitparallelcautableau,dontileftelloigné  deiopieds  .•  d'où  fil'on 
vouloitéleuervncperpendiculaire,  IlSferoitfa  mefure.  L'exem- 
ple delà  propofition  qui  fuit  fert  encore  pour  vne  plus  grande  in- 
telligence. 

PROPOSITION  xxxvii; 

Mettre  quelques  corps  réguliers  en  Verfpelîme  félon  U  méthode  deUpropofi- 
iionXXXVl. 

ILfautpremieremcntfuppofervnecertainegrandeur  du  tableau 
&  celle  des  obiets  aucc  leur  fituation ,  &la  diftance  de  l'œil  auec 
fa  hauteur  -,  par  exemple  dans  la  55  figure,  fumant  1  echele  Y  Z  de  i  r 
pieds, la  bafedutableauFBencontientio  .-la  diftance  de  l'ccil  EQ 
18,  &  fahauteur  EA  7,  &ainfi  des  autres  points  aufquels  ladite  éche- 
le  fert  d'examen. 
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Monftrons  comme  les  apparences  doiuentcftrc  marque'es  dans 
la36figure,defortequ'aulieudcsiopiedsqu'alabafc  du  tableau, 
l'on  en  mette  17  dans  laligne  FT ,  afin  de  tirer  comme  il  fautlaligne 
horizontale  TC  parallèle  à  la  bafe  FB. 

htpuisdupointQquieftentre  4&y,foit  menée  la  perpendicu- 
laire Q  A ,  qui  monftrerale  principal  point  A  dans  la  ligne  horizon- 
tale, fuiuant  ce  qui  eftreprcfenté  dans  la  figure. 

A  près  quoy  il  faut  marquerla  longueur  de  18  pieds  dans  laligne 
horizontale  d'A  vers  C:  mais  puifqu'i!  n'y  a  que  6  pieds  d'A  versC: 
ilfautvferdenoftrc  méthode  qui  prend  des  mefuresà  difcretion, 
en  diuifknt  la  ligne  A  B  en  18  parties ,  qui  foientfupofées  pour  18. 
pieds,  &  l'vne  de  ces  parties ,  comme  AD  ayant  eftétranfportee  fur 
la bafedu tableau enR.S,ilfauttirerdeces  points  RS  lesdroitesR 
A ,  S  A ,  dont  on  lî^era  l'cchele  des  pieds ,  pour  trouuer  la  fltuation  des 
apparences  de  l'obiet. 

Caria  ligne  tirée  RC  donnera  le  point  V  dans  l'interfeûion  de  k 
ligne  S  A  ;  quoy  qu'il  ne  foit  efloigné  que  d' vn  pied  de  la  bafe  du  ta- 
bleau ,  auiïi  bien  que  s'il  eft  efloigné  de  18  pieds. 

Ayant  donc  mené  a  trauers  le  tableau  parle  point 'Vvne  parallè- 
le à  FB,elle  represêtera  la  ligne  éloignée  d' vn  pied  d'auec  la  bafe  à\ï 
tableau, &lamcfmc  parallèle  coupera  RAen  X,  duquel  laligne  X 
C  cftanttirée,donneralepointO,dans!aligneSA,  parlequel  la  pa- 
rallèle cftant  menée  reprefenteralalignei  pieds  par  de  laie  tableau, 
&ainfi  des  autrcsjde  forte  qu'on  peut  ayfement  trouuer  fur  la  ligne 
SA  les  pr oieâions  de  toutes  fortes  d'obiets. 

O  r  pour  eu  iter  la  confufion  des  lignes ,  on  peut  rranfporter  à  co  - 
lié  du  tableau  l'echele  des  mefures  fur  les  lignes  FT&BC ,  parle 
moyen  des  parallelesmenéesparS  V,  o^,qui  donnerontles  dimi- 
nutions proportioncllesauxcoftczBC,aux  points  1,1,5,  4, 5, 10,15, 
z  o.  comme  il  eft  marqué  dans  la  figure. 

Par  exemple,  voyez  le  plan  geometral,ou  licnografic  du  cube 
GHIK  dans  la  35  figure, &vousconnoiftrez  en  commençant  parle 
prcmierangleG.parle  moycnde  laligne  IQ  mefuréefur  l'echele 
Y  Z,  que  cét  angle  eft  éloigne  dei  pieds  &  trois  quarrez  de  la  bafe 
du  tableau.  Etcettcéchele  lertpourmenerRAS  paralleleà  Gé  qui 
foir  éloignée  de  ladite  bafe  dei  pieds  5  quarts.&l'aparencc  de  l'an- 
gle G  fera  dans  ladite  parallèle. 

L  on  fçaura  le  point  de  cette  ligne  ,  en  portant  la  perpendi- 
culairement GLfurrécheleYZ,&  ayant  trouué  qu'elle  diminue, 
i!  fa  ut  prendre  l'aparenced'vn  demi  pied  dans  le  tableau  fur  la  pa- 
rallèle G  ^-jôc  la  mettre  à  la  gauche  de  la  ligne  QA,  &  LG  fera  di- 
minuée fuiuant  les  mefures  de  l'cchele  FTV. 

Aprescela,  pour  auoirl'efleuationdu  cube,  dont  le  coftéeftMN 
dans  la  3  5  figure,  il  fautmcfurcrce  cofté  fur  l'echele  YZ,  &fi  l'on 
fçait  qu'il  eft  de  2,  pieds  &  vn  quart,  il  faut  du  point  G  tirer  la  per- 

L  iij 
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pendiculairc  GM,  ayant  cette  mcfme  mefure  prife  fur  FTY,  fur 
laparallele  bôca  menée  parle  point  G  :  &  de  mefme  il  faut  tirer 
despointsH&Klesperpcndiculan-esHO  &  KN  fur  la  parallèle 
quipaffeparKH. 

Ayanttrouucparcetrcmethode  tous  Icspointsde  l'apparence 
&dcseleuations,  illcsfaudraioindre  par  des  lignes  quiformcront 
lecube  GHlKLMNOF.  L'ontrouuera  de  la  mefmefaçonl'apa- 
rencc  duT  hetraëdre  c  def  {izue  furl'vn  de  fes  angles  folides,  dont 
RST  cft  l'icnographic. 

COROLLAIRE. 

L'on  peutvoirjefpecedeproicaionsdansleC  liure  d'AguilIo- 
nius  ,  qu'il  explique  par  l'application  d'vne  chandelle  à  quelque  ob- 
ier dont  elle  cil  éloignée  d  vne  diftance  indéfinie  ;  ou  qu'elle  tou- 
che; où  enfin,dôt  elle  eft  éloignée  d'vnintcrualle  tel  que  doit  cftrc 
ccluy  de  1  œil  pour  voir  letableau ,  l'image, ou  fon  obict  enperfe- 
&ion.  ■V^oyezaulTiGuidubaldefurlcPlanifpheredc  Roias.  Ledit 
Aguilon  nomme  ces  j  fortes  de  prciedïion,  ortographie  ,  fterco- 
graphic,  &fcenographic  ,  mais  puis  que  fon  liure  eft  commun,  il 
n'eft  pas  ncceflàire  de  le  copier. 


JBREGE'  DES  ^^XIOMES  ET  DES  PROPO^ 
fttiom,  quiferiient  pour  U  f  r.mf.e  de  la.  PerijeBiue. 

^  I  ^Out point  d'vn  obieteftmarqué  furletableau  par  vn  au- 
J.  tre  point,  d'autantqu'ilarnue  à  l'œil  parvnc  ligne  droi- 
te qui  ne  peut  couper  le  tableau  que  dans  vn  point. 

II.  Toute  ligne  droite,  laquelle  eftant  prolongée  pa/Teroit  parle 
centre  de  1  œil,  eft  aufli  marquéed'vn  point  lur  le  tableau,parce 
qu'elle  ne  le  coupe  qu'en  vn  point. 

IlL  Toute  ligne  quinepafferoit  pas  par  le  centre  de  l'œil  marque 
auffi  vne  ligne  fur  le  tableau,  parce  qu'elle  forme  vnefurface 
triangulaire  enarriuantàl'œil,  dontlabafeeft  la  mefme  ligne  & 
i'angle  qui  luy  eft  opofé  cft  dans  l'a-il  :  mais  cette  iurface  ne  cou- 
pe le  tableau  que  dans  vne  ligne. 

^  V.  Toute  furfacc  droite  qui  prolongée  pafleroit  par  le  centre 
de  l'œil  a  toutes  les  efpcces  qu'elle  enuoyée  à  l  ail  dans  vn 
mefme  plan  ,  qui  ne  peut  couper  le  tableau,  qu;  duns  vne  li- 
gne. 

y.  Toute  furface  qui  prolongée  ne  pafleroit  pas  par  fon  centre 
marque  vne  furface  fur  le  tableau ,  parce  que  les  efpecesqu'el- 
leenuoyc  .à  l'œil  font  vne  pyramide  folide  de  rayons,  quilaifl'o 
&  marquefafurface  fur  le  tableau. 
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yi.  Toute  furface  parallèle  au  tableau  &  toute  ligne  prife  dans 
cette  furface fe  dépeint furletableau  delà  mefme  forte  qu'elle 
eft  dansia  figure  Géométrique, qui  ne  diffère  point  de  l  aparen- 
cefinonen  grandeur ,  commeron  peut  conclure  delà  iS  pro- 
pofition. 

D'où  il  arriue  que  l'on  void  fouuent  les  frontifpices  desbalfi-' 
mens  dans  le  tableau  fans  aucun  changement ,  a.  fçauoir  lors 
qu'ils  fe  ïecJontrenc  en  des  plans  parallèles  au  tableau:  &  que 
les  feneftres  des  baftimcns  ,  quoy  qu'elles  foient  égales  en  la 
peintures,  paroiflentneantmoins  inégales, à caufe de l'mégalite' 
des  angles  qu'elles  font  dans  l'œil. 
Vil-  Toute  ligne  droite  qui  n'eft  pas  dans  vn  plan  parallèle  au  ta- 
bleau ,  eftant  mife  en  Perfpediue  ,  butte  au  point  qui  va  de 
l'œil  au  tableau  ,  c'elt  à  dire  qui  eft  l'aparence  du  rayon,  tiré 
de  l'œil  au  tableau  ,  &  qui  eft  parallèle  à  ladite  ligne. 

VIII.  Toutes  les  lignes  qui  font  parallèles  entr'elles  &  à  la  bafedu 
tableau, demeurent  aufli  parallèles  dans  la  Perfpeétiue;  com- 
me il  arriue  auxpauez,  &  aux  planchers,  &  lambris. 

IX.  Si  la  furface  plus  haute  que  l'œil  eft  parallèle  à  l'horifon,  fes 
cxtremitez  fcmblent  defccndre ,  &  fi  elle  eft  plus  baffe  que  l'œil , 
iisfemblent  monter  ,  comme  l'on  expérimente  dans  les  gran- 
des &  tres-longucs  galeries  ,  dont  les  pauez  femblent  fe  hauf^ 
fer  vers  le  plancher,  comme  le  plancher  femble  defccndre  fur 
le  paué. 

Ce  qui  arriue  auffi  aux  allées  ,  dont  les  extremitez  femblent  s'e- 
ftrcffir& s'approcher  les  vnes  des  autres,parceque  dans  les  plans 
perpendiculaires  àl'horizon  &  au  tableau  ce  quieftàdroitva  à 
gauche ,  &  ce  qui  eft  à  gauche  va  à  droit,  iufques  à  ce  qu  e  chaque 
chofe  fe  reduile  quafi  à  l'axe  op  tique. 

ADVERTISSEMENT. 

CÊuxquivoudrontvoirleseffays  depluficurs  qui  onttrauaillé 
à  la  Perfpediue,  peuuent  lire  auec  profit  ce  qu'en  a  donné 
lean  Baptifte  Benoift ,  depuis  la  119.  page  iufques  à  la  140  j  & 
ie  confeilletât  aux  Mathématiciens  qu'aux  Philofophes  delirecét 
auteur,foit  que  l'on  ayme  les  Problèmes  Arithmetiques,dont  il  par- 
le deuant  le  fufdit  traite  de  PcrfpecStiuc;  ou  que  l'on  face  effatdes 
mechaniques.aufquellesil  donne  beaucoup  de  lumière,  en  mon- 
trant qu'Ariftote  s  eft  trompé  dans  la  folution  de  plufieurs  de  fes 
queftions  mechaniques. 

Si  ceux  qui  trouuent  quelque  chofe  de  nouueau  dans  les  arts  & 
danslesfciences,enfaifoien:partau public  comme  luy,  plufieurs 
les  imitcroient,  &  nous  aurions  maintenant  mille  belles  chofes  tant 
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daiislesMatliématiquesquedansla  Philofophie  ,  cjui  fe perdent 
iourncllement:  ce  quiarriuc  aufll  quelquefois, bien  que  les  auteurs 
facent  imprimer  leurs  penfées  &  leurs  iiiuentions  à  caufe,  qu'ils  ef- 
criuent  d  vne manière  tropbriefue,  ou  trop  obfcure,  laquelle  ne 
pouuantertre entendue  eft  meprife'c:  par  exemple  le  fieur  Delàr- 
gues  a  donné  vn proied:  des  coniques  tres-vniuerfel ,  mais  il  a  vfé  de 
fermes  qui  n'cllant  pas  ordinaires,  ont  rebuté  pluf!eurs:& lefeul 
lemede  pour  faire  lire  ce  traité  auec  profit&plaifiràc-eux'quiai- 
nient  laPerlpediue ,  eft  de  le  prier  qu'il  l'eftende  vn  peu,  &  qu'il  le 
rende  plusmtelligibleà  toutes lortes  de  perfonnes. 
On  defireroitaulîî  que  M.desCartes  filîfa  Pliilofophie  par  propo- 
fitions,afin  qu'on  veift  les  railons  deMeclianiquequiluy  ieruenc 
d'apuyj&que  les  demonftrations  linéaires  contraigniffent  d'em- 
brallérce  qu'il  croit  pouuoirdcmonftrer.  Et  parce  qu'il  y  a  grande 
multitude  de  proportions  Arithmétiques  qui  n'ont  point  elle  trou- 
uees,  par  exemple ,  s'il  y  a  des  nombres  parfaits,qui  le  puiflent  trou- 
uer  en  d'autres  proportions ,  ou  analogies  que  celle  de ,  1,4,8  &c. 
comme  dans  l'analogie  de  i ,  ) ,  9  ,  z  7.  &c.  &  par  quelle  méthode  on 
peut  fçauoircela:  s'ily  a  des  nombres,  dont  lespartiesalliquotes 
faflentlefeptuplfj'e  millecuple  &;c.  ou  s'il  n'y  en  a  point  ^  comme 
quoyilfepeutdemonftrer:ilfaudroitprierM.  Fermât  de  donner 
cette  particqu'ilacultiuéetres particulièrement, puis  que  feu  M- 
de  S.  Croix  qui  auoit  merueilleui'cmen  t  travaillé  fur  ce  fuie  t  ne  nous 
en  arien  laiffésou  finalement  perfuaderà  M.  Frenicle  qui  a  efté^ 
comme  ie  croy ,  le  plus  auant  en  cette  matière,  qu'il  feift  imprimer 
plufieurs  excellens  volumes  qu'il  a  compolez  fur  ce  fuiiet. 
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duquel  jont  dtclare^  les  moyens  de  conjlrutre  plupeurs  Jones  de  figures  ap' 
fanemntes  à  Uvijîon  droite ,  leJqueUes  hors  de  leur  point  Jembleront 
difformes  &  fans  raifon  ,  &  Veuës  de  leur  point  ,paroiJîront 
iien  proportionnées. 

AVANT-PROPOS  -^^—■'^^ 

SVR  LE  SVIET  DE  CE  LIVRE. 
• 

VIS  queïioftre  principal  deffeincft  de  traiter eti 
ce't  CEUure  de  ces  figures ,  lefquelles  hors  de  leur 
point  monftrCnt  en  aparence  tout  autre  choie 
que  ce  qu'cllesreprefentent  en  effet ,  quand  elles 
fontveuèsprecifemcntdeleurpoint:  le  bon  or- 
dre qui  va  des  chofesles  plus  fimples  aux  compo- 
fées  pour  auoir  la  cognoifTance  des  vnes  &  des 
autres ,  requert  qu'en  ce  liure  nous  commencions  par  les  aparences 
quiappartiennentàlavifion  droite,  pourtraitcr  és  deux  autres  fui- 
uans  de  celles  qui  font  cauffe'es  par  la  reflexion  des  miroirs ,  &  par  la 
refraûion  des  verres  &  des  criftaux.  le  ne  prétends  pas  d'en  dire 
tout  ce  quis'en  peut  conceuoir,ny  d'en  propofcr  toutes  les  prati- 
ques :  il  fufEra  de  mettre  les  principales ,  &  les  plus  gentilles ,  car 
ceux  qui  auront  quelque  addrelTedansla  Peripeaiuejn'inuente- 
ront  que  trop  de  nouueautcz  par  l'application  de  ces  règles  a  beau-, 
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coup  de  fuietsclifferentSjfuiuant  leur  génie. 

Onfaic  dcccrtaincs  images ,  lefquelles ,  fuiuant  la  diuerfité  de 
leur  afpedjreprefencent  deux  ou  trois  cliofes  toutes  différentes  j 
de  forte  qu'eftant  vcuës  de  front,elles  reprei'entent  vne  face  humai- 
ne ;  du  cofté  droitvne  tcfte  demort,&  du  gauche  quelqu'autre  cho- 
fe  différente  i-çes  images  ont  efte  en  eftimc ,  encore  qu'il  n'y  ait  pas 
grand  artifice  aies  dre/Ter:  mais  elles  font  maintenant  rendues  ii 
communes  qu'on  en  Voidpàrtouc ,  d'autant  qu'il  n'y  a  pas  d'au- 
trefubtilité  pour  en  faire  que  de  couper  deux  images  d'vnemef- 
me  grandeur] par  petites  bandes  félon  leur  longueur, & delesdifl 
pofer  fur  vnmefme  fonds  (lequel  peut  cftrc  vne  troifieme  image) 
d'égale  grandeur  auec  elles ,  en  forte  que  toutes  les  bandes  qui  ap  - 
partiennentà  vne  image  tombent  loubs  vn  afpeâ: ,  &  toutes  les 
bandes  quiappartiennent  à  l'autre  image,(ousvn  autre:  C'eftpour- 
quoyieaem'y  arrefteray  pas,  veuque  c'cllchofe  de  peu  de  confe- 
quence,  &  pour  laquelle  il  n'eft  pas  neceflaired'auoir  aucune  con- 
noiffance  delaPcrfjpeôliuej&deiesefîcts, comme  des  autres  que 
nous  allons  propofer. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

Tdndis  que  lemepne Jommit  de  !d  ^ymmlde  vijuelle  demeure  le  niejmc  oh' 
iet,  où  la  mepne  image  ^droifi  tonfiours^queic^ue  changement  quiar- 
riue  à  Id  baj'e  coupée  différemment^ 

PVis  que  cette  propofition  fert  de  fondement  à  tout  ce  que 
nous  dirons  en  ce  liure,  il  faut  l'expliquer  amplement,  &re- 
marquerqu'il  yaj  chofeshecefTaires  en  toute  forte  de  l^erlpedliuc, 
àfçauoirl'obiet  quidoitell:re  reprefentc  l'œil  -,  auquel  domentarri- 
uer  des  rayons  de  chaque  point  dudit  obiet»  &  le  plan  fur  lequel  on 
tranfporte  la  Perfpedliue ,  ou  l'unage  de  l'obiet. 

Quantauplan&  àl'objct  ils  peuuent  alternatiuement  changer 
de  place,  miisTosileffcoudoursà  l'vnc  des  extrémité/,  parcequ'it 
reçoit  toufiourslefommet  de  la  pyramide  vifuellc ^  laquelle  va  qucl- 
quesfoisdel  œiliufquesà  l'obiet  à  trauers  le  plan,  &  d'autrefois  va 
furie  plan  à  trauers  l'obiet.  Ornousaaons  feulement  confulerciuf- 
qucsa  pref  ent  le  plan  fîtuéentrc  l'œil  &:  l'obiet ,  mais  nou'i  leconfl' 
dcrons  déformais  indifféremment, foitque  l'obiet  ait  la  place  en- 
tre l'œil  &  le  plan ,  ou  derrière  le  plan. 

Il  arriue  vne  grande  diuerfité  a  la  Perfpeâ:iue,  quant  àlagrin- 
deur  de  l'image ,  fuiuant  les  dilferens  éloignemens  de  1  œil  &  d  u  ta- 
bleau ,  quoy  que  l'image  demeure  toufiours  femblable  ,  à  cauf  e  de 
l'axe  optique  derccil  quicoupe  toufiours  ledit  tableau  d'vn  angl  e 
égal,  &  du  parallclifme  des  autres  lignes,  c'eflpourquoy  Ion  pcuc 
appellcr  ce  changement  accidentel  •■  parce  que  l'efpacc  de  la  fijjurc  • 
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nechangcpoint,  par  exemple, cequieftquarrc  ou  rond  demeure 
toufioursquarréourond. 

Mais  lors  qu'au  lieu  d'vn  quarré  la  fituacion  du  tableau  ,  ou  de 
l'œil  eft:  caufe  qu'il  fe  fait  vn parallélogramme  ou  vn  rhombe  ,&c 
qu'aulieu  d'vn  rond,il  faut  marquer  vne  ellipfe,on  appelle  ce  chan- 
gement cffcntiel:  qui  defpcnd  de  la  fedtion  de  l'axe  pyramida- 
le &  du  tableau, luiuant  qu'elle  eft  droite  ou  oblique. 

Or  quelque  changement  qui  fefafïè  à  kbafe  de  la  pyramide,  & 
en  quelque  forte  qu'elle  coupe  le  tableau,  la  vifion  efttDufiours  ia 
melme  tandis  que  le  fommet  de  la  pyramide  ne  fe  change  point 
dans  l'œil  .'il  n'y  en  aura  point  auffi  dans  la  vifion,  quelque  exrra- 
uagante  que  puifTe  cftrel'aparenceou  la  figure  Perfpcdiiue  duta- 
bleau. 

Ce  qui  s'entendramicuxparla37  figuredela  il  planche,  dans 
laquelle  LMNO  eftletableau  perpendiculaire  au  plan  horizon- 
tal G HlK:SeReft l'œil cfleue ck  PR  furie  mefme  plan,  il  faut 
confiderer  le  quarré  ABCD  fituc  fur  le  plan  EFGHrnis  au  delà 
du  tableau  ,  &  parallèle  au  mefme  tableau  ,  de  forte  que  de  tous 
les  points  ABCD  il  forte  des  rayons  qui  fafTent  vne  pyramideau 
point  R  ,  laquelle  foit  coupée  par  le  plan  interpofe  ,  aux  points 
abcd,  qui  defcriront  le  quarré  rf^- fi  parle  moyen  des  lignes  d'vn 
pointàlautre. 

Cequarrceft  fcmblable  à  robiettantgcometriquemcnrqu'en 
Perfpeétiuc  ,  ou  en  apparence  ,  d'autant  qu'il  eft  veu  fous  angles 
égaux  fans  aucun  changement  du  fommet  de  la  pyramide  A  B  R 
CD,  Se  que  les  plans  EFGH&LMNO  font  parallèles  ;  d'où  il 
s'enfuit  que  le  triangle  ARB  qui  les  coupe,afescoftez  A  B  &  rf-^ 
parallèles ,  par  la  i6  de  l'onzième ,  &  que  les  triangles  ARB,  aRb 
font cquiangles ;& partant  qnab  eftà  AB,  comme  Rd  àRA:  & 
femblablement,  qu'au  triangle  AKD,  ad  eft  à  AD,  comme  Rrf 
àRA  ;  donc,  par l'onziefme du  5. comme  ab  eùa.  AB, ainfi <i AD, 
&alternatiuement,  comme  AB  à  AD,  ainfi  ab  à  ad.  Mais  ABC 
Deftvnquarré,parfuppofition,dontfescoftez  AB&  AD  fonte- 
gaux , dont  ab,ad,  coftez du  quarré  abcd,Çomzuffi  égaux. 

Quantàl'égalitédes  angles, elle  eft  cuidente, par  la  10  de  l'on- 
ziefme, puis  que  les  droites  AB , AD&rf,di/fontparalleles&: 
qu'elles  ne  font  pas  en  mefme  plan,  donc  elles  font  les  angles  BA 
D,bad  égaux  entr'eux.  L'on  peut  aifementprouuer  la  mefme  cho- 
fe  de  tous  les  autres 

Doù  il  s'enfuit  que  dans  k  37  figure,  fila  pyramide  optique  AB 
RCD,dont  labafecftdansl'olDiet  ABCD, eft  coupée  par  le  plan 
LMN  O  parallèle  àla  mefme  bafe,  elle  imprimera  fa  figure  km- 
blableà  l'obiet  furie  tableau;  foit  que  l'on  fupofe  que  le  quarré  A 
BCD,qui doit eftre marque  dansletableau  L  MN  O, foitentrelc- 
dit  tableau,  ScVceil,  ou  que  l'onfupofe  quele  plan  EFGH  eftlc  ta- 

M  ij 
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blcau  mefmc ,  fur  lequel  il  falle  tranfporter  l'obiec  ahcdàeCcrk  dans 
le  planinterpofc  L  M  N  O  ;  caria  demonftration  eft  femblable  en 
lvn&  l'autre  encore  que  la  quantité' change. 

Carfi  l'on iupofe  quel'obiet  eft  ABCD ,  fa  Perfpeûiue  du  plan 
incerpofé  L  MNO,fera  beaucoup  moindre  en  <*Lj:  au  contrai- 
re,fî  f(/ eft  l'obiec  dans  le  plan  interpofe  &que  le  tableau  EF 
G  H  foit  à  l'extrémité,  laparence  ABCD  fera  beaucoup  plus 
grande. 

1  aioûte  feulement  que  quelque  figure  que  l'on  defcriue  dans  le 
quarré  A  B  C  D,quifoit  raporteeproportionellementdanslequar- 
reabcd,  fera  toujours  femblable  en  toutes  fes  parties. 

Dansla(8fïgure,lil'œileft  R,&  RI  perpendiculaiïe  àil  plan  L 
MN  O  ,  fur  lequel  l'obict  ou  le  quarrc'  rfin^  doit  eftre  reprefente 
la  pyramide  optique  d^Rcrf  menée  du  point  R  ,  tombera  fur  les 
pomts  ahcd  à  angles  obliques,  &  encore  plus  obliques  fur  le  plan 
F  M  N  G:  fur  lequel  le  trapèze  A  B  C  D  luy  feruira  de  bafe ,  lequel 
quoy  que  géométriquement  dillemblabie  au  quarre'  a-' cl ,  luy 
eftneantmoms  femblable  optiquement,  parce  qu'il  eft  compris 
IousIesmefmesangles,&  que  la  p6mte  de  la  pyramide  ne  chancre 
point;  c'eftpourquoy  fi  vous  tranfportez  vne  figure  defcrite  dans 
le  quarre  dk<^  prooportionellcment  dans  le  trapèze  ABCD , l'on 
auratoufiours  la  mefme  aparenceouvifiondansl'cEil. 

De  là  vient  que,  dans  la  39  figure,  il  arriuc  la  mefme  chofc  à 
1  égard  du  quarre  ahcd,  qu'au  plan  LMNO ,  quand  on  veut  faire 
la  l^erlpediued'vnobietrcequ'il  eftaiié  dapliquerà  la  pyramide 
quadrilatère  A  B  VCD;  &ce  qui  pareftraericorc  plus  clairemcnc 
dans  tous  les  exemples  de  ce  liure, 

Proposition  xii. 

Faire  Vne  chaire  en  PerJ^efliHe  fi  difforme ,  qu'ejlm  veue  hors  de  [on  ^oinâi 
elle  n'en  ait  nulle  aparence. 

ENcoreque  l'effet  de  cette  propofition,  és  %ures  31  &5i,de 
laz  î  planche,  femble  eftre  tout  autre  que  celuy  delà  3  3  propo- 
ficionduliure  précèdent:  neantmoins  la  conftrudion  en  eft  pref- 
que  toute  femblable,  c'cft  pourquoy  i'ay  marqué  ces  chaires  de 
mefmes  charadtercs ,  que  celle  de  la  trentiefme  figure  de  la  1 8  plan- 
che ,  afin  qu'elles  aydent  à  l'opération  de  cellcj-cy  par  le  dif- 
cours  que  nous  auons  fait  en  ladite  propofition.  Il  faut  feule- 
nient  remarquer  que  ce  qui  engendre  cette  difformité  en  ces 
chaires  veucs  de  cofté  ,  eft  que  pour  la  grandeur  des  chaires  & 
la  hauteur  de  la  ligne  horizontale  ,  le  point  principal  Qeft  fore 
éloigne  acofté  de  ces  chaires,  &  le  point  de  diftance  R  fort  prés  du- 
dit  point  principal,  c'eft  pourquoy  des  poincs  N  OP  ertantme- 


dekPerfpedliueCurieure.  95 

nées  les  diamétrales  bcculres  au  point  de  diftanceR,ellescouperit 
fort  loin  la  radiale  HQ^^commecn  o,  &  donnent  pour  la  lar- 
geur d'vn  chevron  tout  l'efpace  H  o  ;  &  pour  la  largeur  d' vn  cofté  de 
la  chaire  qui  doit  paroiftre  égal  à  l'Ortografic  t  F  G  H  ,  tout  l'ef- 
pace Howi,&ainfi  du  refte  àproportion:defortequecesfîgures 
trente-vniefme  &trente  deuxiefme:,quoy  que  diftormesen  appa- 
rence,eftant  vcuës  de  front ,  pareftront  bien  proportionnées  eftant 
veuës  de  cofté  du  poinft  R  efleué  perpendiculaireirieiit  fur 
de  la  hauteur  QR.  La  première  des  deux , à  (çauoir  la  trente- vnief 
me  figure, pàrcftrafemblableà  celle  de  la  trentiefmefigiirc,  en  la 
18  planche  ;  mais  l'autre  a  fon  dollier  autrement  difpofe'. 

l'aymisen  I  vne  &  en  l'autre  la  ligne  de  1  ortographie  ,  &  l'cf. 
chele  des  hauteurs,  pour  monftrer  qu  on  le  peut  encore  faire  par 
cettevoyc. 

Quefi  l'on  en  defirc  faite  vnefemblablement  difforme,  &  veuë 
de  front ,  il  faut ,  après  auoir  dreffé  l'ortographie  de  la  chaire ,  com- 
me en  EF  G  H  ,cfleuerlaligne  horizontale  fort  haut  par  deffus  la 
ligne  de  terre,  &  y  mettre  le  point  principal  vis  à  visdumiheu  de 
cette  Ortohraphie  ,  &  vn  peu  à  coité  ,  de  l'efpace  QR  ,  le  point 
dediftance,  &  opérant  conformément  àce  que  nous  auons  dit,  elle 
reiilfira  fi difforme, quefiellcneAvcucdefonpoint  ellcleramet 
eonnoiflable. 

ÎPROPOSITION  III. 

Donmr  U  mahoie  de  defcrire  toutes  fores  de  figures ,  imapi ,  (y  tal-leofix 
en  U  mepne  f-tçon  ,queles  chainsde  la  précédente  ^ropojttion  ,c'e[l à  di- 
re,qui  pmblent  confujes  enap  '.reiice ,  isrà'vn  ccrtttm  point  re^re- 
Jentent parjkttcment  vn  ohiet  fropop. 

CEtte  propofition  a  fon  fondement  en  la  8  du  premier  liurè,  (ùr 
cequcnousauonsdit  duracourfîdcspauemens  ;  or  ce  qu'elle 
a  de  particulier  dépend  de  bien  placer  le  point  principal,  &  celuy 
dedillance,  pour  en  faire  reiillîr  l'effet  defidere  ,  félon  que  nous 
auons  diten  la  propofition  précédente. 

Soit  donc  propofé  de  faire  vne  figure ,  laquelle  veuë  de  fon  point 
reprefentevn  quaré parfait  diuifé en 3  6  autres  petits  quarrez,  fem- 
blable  lia trente-troifiefme figure  A  B  CD , délai 4  planchcjquoy 
que  hors  de  fon  point  elle  n'en  ait  nulle  aparence;  il  faut,  comme 
en  la  trente-quatriefme  figure,  après  auoir  fût  ad  égal  à  l' vn  des  co- 
ftezdelatrente-troifiefme,  &auoirmis  furiceluyés  points  efghi^ 
autant  de  grandeurs  de  petits  quarrez,  qu  il  y  en  a  en  la  trente  ■  troi- 
■fierme  es  points  EF  G  H 1 ,  defdits  points  aefgid,  tirer  des  lignes 
ail  point  principal  P,  (qui  en  doit  eftre  autant  cfloigné  que  l'on  veut 
faire  la  figure  difforme)  ôcpuis  efleucrlc  point  de  diftancc  vnpcii 
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au  deiïus ,  comme  il  fe  void  en  R  ;  cela  eftanc  fait ,  du  point  /;  foit  ti- 
rée vneligne  droite  occulte  au  pomt  R, laquelle  coupera  la  ligne 
au  point  i;,  par  lequel  fi  l'on  tire  parallèle  àd</,  onaurai  ef- 
pace  ajffjd,  qui  reprefentera  les  fix  quarrez  compris  en  A  P  Q  D , 
delatrente-troifiefmefigure:  enaprez.du point î qui eftplusefloi- 
gné  du  point  ^  de  la  grandeur  d'vn  quarré  que  n'ell  h ,  foit  tirée  en- 
core vneligne  droite  occulte  au  point  R,  qui  coupe  la  ligne  en 
l,fi  l'on  tire  encore  par  ce  point  /  la  parallèle  rs,  on  aura  l'efpace 
ffly  4"'  reprcicnterales  fix  quarrcz  compris  en  PRSQ,dela 
trente-troifiefme  figure  ;  &ainfi  des  autres:  de  forte  qu'apres'auoir 
tiré  la  ligne  dK  qui  coupe  ^P  en»«,paroiidoitpa{rervnc  troifief- 
me  parallèle  j  pour  auoir  les  trois  autres  efpaces  qui  reprefentent 
ceux  de  la  trente-troifiefme  figure  T  V,  X  Y,  Z  A  A  ,  C  B ,  il  faut 
transfereraudeffous de  autant  de  largeurs  de  quarrez,  comme 
icy  4,  r,  6,  &  deces  points  tirer  des  lignes  droites  occultes  en  R,  qui 
détermineront  la  grandeur  de  ces  efpaces  par  leur  interfeciion 
aueclahgne^  P.  L'onenpeutaioulterautantque  l'onvoudra  par 
lamefmemeJiode, par  exemple  fi  l'on  veut  augmenter  cette  fiau- 
re  de  la  largeur  d'vn  petit  q  uarré,  de  forte  qu'elle  foit  plus  large  que 
haute, en  transferantcetteîargeurau  defTouî  de  6,  enla  tren^qua- 
triefi-ne  figure ,  la  figure  eftant  veuë  de  fon  pomt  R  efleué  perpen- 
diculairement fur  P  deladiftance  1- R,  reprcfenteravn  parallélo- 
gramme diuiféen  4i  petits  quarrez. 

Quandon  defirerareprefcntervn  quarré  parfait, lametliode  CT- 
prime'e  en  la  trente-cinquicfme  figure,  delat4  planche,  quoy  que 
danslamefmeraifon,  eif  neantmoins  beaucoup  plus  prompte  & 
expeditiue  :  car  après  auoir  fait  la  ligne   d  égale  au  cofte  du  quarré 
propofé,  mis  fur  icelle  toutes  les  diumons  qui  forment  les  petits 
quarrez,  es  points  f/^/'i,&d'iceux  tiré  des  lignes  droites  au  point 
principal ,  pour  auoir  les  diminutions  !  '  erfpediues  des  largeurs  des 
petits  quarrez,  il  fau  t  tirer  vne  ligne  d  roite  occu  lté  du  point .  /  en  R, 
laquelle  coupant  la  ligne    P  en  i  rcprcfentcrala  diagonale  DB  de 
latrente-troifiefmefigure;&parconfcquent  du  pomt  b  clbnt  ti- 
rée    parallèle  à  <*«/,  on  aura  le  trapèze  di- Ci/ pour  l'aparence  du 
quarrc  parfait;  &  la  première  largeur  Perfpediue  des  petits  quar- 
rez fera  déterminée  au  point  A,  où  la  diamétrale  pondiiecfi^  cou- 
pe la  radiale  ;6;lafeconde  au  point/,  où  elle  coupe  la  ligne  hyAa 
troifieime  en  m,  où  elle  coupe  la  ligne  ^  4 ,  &  ainfi  des  autres  ;  par 
lefquels  points  d'intcrfection  l'on  tirera  les  parallèles  pej,  rf,tu  ôcc. 
qm reprefentent  P  Q,R  S,  T  V,  &c.dela  trente  troifiefme figure. 
L'on  peut  icy  adioûter  plufieurs  précautions,  tant  pour  la  libers  du 
point deveuë,quepourlesdiffcrcntes  obliquitez  dcsobiets  &  du 
tableau,  mais  outre  que  l'on  peut  conceuoirVout  cela  par  la  feule 
confideration  de  la  ii  planche,  nous  en  parlerons  zffez  dans  les 
propofitions  qui  fuiueijt. 
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COROLLAIRE  I. 

Il  cft  cuident  de  cette  propofition  que  fi  dans  le  quarrc  A  B  C  D ,' 
delà trente-troifiefme figure,  quelque  image  elloit  defcrice  dans 
vnedeuëproportion,aequeles  parties  de  l'image  comprifese's  pe- 
tits quarrcz  fuffent  transfcre'es  (  coriimc  fi  on  vouloit  la  réduire  au 
pctitpicd)aux  trapèzes  ou  quadrangles  de  la  trente-quatre, ou  tren- 
te-cinquiefme figure quireprefentent  lefdits  quirrez,eftant  veuc 
dupointRefleueàangles  droits  fur  P  de  la  hauteur  PR,clle  paroi- 
ftroit  aufli  parfaite,  &  auffi  bien  prpportionée  comme  dans  le  qUàr- 
rc  A  B  C  D  i  encore  que  veuë  de  front  &  hors  de  fon  point  elle  ne 
parût  eltre  autre  chofe  qu  vne  confufion  de  traits  [ans  deilcin,  & 
Faitsàlauanture. 

Pourrendrecette  redudion  plus  facile  àceux  quin'en  ôntpas 
la  pratiquc,i'en  ay  mis  deux  exemples  en  la  i  j  planche,dans  laque!, 
le  l'image  defcritcau  quarré  A  B  CD,  de  la  trente  feptiefine  ,  en 
forte  que  la  partie  de  l'image  eft  comprife  dans  le  quatre'  A  K  N  E 
de  k  trente  fixic&ie  loit  transféré  au  trapèze  akne  de  la  trente- 
fepticfmc: 'Scqueccquieften  KLON  foit  tranfportc  enklon^Sc  . 
ainfidu  rcftejchaque  partie  fclonfonlieu&  fa  fituation;  ce  qu'e- 
ftantfaitexadciiient  jlafigure  trente  feptiefme  veuë  du  point  R, 
parcftra  femblablc  àlatrente  fixicfme. 

Le  fécond  exemple  â  vne  difpofition  difFcrente,où  l'image  def- 
critcau quarte  de  larreiKe-huicticfinc  figure ell  faite  comme  pour 
cfric  veuë  d'embaSi  aulîî  eft-elle réduite  en  la  trente-neuficfme,dc 
la  inelmc  façon ,  pour  donnera  entendre  qu'on  peut  drelfer  de  ces 
figures,  non  feulement  pour  eftre  veuësde  cofté  en  quelque  gal- 
lerie  le  long  d'vn  mur  :  mais  encore  en  quelque  grand  pan  de 
j-nur  clleué  perpendiculairement  par  dellus  l'horizon  ,  comme 
celle-cyell  delïcignée  .laquelle  citant  veuc  d'embas  du  point  Y 
cfleué  à  angles  droits  furX  de  la  hauteur  X Y ,  pireftra  toute  fem- 
blablc à  la  trcntc-huiélicfnie. 

Onen peut  auffi  ftirc  pour  eftre  veuës  d'enhaut  en  ciTrabliiTant 
le  point  de  veuë  en  quelque  feneftrc  qui  fera  dans  le  plan  de  la  pein- 
ture: &mcfme  l'on  peut  fc  leruir  de  cette  méthode  pour  deffemer 
Vn  plat  fonds  tout  le  long  du  plancher  de  quelque  gallerie,en  met- 
tant le  point  de  veuë  à  la  porte  de  lagalleric,  eileué  de  terre  de  la 
hauteur  d'vU  homnle  ;  afinqu'en  entrant  on  voyele  bel  effet  d'v- 
ne  peinture  bien  proportionnée ,  &  par  tout  ailleurs  on  n'y  con- 
noiffe  que  de  la  contufion. 

Il  y  a  plufieurs  rencontres ,  où  l'on  le  peut  feruir  de  ces  règles,  par 
exemple  on  peut  faire  de  ces  figures  es  trois  efpeces  d'optique,  que 
diftingue  Cœlius  Rhodiginus  en  fon  ij  liure  chapitre  4  ,  ou  il 
appelle  fimplement  optique,  celle  par  laquelle  nous  regardons 
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vers  1  horizon,c'eftàcetteerpecequec!oit  eftre  rapportéelatrente- 
fepticfme  fîgure,rd«o;f(^Hf  .'celle  par  laquelle  nous  regardons  en 
haut  au  deflus  de  nous,  &  pour  laquelle  cft  faite  la  trente-neufîeC 
mefigure:&  Catoptique, celle  par  laquelle  nous  regardons  em- 
bas  au  deiTou  s  d  c  nous,  &  pour  laquelle  on  en  peut  defleiner  à  l'imi- 
tation desautres,  qui  feroient  entièrement  difformes ,  car  fuppofé 
qu'oncût  ày  dcffcinerplufieurs  figures  d  vn  tableau,  pour  eftre 
veuës  d'en  haut  de  quelque  feneftre  où  l'on  auroit  eftably  le  point, 
lorsqu'on  les  regarderoit  d'embas  ou  de  front,  elles  pareftroienc 
auoir  les  iambes  prcfque  auffi  grofles,  &  deux  fois  plus  Ion  crues  que 
toutlerelte  du  corps.  ^ 


COROLLAIRE  II. 

Parce  qu'il efttropcnnuycuxà  ceux  qui  s'adonncntàlapratique 
de  ces  règles  pour  deft"einer  plufieurs  fortes  de  ces  figures  en  des 
plans  portatifs,commefurdesais,ou  des  cartons, de  faire  le  trait 
decesli^nesàchaque  fois ,  ie  leur  confeille,  après  l'auoir  fait  vne 
fois ,  de  les  picquer  &  en  faire  vn  poncif,  ce  quiics  foulagcra  beau- 
coup: car  toutes  &  quanteisfois  qu'ils  voudront  réduire  quelque 
image  en  cctteforte  de  PerfpeaiuCjilsn'aurontqu'à  ponccrces  li- 
gnes fur  vn  ais  ou  carton  ,  &  y  réduire  I  image  en  quelque  fens 
qu'ils  voudront.  La  figure  eflant  achtuéc  ils  pourront  aifément 
effacer  le  trait  de  ces  lignes,  qui  ne  fera  formé  que  de  pouffiere 
de  charbon ,  ou  autre  matière  femblable ,  don  r  on  fait  les  poncifs  j 
fclon  la  couleur  du  fonds  fur  lequel  on  s'en  veu  t  feruîr. 

Il  faut  icy  remarquer  qu'vne  figure  ou  image  eftant  propoféeà 
réduire  en  cette  forte  de  Perfpeftiue.il  n'eft  pa  s  neceffaire  de  la  def- 
fciner  premièrement  en  vn  quarré  égal  à  celuy  qui  doit  pareftre  ,1a 
figure  eftant  veue  de  fon  point  ;  il  fuffit  de  diuil  cr  l'image  donnée  en 
plufieursquarrrez, comme  fionlavouioitredwireau  petit  pied,& 
en  faire  autant  à  proportion  des  lignes  de  la  figure  Perfpediue  -,  car 
que  les  quarrez  qui  diuifentl'image  foient  plus  grandsoupluspc- 
tits  que  Ceux  qui  doiuent  pareftre  en  la  Perfpeaiue  ,  demeuransi 
quarrez  ^  &  les  trapèzes  de  la  figure  Pefpedliuc  rcprefentans  des 
quarrez, c'cftdcmefme  que  fi  on  reduifoit  ladite  figurede  grand 
cnpetitjOudepetit  en  grand. 

COROLLAIRE  III; 

Quelques- vns  tracent  ces  figures  entre  de  paralleles,& qui  font, 
pour rcprefenterIesquarrez,ouIafigure cft  deferite  en  fa  propor-' 
non, des  parallélogrammes  égauxen  hauteur, &  doubles,  triples 
ou  quadruples  enlongueur,  félon  qu'ils  veulent  que  leurs  figures 
fcmblent  difformes -.en  effet  elles  feront  difformes,  &  mal  propor- 
tionné'-<: 
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tiotlne'escîctoutfenSj  foicvcuës  ciccoi1i',c'j  de  front;  &n"ya  noint 
delieu  d'où  cftantregarde'es,  elles  puifTcnr  feramafrerjOU  réduire 
en  leur  perfection  :  car  oilcrc  qu'en  cetre  méthode  il  n'va  point  de 
point  de  veuë  déterminé  ,  quand  on  l'aura  eltably  à  difcretion,  ;!  ei\ 
certain,  par  la  cinquiefine  propofition  des  Optiques  d'Euclide, 
qucce  quifera  plus  près  de  cepoint ,  parcftra  plus  grand  que  ce  qui 
en  cft  plus  efloigné,  les  grandeurs  qui  reprcfentcnt  les  coftezdu 
quatre  eftant  égales  en  effet,  au  lieu  qu'elles  deuroient  eflrc  inega- 
lespourpareftre  egalesàla  veuë.  C'ellneantmoins  la  méthode  que 
donneDantienfes  Commentaires  fur  la  première  règle  delà  Per- 
fpedbiue  de  "Vignole,  la  quelle  ic  ne  fçauroisapprouuer  pour  lesrai- 
fonsfufdites^non  plus  quecellede  Daniel  Barbaro  enlacinquicf- 
me  partie  de  faPerfpedtiuc,  dont  le  mefme  Danti  fiit  mention  ,  &: 
dit  qu'elle  n'a  pas  vn  tel  fondement  que  la  fienne:  mais  ie  n'y  trouue 
pas  beaucoup  de  différence,  &  crois  que  l'vne  reuient  àl'autre-,  car 
lesparallcles  de  Danti,  &  k Méthode  de  Daniel  Barbaro,  qui  cn- 
feigne  de  piquer  rimagequel'onveutaccommodcrjàlex-trcmit;; 
du  plan  prépare  pour  la  Perfpe6tiue ,  à  angles  droits ,  de  forte  a  u'c- 
ftant  oppoiée  aux  rayons  du  Soleil, lalumicre  qui  paffcra  par  ces 
trous ,  marque  le  lieu  où  doit  eftre  deffei  nc'c  chaque  partie  de  l'ima- 
ge,eftlamefmcchofe  ,  que  fi  onla  deiTinoit  entre  les  parallèles; 
puis  que  les  rayons  du  Soleil  tomberont  lur  ces  trous  &  en  fortironc 
commeparalleles  :oûtre  qu'il  n'yaura  pas  de  point  de  veuë  déter- 
mine non  plus  qu'en  la  méthode  précédente. 

On  feroit  quelque  chofe  de  mieu;:  par  la  lumière  d'vne  Chan- 
delle,en  lamettantaulieu  du  pointdc  1  œil,  autant ,  eficuéefurle 
plande  la  peinture  que  feroit  le  point  de  diftance:  6cfonenpeut 
fairemechaniquementenmettantl'cilau  point  de  veuë  détermi- 
né pour  deffeiner  tout  ce  qu'on  voudra  auec  vn  crayon  qu'on 
peut  attacher  au  bout  de  quelque  baguete,s'dertnecefraire  d'at- 
teindrc-loin:  car  après  auoir  fait  le  dencin,eu  forte  que  du  point 
où  l'on  auoit  rccil,il  paroiffe  bien  proportionne',  quand  on  lere- 
gardera  d'ailleurs,  on  n'y  connoiftra  que  delà  confufion:nous  fu- 
pofonstoufiours  que  le  point  principal  &  celuy  de  diilancc  foient 
bienfituez  pourproduirecc'tcffet. 

P  RO  PO  S  I  T  ION  !V. 
Dej'cnregtomtriqv.emem  en  U ptrfuci  extmem-e,  on  comex:  â\n  co-.c ,  v,'?f 
gurejdquelleijtioyfie  difforme      conf:^p en  .-iparencr ,eftMtne!'.ntmom: 
"l'fHc  i\'n  certain  poi.it  rcprepmtc  parj.jicmem  vnobiet propcÇ.: 

LEconc droit, dontnousvoulonsicy  traiter,  efl:  vne  he'jrc  fo-^ 
lideconrenuëfous  la  furface  defcrite  parvn  trianc-'eT-eû-an- 
gle  mené  à  l'entour  de  l'vn  de  fes  coftez ,  qui  contient  l'anele  droit 
cemefmecofté  demeurant  fixe  &  immobile-,  dont  la  forme  efcfcm- 
blable 

à  vn  painde  lucre ,  ou  pourmieux  dire  ,\  vn  cornet  de  papier 
ouearton,  puis  que  nous  deuonsicy  parler  tant  de  fa  furfice  inté- 
rieure ou  concaue,quedelaconucxe  &  extérieure  :  car  la  [uxface 

N 
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intérieure  ou  coficaued'vnconeeft  comme  le  dedans  d'vn  cornet  ; 
&la  conuexe  ou  extérieure  eft  comme  le  defTus. 

Eftant  doncquespropofé  de  defcrire  en  cette  furface  conuexe  ou 
cxterieure,vnc  figure  ou  image,laquelle,quoy  que  difforme  &  con- 
fufe  enapparence,cftantveué  d'vncertainpointreprefentc  parfai- 
tement vn  objet  donne  ;  Soit  premièrement  dcfcrit  à  l'entour 
de  lafigure,  ou  de  l'image  le  cercle  bdefgh  i  èjdelaquarante-vnief- 
mefiguredelaié  planche  &  la  circonférence  eftant  diuifée  en  au- 
tant de  parties  quil  fera  neceffaire  ,  foient  tirez  les  diamètres  de 
chaque  pointde  ladiuifion  à  fonoppofé,^^,  dh^  e!,fk,(^m  diuifenc 
l'efpace  compris  du  cercle.&  par  confequent  la  figure  qui  feroit  de- 
dans ,  en  huitparties.L'on  peut  encore  diuifer  en  autant  des  parties 
égales  l'vn  des  demy-diametres  comme  rf^,  &  par  tous  les  points  de 
ladiuifion  faire  paiïer  les  cercles  1,1, 3,  4,&:c.  quidiuiferont  ces  eC 
paces  en  plufieurs  quadrangles,  comme  l'on  voit  en  cette  quarantc- 
vniefme  figure.  Voyons  comme  l'on  doit  tracer  en  la  furfaceexte- 
rieure  du  cone des  lignes,  lefquelles  eftant  regarde'es  d'vn  certain 
point ,  monftrent  vne figure  femblableà  celle  cy^cncore  qu'elle  en 
foit  fort  différente:  afin  qu'àproportion l'image  qui  feroit  defcritc 
cnlaquarantc-vniefme figure,  eftant trans-fere'e en  celle-cy,quoy 
qu'extrêmement  difforme  &  confufe ,  par  cette  reduârion,  la  repre- 
ente  neantmoins  parfaitement  eftant  veuë  d'vn  certain  point  déter- 
miné. 

O  r  pour  le  faire  plus  facilement ,  il  faut  tracer  ces  lignes  en  plat, 
c'eftàdu-e,qu'ilfauttrauaillerfurquelque  matière  bienvnie,  qui 
fe  puiffe(  après  y  auoirtrace'ce  qu'on  voudra  félon  les  règles)  plier 
en  cone ,  comme  vne  feiiille  de  papier  ou  carton ,  dont  l'on  feroit  vn 
cornet:  nous  donnerons  après  le  moyen  de  les  tracer  fur  vn  cone 
de  bois  ou  de  pierre ,  ou  de  quelqu'autre  matière  iemblable ,  ce  qui 
s'entendra  m  ieux  ,  après  auoir  corn  pris  la  manière  de  tracer  cette  fi- 
eurefurvn  plan.  Siî'onveutqu'elle  paroiffe  non  feulement  fem- 
blable  à  l'objet  donné ,  mais  auffi  égale  en  grandeur,  foit  fait,  com- 
me en  la  quarantiefme  figure,  vne  lignedroiteAC  double  de  lali- 
gne  kf,  qui  eft  l'vn  des  diamètres  de  la  quarante-vniefme  figure;  Se 
puis  du  point  A  foit  efleuée  à  angles  droits  AB  égaIeàAC,&du 
point  A ,  comme  centre,  &  de  l'interualle  A  B,  ou  AC,  foit  defcrit  le 
quart  de  cercle  B  D  E  F  G  H I  K  C ,  lequel  fera  diuifé  en  huiâ:  par  - 
ties  égales ,  e''s  points  D  E  F  G  H  1  K ,  &  de  ces  points  foient  tirez  les 
rayons  au  centre  A ,  D  A ,  EA,  FA,  &c.  le  quart  de  cercle  plié  en  for- 
te que  la  ligne  AB  foit  iuftement  jointe  &  conuienne  à  AC  ,  for- 
mera vnconefurlequel  ces  rayons  paroiftront  comme  les  diame- 
trs du  cercle  ^(/f/^/'î/;,  &lepoint  A  qui  fera  à  la  pointe  du  cone, 
exprimerale  centre  dudit cercle,  où aboutiffent  tous  ces  rayons:  il 
faut  pourtant  fuppofer  que  l'œil  foit  misdireélementvisàvisdela 
pointe  de  ce  cone,  d'vnediftance  proportionnée,  c'eft  à  dire  qu'il 
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en  foit  cfloigné  autant  que  la  pointe  du  cone,  forme'  du  quart  dé 
cercle  ABC,  feroit  efloigne'e  d'vn  plan  fur  lequel  repoleroit  fà 
bafe. 

Il  faut  après  diuifcr  la  hauteur  de  ce  cone  en  forte  que  du  mefine 
point  de  vcuë  les  lignes  qui  le  diuiieront  pareffent  e'gales  &  fembla- 
blesaux  cercles  concentriques  &equidiil:ans  de  la  quaranre-vnicf 
me  figure,  &  que  les  efpaces  compris  entre  ces  lignes  parcllentauf^ 
{le'gauxàccuxquifontcontenus &enfermez  des  mcfnies  cercîesj 
ce  qui  le  pourra  faire  decetteforte.  Ilfaut  premièrement  cllendre 
la  ligne  C  A ,  de  la  quarantième  figurc,iu{ques  en  L ,  en  forte  qu'A 
Lfoitc'galeà  AC,&  furie  pointLefleuer  la  perpendiculaire  L  M, 
d'e'galc  grandeur  à  LA ,  pour  faire  le  quart  de  cercle  L  M  A  leinbb- 
ble  au  premier  ABC  ;  &  puis  du  point  L  foit  tirée  vne  ligne  droi  .e 
cnB,  quidiuiferal'arc  M  A  en  deux  au  point N:  ce  qu'eltant  fait, 
fuppoie'que  la  quarante  vnicfme  figure  foit  de  huit  cercles  con- 
centriques &equidifl:ansj&  partant  qu'elle  comprenne  les  luiic 
efpaces  également  larges  ',  ?,  4,  j,  7.8,  il  fiutdiuifer  l'arc  AN 
delà  quararitiefiiie  figure,  en  autant  de  parties  égales  ^  es  points,  1, 
z,5, 4, 5,  6, 7,8,N,  &  du  centre  L  par  tous  les  points  de  cette  diui- 
fiontirerdeslignesdroitcs  ocultes,iufquesàla  ligne  B  A, qu'elles 
couperont  és  points  O  PQR&c  car  elles  donneront  par  ce  moyen 
la  diminution  proportionelle  &  P'crfpediue  des  incerualles  qxiidoi- 
uent  exprimer  les  efpaces  compris  entre  les  cercles  de  la  figure  qua- 
rante-vnieime  ;  &  le  quart  de  cercle  eflant  plie'  en  cone ,  &  expolc  à 
lave uëdeladiftancc déterminée, ils pardtronc  égaux  entreux, & 
femblablesàceuxdes  cercles  propofez. 

COROLLAIRE 

Uefteuidentdecequenousvenôs  dedirequefidâs  le  cercle  hdè 
fghik  quelque  figure,  ou  image  eitmife  en  fa  deuc  proportion,  & 
que  les  parties  de  cette  image  compriles  dans  les  quadr.mgles  for- 
mez des  cercles  de  la  quarante-vniefme  figure  ,&  des  diamètres  qui 
les  coupent,  (ont  transférées  és  quadranglas  du  quart  de  cercle  AB 
C,enlaquarantiefiiie  figure,  comme  quand  l'on  veut  réduire  au 
petit  pied  :  cette  figure  ou  image  defcrite  au  quart  de  cercle,  quoy 
que  confufe'& fans  railbn  en  aparencejfe  verra  bien  proportionée, 
&  égale  &femblable  à  la  naturelle,  qui  feroit  deffcinée  en  la  qua- 
rante-vniefme figure,  ledit  quart  de  cercle  eftant  plié  en  cone  ,  & 
oppoféàrœildelafaçon^&:  deladiftanceque  nousauons  détermi- 
né. Pour  vne  plus  grande  intelligence  de  cette  pratique  nous  don- 
nerons ésfuiuantespropo{ltions,quelques  exemples  de  cette  redii- 
élion. 
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PROPOSITION  V. 

Dejcrire  Geomem<juement  en  UJurface  intérieure  ou  concaue d'\>n  Cone^'vne 
figure  ,  laquelle  ,  quoy  que  difforme  &  confufe  en  apparence  :  . 
ejlant  veut  d'vn  certain  point ,  repre j'ente  parfaite- 
ment v«  obiet  donné. 

CEttepropoficion  diffère  fort  peu  de  la  précédente  en  (acon- 
ftru£tion,commel'onpeutvoir  enla  quarante-deuxiefmelî- 
gure  de  la  6.  planche,  drefleeàcct  effet,  où  le  quart  de  cercle  ABC 
eft  diuifc  en  huit  parties  égales  par  les  rayons  A  B,  D  B,  E  B  &c.  les- 
quels ont  mefme  proportion  aucc  le  diamètre  kf  de  la  quarante 
vniefme  figure  que  ceux  de  la  quaranticfme.  Il  faut  remarquer 
que  bien  que  la  furface  intérieure  ou  concaue  de  ce  cone  dojue 
eftreoppoféeàlaveuëjcnfortequel'œil  foit  envne  ligne  droite, 
qu'on  s'imagineroit  partir  de  la  pointe, &paffer  par  le  centre  de  (a 
bafe,  autant  efloigné  delà  pointe  neantmoins  qu'en  cette  confti- 
tution  la  bafe  eft  plus  proche  de  I  cEil  que  la  pomtc  ,  ce  qui  eft  le 
contraire  de  la  précédente  propofuion  :  C'eft  pourquoy  au  lieu 
qu'en  celle- là  les  grandeurs  Perfpeâriues  des  efpaces  compris  entre 
les  arcs  de  cercles  vont  en  augmentant  de  la  pointe  du  cone  vers  fa 
bafe,commeenlaquarantiefine  figure  Ai,ii,tS,SR,&c.cncettc-cy 
&  d'où  vient  que  le  quart  de  cercle  L  M  A ,  qui  donne  ces  grandeurs 
parles  lignes  Li,  Li,L5, &c,  eftdiftofé  de iens contraire. 

Pour  Corollaire  de  cette  propofition  nous  pourrions  tirer  la  mef- 
me confequence  de  la  précédente,  mais  parccque  ic  traite  parti- 
culièrement de  la  reduition  de  ces  images  dans  les  proportions 
qui  fuiuent  où  que  i'en  donneles  exemplcsjie  n'en  dis  rien  dauanca- 
ge,finon  qu'en  rvné  &  l'autre  furface  ,  c'eft  à  dire  tant  intérieure 
qu'extérieure  ,  ou  concaue  &  conuexe  du  Cone  oppofé  à  l'œil  en 
la  façon  quei'aydit,  l'aparnce  de  la  quarante-vniclme  figurelera 
vcuë  aufli  parfaite auec  tous  fes  diametrts  &  fcs  cercles  cquidiftans 
&  concentriques,  comme  fi  elle  eftoit  defcrite  fur  vn  plan  com- 
pris du  cercle  dcfabafè. 

PROPOSITION  VI. 

Defcrtre parlemoyen  des  nombres ,  en  la ptrface  extérieure  ou  conuexe  d'vn 
cone,  Vne  fimre , laquelle,  quoy  que  difforme  &  confuje  en  aparence^ 
ejlant  neantmoins  veuë  d'vn  certain  point  ^  représente  parfaite- 
ment vn  obiet  propofe. 

CEttc  propofition  eft  prefque  la  mcfine  que  la  4  de  ce  liure  car  ; 
elle  n'en  eft  différente  qu'en  la  manière  de  fà  conftruftion  ; 
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celle-là  fe  fait  par  les  lignes  ,  cellc  cy  par  les  nombres  de  laTri- 
gonometrie  ,  fçauoir  par  les  tangentes  :  &  elle  me  fembh  plus 
fture  que  la  première,  non  pas  quel'vne  &  l'autre  n'ait  fa  demon- 
ftration  ,  puifque  celle-là  eft  en  quelque  façon  le  fondement  de 
cefte-cy  ,  mais  d'autant  que  cette  première  eft  plus  fujette  à  er- 
reur,foit  parce  qu'ilfepeutfairequclareglcncloitpasbieniufte- 
mét  appliquée  fur  le  centre  du  fécond  quart  de  ccrcle,commeenlà 
quarantieime  figure  furie  point L:  foit  qu'elle s'efloigne tant foit 
peu  du  point  de  la  diuifion  ,  par  où  doit  paffer  lafecante  ,  ce  qui 
pourroitcaufcr  vne  grande  erreur  dans  ie  progrez  &c.  joint  qu'il 
eftvtilede  fçauoir  faire  vne  mefme  mcfme  chofe  en  plufieurs  fa- 
çons, &  chaque  méthode,  neft  pas  defpourueuëde  fesauantages 
particuliers ,  comme  1  on  recognoiftra  dans  la  1 7  planche  e's  figu- 
rcs43,  44&45- 

Or  pour  l'intelligence  de  cette  méthode  ,  bien  qu'elle  femble 
fuppofcr  la  connoiiTance  des  principes  de  la  Trigoiiomctrie, 
néanmoins  pour  la  pratique  il  n  eft  pas  neceiïaire  d'en  fçauoir 
d'auantage  quece  que  nous  en  dirons  icy  en  peu  de  mots. 

La  Trigonométrie  eft  la  partie  de  la  Geometriequienfeigne  à 
ïnefiirÈr  toutes  fortes  de  triangles,  en  forte  que  de  fix  chofes  dont 
chacuncftcompoféjàlçauoirde  trois  collez  &  de  trois  angles.  Ci 
l'on  en  connoift  trois, àfçauoir  deux  coftez&vn  angle,  ou  deux 
angles&vncoftc  &c.  on  peutvcniràla  cognoiffancedes  trois  au- 
tres parties  inconnues:  mais  d'autant  que  la  quantité  de  leurs  an- 
gles, pour  eftre  mefurée  parle  cercle,  ne  fe  peut  connoiftre  facile- 
ment, les  Mathématiciens  onttrouuélemoyend  en  faire  làredu- 
(Sion  aux  lignes  droites,  en  examinant  quelle  eft  la  quantité  dvne 
ligne  droite  appliquée  à  vn  arc  de  cercle,  ce  quifepeut  faire^par 
le  moyen  de  la  règle  &  du  compas  commun,  &  encore  plus  facile^ 
ment  fur  le  compas  de  proportion  en  la  façon  qu'il  eft  dit  au  trai- 
te de  fon  vfage ,  mais  la  méthode  la  plus  vniuerfelle  &  la  plus  feure, 
particulièrement  pour  les  triangles  reârangles,  eft  de  les  refoudre 
par  le  moyen  des  tables  dreffées  à  ce  luiet.  Or  après  auoir  décla- 
ré quelques  termes  qui  y  font  vfitez,  dont  nous  auons  befoin", 
nous  ferons  le  contenu  de  nodre  propofition,  &  donnerons  puis 
après  le  moyen  de  fe  feruirde  ces  tables  en  femblables  propoficiôs 
fans  eftre  obligé  de  les  fçauoir  fupputer  :  mais  il  faut  premièrement 
fuppoferce  que  nous  auons  dit  fur  la  fin  de  nos  préludes  géomé- 
triques ,  delacommune  Jiuifion  du  cercle  en  3  6  o  degrer,  &  de  cha- 
que degré  en  60  minutes  &c.  &  que  par  cette  diuifion  femefure 
la  quantité  des  angles;  De  plusil  fautlçauoirque  ce  qu'onappelle 
tangente  ,  eft  vne  ligne  droite  efleuée  à  angles  droits  fur  l'extré- 
mité du  rayon  ou  demy-diametre  d'vn  cercle  ;  Et  la  fecante  vne 
autre  ligne  droite  tirée  du  centre  dumefme  cercle,  &  coupante  vn 
arc  de  fa  circonférence  de  tant  dedegrez  -,  par  exemple  dans  la  qua- 
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rântiefme  figure  ,  la  ligne  A  B  ell  tangente  à  l'efgarcl  du  quart  de 
cercleLMA  ,  d'autant  qu'elle  eft  perpendiculaire  fur  l'extrémité 
de  fon  rayon  ou  demy-diametre  du  cercle  L  A ,  &  les  lignes  pon- 
due'es  L  N  b  j  L  7  O  ,6cc.  font  toutes  fecantes  ,  pource  qu'en  par- 
tant du  centre  L  elles  coupent  la  circonferancc  ^lN  A. 

Nous  appelions  la  tangente  de  tant  de  degrez  ,  pourexemple 
de  4  5  degrez  qui  eft  terminée  d'vn  colle  de  l'extrémité  du  rayon 
fur  lequel  elle  cft  perpendiculaire,  &de  l'autre  cofte' par  lafçcan- 
♦  tequipaffepar  le  r  ombre  de  degrez propolé^  comme  À  B  ell  d'vn 

cofté  terminée  durayonLA,  &  de  1  autre  en  B ,  par  la  fccanteL 
NB,  laquelle  pallîint  par  le  point  N,  tranche  l'arc  AN  do- 41  de- 
grez moitié  du  quart  de  cercleLMA,  &  pour  celuietelletflap- 
pelléelafecantcde45  degrez-demcfraelafecantcLyO  ellla  (ccan- 
rede5  9  degrez  n  minutes  ■'  ,&  par  confequent  la  ligne  AO,  qu'el- 
le coupe  d'vn  collé  en  O  ,  fera  la  tangente  du  melme  nombre  de 
degrez  ,  &  d  autant  de  minutes, à  fçauoir  de  59  degrez  zi  minu- 
tes ^  :  &  ainfi  des  autres  :  Ce  qui  fuffira  iufques  à  ce  que  nous  ex- 
pliquions le  refte,  après  auoirfaic  ce  que  contient  cette  propofi- 
tion. 

Eilant  doncpropofcde  faire  voirlaquaranretroifiefm.e  figure  de 
laz6plache,furlafurfaceexterieure ou  côuexc  d  vnConcauffipar- 
faitemêtque  fielleeftcitdefcrite  cnvn  cercle  égal  àiabafe,cômé 
elle  fevoid  en  cette  mefme  quaratetroilicfmefigure.  ioit  prcinie-' 
rement, faite  la  ligne  AB, en laquarantc-cinquiefmefigure,dou^ 
blede  0  ^,  diamètre  de  la  quarante  troifieimej  &  fur  cette  lis'.ne 
foit  fait  le  quart  de  cercle  A  B  C  ,  duquel  la  circonférence  RCicit 
*  diuifée en autantde parties  égales  qucla  circonférence  entieredu 

cercle propofédas la quarantetroifiefmell:  iera  alfezfacile  &corn- 
mode  de  les  diuifer  en  huit ,  comme  nous  aucns  fait  es  points  B 
HIKL  MN  O  C,  qui  expriment  t/;  î  M  w«oi:  de  la  quarante  troi- 
fielmefigurc:Orcettediuifionfepeutfaireparia6  propofition  de 
nos  préludes  Géométriques,  &  parle  compas  de  proportion  en  la 
manière  que  nous  auons  dit  en  l'appendice  de  la  commune  diui- 
fîondu  cercle  à  la  fin  defdits  préludes:  ilfautaprcs,  des  points  de 
cette  diuifion  H  1  KLMN  O  tirer  des  efpaces  compris  entre  les 
arcsdeccrcles,  que  l'on  marquera facilemét&precifémét  decctte 
façon  :  foit  diuifée  la  ligne  A  B  de  la  quarante-cinquiefme  figure^ou 
vne  autre  de  mefme  grandeur,comme  DE,  delà  quarante-quatrief 
me,  en  100  parties  égales  (on  l'aura  toute  diuifée,  fi  l'on  a  vn  corn-- 
pas  de  proportion,  en  la  portant  auec  le  compas  commun  à  l'onuer- 
turede  100  fur  la  ligne  des  parties  égales,  comme  nous  auons  dit, 
dans  nos  préludes  géométriques)  dont  ilenfaut  prendre  auecque. 
le  compas  commun  9  parties  '- ,  &  les  tranfporter ,  en  la  quarante* 
çinquiefmefigurCjfurlaligneAB,  deAvers  B,  &  en  mettant  vne? 


delaPerfpediueCuneufe.  105 

jambe  du  compas  au  centre  A  ,  on  formera  le  premier  arc  cercle 
quifera  de  refpacc  A  9-^  :pour  le  fécond  efpace  fur  la  ligne  D  E, 
ou  fi  l'on  veut  fur  le  compas  de  proportion  ,  on  ouurira  le  compas 
commun  de  19  f,  pour  le  tranfporter  fur  A  B,  &  l'on  formera  le  fc- 
cond  arc  de  cercle  ,  commeil  y  elt  marque'ig^îpourle  troifiefmc 
on  prendra  îoparcies^pour  le  quatriefme  ,  41  "r.-pourlecinquicf- 
me,j5  rtpourlefixiefme  66-;:  pour  le  feptiefme  81 ,  &  le  der- 
nier, qui  eft  celuy  de  la  bafe  du  Cone ,  fera  de  1 00  parties  entiè- 
res. 

Cccy  eftant  fait  vous  defTeinerez  tout  ce  que  vous  voudrez  fur 
les  cercles  de  la  quarante  troifiefme  figure,  &tranfporterezésqua- 
drano-lesdcla  quarante-cinquiefme  en  la  façon  que  l'on  réduit  des 
images  de  petit  en  grand ,  &  de  grand  en  petit  :  &  le  quart  de  cercle 
eftant  plie  en  Cone,  &veu  de  la  façon  &  de  la  diftance  quei'ay  dit 
l'apparence  dececjue  vous  y  aurez  defTeiné,  fera  auifi  parfaite  que 
l'image defcrite  en  laquarante-troifiefme.  Et  mefme  cetteimage 
vous  paroiftra  comme  defcrite  en  vn  cercle,  puis  qu'vnConeveu 
de  la  forte  ne  paroift  qu'vn  cercle,  par  la  cent  neufiefmepropofi- 
tion  du  quatriefme  des  optiques  d'Aguilonius. 

le  ne  parle  point  icy  de  la  redudion  ,  parce  que  la  figure  qui 
fert  d'exemple,  en  eft  la  demonftration  ;  car  l'on  voit  que  ce  qui 
eft  compris  en  bah,  delà  quarante-troifiefme  figure  ,  doit  elîre 
réduit  proportionnellement  en  BAH  ,  delà  quarante-cinquief- 
me, &quecc  qui  eft  enU!pt,don  eftre  mis  en  BHP  8  i:  demef- 
mece  qui  eft  contenu  dans /j/j^/,  doit  eftre  tranfporté en  H  P  Q I, 
&  ce  qui  eft  en/-  r/^ ,  auffi  mis  en  P  R  S  Q:  &  ainfidu  refte ,  en  forte 
que  chaque  partie  de  l'image  defcrite  enla  quarante-troifiefme 
figure , foit  tranfportée  en laquarante-cinquiefme  ,  au  quadrangle 
qui  refpond  ôc  exprime  celuy  de  la  quarante-troifiefine  où  elle 
eft  figurée. 

COROLLAIRE. 

Par  la  méthode  de  cette  propofition  on  opérera  non  feulement 
plus  feurement  &  plus  precife'mcnt  que  par  la  précédente  ,  mais 
elle  feruira  encore  en  beaucoup  de  rencontres .  où  celle-là  demeu- 
reroitprefque inutile,  ou  très  difficile àpradriquer-,  comme  quand 
on  voudroit  defcrite  la  figure  de  la  propofition  ,  au  quart  de 
cercle  ABC  ,  &  qu'on  fût  tellement  borne  de  tous coftez qu'on 
ne'uftde  l'efpace  que  ce  qu'il  en  fautpreciftfment  pourdefcrirela 
figure  :  ilferoit  mal  aifé  de  pratiquer  la  manière  donc'een  la  4  pro- 
pofition fans  brouiller  le  plan  &  faire  deflùs  beaucoup  de  traits 
qu'il  faudroit  aptes  effacer  ;  il  feroit  néanmoins  tres-facile  de  le 
faire  par  les  nombres  des  tangentes.  De  plus,  eftant  propole  de 
defcrite  vnc  de  ces  iniages  tout  d'vn  coup  enla  ifurface  extérieure 


'04.  Liurefcccncl 

d'vn  conc  de  bois ,  de  pierre ,  ou  de  quelqu'aurre  nuticre  dure  & 
folide  :  il  ferait  neceffaire  de  diuifcr  l'efpace  ou  la  diftance.qui  eft 
depuis  fa  prointe  iufqucs  àla  circonférence  de  fabafe,  en  100  parties 
égales ,  comme  nous  auons  dit  :  &aprcs  auoir  diuifé  cet  efpace  pro- 
portionnellement,&fait  la  ligne  D  E  de  la  quarante-quatriefme 
figure ,  &  A  B  de  la  quarante  cinquicfine ,  de  faire  paifer  des  cercles 
par  ces  diuifions  ,  pour  puis  aprcs  y  fairelarcdudion  delobictou 
de  l'image  donnée,  cequineie  pourroit  pas  faire  par  les  feules  li- 
gnes fans  l'aide  des  nombres. 

Orilfautremarquerqu'cnla  conftruction  de  ces  figures  il  n'eft 
pasabfolumentnece{raireque  l'image  qui  doit  eftre  réduite  fur  le 
cone, en lamaniere que nousauons dit, foit premièrement  defcri- 
te  en  vn  cercle,  dont  le  diamètre  ne  foit  que  de  la  moitié  d'vn  des 
rayons  du  quart  de  cercle,  qui  forme  le  conc:  car  quelque  figure 
qu'on  ait  à  réduire,  de  quelque  grandeur  qu'elle  foit,iln'yaquà 
l'enfermerdansvncercle,&ladiuiferàdifcretionparplufieursau- 
tres  petits  cercles  equidiftans ,  &  quelques  diamètres  ;  ce  qu'elhnc 
fait,  on  la  pourra transférer  en  la  iurface  d'vn  cone  plus  grand  ou 
pluspetitindifteremment,poui-ucu  qu'il  foit diuiiépropo'rtionnel- 
lement  en  autant  dequadranglesquelecerclequi  contient  lima- 
ge, commenousauonsdit. 

Orpourdiuiferproportioncllemcnten  tant  départies  qu'on  iu- 
geracommodc&àpropos,  félon  la  diuerfité des  rencontres,  lahau- 
reurducone,oulerayonduquartdccerc!e,qui  le  doit  former, il 
fuffitdcfçauoirla  méthode  cScla  pratique  par  laquelle  nous  auons 
trouuéencctce-propofitionlaquantitcdes tangentes  qui  donnent 
les  grandeurs  proportionelles  des  efpaccs  compris  entre  les  arcs  de 
cercles  ;  ce  que  l'on  entendra  par  l'appendice  qui  fait. 

APPENDICE. 

De  Ivfu^e  (les  tA. les  de;tjing:ntes  tdnt  pou-  Lîpr:'!'rj!:iin!  rcccdcutc  c;tc  potif 
celles  qui  p,ti::cKt. 

IE  ne  m'arrefteray  point  à  déduire  ics  differenres  méthodes  dont 
plufieursautheurs  fe  font  feruis  en  ladifpofition  de  ces  tables  -,  ie 
dirayfeulementquelapiusordinairc  cnl'vfage  ,  &lap!us  commo- 
deeft  celle  que  nous  auons  en  de  petits  liurcts  portatits,  comme  ell 
celuy  d'Albert  Girard,  lequel  elU  mon  auis  affez  correcfc  ,  &  par 
confequent  alTez  bon  pour  ceux  quin'en  auront  que  la  pratique ,  Se 
qui  ne  pourroient  pas  fupplcer  l'erreur  qui  fe  rencontreroit  en 
d'autres  :  or  il  luppute  la  quantité  des  tangentes  (  auffi  bien  que 
desfmus &fecantesà  proportion,  que  ielufTcpourle  prefentn'en 
ayant  que  faire,  outre  que  celuy  qui  aura  la  pratique  des  vnes, 
n'aura  pas  de  difficulté  és  autres  :  _)  il  fupputc  donc  la  quanti- 
té des 
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tcdes  tangentes,  en  fiipofantle  rayon,  ou  demy-diametreducer-i 
cle,de  looooo  parties  égales  :  en  chaque  page  il  y  a  quatre  colort'^ 
nés;  la  première  &  plus  petite  eft  celle  des  degrez,&:  de  leurs  mi- 
niires  :1a  féconde  eft  celle  des  i^nusîenlatroificrme  font  les  tangen- 
tes j&  en  la  quatriefme  les  fecantes;  Or  elle  fontteliernentdifpo- 
fe'es,quevis  à  vis  du  nombre  de  chaque  arc  de  cercle,  onvoidic 
fînus,  la  tangente  &  lafecante  de  ce  mefme  arc.  Les  pages  qui  ont 
lesdegrezôc  minutes  pour  l'angle  aigu  mineur ,  depuis  oiuiquesà 
45  degrez  en  defcendant  ;  es  pages  qui  font  a  droite,  (ont  les  degrez 
&les  minutes  pour  l'angle  aigu  majeur,  depuis  45  iufques  à  90  de- 
grez en  montant  :  de  forte  que  voulant  trouuer  la  tangente ,  par 
exemple  pour  la  précédente  propohtion, de  5 degrez  37  minutes 
(nous  laiflons  la  j  minute  pour  ce  qu'on  la  peut  fuppleerpardif- 
cretionjil  faut  trouuer  5  au  haut  de  la  première  colonne  de  quelque 
page  àmain  gauche,  &  en  delcendantparcette  colonne,}?  feren- 
contrera  pour  les  minutes  ,  &vis  avis  de  57  en  la  mefme  ligne, 
fouzle  tiltrc  de  iangentis  on  rencontrera  9S54  pour  la  tangente  dé 
l'arc  de  tatit  de  degrez  :c'eft  à  du-e  que  la  tangente  d  vn  arc  de 5 
degrez  37  minutes  contiendra  9834  de  ces  parties  égaies,  donc 
le  rayon  eft  fuppof;  de  looood. 

Or  pour  s'en  feruir  dans  la  fuppofition  que  le  rayon  ou  demy^ 
diamètre  du  cercle  ne  foit  diuifé  qu'en  looparties  égales,  fuiuant 
l'efquelles  nous  auons  diuilé  les  lignes  D  E  ,  A  B  ,  es  quarante-- 
quatriefine  &  quarante-cinquiefme  figures ,  il  faut  fuppoferque 
chacune  de  ces  parties  (è  peut  diuiier  en  iooo  autres  moindres 
parties,  afin  que  l'opération  en  foit  plus  precife. 

Comme  du  rayon  diuifé  en:  100000  parties,  on  retranche  trôi.^ 
figures  à  droite,  pour  faire  qu'il  ne  loic  plus  que  de  loô parties.' 
ainfi  quand  vous  aurez  trouué  pour  k  tangente  d'vn  ârè  detat'ie 
de  degrez  ,  par  exemple,  pour  l'arc  de  j  degrez  37  minutes j  la- 
quelle a  de  ces  parties  égales ,  dont  le  rayon  contient  lOôooo, 
S  S 5  4 ,  retranchez  en  auffi  trois  figures  à  droite  ;  feauoir  Sj  4  ,  &il 
ne  vous  reliera  plus  que  9,  qui  eft  la  tangente  du  mefine  arc  de  j  dë^ 
grez  37  minutes ,  en  iapoiant  le  rayon  diuifé  en  100  parties  :  où  il 
faut  remarquer  que  les  chiffres  834  qui  en  font  retranchez,  né 
fontpastoutàfaitàrejetter -jCarenfuite  dece'que  nous  auons  dit 
que  chacune  des  cent  parties,  dont  le  rayon  eft  compofé,  peut  eftre 
diuiféecnioooautresmoindres  parties  ,  les  ehifiFres  reftans  figni- 
fieront  autant  de  miUiefmes  d'vne  de  ces  cent  parties  ;  C'eft 
pourquoy  s'il  refte  peu  de  chofe  ,  par  exemple  fi  les  trois  chif- 
fres retranchez  ,  font  ocy,  ou  009  ,  il  n'en  faut  pas  fau-e  eftat  ; 
mais  s'ils  vont  iufques  à, 500,  il  faut  mettre  partie,  &  s'ils  paf- 
fent  en  approchant  demiUe,  comme854,  il  faut  marquer^  com- 
me nous  auons  fiit  icy    il  faut  donc  icy  dire  que  la  tangents 
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d'vn  arc  de  5  dcgrcz  J7  minutes  ,  contient  9  parties  ^  de  celles 
donc  le  rayon  contiendra  ioo.  * 

Quand  il  fera  propofc  de  fiiirc  en  la  furfacc  dVn  Cone  veu  de 
la  façon  que  nous  auons  dit ,  vne  figure  qui  reprefentc  parfai- 
tement vne  figure  ,  ou  image  donnée  :  après  auoir  circonfcrit 
a  la  figure  donnée  vn  cercle  ,  comme  en  la  qurantc-troifiefmc 
bhtklmno  ,  tracé  quelques  diamètres  ,  comme  bl,  hm,in,io  ,& 
diuifcl'vn  des  rayons  ou  demy-diametres  du  plus  grand  cercle, 
comme  ab,en  tant  de  parties  égales  qu'on  iugeraa  propos  pour 
faire  par  les  points  de  cette  diuifton  plufieurs  autres  petits  cer- 
çles  concentriques  &  equidiftans  qui  diuiferont  l  image  par  le 
moyen  des  diamètres ,  en  plufieurs  quadrangles  :  il  faut  diuifer 
1  arc  du  cercle ,  par  exemple  B  C  de  la  quarante-cinquiefme  fi- 
gure, en  autant  de  parties  qu'eltdmife'e  la  circonférence  du  cercle 
yhiklScc.  ce  qui  fe  fait  pour  exprimer  les  rayons  en  tirant  des 
lignes  droites  de  la  diuifion  H 1  KL  &:c.  au  centre  A:  mais  poul- 
ies arcs  qui  doiuent  reprefentcr  les  cercles  de  la  quarante- troi- 
fîefme  figure,  on  diuikra  45,  (  qui  eft  le  nombre  des  dcgrez  que 
contient  l'arc  qui  doit  donner  les  grandeurs  proportionnelles  des 
compris  entre  ces  cercles  )  en  autant  de  parties  égales  qu'aura 
cftédiuiféle  demy-diametre  ou  rayon  du  cercle  qui  circonfcrit  la 
figure  ;  comme,  en  la  quarante-troificfme,  le  rayon  4^  eft  diuifé 
en  huit  parties  égales  ,  &  partant  il  faut  diuifer  l'arc  de  45  de- 
grez  par  huit ,  &  on  trouuera  pour  quotient  5  degrez  57  minu- 
tes j-  :  C'eft  à  dire  que  le  premier  cfpace  depuis  le  centre  A  iuf- 
ques  au  premier  arc  de  cercle  fera  la  tangente  de  5  degrez  37 
minutes  :  la  féconde  grandeur  depuis  le  centre  iufques  au  fé- 
cond arc  de  cercle  fera  la  tangente  d'vn  arc  double  de  ceftuy-cy, 
c'eft  à  dire  de  n  degrez  15  minutes ,  &  ainfi  des  autres  que  nous 
mettons  cy  -deflouz  dans  la  fupofition  que  le  rayon  foit  de  100 
000  parties ,  &  à  quoy  ,  à  peu  près  ,  on  les  doit  réduire  ,  fupo- 
fant  le  rayon  n'eftrc  diuifé  qu'en  100 parties,  comme  nous  auons 
fait. 

Pour  le  rayon  fuppofé  de  100000  parties  les  tangentes  de 
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quifont,  pour  le  rayon  quin'efl:  fupofê  que  de  cent  parties,  à  peu 
pre's  les  tangentes  des  degrcz  qui  fuiuent ,  à  fçauoir  de 


Degrez  Minutes  Tangentes. 

J  37  9  i 

Il  ij  19  i 

16  51  30  T 

ii  30  41  ~ 

i8  7  5?  i 

33  ;4  ^6  j 

4j  o  100 


Nous  auons  obmis  les  demies  minutes  où  il  y  en  a,  comme  à  la 
première  tangente  qui  doit  eftre  de  5  degrez  5  7  minutes  ^  -,  mais  ou- 
tre que  cela  eft  de  fort  petite  confequcncc,onpcut  y  liipléerpai: 
difcretion ,  comme  nous  auons  dit. 

Sil'on  trouue  plus  commode  de  diuilcr  c^t  arc  de  45  degrez  en  9 , 
pour  cuiter les fradions  des  minutes,  d'autant  que  9  fois  5  font  45, 
lupofé  que  le  diamètre  ourayonducercle,qui  entoure  la  figure, 
foitdiuilc'en^,  on  feferuira  de  cette  table. 


Degrez 

Tangentes 

5 

8 

749 

10 

17 

635 

'5 

16 

795 

lO 

i6 

397 

*5 

45 

631 

30 

57 

735 

iS 

70 

011 

40 

♦ 

910 

45 

lOo 

000 

11  cft  aif<f  de  voir  que  cette  table  {uppofe  le  rayon  de  iooooo  par- 
ties,commc  l'on  void  à  la  tangente  de  5  degrez  qui  eft  de  87  4  7, Seaux 
autres  à  proportion:  c'eft  pourquoy  i'ay  retranche  trois  figures  à 
droite  de  chacune  de  ces  tangentes,  pour  donner  à  entendre  com- 
me on  les  peut  réduire  à  la  fupofition  que  le  rayon  ne  foit  diuifé 
qu'eniooparties-.Cequei'ayvouluicymettrepour  foulager  ceux 
qui  n'auront  pas  ces  tables  en  main ,  qui  pourront  fùiure  ces  diui- 
fions,&pourferuir  d'exemplcà  ceux  quien  defircront  faired'au- 
trcs  à  volonté. 
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Explication  des  J!mi,  des  tangentes  cir  «ifr  fecantes  en  faueur  des 
Peintres. 

LA  diuifion  du  cercle  en  360  degrez ,  ou  en  autres  parties  telles 
qu'on  voudra,  eftant  fupofée,  puis  que  nous  auons  parlé  des 
flnus,&  qu'ils  pcuuent  fcrairaux  Peintres  ie  veux  icy  expliquer  leur 
fondement  en  leur  faueur.Et  pourcefuietil  faut  remarquer  qu'il  y 
a  trois  fortes  d'arcs,dont  l'vn  eft  plus  grad ,  ou  moindre  que  le  quarc 
de  la  circonférence  du  cerle  :  comme  l'on  void  en  cette  figure ,  car  fi 
l'on  diuife  la  demie  circonférence  AKC  en  i  parties  égales  par  la 
droite  B  K ,  &  que  du  centre  B  on  meine  l'autre  ligne  B  L  à  la  cir- 
conférence AK ,  cet  A K  fera  le  quart  delà  circonfer  ence  &  AB K  le 

quart  du  ccrcled'arc  AL  fera  moin- 
dre que  le  fufdit  quart,  &  l'arc  CK 
L  fera  plus  grand,  quoy  que  moin- 
dre que  la  demie  circonférence  C 
K  A,  mais  CKAEeft  plusgrand. 

Quantaux  lignes  qu'on  appelle 
appliquées  au  cercle,  il  y  en  a  de  4 
fortes,  dont  la  première  s'appelle 
fouftendue  ou  chorde:  elle  cil  in- 
fcrite  au  cercle  qu'elle  diuile  en  t 
fegmens  ,defquelselleellchorde, 
ou  fouftcndante  -,  celle  qui  diuife 
leccrclcen  i  également, & qui parconfequent luy fertdediame- 
trale,cfl:  la  plus  grande  de  toutes,  comme  ellA  C,ouKD:  &:  fi  el- 
le le  diuife  inégalement,  comme  fait  la  droite  E  G ,  elle  efl  moin- 
dre. 

Cette  fouftendue  eft  entièrement  dans  le  cercle  ,  &  fes  bouts 
font  dans  la  circonférence.  « 

Le eft  vne  ligne  droite  qui  eft  aulTi  toute  dans  le  cercle, maiv 
quinctouche  la  circonférence  que  de  l'vn  de  fes  bouts:orce  finus 
cftappellé  droit ,fimplc, ou  premier, lors  qu'il  eft  lamoitie'de  la 
fouftendue  du  double  arc ,  par  exemple ,  le  finus  de  l'arc  D  G,  à  fça- 
uoirFG  ,eftlamoitié  delafouftendante  EG,  qui  fouftend  l'arc  G 
DE  double  de  l'arc  D  G. 

Orfe  f  nus  àroiz  s'appelle  total ^  quand  il  eft  le  rayon  ou  le  femi- 
diametrc  du  cercle ,  comme  eft  le  finus  AB,qui  fouftend  le  quart  de 
cercle  D  A,  ou  DK.  tous  les  autresfinus  droits  font  moindres,  com- 
me nous  auons  veucn  F  G. 

On  définit  encore  le  fin  us  droit  en  difint  que  c'eft  vne  perpen- 
diculaire qui  tombe  de  l'vne  des  cxtremicez  de  l'arc  donné  lur  le 
diamètre  ducercle,  par  exemple  G  1  touche  l  are  de  fon  extrémité 
G,  &  le  diamètre  en  1 . 
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Le  Jînii^  Verfe  o'd  renuerje  ,  qu'on  appelle  auffi  Jagette,  d'vn  arC 
eft  la  partie  du  diamètre  qui  aboutit  à  l'extrémité  du  fmus  droit 
&  à  l'vne  des  cxtremitez  dudit  arc  :  par  exemple  ,  le  finus  verfc 
de  l'axe  GD  eft  la  droite  FG,  car  elle  eft  vne  partie  du  diamètre 
KD,&  elle  aboutit  d'vne  part  au  bout  du  fmus  droit  G  F  ,  8c 
de  l'autre  au  bout  D  de  l'arc  GD. 

On  le  définit  aufll  la  partie  du  diamètre  comprife  entre  la  Co\i- 
ftendante  du  double  ârc  ,  &  de  cet  arc  mefine. 

La  tangente  d'vn  arc,  eft  ladroite  tirée  perpendiculairemetitfui: 
lefinusverfe  par  le  point  où  il  feiôint  auec  l'arc,  &  qui  rencontre 
la  ligne  tirée  du  centre  du  cercle  par  l'autre  extrémité  de  cét  arc,par 
exemple  CH  eft  perpendiculaire  fur  le  fmus  verle  I  C  au  point 
C,&  l'axe  de  ceunuseft  GC  ,  or  CH  fe  rencontre  aiiec  le  rayon 
B  G  prolongée  en  H-  Cette  tangente  eft  entièrement  hors  le  cer- 
cle. 

Finalement  la  fecdûte  d'vn  arc  eft  ladroite  qui  va  du  centre  par 
l'autre  extrémité  de  l'arc,  &  qui  prolongée  rencontre  la  tangente; 
donc  BH  eft  fecante  de  l'arc  C  G  ;  elle  eft  en  partie  dedans  &  en  par- 
tie de  hors  le  cercle,  &  partant  elle  eft  toufiours  plus  grande  que  le 
rayon.  Or  tout  arc  a  fon  finus  droit ,  fa  figette ,  fa  tangente  &  fa  fe- 
cante. 

Ce  Comblement  d'vn  arc,  eft  la  différence  de  l'arc  d'auec  le  quart 
ducercle, ôcvncomplementou  demi-cercle, eft  là  différence  d'a- 
uec  le  demi-cercle:  par  exemple,  le  complément  du  moindre  arc 
CGeftGD,car  ileftla  différence  de  CG&deCD.Etlecomple- 
ment  au  demi  cercle  dcl'arcCÇ  eft  l'arc  G  A  ,  dont  il  diffère  du 
demi-cercle. 

D'où  il  eft  euident  que  la  ligne  A  B  de  la  4  o  figure  de  la  2. 6  plan-- 
che  eft  tangente  du  quart  L  M  A,  car  elle  eft  perpendiculaire 
au  rayon  ,  1 A  ,  &  que  les  lignes  ponétuées  L  N  B  ,  L  70  &c. 
font  fecantes  :  de  plus ,  qu' A  B  eft  la  tangente  de  45  degrez 
&c. 

F  B  eft  le  complément  du  finus  verfe  ED,  de  forte  que  le 
rayon  eft  aux  fmus  ce  que  le  quart  de  cercle  eft  aux  arcs  ,  or  ce 
complément  eft  égal  au  finus  droit  I  G. 

Toutes  ces  Hgncs  prennent  leur  dénomination  de  la  quantité 
de  l'arc  ;  car  fi  c'eft  vn  arc  de  45  degrcz ,  on  appelle  fa  tangen- 
te,&fecante,  ôctoutle  refte  de  l'angle,  ou  de  l'arc,  dcquarante.' 
cinq  degrez. 
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PROPOSITION  vi: 

Defarirepar  le  moyt»  des  nombres  en  Id  furfdce  intérieure  ou  concaue  d'vn  Co^ 
ne ,  -vne figure ,  UjueRe  tjuoy  que  difforme  &  ccnfufe  en  aparence,  eflant 
néanmoins  \eué  dvn  certain  f  oint ,  repre fente  parfaitement  \n 
cbiet  jouvne  image  donnée. 

L'Effet  de  cette  propofition  eftlemefmeque  celuy  delaypre- 
cedente  ,  &  fa  conftruaion  diffère  delà  6  en  la mefme façon 
que  la  quatriefme  &  la  ;  différent  entr'elles  ;  Car  pour  cette-cy] 
après  auoir  dcfcrit  la  figure  naturelle  dans  va  cercle  diuifé  com- 
me il  fe  voit  en  la  quarante-fixieflne  figure  ,  &  fait  vn  quart  de 
cercle  tel  que  celuy  de  la  quarantc-huidiefnie  figure  A  B  C  :  il 
faut,  comme  en  la  précédente  propofition  ,  diuifcr'l'arc  A  Qcon- 
formement  à  la  diuifion  de  la  circonférence  cercle  a  h  il- Im  no  qui 
entoure  la  figure;  &  puis  diuiler  la  ligne  A  B  ,  de  laquarantc- 
huitiefme  figure  ,  ou  vne  autre  de  melhie  grandeur  ,  comme  D 
E  ,  de  la  quarante-fcptiefme  ,  en  loo  parties  égales ,  &  fur  cette 
ligne  prendre  les  grandeurs  proportionnelles  des  efpaces  compris 
entre  les  arcs  de  cercles ,  quifont  les  mefmes  qu'en  la  précéden- 
te propofition  :  Mais  comme  il  fe  voit  en  la  z  ô  planche  que  le 
quart  de  cercle  M  L  A  ,  qui  dctermme  ces  grandeurs  proportion- 
nelles par  le  moyen  des  fecantes  Li,Li,  L3  ,&c.  clt  difpofé  tout 
autrement  en  la  quarante-deuxiefme  figure  ,  qui  cftpourla  spro- 
pofition  ,  qu'en  la  quarantiefme  ,  qui  ell  pour  la  4  propofition, 
en  forte  ,  comme  i'ay  dit  ailleurs ,  que;  ces  grandeurs  propor- 
tionnelles ,  lefquellcs  en  la  quarantiefme  vont  en  augmentant  du  ' 
centre  A  ,  vers  le  dernier  &  plus  grand  arc  de  cercle  B  C  ;  en  la 
quarante-deuxiefme,  au  contraire  vont  en  augmentant  depuis  le 
dernier  &  plus  grand  arc  de  cercle  ACiufqucsàlapointe  A,  il  fmc 
dire  la  melmc  chofcde  cette  propofition  à  l'efgard  de  la  précéden- 
te ,  puisqu'enicelle  ces  efpaces  vont  augmentantparles  nombres 
des  tangentes  depuis  la  pointe  du  Cone  A  iufques  à  l'arc  B  C  qui 
doit  fermer  fa  baie  ,  comme  le  montrent  les  chiffres  mis  i  collé 
qui  vont  en  montant. En  cette- cy,  au  contraire,  cesmefimeserpa. 
ces  font  difpofcz  en  augmentant  de  puis  l'arc  A  C  qui  doit  for- 
mer la  baie  du  Cone  ,  iufques  au  centre  B  ,  comme  le  monilrenc 
les  nombres  mis  à  cofte'  qui  vont  en  defcendant.  C'cfl:  pourquoy 
nous  auons  commencé  les  nombres  de  la  diuifion  de  la  lio-ne  D 
E  ,  par  le  haut ,  10,1;, io,&c.  " 

Pour  la  reduâion  il  n'eftpas  neceffaire  d'en  parler  ,  veu  que 
c'eft  la  mefme  chofe  qu'en  la  précédente  propofition  ;  outre  que 
les  quadrangles  de  la  quarante-huidiefinc  figure  ,  font  marquez 
de  mefmes  caractères  que  ceux  de  la  quarante-fixiefme  qu'ihre- 
prefcntant ,  ce  qui  fuffit  pour  en  donner  l'intelliaence. 
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PROPOSITION  VIII. 

Défaire  en  Ufmface  extérieure  d\ne  pyramide  quarrée  ,  vne  figure,  Usuel- 
le <jHoj/  que  difforme  &  confufe  en  dparence ,  ejldnt  veuë  d'-vn  certain 
point  reprefente parfaitement  v«  ohiet propofê. 

ON  peut  exécuter  cette  propofition  en  deux  difFerentcs  ma- 
nière à  fçauoirpai  les  lignes,  comme  la  4  &  5,ou  par  le  moyen 
des  nombres ,  comme  la  é  &  7  de  ce  liure  :  mais  laiffant  à  parc 
la  première  ,  nous  nous  areftcrons  à  celle  des  nombres ,  laquelle 
eftant  bien  entendue  donnera  afTes  de  facilite'  à  ceux  qui  vou- 
dront pratiquer  l'autre ,  veu  que  nous  auons  aflez  déclare  e's  pré- 
cédentes propofîtions  le  raporc  que  ces  deux  manières  ont  en- 
tr'elles. 

Eftant  donc  propofe  de  faire  vne  figure  telle  ,  que  nous  auons 
dit ,  il  faut,  pour  première  difpofîtion, enfermer  la  figure  donnée 
ou  l'objet  propofe  dans  dans  vn  quarrc  ,  (  comme  il  cft  en  la 
quarante-neufîcfme  figure  kbiklmno)  qui  fera  diuifé  par  les  dia- 
gonales ^  /,)■«,&  par  les  deux  lignes  h  m  ,ok  en  huit  efpaces  ef- 
gaux  &  femblables  :  puis  foient  diuifées  les  lignes,  ah,ah,am,  ao 
en  autant  de  parties  égales  qu'on  voudra  (par  exemple  en  huit;  d'au- 
tant que  c'eftla  diuifion  dont  nous  nous  fommes  fcruis  iufques  à 
prefcnt  en  l'aplication  des  nombres  fdes  tangentes  à  ces  propofî- 
tions:  &  par  tous  les  points  de  ces  diuifîons  foient  tirées  des  lig- 
nes droites  parallèles  aux  coftez  du  plus  grandquarré  hi,iljn,nb, 
qui  formeront  fept  autres  plus  petits  quarre2,lefque!sauec  les  dia- 
gonales ,  &  lignes  fufdites ,  diuiferonc  l'image  en  plufieurs  qua- 
drangles  ,  &  la  difpoferont  à  eftre  facilement  réduite  enlafurface 
extérieure  d'vne  pyramide  quarrée. 

Soit  fait ,  en  la  cinquante-vniefme  figure ,  le  quart  de  cercle 
AB C  ,  &  foit  lare  B  C  diuifé  en  quatre  parties  es  points  I L N G, 
defqucls  foient  tirez  des  rayons  au  centre  A:  foient  en  après  tirées 
les  lignes  droites  B I ,  I L  ,L  N , N  C ,  qui  doiuent  former  la  bafe  de 
la  pyramide  ,  chacune  deiquelles  fera  diuifée  en  deux  és  points 
H  K  M  0 ,  defquels  feront  encore  tirez  des  rayons  au  centre  A  ;  ce 
qu'cftant  fait ,  par  la  mefme  voye  que  nous  auons  ,  en  la  6  propo- 
fition, trouué  les  grandeurs  proportionnelles  des  efpaces  compris 
entre  les  arcs  de  cercles  ;  nous  les  trouuerons  aufli  dans  cette  pro- 
portion pour  les  hgnes  droites  qui  doiuent  reprefentei*  les  quar- 
rez  de  la  quarante-neufielme  figure  :  car  il  fuffit  de  diuifer  A  B,de 
la  cinquante-vniefme  figure  ,  ou  DE  ,  de  la  cinquantiefme  ,  qui 
eft  d'égale grandeur,en  100  parties egalesA'furicelleprendre pour 
chaque  efpace  de  ces  parties  ,  fuiuant  ce  que  nous  en  auons  dit 
fur  la  6  propofition  ,  ô:  les  tranfporter  auec  le  compas  commua 
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fur  la  ligne  À  B  .comme  il  fc  voit  és  nombres  9'-,i7i^o'-:  Sec.  qui 
font  tirez  de  mefmes. principes  que  pour  le  Cone  conuexe  ,  auec 
cette  différence  en  l'application  ,  que  ces  nombres  de  parties  ne 
doiuent  pas  fimplement  eftre  tranfportez  fur  la  ligne  A  B  pour  y 
faire  palTer  les  arcs  de  cercles  ,  comme  en  la  6  propofition  ;  mais 
il  faut  en  celle-cy  ,  pour  tranfporter  ces  grandeurs  ,  par  exemple 
celle  du  premier  efpacc  près  de  la  bafe  ,en  mettant  l'vne  des  poin- 
tes du  compas  commun  ouuert  de  la  grandeur  necelTaire  au  cen- 
tre A,  marquer  auec  l'autre  vn  point  fur  la  ligne  A  B ,  qui  eft  chif- 
fré 8 1  ;  Se  ,  partant  par  deffus  la  ligne  A  H ,  marquer  encore  vn  point 
de  la  mefme  diftance  fur  la  ligne  AI,  qui  fera  Q  ;  &  paflant  par 
deffus  la  ligne  A  K,  en  marquer  encore  vn  fur  la  ligne  AL,  &ain- 
fi  des  autres  ;  puis  parces  ces  points  tirer  des  droites,  comme  Si, 
Q^&c.  qui  exprimeront  les  quarrez  de  la  quarante-neufiefme  fi- 
gure ,  fi  je  plan  A  B  C  ell  plié  par  les  lignes  A  I ,  A  L ,  A  N  ,  en 
lorte  qu"  A  B  ,  &  AC  ,  conuiennent  parfaitement ,  d'autant  qu'il 
fe  formera  vne  pyramide  quarrée  ,  laquelle  eftant  veuë  de  fon 
point  qui  doit  eftre  en  vne  ligne  droite  qu'on  s'imaginera  partir 
du  centre  de  la  bafe  de  la  pyramide  ,  &  pafTer  par  fa  pointe  ,  au- 
tant efloigné  de  la  pointe  de  la  pyramide  ,  que  cefte  pointe 
eft  efleuée  par  deffus  le  centre  de  fa  bafe  :  eftant  dis-ie  ,  veuc  de 
ce  point ,  elle  reprefentera  parfaitement  le  quatre  bhiklmno  ,  de 
la  quarante-neufiefme  figure  ,  diuife  comme  il  eft,  &  par  confc- 
quent  tout  ce  qu'on  aura  deffeiné  en  ce  quarrc  ,  comme  eft  vne 
image  ou  vn  portrait  ;  &  fera  tranfporte  ou  réduit  au  plan  qui 
doit  former  la  pyramide  ,  en  la  mefme  façon  que  nous  auons  dit 
cy  deuant  fe  verra  auflî  parfaitement ,  &  aufïi  bien  en  fa  propor- 
tion naturelleques'ileftoitdefcritenvnquarrc  égalàlabàlé  de  la 
pyramide.  La  cinquante-vniefme  figure  en  donne  la  demonftra- 
lionfenfibIe,fielleeftoit  pliée  &veùe félon  qu'il  a  efté  dit:  elle  eft 
encore  vn  exemple  de  la  reduiSion  qui  fefait  à  proportion,  comme 
és  précédentes  propofitions,  en  forte  que  ce  qui  eft  tn  la  quarante- 
neufiefme  figure  compris  au  triangle  redangle  /'d/;,f oit  réduit  en 
lacinquantc-vniefme  au  triangle  BAH:  ainfice  qui  eft  en/54/,  fera 
reduitenf4  AI  &c.  cequieftaficz  apparentenla  ligure ,  fans'qu'il 
foie  befoin  de  fpecifier  le  reff  e. 


COROLLAIRE  I. 

11  eft  aife  de  conclure,  qu'en  cette  propofition  aulfi  bien  qu'es 
précédentes ,  renuerfant  l'ordre  des  efpaces  donnez  parles  nom- 
bres des  tangentes ,  (  c'eft  à  dire  en  faifant  que  ces  efpaces  aillent  en 
augmentant  depuis  le  premier  quarre  qui  eft  la  baie  delà  pyramide 
&  qui  doit  eftre  formédes  lignes  B  1,  IL,  LN,  NC ,  lufquesà  la  poin- 
te de  la  pyramide ,  qui  eft  en  A,  gardant  le  refte,  qui  eft  prefcnt  en  la 

propo- 
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propofition)  on  fera  vne  figure  fcmblablement  difforme  pour  la 
furface  intérieure  de  la  pyramide  quarrée,  laquelle  eftancvcuëde 
mefmediftancedc  la  façon  que  nous  auonsditenla  ypropoiiaon 
deccliure  ,pareftrabien  proportionnée  &  reprefentera  parfaite- 
ment quelque  objet  donne  :  i'en  donnerois  vn  exemple;  fi  le  ne 
croyois  que  l'intelligence  en  eft  affez  claire  dans  les  Hampes  qui 
feruent  aux  propofitions  précédentes. 

C  OR  O  LL  AIRE  II. 

Par  la  mefmc  méthode  on  peut  faire  de  ces  figures  cnl'vne& 
l'autre  furface  extérieure  &  intérieure  des  pyramides  triangu  laires, 
pentagones,  &  hexagones  &c.  enfermant  pour  difpofition  la  figure 
naturelle  en  vn  triangle,  fi  elledoit  eftte  réduite  furvne  pyramide 
trian  o-ulaire  ;  en  vn  pentagone ,  fi  la  pyramide  a  cinq  coftez ,  &c.  Se 
ladiiufantpar  des  rayons  aboutiffans  à  vn  centre  qui  exprimera  la 
pointcde  la  pyramide,  &  par  plufieurs  autres  petits  triangles  ou  pé- 
tagones  ,  que  l'on  reprefentera  fur  la  pyramide  en  diuifant  l'arc  du 
quart  de  ccrcle,qui  ladoit  former , en  autant  des  parties  égales  que 
la  fi.gure  qui  circonfcrit  l'image  à  de  coftezja  fçauoir  en  trois ,  fi  l'i- 
magecftenfermeedansvn  triangle;  en  cinq,  pourvn pentagone 
&c.  en  traçant  des  fouftenducs  ,  de  point  en  point  de  cette  diui- 
fion. 

Ceux  qui  voudront  s'exercer  en  la  conftrudion  de  ces  figures,  ou 
quiendefircront  auoir  plufieurs  d'vne  mefme  grandeur  ,foit  cônes 
conuexes,  ou  concaues,  ou  autres  fortes  de  pyramides,fe  pourront 
feruirdecequcnous  auons  dit  cy-deuant,àiçauoir  qu'après  auoir 
fait  vne  fois  en  quelque  plan,  comme  fur  vne  feuille  de  papier  Je 
trait  des  quadrangles  où  fe  doit  réduire  la  figure  ou  de  rimage,cof)i- 
me  le  quart  de  cercle  BAC, de  la  cinquante-vniefme  figure  de  la 
19  planche,  diuifé  par  les  rayons  &  par  les  arcs  de  cercles  quidoi- 
uent  reprcfcnter  ceux  delà  quarante  neiifiefme  figure:  ils  pourrôt 
picquer  ces  traits ,  en  forte  qu'auec  vn  poucif  ils  les  marquent  tout 
d'vncoupfurlcDlanoùils  defirer5ttraiiailler,fanscf!:rc  obligez  de 
les  faire  de  nouucau  par  chaque  fois ,  ce  qui  les  foulagera  beaucoup 
&  leur  fera  grandement  commode,  par  ce  qu'en  trauaiUant  il-s  ver- 
ront fort  diftindement  ces  lignes  :  &la  figure  ou  l'image  eftant  ré- 
duite ,  ils  les  effaceront  aifement ,  en  les  fecoiiantauec  quelque 
linG;e,car  elles  font  marquées  de  poulTicre  de  charbon  ou  d'autre 
chofe  femblable ,  fuiuant  la  couleur  du  fond  fur  lequel  on  tracera 
ces  figures. 

CO  ROLLAIRE  III. 


lime  fcmble  qu'on  peut  encore  auec  beaucoup  de  gentilleffe 
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appliquerlVragedetoutesles  propofitionsdeceliurc  à  l'embcllif- 
fement  des  grottes  artificielles,  &  aux  ouurages  des  rocailles:  car 
ceux  qui  y  trauaillent  font  d'ordinaire  des  mafques,  termes,  fatyres 
ouautres  figures  grotefques  de  coquillages,  enfeferuantde leur 
couleur  &  configurationnaturelle  félon  qu'elles  font  plus  propresà 
reprcfenter  quelques  parties:ilspourrôtauffi  faire  parl'vfagedeces 
règles ,  auec  de  la  marqueterie ,  ou  du  coquillage  des  figures  diffor- 
mes &confufes  ,  qui  ne  reprcfenteronrrien  de  bien  ordonne  que 
de  leur  point ,  ce  qui  fera  d'autant  plus  agréable ,  qu'en  ces  ouura- 
■gcsquifemblent  ne  demander  rien  que  de  ruiliquc,  on  fera  voir 
des  images  parfaites  &des  tableaux  bien  ordonnez  qui  reiiflîront 
d'vne  confufion  de  coquilles ,  de  pierres  ^  de  rrlalfic  &c.  mifcs  cil 
confufion  ,&fans  defleinen  apparcncejcc  quife  peut  faire  fidex- 
trement&auec  tant  d'artifice  qu'en  regardant  la  figure  par  le  par 
le  trou  d'vne  pinnule  on  ne  s'appcrceura  pas  de  quelle  matière  l  ou- 
urage  fera  compofe  ,  mais  on  croira  voir  vne  plate  peinture  bien 
acheue'e.  De  mefme  l'on  peut  appliquer  l'vfage  des  proportions 
dcscones&  des  pyramides  pour  la  furfaceconcaue  ou  intérieure, 
enfaifant  des  trous  femblables  à  la  iurface  intérieure  Sccocaue  d'vn 
cone,  ou  des  pyramides  que  l'on  veutimiter,  &:pourlcsconuexes 
oufurfacescxterieures,enefleuant  des  cônes  ou pyramidcsfurquel- 
que  plan  que  ce  foit ,  comme  fur  les  nr.urs  perpendiculaires  à  1  hori- 
zon, &  mefme  en  abbaffant  de  ces  cônes  ou  pyramidesdela voûte 
ou  du  plancher  de  quelquegrotte  (  comme  font  les  clefs  des  voûtes 
de  nos  Eglifes)  la  pointe  embas,  en  forte  que  le  point  de  vcuL- foit 
efleuéde  terre  de  la  hàuteurd'vn  homme:  ce  qui feroit fort a"-rea- 
ble,  d  autant  qu  enfc  trouuant  iuftemenc  iouz  la  pointe  du  Cone 
ou  de  la  pyramide  ,  &  en  elleuant  les  yeux  en  haut  onverroit  vne 
image  parfaite  qui  feroit  mefconnoiffablc  de  pa  tout  ailleurs  ;  mais 
d'autant  qu'il  eft  affez  difficile  de  faire  bien  reii  flîr  ces  figures ,  pour 
y  procéder  plus  feuremcnr,ic  confeille  d'en  faire  premièrement  le 
modellede  pareille  grandeur  fur  du  carton,  car  fi  on  le  fuit  e-:atT-e- 
ment ,  on  ne  pourra  manquer  dereûffir. 

APPENDICE. 

A  ce  genre  de  figures  fe  rapportent  celles  qu'on  peint  es  furfa-" 
ces  conucxes  ou  concaues  d'vn  dcmy  cilindre  ,  ou  d'vne  co- 
lomne  ronde,  ou  en  quelque  niche  cylindrique  oufurleslurfaces 
conuexes  &  concaues  d'vn  hcmilphcre ,  ou  d'vne  boule ,  ou  en  la 
voûte  de  quelque  dôme  parfaitement  fpherique;  ces  figures  doi- 
uent  eftre  difformes  en  leur  conftruftion  pour  auoir  vne  belleap- 
Çarence;la manière ell:facile,&fertauffi  pour  lesfigures quife  font 
es  plats  fonds  &  es  voûtes  bien  régulières  :  neantmoins  qui  vou- 
dra s'en  inftruire  plus  particulièrement,  pourra  voir  ce  qu'en  a  cf- 
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CritDantifur  la  première  règle  delà  l^erfpeaiucde  Vigtioie. 
I  e  trouue  plus  de  difficulté'  en  celles  qui  le  font  cscoinsdes  murail- 
les, es  voiltes  irregulieres,&  dans  les  autres  lieux  embaraiïez d'a- 
uances,  de  faillies ,  de  bofles ,  de  concauitez ,  &  d'autres  empefchc- 
mens,quifontquece  c^u'ony  peint  ne  Ce  peut  voir  parfaitement 
que  d'vn  feul  endroit ,  ou  l'on  aura  mis  le  point  de  vcuë  :  C'eft  pour- 
quoy  entre  ceux  qui  trauaillent  à  ces ouurages,  quelques  vnsmet- 
tantl'œiljOÙilsveulenteftablirle  point  de  veuë, tracent Sideffei- 
nent  groffierement  leur  figure  fur  la  voûte  mefmc  ,  auec  vn 
charbon  attache  au  bout  d'vnc  l'ongue  baguete  ,  qu'ils  tiennent 
à!a  main  &  conduifentà  difcretion  ,cn  forte  que  du  pointodils 
{bntjilsvoyentvne  figure  bien  proportionnée,  laquelle  veuë  d'ail- 
leurs ne  pareftra  qu'cHconfufion  &  faite  fans  deffein. 

Les  autres  feferuent  d'vne  méthode  moins  pénible,  &  plus  gé- 
nérale: car  outre  qu'on  s'en  peut'feruirfùr  toutes  fortes  de  voûtes 
fîîheriques,  elliptiques  &: paraboliques, fousbaiffe'es, ou  à anle de 
panier ,  on  peut  encore  dans  vnc  fedion  irreguliere  ,  comme  au 
coin ,  ou  dans  le  renontre  de  deux  murs,  peindre  vne  fiçujre  fià  pro- 
pos ,  qu'elle  femblera  fortir  dehors:  en  voicy  la  manière.  Us  font 
premièrement  le  modelle  de  la  figure  qu'ils  veulent  peindre,  en  la 
mefme  pofture  qu'ils  défirent  de  la  faire  voir:  ils  font ,  ce  modèle 
en  petit,  fur  du  papier  ou  carton  qu'ils  picquentiauecvne  aiguille; 
cequ'eftantfaitilsoppofentcemodeleainfipercéà  lalumiere  d'v- 
nc chandelle  qu'ils  mettent  au  point  de  veuë,enfortequeles  rayons 
de  la  lumière  paffans  par  ces  trous  aillcn  t  fraper  fur  la  voûte,ou  dans 
le  coin  où  ils  veulent  peindrela  figure;  de  forte  qu'il  n'y  a  plus  qu'à 
fuiure  auec  le  crayon,les  traits  de  cette  lumière  &  y  ajoufter  le  colo- 
ris qui  rend  la  figure  parfaite. 

lemets encore  aunombredeces  traits  finguhers  d'optique, les 
figuresquifemblenttoufiours  regarder  ceux  qui  les  regardent, de 
quelque  cofté  qu'onles  puiile  confiderer^telle  qu'eftoit  laMinerue 
d'Amulius  peintre  excellent  de  l'antiquité,  dont  parle  ('line  au  deu- 
xiefmc  chapitre  du  trente-cinquiefme  liursde  fonhilloire  naturel- 
le; ce  qui  reiiffira  infailliblement  à  tous  les  pouriraits  que  feront  les 
peintresapresle  naturel,  s'ilfe  font  regarder  parceux  qui  en  feront 
lesmodelles,  &  filsimitentparfaitementl'adhondeleurs  yeux. 

Cen'eftpas  auffifàns  admiration  quenous  voyons  en  quelques 
tableaux ,  plats  fonds ,  ou  voûtes,  certaines  figures ,  dont  les  parties 
antérieures  femblent  faire  vne  faillie  vers  ceux  qui  les  regardent;, 
de  quelque  cofté  qu'elles  foient  confiderées  j  l'en  ay  veu  de  cet-- 
te  façon  deux  afTez  gentilles  ,  l'vnc  eft  le  pied  de  Sain  a  Mat- 
thieu peint  enla  voûte  de  l' vn  des  offices  de  noftrc  Conuent  de  Vin- 
cennes  lez  Paris,  qui  femble  toufiours  auancer  fa  partie  antérieure 
horslefondsdelavoûtevers  celuy  qui-la  regarde,en  quelque  part 
qu'il  fe  mette  pour  le  voir^l'autre  eft  en  vn  tableau  peint  à  frais  dans 
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vnc  Chapelle  de  noftre  Conuent  de  la  Trinité  du  Mont  Pinciusa 
Rome, auquel eftreprcfentc'e  vne  defcente de  Croix,oiileChrift 
quieneft  la  principale  figure eft  tellement  difpofé,  qu'cftantveu 
du  cofté  gauche ,  il  fcmble  couche  &  incliné  fur  le  trauers  du  ta- 
bleau, &fon  pied  droit  famb  le  faire  vne  faillie  du  mefmecoftc;  & 
cftantveude  î'autrecoftcjtoutfon  corps  pareil prefquc droit,beau- 
coup  plus  dans  leracourciffement,  &ce  pied  qui  pareffoitfaire  Ca. 
faillie  du  cofté  gauche,  femble  auanccr  vers  le  droit;  on  en  peut 
voirl'effet  au  grand  Autel  de  noftre  Eglife  delà  place  Royale,  où 
nousauonsvnecoppiedccctableauaftez  bien  faite. 

Or  il  eft  difficile  de  rendre  raifon  de  ces  merueilleufes  ap- 
parences,&  de  donner  dcsprcceptes  pour  y  arriuer  infalliblement; 
veuqu'cllcsne  dépendent  pas  feulement  du  deiïein,  mais  encore 
ducoloris&  des  ombres,  Screhauflemcns  &  renfoncemens, donc 
l'Art  s'aquert  plus  par  l'habitude  en  trauaillant  que  paraucune  ma- 
xime defcience  qu'on  en  puiffe  prcfcrire;  &  l'on  peut  dire  que  ce 
font  des  coups  demaiftres  inuentifs  pour  le  deifein,  &  fçauans  dans 
le  coloris,  tel  qu'cftoitceluy  qui  a  fait  l'oriajinal  de  cefte  defcente 
de  Croix,afcauoir  Daniel  Ricciarolle  de  Volterrc,  qui  a  fait  vn  au- 
tre tableau  de  l'Aflbmption  ,  de  Noftre  Dame  qui  eft  peintà  frais 
dans  vne  autre  Chapelle  de  la  dite  Eglife  de  la  Trinité  duMont  Pin- 
cius ,  où  l'on  a  remarqué  que  fous  les  figures  des  Apoftres  il  a  rcpre- 
fenté  laplufpart  des  excelles  peintres  defon  fiecle.  1 1  ne  s'eft  pas  feu- 
Icmcntrendurecommandableenla  peinture, mais  encore  admi- 
rable en  fès  fculptures,  efquclles  il  afî  fortcxcelléquel'cxellenc 
Michel  AngeBuanarota  eftimé  le  premier  defon  temps  encétArr, 
le  tenoit  pour  fon  plus  fort  antagonifte  -,  &  pour  marque  de  i'elfimc 
qu'il  faifoit  de  fafcience  &  defon  induftrie ,  il  luy  defcral'entrepri- 
fc  du  grand  chcual  de  bronze  long  de  dix  coudées, &pcfantvint- 
cinq  mille  liures,  qu'il  i'ctta  à  Rome  és  Thermes  dcConftantiu 
I'âdelef-Ch.i5é3.àl'inftâce  deCatherinedeMedicisRoynede  Frâ- 
ce,qui  dcfîroitauffi  de  faire  ierter  l'image  de  Henry  II. fon  mary ,  & 
de  ladrefler  furce  chcual  en  quelque  belle  place  àParis  pourcterni- 
fèrfonnô  &  fa  mémoire  par  ce  beau  chefd'œuureîmaislamortde 
ce  grand  Prince,&  les  guerres  ciuiles  ayant  ropu  (on  dcftein,le  che- 
ualdemcura  quelque  tempsàRome  au  Palais  de  Rucelai,&apres 
apportécn  France  au  Chafteau  Royal  de  S.  Germain  en  Layc, 
d'où  depuis  il  a  cftc  tranfporté  à  Paris  prés  la  place  Royale,  chez 
Monfieur  Biard Sculpteur, lequelaiettéde  meime  mctail  l'effigie 
defaîvfajefté  Très  ChreftienncLouyslc  lufte.d'vne  grandeur  pro- 
portionnée &  propre  à  mettre  fur  le  cheual  .laquelle  il  fift  premiè- 
rement en  cire  l'an  1636.    Cette  figure  decirefcmbloit  fi  belle,, 
fi  bien  proportionnée  pour  vn  Colofte  de  quinze  pieds ,  &  fi  ache- 
uéc  &accomplieenfes  ornemens ,  que  l'on  craignoit  que  les  mou- 
les crcuafTent ,  ou  que  la  fonderie  ne  reiiffi  t  pas ,  mais  les  moules  fu- 


delaPerfpecaiueCurieufe.  h? 

fcnt  fi  bienfaits  &  recuits, quenfin le  métail  fat  ietté  &  fondu  !c 
i,.  Décembre  de  lamefme  anné ,  &  du  depuis  clic  a  efte  mifc  au  mi- 
lieu de  la  placeRoyale{ùrvnhautpiedcftal,oucllc  (c  voida  prc- 

fent. 

PROPOSITION  ÏX. 

Donner  vnc  méthode  generMe  pour  figurer  telle  image  qu'on  voudra  fur  U 
fur  face  connexe  ou  concaue  d'vn  cone  ou  £  we  pyramide ,  qui  d'xr,  point 
déterminé  paroiffe  hien  proportionnée  &  ['mhlahle  a  (on  on- 
ginal,  quoy  qù  eh  paroiffe  confufe  &  difforme  al  ad  qui 
la  njoid  direâementfur  le  plan  ,fuïlequel  elle  a 
ejlé  figurée. 

t  L  faut  premièrement  enfermer  l'image  propoféc  dans  le  ccrcîè 
i  ABCD,dela  5^  figuredcla  3oplanc1.e;  &puisilfaut  fairepla- 
fieurs  autres  moindres  cercles  concentriques  dans  A  B  C  U ,  &  les 
diu.fer  par  pluficurs  diametrcs,comme  nousauons  icy  tait,ou  6  dia- 
mètres Lifent  le  tout  en  u  triangles  égaux     en  plufieurs  trape - 

zes,  &  moindres  triangles  par  le  moyen  des  i  moindres  cercles  con- 
centriquesauplusgrand.  r ^    i  c 

Cecy  eftant  fait" voyons  ce  qui  eft  neceffaire  pour  faire  quelafi- 
rure  propofée  defcritc  furla  furface  connexe  du  cone  paroiffe  fcm- 
blable  au  cercle  A  B  C  D;  &  pource  fuiet  mcttons^danslajj  figure, 
]a  liene  ac  c'aalc  au  diamètre  delabafeduconepropole,  laquelle 
ie  lupofe  égale  au  cercle  A  B  CD  de  la  5.  figure  ;  c  cft  pourquoy  le 
£uslaligne.cdela5i  figure,  égale  à  la  ligne  A  C  de  la  5.,  qui  elt 
femblablementdiuifêe  aux  points  wno^^^.&dupointoie  tirclali- 
<Tne  perpendiculaire  orS,dontiereti-anchcla  portion  or  pour  la- 
xe  du  cone,  ayant  pris  foncofté  <<raucc  le  compas  commun,  donc 
vn  pied  eftant  en  4  ou  en  c,  l'autre  oftera  0  f  de  la  ligne  o/pour  ledit 
axe  &lc  plan  drf,  qui  coupera  le  cone  parle  fommet,lcravn  trian- 
gle '  parla  3  du .  d'Apollonius:  ce  qui  eft  cuident  dans  la  figure  qui 
rep^elente  le  cone folidc,  afin  qu'on  fçache  mieux  qu  il  fautdiui- 
ferfa  circonférence  comme  celle  du  cercle  AEF  B  GHC&c.  de 
la  51  figure  :& mener  de  tous  les  points  efbgh  des  rayons  au  point 
y,àfçauoir  r,/r>r,cvrc.quireprefententà  1-ccil  dans  la  ligne 
ïfzM  point/les  diamètres  du  cercle  A  EFB  G  &c. 

Car  bien  que  le  ravon  ar  loinrau  rayon  r r,&lerayori  or  auec 
fon  oppofé  de  l'autre  colf  c  du  cone  re-prefentcncvn  triangle  a  1  œil, 
ils  le  rcprefentcnt  neantmoins  comme  vnc  ligne ,  parce  que  cette 
furfaceprolongéepafferoitpar  le  centre  de 'œil  qui  ne  fort  point 

del'axeducone.  ,  ,. 

Orapresauoirdefcntlesrayansquirepirefcatent  les  diamètres 

duplus grand cerçlefurlalongueur de lalurfaccducone.il  y  tauE 
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encore  figurer  les  cercles  concentriques  &  déterminer  telIemeS 
les  expaces  qu'ils  enferment ,  qu'ils  parefTent  eVaux  à  l'œil  pofé 
en  S. 

Cequieftayfé^enmenantdcslignes  occultes  des  poits  amnopqr 
au  point  /,  1  eiquelics  coupant  les  coftez  du  cone  ^  r,  &  or  des  points 
ï«jx,monftrerontles lieux  par  oùlescerclesdoiuent  eftre  ffo-urez 
furla  furfacedu  conc ,  pour  faire  que  les  efpaces  atSctx  parotiTent 
cgauxauxerpaces  AM&MNicequel'onvoidàla  53  figure, dans 
laquellela  ligne  a  m  égale  à  AM  de  la  51  figure,  paroill  fous  mef- 
me  angle  que  a  r,à  fçauoir  fous  l'angle  aSm:  dont  le  fommet  de  la 
pyramideoptique  <îSf^,demeurantlemefme, la  pyramide  pare- 
ftratoufiours  de  mefmc,  quelque  changement  qu'elle  reçoiue  en 
labafe. 

Quantàlafurfaceconcaueducone,ilenfiut  fairelamefmedi- 
uifion  que  de  la  conuexc  dans  la    figure  ;  &  fon  diamètre  eftant  a  c 

dans  la  54figurc,  l'œil  eftantaupointX,enfortequeXo&orfoienc 
dans  1  axe  du  conc,ou que  la droiteXrfoit  perpendiculaire àrff  au 
pointdumilieuo,ilfautmcnerdela  circonférence  delabaieconi- 
que,diuifeecommeilaeftédit,lesrayons4r,fr-,fr,  &c.  lufques 
au  fommet:  &  du  point  X  par  les  points  a  m  no du  diamètre  ac 
lemblablement  diuife ,  les  lignes  occultes  Xo,XmXn&cc.  lefquel- 
les  coupant  lecofté  rfr  en  to  ,monn:rerontles  lieux  par  où  domenc 
pafferles  cercles  qu'il  faut  defcrire  dans  le  cone  parallèle  à  la  bafe 
^ucercle:&lese{pacesquidomentpareftrccgauxd'vnpointdon- 
né,  feront  déterminez,  dont  la  demonftration  dépend  de  cequia 
elle'  dit. 

llfautneantmoinsremarquerque  les  images  ne  paroiifent  pas 
égales  dans  la  furfaceconuexe  delà  figure  55,  &  dans  la  concauede 
la  j4  car  celle  cyfevoid  fous  l'angle  d  Xc,  qui  eft  plus  grand  que 
I  angle  d  S  f,&  filon  vouloit  les  faire  parellrc  égales  ,  îl  faudroit 
quelaligne^rqui  reprefentela bafcde ces deux'conesfull  égale- 
ment éloignée  du  point  de  l'œil  S&O  ,  afin  qu'elles  fulFent  veucs 
fous  des  angles  égaux. 

Ce  qui  ne  nuifl  point  à  nollre  delTein  qui  confifte  à  faire  voir  vne 
figure  dans  fa  véritable  proportion  fur  la  furface  d  vn  cone ,  qui  foic 
égale  a  celle  qu'on  defcriroit  fur  i'a.  bafe  :  car  fa  furface  &  fa  bafe 
eftant  fem  blablemcnt  diuifées  aboutillent  aumefmc  fommet  d'vne 
pyramideoptique. 

Par  cette  metode  vous  pouuez  defcrire  vne  image  fur  les  4  plans 
d-vne  pvMmidequarree  inclinée,  en  enfermant  l'image  dans  la  ba- 
fe quarrée  de  ladite  pyramide,  reprefentée  par  A  B  CD  de  la 55 fi- 
gure de  la  30  planche  ,  qu'il  faut  diuifer  en  plufieurs  autres  peti- 
tes figures  faites  des  lignes  E  F.  G  H ,  &  en  de  moindres  quarrez 
parallelesau  premier, comme  l'onvoid  dans  la  56 figure,  où  l'œil 
Y  eft  dans  l'axe  de  la  pyramide / r,  dont  la  longueur  eft  diuiféeen 
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huit  triangles ,  comme  le  quarré  A  B  C  D. 

Mais  afin  queles  quarrez  que  l'on  defcrira  deflus,  parallelesà  là 
bafc  comprennent  des  cfpaces  lemblables  à  ceux  qui  font  dans  la  55 
figure,  il  faudra  prendre  dans  le  quarré  la  ligne  H  B  ,&  mener  la  li- 
gne h  b  par  l'extrémité  du  rayon  Vhh  droite  /;  b  qui  luy  foie  per- 
pendiculaire :  &  ayant  ouucrtle  compas  de  mzn  f  quieftlagran- 
deur  de  la  droite  menée  du  milieu  d'vn  des  collez  delà  bafedek 
pyramide  iufqucs  â  fon  fommet  ) ,  &  ayant  mis  l'vn  des  pieds  au 
pointé, l'autre  tombera  au  point  rdcla  ligne  V/?,  duquel  vne  li- 
gne eftant  menée  au  point  b ,  receura  les  rayons  optiques  Y  h,  Vf, 
qui  enlacoupant  monftreront  les  lieux  par  lefquels  il  faut  mener 
leslignesparallelesauxcoftezdelabafe-,& ainfi du refte ,  comme 

montre  la  figure. 

La  pyramide  des  angles  des  57  &  58  figures  fera  encore  mieux: 
comprendrecedifcoursjoùlabafeeftreprefentée  parABCDE,& 
diuifée  en  plufieurs  parties  par  les  rayons  qui  aboutifTentàfon  cen- 
tre ,  &  en  plufieurs  petits  pentagones  qui  luy  font  parallèles  &  con- 
centriques ,  &  propres  pour  diftribuer  les  parties  de  l'image. 

Les  rayons  conduits  des  angles  au  centre  reprefentent  les  co- 
ftez  de  cette  pyramide  qui  aboutiflent  à  vn  fommet  :  &  les  lignes 
F  I,  G  î  &c.  tirées  du  milieu  des  coftez  du  pentagone  à  fon  cen- 
tre, reprefentent  les  lignes  des  plans  inclinez  de  la  {pyramide  i 
qui  font  menées  du  milieu  des  coftez  de  fa  bafe  iufques  à  fon  fom- 
met. 

Cecy  eftant  fait,  &  ayant  mené  dans  la  58  figure  le  rayon  Kmh 
du  point  de  l'œil  R,  on  tirera  vne  perpendiculaire  indéfinie ,  dont 
on  retranchera  hh  égale  à  FI,  &  l'on  prendra  «0  pour  la  longueur 
de  laligiie  tirée  du  milieu  dei'vn  des  coftez  de  la  bafe  pyramidale 
à  fon  fommet ,  qu'on  ageancera  tellement  depuis  le  point  b ,  qu'el- 
le fouftende  l'angle  hhm,  &  qu'en  coupant  les  ràyoiisoculteS  R/, 
R/,  elle  monftre  les  lieux  par  lefquels  doiuent  eftre  coildites  dârîs 
la  pyramide  les  lignes  parallèles  aux  coftez  de  fa  bafe ,  qiii  forrrienÈ 
les  pentagones  qui  diuifent  les  plans  en  des  figures  femblables  aux 
efpaces  des  pentagones  ABCDE,  pourdiftribuer  commcil  eft  re- 
quistoutes  les  parties  del'image  :  donc  la  demonftraiiôn  eftayfée^ 
puis  que  nonobftant  les  changemens  &  les  différences  {eétions  de 
labafcjlefommetquideterminelavifion  nechange  poinc. 

COROLLAIRE.  L 

Ileftaifédeconclurrccommeil  fauc  mettre  en  Perfpeftme  les 
cônes &lcspyramidesfionlesveut  tronquer;  par  exemple  h  vous, 
prenezdansla53figure,4e  conc  arc  tranqué  ou  retranché  du  cô- 
ne xrj,  qui  eft  vne  portion  du  grand ,  &  que  vous  veilliez  y  defcnrc 
les  parties  de  l  image  de  la  51  figure,il  fauc  vfer  de  la  méthode  prece^ 
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dente ,  excepte  que  le  cercle  fait  dans  le  conc  tronque'  par  la  fcdioiî 
paralleleà  la  balexjdoitrcccuoirlapartiederimagecomprifepar 
le  cercle  NO  P  delà  yi  figure,  dans  fa  vraye  proportion;  ce  qu'il 
faut  auiTiobferuerdans  la  furfacc  intérieure  ou  extérieure  de  la  py- 
ramide. lelaifTelerefteàlafpeculationde  ceux  qui  voudronts'ap- 
pliquerà  ce  genre  dcproieiSions. 

C  O  R  O  LL  A  I  R  E  II. 

1 1  eftaiféde  voir  dans  la  30  planche  que  le  point  de  l'cs'û  doit  toiT- 
joursfe  rencontrer  dans  l'axe,  tant  prolongé  qu'on  voudra  des  cô- 
nes &  des  pyramides,  pour  voir  l'image  entière  dépeinte  fur  leurs 
furfaccs  ou  pourvoir  les  lurfaces  entières.  Mais  la  59  figure  mon- 
tre que  l'œil  eftant  en  tel  point  de  laligneEF  qu'on  voudra  ,  void 
neantmoins  toute  la  furface  conique  A  B  C,quoyqueles  points  E 
&  F  foicnt  les  termes  d'où  elle  peut  ertreveuë,  en  forte  que  la  ligne 
C  B  E,  le  point  B  demeurant  immobile,  eftant  conduite  par  la  cir- 
conférence A  H  C  iufques  à  fon  retour  en  C  ,  defcriue  de  ;fon 
autre  extrémité'  E  le  cercle  ,  &  détermine  le  point  d'auec  le  cer- 
cle, duquel  l'œil,  à  l'égard  du  cone  A  B  ,  puifle  voir  toute  fa  fur- 
face. 

D'où  l'on  peut  tirer  cette  conftruaion  Soit  le  cone  ABC  de 
la  figure  Gi,&  que  l'œil  D  foit  dans  fon  cofté  AB  prolongé  par 
fon  fommct,  en  forte  qu'il  voye  toute  fa  furface  ABC  ,  par  les  ra- 
yons produits  des  points  de  la  circonférence  de  la  bafe  iufques  au 
fommer.-puisqu'iin'yanul  pointdonton  ne  puifle  tirer  vne  ligne 
droiteà  l'œil,  il  verra  toute  laligne  B  A  comme  vn  point ,  auquel 
abounlfent  les  autres  rayons  venans  de  la  circonférence  de  la 
bafe; 

C'cftpourquoylors  que  ic  veux  faire  les  treillis, iedefcris  pre- 
mièrement la  circonférence  ^ce^^delaSo  fi;2;ure,  pour  reprefen- 
ter  la  bafe  du  cone  AC,&  des  points  gceheifkàcs  diuifionsieme- 
nedes  rayons  au  dernier  point  de  la  circonférence  rf,  comme  à  vn 
centre, quireprefententlesrayonsmenez  delabafedu  cone  à  fon 
fommet,  qui  déterminent  les  cfpaces  femblables  où  les  parties  de 
l'image  doiuent  eftre  defcrites. 

Si  l'onveutcncorelesdiuiferendemoindresefpaces,  il  ne  faut 
qu'à  diinferiîf  en  4  ouplufieurs  parties  égales,&  defcrire  des  cercles 
par  Its  points  de  ces  diuifions:ce  que  vous  ferez  dans  la  61  figu- 
re en  tirant  des  cercles  par  les  points  EF  G  de  la  furface  du  cone 
qui  foient  parallèles  à  fa  bafe,&  ces  points  fe  trouueront  parle 
moyen  des  rayons'Optiques  venans  du  point  D  aux  points  H I K  du 
diamètre  AC  diuifé  comme  <*f  delaôo  figjjre. 

11  faut  dire  lamefme  choie  des  pyramides ,  dont  on  void  l'exem- 
pledanîla63  figure,oùlapyramidequarree  A  BCf)  eft  tellement 

vcu^ 
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veuëparl'œilH,  que  le  plan  fuperieur  AB  C  paroift  comme  la  li- 
gne A  B,  parce  que fl  on  prolongeoit  cette  furface,  elle  pafferoit 
parle  centre  de  l  œil. 

OrlcpointCclufommet,àfonapparence  au  point  Emilieu  de 
rvndcscoftez  delabafe,&fi  vous  voulez  defcrire  l'image propo- 
fee  dans  les  5  autres  faces  ou  plans  inclinez  delà  pyramide  quarrec 
qui  paroiffe  à  l'œil  H  fitué dans  laligne  EC  prolongée ,  dans  îa  iufte 
proportion,  il  faut  premièrement  enfermer  l'image  dans  le  quarrc 
<«^^<i, comme  dans  la  6r  figure,  dont  les  coftezayent  eftediuifez 
cm  parties  e'gales,  il  faut  mener  des  droites  depuis  les  points  cdf 
g  h  iufques  au  point  C  reprcfente  par  le  point  E  delà  baie,  auquel 
paroiftlefommet,  où  les  rayons  tirez  de  la  bafetout  au  long  de  la 
pyramide  abouciffent. 

Etde  cette  forte  vous  auez  le  plan  de  la  6z  figure, &les 
3  furfaces  inclinées  dclapyramide  diuifées, tellement  que  les  trian- 
gle font  par  tout  femblables. 

Voyez  encore  l'aparence  ou  la  proic6i:ion  des  moindres  quarrez 
dansla65figure  MN, KL,  FG,quifont  vcuës  comme  la  ligne  AB 
dans  la  furface  delà  py raniidc,car  les  feules  figures peuuentinftrui- 
rede  tout  ce  qu'il  faut  faire ,  &  il  n'eft  pas  befoin  de  remarquer  mli^ 
le  petites  particularitez  que  di6te  lefens  commun  de  ceux  quis'em- 
ployentà  laPerfpediue. 

Proposition  xi. 

Expliquer  ^)ne  mtthodc'vniuirj'elle  qui  fen  pour  mettre  en  PerJpecliHe  tentes 
Çones  de  figures  ,ims  <jueli^He  plan  mobile  régulier  oh  irrcgulier,  01* 
en  plufieun  plans  mobiles ,  tels  que  l'on  Voudra  ,  fioit  qu'on  les 
iioye  direélement  ou  obliquement  ^  en  forte  que  l'image 
oula figure  rejJemUe kï ohiet  naturel. 

P Vis  que  cette method^ft pratique, il  fuffit  d'en  defcrire  l'in- 
ftrumenr  qui  ne  confifte  qu'en  vn  ais ,  ou  vn  femblable  plan , 
fur  lequel  on  e'ieue  perpendiculairement  des  ftiles  ou  pointes  pour 
marquer  les  ombres  du  Soleil, car  le  ftile feravn ombrequi  mar- 
quera tous  les  lineamens  de  la  figure  propofée ,  &  l'on  pourra  ayfc- 
ment  conduire  des  lignes  d  ancre  ou  d'autres  matières  fur  lefdues 
ombres ,  ce  qui  rendra  l'image  parfaite,  fi  l'œil  eft  au  haut  des  lliles, 
àcaufe  que  le  fommet  de  la  pyramide  ne  fe  change  point. 

M  ais  cecy  s'entendra  mieux  parla  6  4  figure  de  la  5  z  planche,  où 
l'on  voidlesitiles  A  B  ,CD  efleuczàplomb  fur  le  plan  F  G  H  1,  & 
fuiuant  le  premier  ftile  A  B,  l'image  opr  fur  vne  partie  du  plan  F  G 
Hl,&  fur  l'autre  partie  du  deuantdu  mefmeplanle  Itile  CD,prez 
duquel  le  papier  bien  net  qxq  efteftendu. 
Imaginez  donc  que  ce  plan  foie  tellement  expofé  auSoleil  quels 
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rayon  paffant  par  le  fommet  B  du  premier  ftilc,  cnuoye  lombre  au 
pointe  de  la  figure  qu'on,  fuppofe  :  le  point  D  arriuera  en  mefmc 
temps  au  pointjy,  qui  eft  dans  le  plan  ELH  1  iemblable  au  poinc 
rdu  plan  FGLE:&Ic  tout  à  cauk  que  les  ombres  font  entr'elles 
comme  les  ftiles ,  de  forte  qu'au  mefme  temps  que  le  rayon  om- 
breux A  r,  ou  le  lumineux  Br  parcourt  toutes  les  parties  de  l'ima- 
ge-le  rayon  Cj  ,ou  Dj  defcrit  la  mefmc  d'égale  grandeur, files 
ftiles  font  épux  ou  moindre,  fi  CD  eft  moindre  qu'A  B.  Car 
nous  fuppofons  que  les  ftiles  font  perpendiculaires  au  planhori- 
zontal. 

^  Or  il  faut  premièrement  icy  remarquer  que  nous  auons  par- 
lé d'vnfeul  plan,  bien  qu  il  y  en  ait  deux  quifc  ioignent  dans  la  jt 
planche,àlVndefquels,àfçauoirà  FGHI,  font  attachez  les  fti-. 
les  de  la  6  4  figure,  &  à  l'autre  GMNH  delà  64  figure  l'on  void 
l'image  primitiue  def,  &  le  papier  fur  lequel  elle  doit  cftre  con- 
trctirée,  ou  reprefentée  :  ce  que  i'ay  fait  afin  que  les  lieux  des  om- 
bres puilTcnt  eftrc  marquez  plus  aifement ,  que  fi  tous  les  deux 
eftoientfur  vnmefmeais. 

En  fécond  lieu,  cette  conionaion  de  plans  ne  fert  pas  feulement 
pour  trâfporter  les  images,  tirées  fur  leurprototipe,furdesfurfaccï 
plates  afin  de  les  voir  direârement,  comme  il  arrlucàt/e/,  abc  de 
la  6  4  figure ,  mais  auffi  pour  les  voir  obliquement ,  comme  il  arriuc 
aupolyedrerf&cdela  éjfigure. 

lln'eftpasnece/rairede  defcrirc  cet  inftrument  à z  planes  auec 
leurs  flilescarlesartifans  comprendront  aifement  queles  ombres 
de  ces  ftiles  marqueront  auflî  bien  les  images  ou  figures  prpoo- 
féesfur  lesfurfaces  conuexes,raboteufes,&  irregulieres,  que  fur 
les  plates  &  régulières;  &  s'il  y  a  quelque  trou,  cauerne  ou  autre 
lieu,  auquel  lefdites  ombres  des  ftiles  ne  puiflènt  iouchcr,l'on  peut 
de  là  prendre  (uiet  d'y  peindre  quelque  grotefque  ,  ce  qui  rendra 
encore  l'image  plus  difforme,  cftant  veuë  hors  du  point  de  l'œil 
propofé.  ^ 

Quant  aux  ais  ou  aux  tablettes  où  ces  plans  font  confiderez,  el- 
les doiuent  eftre  affez  fortes  pour  endurer  l'ardeur  des  ravonsdu 
Soleil  fans  fe  cabrer,  de  peur  que  cette  cabrure  rende  les  images 
trop  difformes  ;& le  papier  qu'on  colle,  ou  que  l'on  attachEdclTus 
doit  eftre  du  plus  blanc,  afin  queles  ombres  des  ftiles  y  paroiffent 
plus  fortes  &  plus  diftindtes. 

COROLLAIRE 

Il  eft  aifc  de  conclure  que  par  le  moyen  de  cét  inftrument  ou 
peut  reprefenter  plufieurs  figures  égales  ou  inégales  veuës  de  lieux 
diffcrens  ,  quelque  obliquité  qu'on  puiffe  imaginer  ,  comme 
ceux  qui  font  des  cadrans ,  ou  des  horloges  de  toutes  fortes  de 
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façons  par  les  rayons  des  ftilcs, qu'ils  cxpofent  auSoIeiL 
PROPOSITION  XI. 

Expliquer  Vne  méthode  generaU ,  par  Usuelle  toutes  fenes  d'images  "veua  di- 
Yeâement  ou  obliquement  ^uijfentejlre  de j'crite s  fur  toutes  fortes  deplans 
réguliers  ou  irreguliers      mobiles  ou  immobiles  ,  de  forte  que 
d'\>n  point  donné  elles  pmroifjtnt  femblables  à  leurs  obiets. 

CEfte  propoficion  fuit  de  la  première  &  monftre  le  rapport 
de  l'art  auec  la  nature,  ce  qui  fc  fait  parles  rayoas  de  la  pyra- 
mide optique  dans  la  propofi.fuiuanc  la  ii  planchc,fe  fait icy  auec 
desfiletsdansla?5,dontla66  ficlaéy  figure  qui  contiennent  vne 
longue  galcrie,font  voir  tout  ce  que  l'on  peut  defircreivce  fuiet, 
pourueu  que  Ion  ioigne  par  imagination  la  ligne  MN  dcla66  figu- 
reà  laligne  OPdela  «7, commcfiellcsnefaifoiencparoiftrequv- 
ne  feule  veué,  ou  Perfpeftiue. 

Il  faut  donc  confiderer  que  dansl'ale'e  Q  RTS  le  pauc  RYZT 
cft  parallèle  à  rorizon,aufri  bien  que  le  plancher  QXVS:  &  que 
les  murailles QXVR,  S  VZT  font  parallèles  entr'elles  &perpendi- 
culairesaumur  VXYZ  ,  qui  eit  icy  parallèle  au  tableau. 

Orfidu  point  A,  oùeftlafigure  AR.l'onveut  tranfporter  la  fi- 
gure BC  DE  fur  la  muraille  V  XYZ,  on  peut  fe  feruir  de  la  mé- 
thode explique'cdansla;  propof  ficen'eft  que  les  rayons  a'P,  ^F, 
&  les  autres  compris  entredeux  aboutiffent  au  point  Fjl'efpace  E 
X ,  auquel  la  diftance  de  l'œil  d'auec  le  plan  VXYZ  doit  cftr  e  mifc, 
fe  trouue  trop  petit,  comme  il  arriue  icy,  où  EX  n'eft:  pas  capable 
deladiftancedel"œil,quia7  pieds,  au  lieu  qu'iln'y  en  a  icy  que 
quatre. 

Carpourlors  ilfaut  vfer  du  filet,  en  Icfaifànt  tenir  dansla  perpen- 
diculaire A  R  où  eft  le  point  de  l'œil,  foit  auec  vn  clou  ,vn  anneau, 
ou  autrement ,  de  forte  qu'on  le  puiffe  mener  par  tous  les  points  du 
mur  V  XYZ,  où  l'on  veut  delcrire  la  Perfpeâiue,  afin  d'y  mar- 
quer les  petits  quarrez  femblables  au  prototype  B  C  □  E  ,  en  forte 
qu'onlesvoycaulfi  quarrezdupoint  A  ,en  commençant  par  lali- 
gne fyîtj&cnapphquantau  point  i  vn  ballon  ou  vne  chorde,  afin 
que  le  plomb  î^,  ou  qu'on  y  attachera  j  puiffe  eilrc  mené  ou 
bienarreftcàtclpointdu  bafton  ilqac  l'on  voudra. 

Maisilcftphiscommoded'éloignerleplom  dgàcz  ou  de  3  quar- 
rez que  dvnfeul,  qui  rendroitkPerfpeâiue  trop  petite,  ce  qu'on 
voidàlaligne  R^  G,  de  forte  que  le  filet  mené  du  point  A  par  rou- 
te laligne  (i^dclcritparfon autre boutfurlamuraillelaligneHG, 
quireprefentc  le  milieu  de  l'obiet. 

Orapresauoirmarquédansrefpa.cc  ïjP^' j.lignes  quiaboutif- 
fent  au  point  F,  pour  rcprcfenter  celles  du  prototype  BÇ.DE.quj 

Q  ij' 
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diuifent  la  hauteur  BE  ,  il  faut  ramener  Je  plomb  au  bafton" 
il,  pour  dcfcrire  la  perpendiculaire  proche  delà  figure  L  à  gau- 
che. 

D'où  Ion  peut  voir  que  fur  le  mur  VX  YZ  il  n'y  a  lieu  que 
pour  y  defcrirc  la  Perfpediuc  de  la  partie  de  l'obiet  comprifc 
dans  l'efpace  jCDr,  &  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  poury  defcrire 
ce  quieft  compris  dans  le  dernier  ordre  de  quarrez  B^rE.Donc 
pour  acheuer  l'image  BCDE,il  faut  mettre  le  plomb  en  &; 
defcrire  la  ligne  w  «auccle  filet  fur  le  plan  S  YZT, afin  quele  der- 
nier ordre  des  quarrez  foit  reprefenté  en  wd^».  Et  le  tout  eftant 
fait  félon  les  loi;;  de  la  Perfpcdiue  l'on  verra  l'obiet  BCDEpar- 
faitement  reprefcntc  fur  la  muraille  VXYZ  du  point  A,cequ'on 
entendra  encore  mieux  par  vne  application  plus  vniuerfcllc. 

Soitdonc,enla35  planche,  le  filet  attache' à  vn  anneauau  point 
AjOÙl'œileftfituéj&quele  ballon  î7 foit perpendiculaireaumur 
lur  lequel  on  veut  commencer  la  Perfpecbue  ,  Se  qu'on  attache 
encore  vn  autre  filet  délié  bc  aucclc  poids  f,  &auecvn  noeud  cou- 
lant K  au  ballon  î/,afin  de  le  pouiioir  hauffer  oubaifler^&men 
me  approcher  ou  éloigner  le  plomb  du  mur.,  fuiuant  la  nccef- 
fitc. 

En  vn  mot  le  tableau  doit  eftre  comme  vne  porte  qui  a  deux 
gonds  enjv,  &plus  bas,afin  de  pouuoir  eftre  ouuert  &  tourné  idif 
cretionfur  la  hgne /f,enle  mettant  perpendiculaire  au  mur^ou 
comme  l'on  voudra. 

Ileftdonceuidentque  le  filet  AILH  fait  la  fonûion  du  rayon 
optique,  &  par  confequent  que  cette  propofition  n'eft  quafi  que 
1  application  de  la  première.  Il  faut  feulement  remarquer  que 
l'image  eft  autrement' difpofée  en  BCD  b  ,  qu'en  fi^xt,  parce 
que  ce  qui  eft  à  droit  dans  l'vne,  fetrouue  à  gauche  dans  l'autre, 
cequin'empefchcpasqu'onnelcs  mette  en  Perfpediue,  car  l'on 
fupofe  que  la  table  eft  diafane  ,  afin  que  l'œil  A  puilfe  voir  à  tra- 
uers  l'obiet  qui  y  eft  ainfi  defcrit,  parce  qu'il  eft  plus  aifé  de  tour- 
ner la  porte  à  droit ,  qu'à  gauche  ,  ce  qui  empelcheroit  le  plan 
Perfpedif:  quoyquechacunpuiiTe faire cequ  il  luy  plaira  dauan- 
tage, &ce  qu'il  trouueraplus  aile. 

COROLLAIRE  I. 

Lametode  qui  vfe  du  filet  eft  plus  prompte  que  l'autre,  parce 
qu'elle  exempte  ,1e  plan  af  th  de  la  multitude  &  confiifion  des  U- 
gnes&qu"elle  n'a  pas  befoin  de  marquer  les  quarrez  &  autres  dc- 
partemens.puisquelefeul  filet  AI  LH  conduit  partoutes  les  par- 
ties del'obiet  marque  les  endroits  du  mur  où  l'on  doit  peindre  ou 
defcrire  chaque  partie  duditobiet,oudclafigureprimitiue  qu'on 
veut  reprefentcr. 
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COROLLAIRE  H. 

Lors  que  k  Perfpediuc  eft  acheuc'e  de  fimplcs  craies ,  le  peintre 
doit  tellement  y  appliquer  les  couleurs  que  ce  qui  doit  cftre  veu 
plus  loin  foit  moins  coloré,  &  plus  confus  &  que  ce  qui  doit  eftre 
veu  plus  proche,  reçoiue  des  couleurs  plus  viues ,  &  plus  diftin- 
âes  :  ce  que  l'expérience  fera  mieux  conceuoir  qu'vn  difcours  pli^ 
long. 

COROLLAIRE.  [IIÏ. 

Apres  l'application  des  couleurs,  de  lalumiere  &  des  ombres  l'on 
verral'image  parfaite  du  point  A,  quijparoiflra  mcrueilleufement 
différente  de  la  figure  géométrique,  fi  on  la  regarde  directement 
fur  le  plan  afch,  quoy  qu'eftanc  ainfi  veuc  du  point  F  l'on  puifle 
prendre  fiiiet  de  celle  confufion  de  traits  6c  de  couleurs  d'y  fai- 
re pareftre  quelqu'autre  obiet  comme  i  ay  fait  à  noftre  Conuent 
delaTrinite'dumontàRome,&àceluyde  Paris,  où  l'on  void  S. 
IcanTEuangeliftcreprelente  elcriuant  Ton  Apocalypfe  dans  l'Iflc 
dePathmos; dontvousvoyezicyle  prototype  en  BCDE,  duquel 
la  Perfpedliue  aefté  prife  &  mife  obliquement  fur  la  murailic  de  la 
gallerie  de  noftre  Conuent  de  la  place  Royallc. 

l'ay  fuiuy  la  coullume  des  peintres  qui  le  vcftent  d'vnc  robe 
verte ,& d  vn manteau  d'cfcarlate,afindc  peindre  deffus,plufieurs 
plantes ,  bocages ,  fleurs ,  &c.  que  ceux  qui  {c  pourmencnt  dans  la- 
dite galerie  voycntdircâremenc,  car  les  diucrs  orncmcns  des  figu- 
res recréent  les  fpetftateurs  :  il  faut  feulement  que  le  peintre  n'y 
mette  rien  qui  empefchela  veuë  oblique  de  ce  genre  de  Perfpedi- 
ues:  &pource  fuiet  les  couleurs  de  ces  petites  images  qu'on  mec 
dans  la  tefteou  dans  les  habits  du  S-  lean  ,  doiuent  eftrefembla- 
bles  aux  couleurs  de  la  tefte,&  des  habits, &ainfi  des  autres  par- 
ties. 

Ces  images  aioutees  à  la  Perfpediue  pèuuent  eftre  d'autant  plus 
grandes  que  la  Perfpeûiue  eft  plus  longue;  comme  il  arriue  à  la 
galerie  fufdite longue  de  104 pieds,  où  l'image  de  S.  lean  a  fa  Pcr- 
ïpediuelonguc  de  54  pieds ,  quoy  que  la  muraille  fur  laquelle  il  eft 
peint , n'ait  que  8  pieds  de  hauteur ,  &  que  le  point  de  l'œil  foin 
éloigne  perpendiculairement  dudic  mur,  de;  pieds ,  &  du  paué,  de 
4.pieds&demy. 

COROLLAIRE  IV. 

L'on  peut  aulTi  faire  des  Perfpedtiucsen  frefque  qui  n'auront 
point  d'autres  couleurs  que  les  traits  noirs,  &le  blanc,  comme  eft 
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celle  qu  a  fai:  le  R.  P.  Magnan  Profeffeur  en  Théologie  audit  Cofi- 
uenc  de  la  Trinité  du  mont  de  Rome,  où  l'on  void  S.  François  de 
PaulecnPerfpediuedansl'vne  des  galeries.  lelaiflelcs  excellens 
horloges  qu  il  a  fait  en  pluficurs  endroits  de  la  France,  comme  à 
Touloufe,& à  Bordeaux,  aufli  bien  qu'au  Conucnt  delà  Trinité, 
&chez  le  Cardinal  Spada,oii  vn  petit  morceau  de  verre  réfléchie 
tellement  le  rayon  du  Soleil  qu'il  defcrit  vn  Aftfolabe,  ou  PlaniC- 
phere,quimarque  tout  ce  qu'on  peut  quafi  defircr ,  parce  que  le  li- 
ure  qu'il  a  fait  imprimer  pour  donner  la  méthode  de  faire  ces  hor- 
loges en  inftruira  plus  amplement. 

COROLLAIRE.  V. 

no  i  p-i  idrr: 

L'on  peutauflipar  cette  metode  de  Perfpediue,  faire  que  les 
piliers ,  ou  les  colomnes  d'vne  longue  galerie  pareftront  comme  vn 
feul  plan  qui  aura  vnc  image  bien  proportionnée,  &  qui  ne  pare- 
ftraque  par  pièces  à  ceux  qui  fc  pourmencront  dans  cette  galerie, 
au  Heu  que  du  point  de  l'aeilproportionéàla  Perfpedliue,  les  por- 
tes mcunesquifc  rencontreront  entre  les  colomnes ,  &les  inter- 
ruptionsqui  le  pcuuent  rencontrer.n'empefcheront  point  qu'on 
ne  voye  vne  image  bien  proportionée,& continue,  (oit  qu'on  la 
face  fur  vne  muraille  plate,  OUI  vnc  voûte,  ô:c.  Or  le  lieu  de  ces 
Perfpedtiues  doiuent  eftre  biens  clairs  afin  de  difcerner  les  cou- 
leurs ,  &  les  traits  éloignez,  &  aflfoiblis  quoy  que  la  premiereiumie- 
rc  du  Soleil  ne  les  doiue  pas  illuminer  ,  parce  que  cette  lumière 
eftant  trop  forte  fait  éuanoiiir les  couleurs ,  ou  les  confond  ;  c'eft 
pourquoy  il  le  faut  cmpefcher  d'entrer  par  les  fcneftres  auec 
des  voiles  fort  blancs  &  dehcats,  afin  qu'il  demeure  affez  de  lu- 
mière. 

Les  petites  lunettes  de  longue  veue  quife  tirent  feulementde- 
mipieddelongjfont  propres pourreprefenter la  Perfpedtiue,  dont 
elles  renforcent  les  couleurs  &  mefmc  renflent  la  figure ,  comme  (î 
cllefortoit  hors  de  la  muraille  :& fi  les  i  verres  font  conuexes,  elle 
fe  renuerfeauec  vn  bel  effet. 

COROLLAIRE  VI. 

Les  artifans  peuuent  inférer  que  ce  que  nous  auons  dit  ie  la  figur 
re  plate  primitiuc  fux  tmikcn  Perfpediuefur  vn  mur,  peut  à  pro- 
portions'accommoderàtel  autre  obiet  qu'on  voudra,  quoy  que 
fblides,  comme  eft  vnc  ftatuë  de  bronze  ou  de  marbre  &c.  pour- 
ueu  qu'on  la  mette  fur  vn  ais  mobile,  &  que  le  bafton  qui  porte 
le  plomb,  foitauffi  mobile. . 
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PROPOSITION  xii. 

Expliquer  comme  l'on  doit  mettre  les  octets  propop^  en  Perffefîiue  fur  les 

planchers. 

ILyaicy  quelque  chofcdedifferent  des  autres  Perfpeâ:iue$,  où 
le  plan  horizontal  eft  parallèle  à  la  bafe  du  tableau '.ce  que  l'on 
entendra  par  la  54planchc,  dont  AB  CD  foitvnefurface  plate  pa- 
rallèle à  l'horizon  du  plancher  d'vnefalefouftenuëàplombdc  4. 
murailles dontlesfedionscommunes  foient  AB,  3C,  CD,D  A. 

Sivousy  voulez  peindrel'obiet  folidc  H I  K  dela7o  fîgu>-e,  en 
forte  qu'on  le  voye  perpendiculaire  à  l'orifon  fur  la  bafc  HK  ni 
fautpremierementeftablirà  difcretionla  Ugne  DC  ,ou  LM  pour 
kbafcdu  tableau, &  que  la  ligne  horizontale  FG,quiluyeft  pa- 
rallèle,pafTe  par  le  point  principal  E,qui  eft  icy  misenfupofant 
que  Taxe  de  la  pyramide  optique  qui  comprend  lafurface  AB  C  D 
foit  perpendiculaire.  Et  puis  il  faut  mettre  dans  la  mefme  ligne  F  G 
vers  F  le  point  moins  principal. 

Par  exemple ,  dans  la  70  figure,  l'obiet  folide  doit  tellement  pa- 
coiftre,  que  l'on  voye  fa  hauteur  perpendiculaire  à  l'horizon  ;  c'cft 
pourquoy  la  67  figure  qui  feroit  l  ortographie  dece't  obiet,  eft  icy, 
datis  le  plan  A  B CD  parallèle  à  l'horizon, fon  icnographie:  &  la 
figure  6  9  qui  feroit  fonicnographie,fe  prend  icy  pour  fon ortogra- 
phic.  Le  refte  eft  aife'à  entendre  par  ce  qui  précède. 

L'on  reftreint  donc  premièrement  l'icnografic  LX  V II  en  LK 
RQ^,6c  fur  laligneLKMon  dreffe  perpendiculairement  la  ligne 
de  l'ortographie  prife  de  w«  de  laég  figure  :  &  puis  on  fait  l'cchc- 
itdes  hauteurs  M  PTV,  les  lignes  MV,i^T  aboutiffant  au  point 
de  la  li^ne  horizontale  F  G. 

D'où  l'on  prend  après  les  diuerfes  hauteurs  apparentes,  par  le 
moyen  des  parallèles  mene'es  de  l'icnographie  racourcie.à  ladite 
échele,&  des  perpendiculaires  tirées  de  leur  concours  auec  la  ligne 
MV. 

Il  eft  encore  affez  bien  explique,  dans  la  figure  71  comme  le  foli- 
de BCD,quifemblableàrautreaneantmoins  lafituation  différen- 
te, doit  cftre  mis  enPcrfpedtiue  fur  la  mefme  furface  &  du  mefme 
point  de  l'eeil  ;  car  après  auoirfait  le  plan  geometral  B  FEC,&ayant 
pris  BCMj&menéparlepointElaligne horizontale  RES  ,  &  fait 
loutcequei'ay  expliqué, la  35  planche  fert  à  l'intelligence  de  cés 
Pcrfpeûmes,  comme  l'on  void  aux  figures  des  folides  N,0,  D,  P, 
ME,quifont{uportczpar  le cheuron  GHlF,afinqu'onnfi  ^'irrià- 
gine  pas  qu'ils  foient  vagues  dans  l'air. 

Mais  fi  l'on  veut  que  toutes  les  colomnes  de  chaque  rang  paroif- 
fent  égales,  il  faut  faire  plus  grandes  celles  qui  font  les  plus  éléi- 
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gnéesdu  point  principal ,  comme  l'on  voici  aux  70  &  71  figurcfdelà 
34 planche,  où  KRQ  plus  e'ioigne'edu  point  F  cftplus  grande, & 
"CED  eftmoindre,  parce  qu'cliecn  f  Itplus  proche:  voyczauflîN,0 
plus  longues  qu'ED  dans  la  35  planche:  où  la  Perfpedtiue  du  folide 
QNX  peut  eftre  faite  parle  moyendelaradialcQB&  les  autres  & 
par  les  diamétrales  RST  ,  iuiuancla  méthode  de  la  \  \  prop.  dur.  liu. 

Il eftauflià  propos  de  fituer  le  point  principal  delà  Perlpedliueau 
cniheu,  comme  eft  le  point  B  delà  35  planchc,afin  de  donner  plus  de 
graccàla  {ymmetrie,  fi  cen'eftquele  lieu,  ou  d'autres  confidera- 
tions  contraignent  à  mettre  ce  point  en  quelque  coin  d'vne  galerie, 
fale,  ou  autre  baftiment. 

Sur  quoy  l'on  peut  remarquer  que  Viole  peintre  &  Architedc 
de  Padouifjs'efl:  trompé  dans  ion  premier  liu  re,  en  parlant  des  Per- 
fpe<£tiues  qui  fe  font  aux  planchers:  car  il  dit  que,  par  exemple  pris 
denoilreyo  figure,  les  lignes  if,ay  doiUent  aboutir  au  pointprin- 
cipaljôc  que  les  lignes  abcdne  doiuent  pas  fe  rencontrer  , mais 
demeurer  parallèles,  deforte  quetb  nefoit  pas  plus  grande  quert/, 
àcaufcque  la  largeur  al>cd  doit  eftre  veuedecoll:é  iau'lieuqu'ab- 
folumcnttouteslcslignes  ef,dh,cd  &  toutes lesautresfemblablc- 
ment  difpofe'es , à  fçauoir  perpendiculaires  au  plan  du  tableau doi- 
uentaboutiraudit point, ccquiie  peut  ai fcmentdcmonftrer parce 
quiaefté  dit. 

C  OR  O  LL  AIRE  I. 

Lors  qu'on  peintlesvoutcs,  &  les  lambris ,  ily  faut  aportervne 
grande  précaution,  &  bien  que  cette  propofition  en  donnç  la  mé- 
thode, neantmoinsle  peintre  doit  particulieiement  feferuirdc  Ion 
iugement ,  &  n'y  mettre  que  des  chofcs  conuenables  comme  des 
oyfeaux,  desanges  &c.  parce  que  les  voutcsrtprefentans  le  ciel  :& 
les  rangs  decolomnesn  yferoientpasvn  bon  efiet ,  comme  dans 
les  galeries.  Sur  quoy  voyez  le  12.  chapitre  du  4  liuredeSerlio,  qui 
confefTe  que  Raphaël  Vrbin  a  eflé  le  plus  habile  de  tous  en  cette 
ibrte  de  peinture. 

COROLLAIRE  II. 

Encorequclamethode  vniuerfelle  de  cette  propofition  fuffile 
pour  faire  toutes  fortes  dePerfpedriuesfur  toutes  fortes  de  furfaces 
ie  veux  aioûter  qu'il  y  a  des  peintres  qui  tenant  l'œil  ferme  dans 
vnmefmepointprennentvneperche,aubout  de  laquelle  ils  atta- 
chent du  charbon  dont  ils  crayonnent  les  premiers  &  les  plus  grof- 
fiers  traits  de  l'image  qui  veulent  mettre  en  Perfpediue  :  &  que 
d'autres  vfent  la  nuit  d'vne  lampe  qui  tient  le  lieu  de  l'œil, &  qui  cn- 
uoy  e  les  ombres  de  chaque  partie  de  l'obiet  à  la  voûte,  fur  laquelle, 
Tuiuantlcs  ombres, le  peintre  tirefes  traits;  &  cette  manière  eft 
vniuerfelle,  carfilescouleursfontbienappliquécs,  l'on  pourra  fai- 
re desimages  en  des  coins  de  voûtes,  quifembleront  (ortir  dehors. 

COROLL. 
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COROLLAIRE  1 11- 

11  eft  encore  aifé  de  prefenter  des  images  de  tout  ce  qu'on  vdû-^ 
ira.  en  Marqueterie ,  &  à  la  Mofaïque ,  en  appliquant  des  morceaux 
de  marbre  de  diuerfes  couleurs ,  de  forte  que  ce  qui  fe  verra  en  boft 
ordre, &bienfîgure'd'vn  point  donné,  paroiftra  par  tout  ailleurs 
defordonné  &  confus ,  ce  qui  peut  feruir  aux  grottes  j&:  autres  lieux 
qu'on  choifit  pour  la  récréation. 

Aquoyl'onpeutraporterlesApoftres  qui  font  faits  en  cette  fa- 
çonaudedansdelacoupelleoududomedeS.  l-'ierre deRome^  car 
ilsparoifTentenleuriufteproportionellant  regardez  delà  confeC 
riondefainâ:Picrre,audeirusdupaué,&  lors  que  l'on  en  eft  pro- 
che ,  l'on  n'y  connoift  rien  que  de  la  confufîon. 

COROLLAIRE  IV. 

L'on  peut  encore  raportcr  icy  les  vifages  des  images  qui  vous  re- 
gardent toufiours  de  quelque  coftc',&  en  quelque  lieu  que  vous 
vous  mettiez, commefiellesremuoient  les  yeux  detous  coftez;tel- 
lequ'eftoit  la  Mineiue  d'Amulius ,  au  raport  de  Pline chap.  lo.du  3  5 
liure.  Cequi  arriuc  toufiours  fi  le  peintre  fe  fait  regarder  par  celuy 
dont  il  faille  tableau,  particulièrement  s'il  imite  parfaitement  la 
Viuacitc' des  fes  y  eux. 

Delà  vient  auffi  que  les  images  femblent  fortir&iàilHr  ou  toutes 
ou  en  partie,des  tableaux  &desvoûtes  où  elles  font  peintes,  com- 
me il  arriueàla  partie  antérieure  du  pied  du  S.  Mathieu,  qu'il  fem- 
ble  pouffer  vers  les  yeux  qui  le  regardent  dans  la  voûte  de  lacha- 
pelle  denoftreConuentdeVincennes,&au  pieddroit  dutableaa 
de  ladefcente  delà  Croix  denoftreSeigneur,qu'afaite  Daniel  Ric- 
tiarel,  dans l'vne  des  chapelles  delà  Trinité  du  mont  à  Rome  &c 
dont  on  void  la  copie  bien  faite  au  tableau  du  grand  autel  denoftre 
Conuent  de  la  placeRoyale ,  car  ce  pied  iemble  fortir  du  tableau  & 
fuiure  l'œil  deceluy  quile  regarde. 

Voyez  encore  l'autre  tableau  dudit  Daniel  qui  eft  derAifom- 
ption  de  la  Vierge ,  dans  la  mefme  Eglife  du  Conuent  de  la  Trinité 
dumontjoù  l'on  tient  qu'au  lieu  des  12.  Apoftres  il  a  rcprefenté  les 
plus  habiles  peintres  defonfiecle.  EtMichel  Ange  l'ertimoit  tel- 
lement ,  foit  pour  l'Architeûure  ou  pour  faire  les  figures  qu'on  iet- 
teenmoûle,  qu'il  luyceda&lechoifit  pourietterlegradcheualde 
bronzelongde  iocoudées&  pefant  15000  liure, qu'on  pril'e  6500 
efcus,&  qui  en  effet  fut  fondu  l'an  1563  parle  commandement  de 
Catherine  de  MedicisReyne  de  France ,  laquelle  vouloir  que  l'cf- 
figicdefonmary  Henri  11;  fuft  mife  deiTus  en  l'vn  des  plus  beaux 
lieux  de  Paris.  Mais  les  guerres  eftantfuruenal"scecheu;ildcmeli.. 
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ra  à  Rome  iufques  à  ce  qu'ayant  efte  amené  à  s.  Germain  en  Layc, 
&  long-temps  après  à  Paris,  le  Cardinal  de  Richelieu  commanda 
aufieurBiatd  bculpteur  excellent  delemettreaumilieude  laPla- 
ce Royale  6; l'effigie  deLouys  XIII.  defFus, qu'il ietta  remblabie- 
ment  en  bronze  l'an  1 6  j  6  ,  le  ij  iour  de  Décembre,  &  pofale  tout  en 
ladite  place ,  comme  on  le  void  maintenanti 


LA    DESCRIPTIO  N  ,  ET   VysJGE  DE 
l'infirument  Catholique, ou  vrimerplie  la  F erf^eÛiue.  ' 

ILyavn  grand  nombre  d  iaftrumens  pour  faire  des  Perfpedti-' 
ues,  comme  font  ceux  que  Danti  donne  furlajregle  delà  Per- 
fpe£tiue  de  Barocius;Marolois  &  les  autres  en  donnent  auffi  de  dif- 
ferens.  Mais  parce  que  Monfieur  Hefielin,  Confeiller  du  Roy,& 
Maiftre  de  la  chambre  aux  deniers,  l'vn  des  plus  rares  hommes  du 
monde,  &  dont  toute  la  maifon  eftvn  cabmet  perpétuel,  où  Ion 
Void  tout  ce  que  l'on  peut  trouuer  ailleurs  déplus  rare,&  de  plus  ex- 
cellent, m'acommunique'vninftrument  particulier  fans  enauoir 
veul'vfage  en  aucun  lieuiapresl'auoirmonté  de  toutes  Ces  parties 
&  confidcré  qu'il  peut  feruirà toutes  fortes  de  Perfpeéliues ,  i'en 
veux  icy  expliquer  la  conflruction  :  aprcz  auoir'auerti  qu  Albert 
Durer eftlé premier  qui  s'efl:  fcruidu  treillis,  ou  de  lafeneflre,au 
lieu  du  tableau ,  qu'il  explique  dans  fes  œuures  :  dont  Barbarus  par- 
le, &  Danti  furie,',  chap.  de lapremiere règle  de  Barocius,où  il 
aporte  plufieurs  inftruments  deriuez  de  ladite  feneftre ,  aulîï  bien 
queceluy  queiedclcriSjdonton  tient  que  Louys  Cigolus  excel- 
lent peintre  de  Florence  efl: l'inuenteur  :  c'eft  pourquoy  i'y  ay  mar- 
queX  &  C  pour  fignifier  fon  nom. 

Les  parties  de  cet  inflrament. 

LA5établemontretoutes  fes  parties  que  iemefurcparl'e'che-^ 
le  0^  d'vn  pied.-  la  figure  75  fait  voir  quatre  baftons  ronds , 
d'enuiron  deux  pieds  de  long -.le  premier  eft  F  G,  qui  a  en  fes  deux 
cxtremitez  F  &  G, deux  pointes ,  afin  d'cflre  fiché  furie  plan.Ils  peu- 
uent  eftre  d'acier  ou  d'autres  métaux. 

A  B  &  B  C  font  deux  autres  baftons,  qui  font  tellement  ioints 
vers  B,  qu'ils  peuuent  eftre  meus  autour  du  trou  d ,  comme  au- 
tour de  leur  centre,  &  faire  tels  angles  qu'on  voudra- 

Au  bout  Cdu  bafton  B  C  il  ya  vn  autre  morceau  de  fer  mobi- 
le pour  porter  le  fil  du  plomb  ,  qui  eft  reprefenté  par  la  figu- 
re L.  Le  point  N  du  filet  LCNM  fignifiek  bouton  mobile  : 
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&la  figure  M  r  qui  eft  à  l'autre  bout  eft  l'indice. 

Lebafton  M>  a  femblablemcnt  le  morceau  de  ferc&  le  crochet 
i«  qui  fert  pour  le  fouftenir. 

Enfinle4bafton  DE  égal  au  premier  a  les  deux  fouftiensD  &E 
à  fes  1  bouts,  qui  s'attachent  par  des  viz  à  ce  bafton,commc  il  eft  ai- 
fc  de  voir  au  bout  E  ,  dont  le  fouftien  eft  démonté  &  hors  de  fa 
viz. 

Orles  morceaux  D  E  doiuent  fe  pouuoir  ofter  du  bafton ,  afin 
qu'on  le  puifTe  mettre  ay fement  dans  le  concauc  du  cylindre  K I  >  & 
que  ce  cylindre  fepuiffemouûoir  comme  l'on  voudra  en  couurant 
&  embraffant  ce  bafto:  &  pour  le  dehors  il  doit  eftre  aflez  gros  pour 
remplir  le  trou  ^/  ;  &  afin  qu'il  ne  foit  point  empcfche  d'entrer  en  ce 
trou, le  morceau  de  fer |-/fe  doit  dcnionter  ,  &  puis  fe  remettre 
pour  prefferledit  cylindre  fur  l'affemblage  des  baftons  AB,CB  au 
point  (/. 

Quant  à  H  ^  &  à  l'autre  morceau  qui  luy  eft  opofé ,  ils  doiuent  te- 
nirles  bouts  des  filets,  dont  nous  parlerons  après- 

T  &  Vfontdeux  clousàtefte  dontlebaseftfaitenviz,&pointu, 
pour  entrer  perpendiculairement  dans  les  trous  des  pièces  deferE> 
&  E,afin  de  pouuoir  eftre  fichez  fiir  vn  ais,  ou  vn  autre  plan. 

L'onvoiddans  la  io  figure  comme  vne  poulie  immobile,  qui 
ïert  pour  èntortillérvn  autre  filet  qui  ouure  les  iambes  AB,  CB,  & 
qui  eft  faite  àviz  pour  tenir  plus  fermement. 

La  figure  OPQR  eftcompofée  de  3  lames  déliées ,  qui  s'attachent 
au  ec  des  viz  aux  points  P,  Q .  afin  qu'on  leur  donne  telle  (ituation 
que  l'on  voudra,  &  qu'on  puifle  hauller  ou  bailTer  le  bout  R  qui  re- 
prefente  l'œil.  La  parties  fert  encore  pour  affermir  k  lame  PO,car 
le  bout  O  s'emboëfte  en  S  qu'il/remplit  iuftement,  de  forte  que  S 
tient  toutes  les  lames  OPQR  en  eftat.  Le  corps  Y  eftoit  encore 
auec  cet  inftrument,  mais  il  ne  femble  pas  neceffaire,  fi  ce  n'eft  que 
l'on  envfe  comme  d'vn  marteau  pour  accommoder  quelques  par- 
ties  dudit  inftrument. 

L<t  conÛruâion  de  l'injîrument  vniuerjel  de  laPer^eBiue,  ^l'Mfa- 
ge  de ps  parties. 

A Près  auoir  confidere  toutes  les  parties  de  cet  inftrumexit  tou- 
tes feparées  comme  elles  font  en  la  36  planche,  il  a  fallu  pre- 
parervngrandaisbienraboté&  applani, comme  on  le  void  dans 
la  3 7  planche, à fçauoir  F X S Q^ompofé  de  Qe dS  ^  Sc^edX  tel- 
lemêtioints au  points  YZaumilieu.de  l'efpaceSX,  qu'en  s'eften- 
dantilsdonnentleplan  QFXS  affez  grand  poiir  fouftenir  toutes 
les  parties  de  l'inftrument  monté  de  toutes  fes  pièces;  &  qu'en  l'o- 
ftant  ils|)uiircnt  fe  plier  en  tournant  lais  QSde  furies  gonds  YZ 
iufques  a  ce  qu  il  touche  la  furface  de  l'autre  ais  FX'^'".  &  qu'ort 

R  )j 
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puiffecranfporterletoutplusaifemét:  &  mefmes  les  petits  tiroirs 
mis  depuis  T  iufquesàV  feruiront  pour  mettre  chaque  partie  fcpa- 
ree.  Maisparccquecequiapartientàlacommoditc  doit  ettre  li- 
bre à  chacun,  ie  viens  à  ce  qui  eftd'eflentiel. 

Ayant  donc  difpofél'inftrument  fur  Ton  piedeftal,  qui  eft  la  ta- 
ble ou  l'ais  QFXS,  ie  prends  les  baftons  AB,  BC  mobiles  en  B,com- 
me  fur  leur  gond  ,  dans  la  cauité"  duquel,  tel  qu'il  pareil  dans  la 
56  planche  àla  figure  K I  ieroboetc  le  bafton  DE,  en  y  appliquant 
fcs  appuis  &  en  l'arreftant  tellement auec  les  cheuilles  à  viz  D  & E , 
qu'on  void  en  T  &  V  de  la  3^  planche,  par  le  moyen  des  trous  faits  à 
l'ais, que  DE  foit  parallèle  au cofte'de  fais  SQ-.&queFGfoitlèm- 
blablement  difpofé  de  l'autre  colte'àlafin  dubaftonoudela  ver- 
ge B  A ,  fouftcnuë  par  le  petit  crochet  marque'  a  dans  ladite  plan- 
che. 

Il  faut  aufiî  après  ioindre  la  verge  B  C  à  la  verge  A  B  au  point 
B,  afin quecesi  verges puiffent  faire  toutes  fortes  d'angles  -.cette 
fig  ure  lamet  à  angles  droits  fur  la  règle  ou  verge  B  A. 

Of  BC  a  vn  filet  ioint  auec  le  poids  L,  &  le  bouton  mobile  N.  Ce 
filet  defcend  à  plomb  fans  toucher  à  la  verge  par  le  moyen  du  petit 
crocheté,  &apreseftredefcendu  iufquesenB  ilfcreflfeclîitiufques 
au  point  M  où  efl  fon  indice.  De  la  vient  qu'au  mouuement  du. 
poids  L>,  le  bouton N,& l'indice  M  fe  meuuent,  &  qu'au  mouue- 
ment de  M  le  poids  &  le  ncEud  coulant  fe  mouuent  aulTirde  forte 
que  fi  L  monte  vers  C,  N  defcend  auec  fon  fil  vers  m  ;  &  qu'il  faut  ti  - 
rerM  vers  A.carlefiletentier  L  N  B  M  mcfure  les  verges  CB&: 
B.A;  c'eft  pourquoy  fi  L  approche  de  C,N  approche  autant  de  m  fur 
lavergeDE,&Md'A. 

Et  parce  que  les  verges  A  B,  BC  iointes  enfemblc  par  le  canal 
Kl  delà  ^  é  planche  doiuent  fe  mouuoir  çà  &  là,  il  faut  encore  vn  au- 
tre filer,  qui  ait  vn  bout  au  points  vers  D  &  puiiTe  élire  mené  par  G 
od¥  iufques  àN,où  eft  l'autre  bout  du  filet  vers  E  ;  d'où  ilarriue 
qu'au  mefme  temps  qu'il  fe  meut  autour  du  gond  X,  les  î.^  verges 
AB,  BC  fe  mouuent  aulTi  auec  leur  petit  canal  tout  au  long  de  la  ver- 
ge OE,ens'approchantd'E,  lorsquelapartied'en  hautG  efttire'e 
vers  le  gond,  Se  en  s'en  éloignant,  lors  que  la  partie  p  s'approche 
dumefinegond. 

Et  puis  ayant  mis  fur  quelque  lieu  de  1  ais  ;  par  exemple  au  point 
P,  l'appuy  des  verges  ,efquelles  eft  le  point  de  l'œil,  dans  laverge- 
creufée  ,  duquel  R  O  tirée  perpendiculairement  fur  la  table 
on  a  la  hauteur  dudit  ceil. 

D'où  il  eft  aifé  de  conclure  que  l'cfpace  parcouru  par  la  verge 
perpendiculaire  BCauec  fon  filet  h  m  ,  tandis  qu'elle  fe  meut  au 
long  de  la  verge  D  E ,  n'eft  pas  différente  delà  iedlion  de  la  pyrami- 
deoptique ,  dont  le  timmet  eft  dans  l'œil  R,  &  la  bafe  dans  les  ob- 
iers quiiontaudcladu  tableau, de  forte  que  cet  efpace  peut  eftre 


de  la  Perfpediue  Curieufe.  13] 

appelle  le  plan  de  la  Perfpediue  naturelle ,  dont  la  verge  B  C  eftk 
porte-crayon,  puis  qu'il  porte  les  perpendiculairesàla  bafc  du  ta- 
bleau. 

Semblablementrefpace  que  parcourt  la  verge  B  A  tandis  qu'el- 
le fe  meut  auec  B  C  ,peuteftre  nommé  le  plan  de  la  fedion  artifi- 
cielle, fur  lequel  il  faut  mettre  les  images  en  Perfpediue  ;  &  la  ver- 
ge B  A  règle  des  perpendiculaires  àla  bafe,Ôs:  FG,oU  laîigncqui  luy 
eft  parallèle  rcprefentera  la  bafc  du  tableau,  &  fera  la  porte-bafe. 
Et  parce  que  le  point  de  l'œil  fe  trouue  dans  les  verges  RP,  le  tout  (c 
pourra nommer^ow  PcrJ}'e^}if,&cL\c  poids, comme  M  le  contre- 
poids. Cecyeftantpoféésplanclies56, 37 &  38,  tant  pour  les  par- 
ties,que  pour  la  com  pofition  de  tout  1  inftrument  vniuerfel, voyons 
en  les  vfagesqui  font  fi  nombreux  qu'il  n'y  a  rien  dans  toutclaPer- 
fpediue  quinefe  puilTe  exécuter auec  cet  inftrument. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

Sur  le  plan  proposé ,  à'xm  difldnce  ^  d'vne  hauteur  donnée  de  l'ail  mettre  ert 
Perjpeâiue  toutes  Jdne  s  d'objets  unecl' infiniment  Perjpcéîif  vniuerpl. 

SOitlecub-e  tuf  vcu.  de  l'œil  R  qu'il  fàlle  mettre  en  Perfpedi- 
ue,  par  l'inftrument  de  la  37  planche:  dont  l'image  eft  trouuée 
dans  la  fcAion  delà  pyramide  par  le  filet  b  m. 

Donci'eftends  du  papier  fort  blanc  fur  le  plan  DFGE,de  la  ta- 
ble QFXS,paraIleleàl'horizon  lequel  iefupofe  egalau  plan  deC- 
crit  par  la  verge  BC,ou  plulloilparlefilet  hm^  tandis  que  la  verge 
BC  femeutaulongde  la  verge  DE;  &  fur  ce  papier  ainfi  eftendu 
&  attaché  parles  coins  auec  de  la  cire,  ou  autrement,  ie  regarde 
le  cube  tus  par  le  trou  R  ,  &  mettant  la  main  vers  le  gond  im- 
moble  X  ie  prens  le  filet  G  &  les  verges  A  B  C  D  qui  y  tiennent 
par  le  petit  canal ,  que  ie  meneau  long  de  la  ligne  DE,  afin  que  B  A 
foit toufiours  paralleleàrhorizon,&  queBCluyfoit  perpendicui 
laire. 

C  que  ie  fais  iufques  à  ce  que  le  point propofé  de l'obict,  par 
cxempleyfoitveudel'œil  R  dans  la  ligne  defcritepar  le  filet  bm: 
d'où  ie  conclus  la  ligne  où  fe  doit  trouuer  l'aparence  du  point  y",  à 
fçauoir  en  menant  le  fil  Bf/ parallèle  à  la  verge  BA. 

Ayant  trouue  dans  le  plan  Perfpcftiflaligne  BM  moyennant  le 
fil  b  Njl'on  aura  le  heu  de f  dans  la  ligne  BM,enapIiquanit  tellement 
l'indiceM  aupapiercollelurl'ais,  quelefilctBMdemeure  parallè- 
le &  que  1  indice  fe  meuue  tellement  vers  B  &  A^  que  le  poids  /mon- 
tant ou  baillant,  le  nœud  coulant  N  cache  le  rayon  qui  vient  de  R 
en  f,  d'où  il  eft  confiant  que  le  lieu  de  l'aparence  dupoin't  N  eft  le 
lieu  où  fevoid  l'obier,  &  partant  que  le  point.M  marque'  par  l'indi- 
ce luy  eft  femblablci  .  j 

R  iij 
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LaraifonpourlaqucUeNeftlelieuderaparencedans  le  tableau 
au  regard  de  l'œil  R ,  cft  que  le  lieu  de  la  chofe  veuë  eft  dans  le  plan 
oùlcrayonvifuelpaflancparrobieccoupeleditplan:  car  imaginez 
le  pla  defcric  par  le  mouuemêt  du  filet  h  w,la  ligne  h  m  fera  dâs  ce  plâ, 
laquelle  fera  rencontrée  au  point  N  par  le  rayon  R  S  qui  pafTepar 
Ibbiec ,  donc  le  point  N  eft  le  lieu  du  point  i  dans  le  tableau.xe  qu'il 
eft  aufïï  facile  de  conclure  du  point  M  ,car  les  verges  AB  ,BC  qui 
portent  le  filet  dircdifdes  perpendiculaires  par  des  cfpaces  égaux 
&  par  vn  mefme  mouuemcnt ,  portent  les  perpendiculaires  du  plan 
du  tableau  enBC,dontlabafeeft  D  £;&  en  B  A  elles  portent  les 
perpendiculaires  dans  le  'plan  de  la  dclincation ,  dont  F  G  eft  le  plan 
du  tableau -.delà  vient  que  tandis  que  l'vne  &  l'autre  demeure  pa- 
rallèle chacune  à  fa  balè,  C[ue  la  mefme  partie  qu'ocupe  le  filet  h  m 
dans  le  tableau  imaginé  dans  l'air  eft  auffimarque'e  par  BM,  &  M 
monftre  le  melme  point  que  lenaud  N  occupe  fur  le  plan  du  ta- 
bleau. 

Lesautrcs  points  du  cube  tm  fe  trouueront,  &  fe  marqueront 
de  la  mefme  manière  fur  le  tableau ,  comme  l'on  void  dans  la  plan- 
che. 

COROLLAÏRE. 

La  figure  7  4  de  la  ?  7  planche  fait  aiTez  conceuoir  qu'on  peut  fai  - 
rc  la  Perlpeftiue  de  tel  obict  qu'on  voudra ,  tant  lors  qu'il  eft  paral- 
lèle à  l'horizon  que  lors  qu'il  eft  efleue'  pardefliis:  il  faut  feulement 
remarquerquc  toutes  les  pièces  de  cet  inftrumentfbitdacier,ou 
dclaton.doiuenteftre  bien  polies  &  iuftes  dans  les  petits  canaux 
elquelsonles  embocfte,afin  de  trauailler  iufttmenr.  Les  artifans 
fûplerontaifémcnt  vn  plus  long  difcours,  car  i'acheue  l'vfage  du- 
dit  inftrument  dans  la  propof  qui  fuit  pour  expliquer  les  Perlpedi- 
uesobhques. 

PROPOSITION  II. 

Expliquer  comme  il faut  defcrire  limage  du  protorype ,  ou  l' obier Çur  v«f  ptr- 
face  dtreBe  ou  oblique,  &  régulière  ou  irregulicre par  te  moyen  dudit 
injlrument  Vniuerpl. 

L'On  fait  par  vnefimple opération  de  cet  inftrument  tout  ce 
que  nous  auons  dit  en  ce  1  liure  des  Perfpediiics  obliques  &: 
difformes ,  à  quoy  l'inuenteur  n'auoit  peut  eftre  point  penfé.  Ce 
qu'on po}irraconceuoirparla7jfigure delà  38  planche,oùdans le 
plan  ABCD  l'inftrument  eft  quafi  difpofé  comme  dans  la  figure 
74, comme  l'on  void  à  fes  verges  EF,  BC,&  aux  autres  parties: 
^ais  auec  cette  différence  qu'il  faut  mettre  l'obier,  ou  le  prototype 
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danslcplan  EBCF.d'oùvous  tiriez  la  copie  pour  la  tranfpofer  fur 
vsne  autre  furface:&  pource  fujet  il  faut  accommoder  l'index  ouïe 
curfeurà  quelque  point  déterminé  de  l'image,  afin  que  le  nœud 
coulant  occupe  dans  le  tableau  vn  point  femblable  à  ccluy  de  ladi- 
te image  primitiuc  :  c'cft  pourquoy  i'ay  accommode  le  filet  au 
point  de  l'œil  Z ,  afin  qu'il  férue  de  rayon  vifuel. 

Ayant  donc  difpofé  l'objet,  ou  l'image  dans  le  plan  EBCF,  par 
cxêple l'image LMNO,  dôtonvcutinettrelaPerfpeûiuefurlepla 
voifin  ZT  V  X  vcu  obliquement  par  l'œil  qui  regarde  diredte- 
ment  le  plan  dcfcrit  par  le  filet  perpendiculaire ^/f;  Il  faut  re- 
muer les  verges  cd  auec  le  filet  G  C  f  qui  entoure  le  gond  immobi- 
le, iufques  à  ce  que  le  filet  f  4  parallèle  à  la  verge  r^Z  aille  par  l'efpa- 
ce  LMNO,  qui  enferme  l'image -.mais  il  faut  appliquer  le  curfeur 
a  à  la  partie  de  l'image  que  vous  prétendez  de  defleiner,  &  le  nœud 
coulant  s'abaiffera  ou  s'eleuera.parle  moyen  du  plomb  du  filet  per- 
pendiculaire ,fuiuant  la  partie  haute  ou  bafle  de  l  image  primitmc 

aue  l'on  touchera. 

Ufaut  aprez,  du  point  ;tcd'nduire  le  HktZKopq  parlemeimc 
lieu  du  nœudfurleplan/T  VX,  fur  lequel  vous  marquerez  l'en- 
droit où  cette  partie  de  l  image  doit  eftre  reprefentée:  &  faifant 
ainfidetous  fes  autres  points  l'œiUverralaPerfpediuefemblablc 
àl'obiet  LMNO  ,d'oùelle  acftéprife. 

IlfamfairelamefmechofedansrexempleGHlKjOÙla  mefme 

image  ell  eftenduë  fur  le  plan ,  afin  qu'on  marque  toutes  fes  parties 
parlecurfeurrf,&que  parle nœud/auec  le  filet  Z  Ko^^  conduit 
aux  différentes furface inclinées dufolide^^jy»^, onayeleurpein- 
ture &  reprefentation.  Maisla figure  monftre  mieuxlejtout  qu  va 
pluslongdifcours,  particulièrement  fi  l'on  répète  icy  lapremiere 
prop.dui.liure. 

COROLLAIRE 

lin'eftpasneceffairc  queleplanoùfe  doit  faire  la  Pcrfpediuej, 
foit  entre  les  verges  DE,FG  delafigure  74,  &  E  F,  BC  delayj,  car 
onlepeutmettreaudeçadesvergesFG&  BC,  fuiuantlacommo^ 
dite  du  peintre  -,  &  le  filet  perpendiculairclié  au  eurfeur  pourra  s'a- 
lono-ertantqu'onvoudrajpourueuquelatable  foit  aifez  grande. 

fl  faut  encore  remarquer  que  le  nœud  coulant  doit  eltre  confi- 
deré  comme  immobile  de  foy-mefme  dans  vue  mefmatoperation 
ne  changeant  de  lieu  que  parle  mouuement  du  filet ,  auquel  il  eft 
attaché ,  quoy  qu'en  d  autres  opérations  &  fuiuant  la  neceflite,  on 
luy  puiffe  faire  changer  de  place ,  mefme  fur  fon  filet.  le  laiffe  .tout 
lerefteàl'efprit,  &  à  l'induftrie  des  artifans  qui  peuuent  tirer  de 
merueiUeuxauantagesde  cet  inftrument , lors  qu'ils  auront  cftu- 
dié,  &  eftendufes  vlages  à  tout  ce  qui  peut  élire  appliqué 
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TRAITE'    DE    LA    LVMIERE    ET  DES 
Ombres. 

CEux  qui  traitent  de  k  Perfpeûiue  de  la  lumière  &  des  ombres 
ne  butent  pasàayderles  peintres ^dont les  ombres fijpofent 
que  lalumicrc  entre  par  Icsfcneftresou  par  quelques  grandes  ou- 
uertures  ,  au  lieu  que  dans  les  optiques  ordinaires  on  fupofé  que 
l'ombre  commécc  par  vn  point ,  &  qu'elle  va  toufiours  s'élargifTant: 
&  parce  que  ien'ay  pas  loifir  de  m'ellendrc  beaucoup  furcefuier, 
ie  donneray  feulement  les  principaux  fondemens ,  d'où  1  on  pourra 
tirer  tout  le  refte.  le  ne  parleray  point  aufli  de  la  nature  ou  de  l'eC- 
fencedelalumiere,àfçauoir  Ci  c'cft  l'accident  Peripatetique,  ou 
vne  fubftance  corporelle  très  delie'c  ;  ou  k  feul  mouuement  des  pe- 
tits atomes,  dont  i'ay  parle  ailleurs,  car  il  faut  confulterles  Philo- 
phes  fur  cccy,{i  l'on  n'ayme  mieux  employer  le  temps  à  des  chofes 
plus  certaines,  puis  qu'ils  n'ontcncorc  rien  trouué  de  certain  en  cet- 
te matiereficlercàl'ocil&fiobfcure  àrefpritqu'elic  conuaint  no- 
ïlre  ignorance. 

LES   DEFINITIONS  ET  syPOSITlONS. 
I. 

tecorpsDufhane  efl  celuy à trauers  lequel  !alum:rre paffi  lihremm; 
on  l'appelle  dujji  tranfparent. 

SIcecorpsn'a  point  de  pores  oude  petits  vuides  pir  oùlesato- 
mes delalumiere,  ou  les  rayons  delœil  puiflcnt  puffcr  ,  mais 
qu'il  foit  entièrement  continu  en  toutes  fes  parties  ,  &  que  i  ori 
n admette  point  la  pénétration  des  corps,  l'on  ne  peut  entendre 
comme  quoy  la  lumière  paffe  à  trauers  le  diafane ,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
cbranlaftle  corps  tout  entier,  dont  les  técouffes  fi  villes  qu'on  ne 

{leuft  les  aperceuoir  ,  fiflent  le  mouuement  que  nous  appelions 
umicre. 

il: 

JJopd/pte  e^le  corps  a  trauers  duquel  la  lumierè  ne  peut  p'ijfer,  comme  efi  la 
terre ^  le  fer  (^c. 

L'Expérience  fait  voir  qu'il  fe  trouuc  peu  de  corps  qui  n'aycnt 
quelques  parties  diafanes  aulfi  bien  que  d'opaques:  delà  vient 
que  la  lumière  ne  peut  pafler  à  trauers  vn  cry  liai  e'pais  d'vn  pied ,  & 
qu'elle  paffe  vn  peu  à  trauers  les  corps  opaques  qui  ne  font  pas  plus 

e'pais 
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épais  qu'vnc  feuille  d'or,  ou  qu'vnefeiiillc  de  papier. 


111. 

Ld  lumière  principale  qui  \-ient  immédiatement,  ç^r  par  U  feule  ligne  droite 
Jhit  du  Soleil, ou  d'we  chandelle,  eft  nommée  lux  par  les  Latins  ,  & 
lumen  entant  qu'elle  illumine  quelque  obiet. 

NOftre  langue  n'a  pas  demotsproprespour  diftingucr  ces  s, 
lumières ,  ou  cette  confideration  :  ce  qui  nous  contraint  d'y- 
fer  d'vncmefme  didion  pour  les  exprimer. 

Le  corps  lumineux  ejî  celuy  qui  donne  fa  lumière  primitiue  ,  &  la  communia 
que  à  tous  les  autres  corps.  . 

LE  Soleil  efl:,le  priAcipâl  luminaire  &le  plus  grand  corps  lumi- 
neux  de  tout  le  monde  à  noftre  cgard  ;  carabfolument  par- 
lant nous  ne  fçauons  pas  fi  la  moindre  eftoile  du  Ciel  n'eft  pas  vn  lu- 
minaire plus  grand  &  plus  vif:attendu  qu'il  y  a  des  hommes  fçauans 
quinecroyent  pasdéraifonnablede  pcnferque  chaque  eftoile  de 
ce  ciel  eft  aulfi  grolTe  non  feulement  que  le  Soleil,  mais  que  toute  la 
fphcrefolideducielduSoleil. 

V. 

î,a  lumière  totale  çir  parfaite  ejl  celle  qui  l  ient  de  toutes  les  parties  du  corps 
lumineux;^  l' imparfaits,  qui  vient  feulement  de  quclques-Vnes  de  Çes 
parties. 

PÀr  exemple,  la  luniiere  totale  du  Soleil  eft  celle  qui  remplit 
de  fes  rayons  toutle  folide  diafane  de  l'vniuers  ;  ce  quefaitaut 
iïvne  petite  chandelle,  mais  beaucoup  plus  foiblement. 
Il  eft  difficile  de  fuputercombiê  la  lumière  du  Soleil  eft  plus  gran- 
deque celle d  vne  chandelle,  & parconfequent  combien  il  faudroit 
de  chandelles  pour  donner  vne  lumière  qui  luy  fuft  égale. 

SileSoleiln'enuoyoità  l'œil  des  rayons  que  d'vne  partie  de  fort 
corps  égale  à  la  grandeur  de  la  flamme  d  vne  chandelle,  ils  ne  nous 
feruiroient  de  rien  &  feroient  infenfibles:&  l'on  peut  dire  de  com- 
bien de  fes  parties  il  doit  illuminer,  c'eftà  dire  combien  doit  eftrc 
grande  la  partie  duSolcil  câpabledenouséclairericy  pourlireauf- 
U  bien  qu'auec  vne  chandelle  dontla  flamme  eft  e'gale  à vnpoucc, 
ou  à  telle  autre  de  nos  lurrlieres  qu'on  voudra:  mais  ic  parleray  d« 
cette  difficultédansl'optique. 
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VI. 

Le  rayon  lumineux  c[l  la  ligne  de  lumière  qui  "vient  direElemem  du  corps  lu- 
mineux, 

P Arexemplela droite  AEjdelayé  figuredela39  planche, eft  le 
rayon  lumincuz  qui  vient  du  lucide  A  :  delà  vient  que  le  lieu  qui 
n'eftpasfrapédccerayoneft  ombragé,  comme  il  arriue  à  l'efpa- 
ce  LM  N  G  de  la  78  figure,  parce  que  nul  rayon  venant  d'A  n'y 
peut  arriuer. 

VII. 

La  pyramiie  â' illumination  eji  la  figure  de  la  lumière  qui  V4  du  cerfs  lumi- 
neux à  la  furfdce  du  corps  illuminé. 

CEquemontre  la  pyramide  ADECde  la  é9figurc,  quixouche 
le  plan  en  IK.  L'on  peut  aiilTi  dire  le  cone  d'illumination, 
parce  que  la  lumière  du  Soleil  qui  paffe  par  vn  trou  foit  rond  , 
quarré,ou  triangulaire  &c.fe  termine  par  vn  cercle  s'il  y  a  affez  d'ef- 
pace  depuis  le  trou  iufques  au  lieu  où  elle  tombe  ,  car  le  Soleil 
cftantreprefcnté  par  Tes  rayons,  ils  doiuent  faire  pareftre  la  mef- 
mc  figure  qu'il  a,  quoy  que  ce  {oit  vne  chofe  digne  d'eftre  mcdi- 
te'e ,  à  fçauoir  fi  l'image  d'vn  corps  lumineux  quarre ,  ou  triangulai- 
re feroit  toufiours  fa  lumière  quarréc  &c. 

VIII. 

L'ombre  efl  la  diminution  delalumtere parle  moyen  de  l'inrerpofitiond  vn corps 
opaque,  &  les  ténèbres  ^oit  la  priuation  entière  de  toute  fiurte  de  lumière. 

L'On  pcutauflî  dire  qu'vne  petite  lumière  eft  vne  ombre  à  IV- 
gardd'vne  plu i  grande,  &  qu'iln'yapointde  lumière  fi  par- 
faite qui  n'ait  quelque  ombre  meflée,  fupofé  qu'il  puiiTeencorey 
auoir  vne  plus  grande  lumière.  Mais  à  proprement  parleron  acou- 
ftume  de  dire  que  l'ombre  eft  l'jparence  de  la  clarté  qui  ne  vient 
pas  direârement  du  corps  lumineux, mais  par  reflexion/oit  la  pre- 
mière,  féconde,  ou  centiefmc:  c'eft  vne  chofe  difficile  d'examiner 
cobienla  première  lumière  eftplus  grande  quecelledelapremic- 
re  reflcxion,&  s'ily  a  mefme  raifon  de  celle  de  la  première  reflexion 
àlai,que  delà  i  lumière  àcelle  delà  i  reflexiô,&  ainfides  autres,  iuf- 
ques à  ce  qu'ô  ne  voye  plus  aucun  veftige  de  lumiere:&côbié  il  fau- 
droitqueleSoleilfûtplus  éloigné  de  nous  qu'iln'eft  pour  ne  nous 
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donner  plus  que  la  lumière  d'vne  petite  chandelle ,  ou  vne  lumière 
moindre  ou  plus  grande  en  raifbn  donnée,  ce  qui  eflaifé  parles 
principes  de  l'optique  accompagnée  d'vn  peu  de  géométrie. 

IX. 

L'omhe plaine  ou  parfaite  ejl  celle  qui  ne  reçoit  aucun  rayon  du  corps  lunii* 
neux  :  (^l'imparfaite,  qui  en  reçoit  jeulementquelqnes-'vns , comme 
montre  la  /^i  planche. 

X. 

L'omhre  Ma  à  f  oppojîte  de  la  lumière ,  comme  l'on  void  eh  la  y  6  figure  de  Ik 
j  9. planche ,  où  l'ombre  du  DE  du  hajlon  QD  va  droit  «DE,  au 
lieu  que  le  corps  lumineux  A  eji  à  gauche  du  hafon. 

XL 

Uomhre  efl  terminée  par  les  rayons  de  la  lumière;  comme  l'on  "void  a  la  6Sfi' 
gure,  dans  laquelle  les  rayons  A  M,  A  G ,  A  N ,  auec  les  autres  qui  peu- 
uent  ejlre  mis  entre  deux ,  terminent  l'ombre  LM.GN  F.  Ce- 

cy  posé  ,  i' explique  ce  qui  appartient  aux  ombres  cîT  j 
àlalumiiredans  les  planches^!),  40,4i,&44. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

La  lumière  efiant  donnée  auec  le  ba/lon  ,  tramer  l'omhre  du  hajlon  dans  le 

plan. 

LA  lumière  doit  eftre  plus  efloignée  duplâ  que  le  corps  dot  on 
cherche  l'ôbre  de  peur  qu'il  ne  foit  pas  illuminé,côme  l'ovoid 
àla  76  figure  ,  où  le  point  lumineux  A  e.ftplus  e'loigné  que  le  bouc 
dubaftonCD.delaligneBEquireprefenreleplan,  qui  doit  eftre 
affez  grand  pour  reccuoirromore  terminée  defdits  rayons.  O  riè 
traite  dans  les  planches  59  &  40  des  ombres  determine'es  par  la  lu- 
mière de  la  chandelle,  afin  de  la  confiderer  comme  vn  point  qui  ferc 
de  lommet  à  la  pyramide  lumineufe  dont  la  bafe  eft  fur  les  corps  il- 
luminez :  &  puis  ie  parleray  des  ombres  determine'es  par  la  lumière 
du  Soleil  ;&  comme  il  les  faut  faire  pa'reftre. 

llfautdoncicyconceuoirpourplus grande  facilitéque  CD,  de 
la  76  figure,  foit  vne  ligne,  afin  de  trouuer  l'ombre  du  bafton  G  D 
furleplan  tE, l'œil eftantenA.  Et  pour  cejfùietictire  du  point  B 
laligneindefinie  BE  parlepointD, qui  eft  le  bout  deGD:&puis 
du  point  A  ie  tire  la  ligne  AÉ  parle  haut  du  bafton  D  C,  d'où  il  eft 
euidcntque  les  lignes  AC,  B  D  iointes  par  les  parallèles  ine'galeS 
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ABjCC  doiucnt  fe  rencontrer  au  point  E  de  la  moindre  parallèle 
GD  jOÙlerayon  AC  coupant  la  ligne  BE,  prolongée  parle  fomm  et 
C  donne  l'ombre  de  la  ligne  CD  en  D  E  :  ce  que  la  figiu  e  montre 
clairement,  carl'on  ne  peut  mener  aucun  rayon  du  luminaire  Aà 
l'efpace  D  E. 

PROPOSITION  II. 

La  lumière  ejîant  donnée  déterminer  l'omhre  d'\>n  jutrallelipede fururiplan. 

SO  it  F  la  lumière  donnce,fa  hauteur  EF:  &  que  la  bafe  du  paral- 
lélépipède foit  dans  le  plan  ABCD,on  aura  fon  ombre  en  cette 
façon, Dupoint  E ,  d'où  la  perpendiculaire  tombe  furie  pkn/oient 
menées  leslignes droites  EAN,  EBDO,EC  P  par  tous  les  angles  de 
la  bafe  :  pour  auoir  l'ombre  du  cofté  perpendiculaire  à  D ,  élcuez  la 
ligne  DM  égale  àce  cofté ,  &  perpendiculaire  à  E  O ,  le  rayon  F  O 
venant  du  luminaire  F  parle  fommet  du  cofté  M  &  coupant  en  O 
laligneEOjterminera  l'ombre  du  cofté  perpendiculaire  enD.  Vous 
trouuerez  de  la  mefme  manière  l'ombre  du  cofté  B I . 

Quant  à  l'ombre  du  cofté  perpendiculaire  fur  le  point  C  ,  vous 
l'aurez  en  tirantla  perpendiculaireCL  fur  la  droite  E  P  au  point  C , 
égale  en  hauteur  à  DM,  &  faites  luy  la  parallèle  EGau  point  E,ôu 
perpendiculaire  à  PE,  le  point  G  reprelentera  la  lumière,  dontle 
rayon  paiTantpar  L,  &c  coupant  la  droite  hP  en  P,  terminera  l'om- 
bre du  cofté  CL. 

Or  ayant  irouué  les  points  NO  P  qui  terminent  les  coftez  des 
ombres,il  faut  les  ioindredelignes,  afind'auoirla  Perfpedtiue  de 
tôutel'ombre  ANOPC,qu'onpourradiminucrfuiuant  les  loix  de 
JaPerfpeftiue,  ce  que  i'efclarcis  encore  d'auantage  dans  les  propo- 
fitionsquifuiuent. 

PROPOSITION  XII. 

Ltt  lumière eflant donnée  trouuer  ï omhre  àdnsleplandifpdniUelepiptdemisen 
Perlfeâiue ,  &  en  faire  la  froie^lion. 

QVand  la  lumière ,  oulecorps  lumineux  regarde  le  corps  opa» 
que,ilen  illumincvne  partie ,  quieftordinairementlamoi- 
tic  ou  enuiron  du  deuant ,  &  la  moitié  de  derrière  eft  dans  l'ombre 
qui  fe  prolonge  toufiours  iufques  à  ce  que  lefdics  rayons  fe  croilènt 
Cccirconfcriuent&  déterminent  ladite  ombre. 

CcquifevoidàlaySfigurcoùlc  lucide  A  eft  comme  l'œil  qui 
regarde  lecorps  CDHF,  &  en  enuoyanc  fes  rayons  optiques  AHM, 
ACG&  AIN.parlefquclsildiftingueles  3  furfaces  illuminées  CH 
Dl,  HLED  &  FIDE.desobfcures  CHLO,  CiFQ ,  &LO  FE ,  &  de. 
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termine  le  lieu  de  l'ombre  LMGNF  en  l'etuourant  de  iumieire, 

voicyk  pratique. 

S,oitA!alumieredonnée,&lepointB,d'ourontire  vnc perpen- 
diculaire furleplan.-foir  auflî  le  parallelipedc  en  Perfpei^tiHe  CQ 
FL,  dont  on  veut  auoir  l'ombre  faite  par  le  point  lumineux  A. 

Il  faut  donc  premièrement  du  point  B  tirer  des  lignes  indéfinies 
BM,  BG,  BN  par  les  points  ELO  F,  aufquels  les  coftez  du  parallelç- 
pipe'deaboutiffent  perpendiculairemcnt.Et  puis  du  point  A  par  les 
points  d'enhaut  des  mefmes  cofteE  D  H  C 1  4'îiucres  lignes  ;  &  Iç 
point  N  où  la  droite  BF  fera  coupée  par  AI  .,  ferale  point  D  l'onj.- 
brë  déterminé;  comme  G  enferavnautrc,où  A  C  coupera  BO  ,  Sç 
ainfi  des  autres ,  lefqucls  eftant  ioincs  par  des  lignes  dcterniinçrDnt 
î'ombre  LMGNF:dontvoicylademonftration. 

IFO,IPEfont  des  angles  droits,  puis  que  ClFO,& DlFEfor>ç 
des  parallélogrammes  redangles,  donc  IF  eft  eleuée  furie  pUn,p^r 
la  4  de  ronziefme;mais  AB  eft  perpendiculaire  au  mefiiK  plan, 
donc  elles  font  parallelles  parla  6  de  l'u.  donc  fi  l'on  ioint  A  B,  I F  ;  A 
L,BF  feront  danslemefme plan  qu'AB,  IF.  Lt  parce  que  A  B  eft 
plus  grand  qu'  1 F ,  les  droites  AI,  B  F  prolongées  fe  rencontreront 
çnN  aux  parties  dclamoindrel  F,  &  FN  fera  l'ombre  du  cafté  I  F. 
L'on  peut  appliquer  cette  demonftration  aux  autres  coftez,  &  aux 
propofitionsquifuiuenc. 

PROPOSITION  IV. 

La  lumière  lÛant  donnée  >  mettre  en  PerSjeB'me  l'omhre  A\n  tetuëkeftHP 
ferpendtcuUiremft"  fur  iwde  fes  angles  folidef. 

SOitle  tétraèdre  CDELdelay?  figu'redelaplanelie37,mise9 
Perfpeûiue&racoUrcifurfon  plangepmetral  FÇH,  de  forçe 
que  de  fes  angles  folides  d'en  hautCQE,les  droites  CF,DH,ES 
foient  perpendiculaires  au  plan  :&foit  la  lumière  A,d'pù  ynç  pgfr 
pcndiculaire  tombe  en  B. 

L'onaura  l'ombre  de  ce  tétraèdre  en  tirant  du  point  B  des  lignes 
indéfinies  parles  points  FGH,où  les  perpendiculaires  venant  des 
angles  tombent  perpendiculairement:  &  en  menant  du  point  lu- 
mineuxAdcs  rayons  parles  pointsCDE,  quifontles5  angles  foli- 
des delà  py  ramide-,iufques  à  ce  qu'en  tombant  fur  le  plan  elles  cou- 
pentleurs  correfpondantes ,  àfçauoir  qu' AE  coupe  BG  en  H,&  AÇ) 
coupe  B  H  en  I ,  &  ainfi  des  autres:  car  ces  points  eftans  €«in^ui|s 
par  des  droites  enfermeront  &  détermineront  l'orobrç. 
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PROPOSITION  V. 
La  lumière  ejîdnt  donnée,  trouuer  l'ombre  Perf^eelitte  d'\n  cylindre  oilijue. 

A  70  figure  de  la  mefme  planche  59  monftre  le  cylindreobli- 
que  CDEF,  Se  le  luminaire  A  dans  fa  perpendiculaire  AB, 
Orvous  aurez  fonombre,  fi  du  cercle  DGEFdiuife  pan  diamètres 
en 4 parties  vous  tirez  des  perpendiculaires  DM,GL,  EN,  HI  fur 
le  plan,  en  forte  que  le  cercle  paroifle  mis  enPerfpeétiue  en  LM  I 
Npar lescourbesioinresaux  poincsLMIN. 

Cecy  eftant  fait ,  tirez  dans  le  plan  les  droites  BL,BN,B  1 ,3c 
les  rayons  AG  ,  AE  ,ÀNpourtrouuer  les  points  DQNO,  &  de  P 
icO  menez  des  lignes  qui  touchent  la  bafe  du  cylindre  oblique 
qui  feront  auec  lapartie  dé  la  circonférence  DQO  ,  l'ombre  dudir 
•cylindre. 

PROPOSITION  VI. 

La  lumière  efidnt  donnée  ,  trouuer  ù  Pcfj^eSîine  de  îomhre  d'vne  pyramide 
.pendue  en  1  air. 

LA  figure  de  cette  pyramide  fevoid  dans  la  71  figure  delà  j'é  ta- 
ble,dontvousaurezl'ombre  en  faifant  tomber  des  perpen- 
diculaires CIjDH,  FG  de  tous  fes  angles  liir  le  plan,  &  en  menant 
dans  le  plan  par  les  points  I,H,G,.des  lignes  indéfinies  dupomt  Bjà 
fçauoir  Bl,  BH  AF,&  les  droites  AC,AD,  A  F  menées  par  lesan- 
gles  d'en  haut  CD,  F  couperont  dans  le  plan  les  lignes  indéfinies  e's 
points  K,L,  M,  dont  la  coniondion  faite  par  des  lignes  droites  don- 
nera l'ombre requife contenue parletriangle  KL  M: ielaiffel'om- 
brede  l'angle  E ,  parce  qu'elle  combe  dans  l'obfcur ,  &  n'a  point  de 
lieu  particulier. 

PROPOSITION  VII. 

La  lumière  eflant  donnée  ,  trouuer  l'omhre  eftendHëptr  diuen  flans  d'vn p>. 

lide  donné  . 

L 'Ombre s'eftend  fouuent  furvn  plahorizontal,&piiis  furvn 
'vertical,  ou  fi'tuë  d'vne  autre  forte;  mais  la  Si  &  85  figure  de 
la  40  planche  remédie  à  cette  difficulté:  dans  la  première,  A  eil  le 
luminaire ,  dans  fa  perpendiculaire  AB,  &  le  fohde. tell:  CDEF  ,  du- 
quel nous  confiderons  feulement  icy  cette  furface  ,  dont  nous 
trouuons l'ombre EGHF, en  menant  furleplanleslignes  BEG,B 
FHj&lesrayonsADG,  A CH concurrens.  Et  parce  qu'entre  le 
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le  (olidc  CDEF ,  &  le  terme  de  fon  ombre  G  H ,  le  parallélépipè- 
de IKL  fe rencontre, qui feroic  en  l'abfence  de  CD  E  F,  illuminé 
dans  fes  furfaces  expofees  au  luminaire  À ,  &  dont  il  feçoit  icy  l'om- 
bre ,  ou  kpriuation  de  ladite  lumière,  vous  marquerez  1  omb-  e  du 
folidefurce parallélépipède, enconfidcrantque  lecriang;!'  A  m  8 
cft  dans  vn  plan  qui  a  la  rencontre  de  la  ligneBH  coupe  le  fohde  :  K 
LjC'eft  pourquoy  fafedion  faite  par  le  plan  AH  B  doit  eftre  mar^ 
quée en toutesles furfaces parlemoyen  des  perpendiculaires  me* 
nées  des  points  aS>cc,  parlefquellespafTe  BFH.Orces  perpendicu- 
laires tirées  iufques  au  plan  fupcrieur  eftant  iointes  par  la  ligne ^ 
donnentlafedionquefaitletriangle  AHB  dans  le  folide  lKL,St 
quant  Scquantlombre,  comme  l'on  void  dans  la  figure  vers  K. 

L'autre  exemple  de  la  85  figure  montre  la  Perfpediue  deli  pyra- 
mide-, dont  l'ombre  fait  parla  lumière  CD  fe  trouue  dans  le  plan 
inférieur,  en  menant  la  ligne  DN  par  le  point  F,  où  tombe  la  per^ 
pendiculairedufommet  F  delà  pyramide,  en  menant  le  rayon  ^  B 
parlefommec  B,  iufquesà  cequ'il coupe laligne  DNaupoint  N, 
&qu'ilterminei'ombredelapyramide, afin  que  les  lignes  menées 
de  ce  terme  aux  points  E  &  G  enferment  l'efpace  EN  G. 

Mais  parce  que  les  lignes  DF  & C B  frapenc le  plan  H  i  KL  auanc 
que  d'arriuer  au  terme  de  l'ombre;  voyons  comme  il  faut  marquer 
cetteombre.  Menez  donc  dans  le  plan  HIKL  vne  parallèle  à  oD 
du  pointoù  D  N  coupe  la  bafe  du  plan  LK  ,  &  du  point  M  menez 
des  lignes  en  <*.&è,oùleslignes  EN&  GN  coupent  ladite  bafe, 
icaMb  fera  vn  e  partie  de  l'ombre  de  la  pyramide  mife  en  Pcrfpedi- 
uefurleplan  HIKL. 

Ortoutcecyeftfeulemcntpourles  ombres  faites  par  vrt  point 
de  lumière,  mais  quand  il  eftquellion  des  rayons  du  Soleil  qui  bril- 
lent de  toutes  parts ,  il  eft  plus  difficile  i  &  parce  que  Monlieur  de 
Fleurs  excellent  Analyfte,  m'a  communiqué  la  méthode  dont  il 
vfe  pour  cette  forte  d'ombres  ;ie  la  mets  icyde  fon  confentement, 

PROPOSITION  viir. 

Defcrire  les  ombres  de  toutes  Jones  de  corps ,  qui  font  faites  par  la  lumière 

du  Soleil. 

ÎL  faut  fupoferquelalumiere  du  Soleil  ne  vientpâs  feulement  de 
fon  centre,  mais  auffi  de  chaque  partie  de  fon  corps,  d'où  les  ra- 
yons viennent-tellement  iufques  à  nous  qu'on  les  peut  prendre 
pour  parallèles,  à  raifon  de  fon  grand  éloignement,  car  il  y  a  pour 
le  moins  douze  cent  mille  lieues  d'icy  au  Soleil.  Nous  fupoferons 
donc  ce  parallelifmc  de  rayons:  &  parce  qu'ils  peuuent  auoir  treize 
difFercns  rencontres  auec  le  plan  du  tableau,  puisqu'ils  peuuent 
eftre  parallels  auditplan ,  ou  que  le  Soleilpeut  cfbre  mis  au  delàda 
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tableau  cîcuant  les  yeux,  ou  au  deçà,nous  auons  trois  cas  à  ccnfîcitf-' 
rerdont  le  premier  eft  quand  lefdits  rayons  fontparallcles au  pia>i 
de  lafeétion,  du  verre,  treillis,  ou  tableau. 

Ence  premier  caî ,  l'ombre  fe  trouue ,  comme  l'on  void  àla  figu- 
re de  la  40  planche ,  où  le  corps  eft  N!  D ,  auquel ,  il  faut  mener  par 
les  points  QNM  quifontdans  le  plan,  des  parallèles  indefiniesE 
PQ,  CND,  AOB;  &les lignes  iP,HC,LO  parles  points fuperieurs 
des  cbftcz  duTolide  IHL  ,  qui  faffent  l'angle  du  complément  de 
l'éleuation  du  Soleil ,  (  par  exemple  l'angle  FH  C  de  53  degrez ,  puis 
C[ue  nous  (upofons  que  le  Soleil  eft  éleué  de  37  degrez)  auec  lefdits 
coftez  IQ,HN,LM. 

Ce  qu'eftant  fait, le  lieu  ou  les  rayons  IP,  HC,  LO couperont 
leurs  lignes  cotrefpondantes  aux  points  PCO,determineront  l'om- 
bre dcru-ce  du  corps  NID  :  dont  la  demonftration  fe  void  dans  la 
conftrudion. 

Le  fécond  casarriuelors  que  l'on  void  le  Soleil  audelà  du  tableau , 
donton  al'exemple  àla8j  figure  de  la  4'  planche,&  eif  plus  diffici- 
lequelepremier.  Orl'on  aura  l'ombre  du  folide  ahcdfÇiir  Icplaii 
inférieur  en  cette  façon . 

llfautprem^ieremcntmarquervn  point  dans  la  table,  fur  lequel 
s'appuyroit  la  perpendiculaire  venant  duSolcilik:  ce  point  doit  eftre 
dans  laligne horizontale.  Maispourtrouuerccpoint,  ilfautdans 
la  ligne  verticale,  qui  pafTe  par  le  prmopal  point  C,  prendre  du 
point  C  la  portion  D  égale  \  la  diftancc  de  l  a-ii^lans  le  tableau  ; 
qui  eft  CA  dans  laligne  horizontale:  &:  puis  du  coftc  du  Soleil ,  à 
l'égard  du  vertical  CD  ,  il  fautfairc  1  angle  C  DFau  j|pint  D,egal  à 
celuy  que  font  les  rayons  duSoleilauecleplan  vertical  au  tableau: 
car  l'angle  des  rayons  aucc  le  pkndela  table  icradetermincàcàufe 
del'angle  droit  FCD  ,& partant  le  point  F,  fUr  lequel  doittomber 
&  s'appuyer  la  perpendiculaire  qui  vient  du  Soleil,  feri  trouue'. 

Mais  il  faut  encore  trouuer  vn  point ,  ou  vn  lieu  propre  au  Soleil^ 
d'où  il  enuoye  fa  lumière  :  &  pour  ce  fuier  prenez  FB  égale  à  la  li^ne 
FD,&  faite  l'angle  FBE,cnmenant  BE  fur  l' horizontale  égal  a  la 
hauteur  du  Soleil  fur  le  plan  horizontal ,  où  eft  la  table  ;  &  vous  au- 
rez le  point  E,  pour  le  propre  point  du  Soleil,  où  F£  perpendiculai- 
rcà  l'horizontale  F  C,  fera  coupée  par  laligne  BE. 

Cecy  pofé,  il  fuitagir comme cy  deifus,  en  menant  du  point  t* 
les  droites  indéfinies  PF,Vg,  'P d  par  les  points /^«i  de  la  bafe  du 
corps  propofé:  &puis  du  point  E  il  faut  tirer  parles  points  fublimes 
aec  les  droites  Ea,  Ef.Ec,  qui  couperont  dans  leplan  les  lignes  ¥f, 
Fj-,Fi/  aux  points  i//;,  &  détermineront  l'ombre  tllnl. 

Oùl'onvoidlep.arallelifme  des  rayons,  fu  pofé,  car  Ei,Ef,  Eh 
&C.aboutinant  au  point  du  Soleil,que  nous  fupofons  icy  infiniment 
éloigné.  Partant  fi  eft  l'ombre  du  cofté/d,  du  cofté  ^ocom- 
xne  /cft  l'ombre  duj)oint  f  :  &î  du  points*:  dom  il  eft  l'ombre  de 

la 
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la  ligne  de^Smlh  l'ombre  du  cofté  ?  r  ôcc.  ce  qui  eft  euident  par  la 
conftrudion. 

REMARQVE. 

II  faut  remarquerque  M.Defargues  arepris  quelque  chofe  delà 
pratique  pour  le  i  cas ,  dans  la  page  171  de  fa  Perfpedtiue ,  à  la  plan- 
che 114  .mais  puis  que  cette  pratique  vient  dVnProfeffeur  de  Ma- 
thématique que  i'ay  n6mécy-deflus,c'cftàluy  à  voircequieneft. 

Finalement ,  le  3  cas  arriue  quand  le  Soleil  eft  deuant  le  tableau  -, 
&  lamaniere  pour  trouuer  cette  ombre  diffère  fort  peu  de  la  précé- 
dente. Voyez  la  8  6  figure  de  la  41  planche.  O  ù  il  faut  premièrement 
remarquerqu'onncpeut  ymettrele  pointdu  Soleil,  puis  qu'il  eft 
derrierelateftedu  Peintre,  ceftpourquoy  il  faut  eftablir  i  autres 
pointsop^ofezauxdeuxdui  cas,  dont  lepremieroppofeàceluy  du 
Soleil,d'où  la  perpendiculaire  tomboit,fe  trouue  en  cette  manière. 

SoitdoncleSoleilàla  gauchcduPeintre,  d'oùils  enfuit queles 
lignes  indéfinies  qui  paffent  dans  la  table  parles  points  fgd  m  de  la 
bafe  de,'  l'obiet  doiuent  fe  couper  au  point  dpofe  qui  eft  la  droite  du 
Peintre  ;  c'eft  pourquoy  I  on  prend  CD  dans  le  vertical  égale  à  la  di- 
ftance  de  l'œil  d'auec  la  table,  comme  cy-deuant  ;  &  du  point  D  à  la 
droite  de  la  11  gne  C  D ,  puis  que  le  Soleil  eft  à  gauche ,  on  fait  l'angle 
CD  B  égal  à  celuy  que  font  les  rayons  du  Soleil  auec  le  vertical  de  la 
table ,  &  le  point  B ,  auquel  DB  coupe  l'horizontale  AB,eft  le  point 

audeladelatable,opoféàceluyquifouftiendroitlaperpendrculai- 
re  du  Soleil  tombante  fur  I  horizon. 

Pour  trôuuer  l'autre  point  opofeàl'autrepoint  du  Soleil  il  fatit 
toujours  {e  fouuenir  que  fes  rayons  paffant  parles  points  fupericurs 
delobiet  abci  fontparalleles, &partantqu'ils  ne  doiuent  fe  ren- 
contrer dans  la  Perfpedtmequ'àvnediftanceinfinie:  &delà on  les 
conçoit  defcendreauffi  bas  fous  le  plan  horizontal  de  la  table  com- 
me le  Soleil  eft  haut  par  delfusla  mefine  table;  &  partant  il  faut 
predre  la  ligne  A  B  égale  à  D  B,  &  faire  1  angle  BAE  auec  A  fous  l'ho- 
rizontal A  B,  qui  eft  l'angle  de  la  hauteur  du  Soleil  fur  l'horizon ,  la- 
quelle nous  iupofons  au  propre  point  du  Soleil  q  ui  feroit  par  delà  le 
tableau.  ^ 

Cecy  pofc,il  faut  faire  comme  au  1  cas,  eh  menartt  dupoirttB 
par  les  pomts  de  la  bafe  de  lobiet/^^;«les  lignes  Bm,  du  point 
t  parles  pomts  fuperieurs  de  l'obiet,  les  lignes  E  ^,  E  E  e  &c.  qui 
couperontlesautresmenéescy-deuahtfur  le  plan,  aux  points  ^1/, 
qunomtsdc  lignes  droites  enfermeront  l'ombre  requife,  comme 
Ion  void  dans  la  figure. 

llnerefteplus  qu'à  trouuer  l'ombre  de  la  lumière  qui  paffe  par 
vnefeneftre, dont Accolciusabien traitéau ^ychap. delà  5.  partie 
de iarerfpecW pratique, dont ie  dirayquelque  chofe  dans  cetté 
dernière  propolition  qui  finira  ce  liure.  "  T 
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PROPOSITION  IX. 
Mettre  en  Ver^tBiue  l'omhre  des  corps  illuminei^par  la  lumière  d'vne  feneflre. 

CEttc  manière  efl:  la  plus  familiere,&  la  plus  orciinaire,car  pref- 
quctousles  Peintres  font  leurs  tableaux  de  iour  en  quelque 
galerie,  fale  ou  chambre  illuminée  par  quelque  fencftre:  En  voi- 
cy  vn  exemple  dans  la  8  8  figure  de  la  41  planche ,  qui  montre  l'om- 
bre du  corps  abcf. 

Soit  donc  le  plan  du  tableau  reprefentant  l'obiet ,  ABCD  prolô- 
gé  iufques  en  EH  qui  cft  commune  à  la  muraille  EF  G  H,  qui  eft  à 
angles  droits  à  AEHD.  Soit  la  feneftre  LMNO  ,  fa  hauteur  PQ,  fa 
largeurLM  &  DN.  Des  points  O  QN  menez  des  perpendiculaires 
aux  points  TXVdu  plan  inférieur  ,  defquels  &  des  points  P  Q  on 
détermine  tellement  l'ombre  du  folide,  qu'il  faut  auoir  égard  à  la 
hauteur&largeurdelafeneftre;  déplus, ilfaut  diftinguer  la  plei- 
ne ombre  d'auec  la  diminuée. 

Donc  Ibitmenéelaligneindefinie  Xh  du  point  X  par  le  point  # 
de  la  bafc  du  folide  :  &  des  points  P  &  Q  par  le  point  fuperieur  d  ref- 
pondant  au  point  e  foient  mené  z  les  rayons  P  l,&cQh.  P  /  détermi- 
nera la  pleine  ombre  du  cofté  4  f ,  où  aucun  rayon  de  la  feneftre  ne 
peutarriuer.  QS  termineroit  l'ombre  imparfaite  ou  diminuée. 

Onferalamefmechofepour  lescoftez  en  menant  dans 

leplan  inférieur  les  droites  T  mJ  g^ViyVn  des  pointsT&Vpar 
les  points  &  eumcnantauffi  des  points  P  &  Q  parles  points 
fuperieurs  ^ Sec, les  rayons  Pm,  Qi,  Pn,  Q^.  Car  les  lignes  indéfi- 
nies T  OTjVn  coupées  par  Pot, P«  aux  points  m,  n  termineront  la  plei- 
ne ombre  dufolide,  &  les  points  ig  termineront  l'ombre  diminuée: 
ce  qui  eft  fi  clair  dans  la  4  2.  planche,  qu'il  ne  faut  pointd'autre  dif- 
cours. 

COROLLAIRE 

1 1  y  a  mille  autres  chofes  à  dire  des  ombres ,  par  exemple  comme 
il  les  faut  trouuerlors  qu'elles  sot  faites  par  l'ouuerture  de  plufieurs 
feneftres  égales  ou  inégales;  les  2 ,5&4  ombres  faites  parles  premiè- 
res ,  car  les  corps  opaques  font  autant  d'ombres  comme  il  y  a  de  lu- 
mières qui  les  illumine.  Il  faudroit  aulTi  traiter  des  differcns  degrez 
de  diminution  ,  &  des  nuances,  Scadouciffemens  des  couleurs:  ce 
quis'apprend  beaucoup  mieux  par  expérience  &  par  habitude 
que  pardifcours:  fiquelqu'vnveutfairevn  traité  de  tout  ce  que  ie 
peuxauoirlailTéàdire,  la  matière  ne  luy  manquera  pas. 
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duquel  il  ejl  traité  des  appitrences  des  miroirs  fUts  ,  cylindriques  &  <^oni' 
<jues ,  cir  U  manière  de  conflmire  des  figures  qui  rapportent  &  repre- 
pntent  far  reflexion  tout  autre  choje  que  ce  quelles  paroijfent 
ejlans  veués  direélement. 

AVANT-PROPOS.  ^ 

DE  LA  CATOPTRIQVE  ET  DES  MIROIRS. 

'  A  Cacoptriquc  ou  fciencc  des  miroirs  nous  a  fait 
I  voir  des  produftions  fi  admirables,  ou  des  effets 
I  fi  prodigieux  ,  qu'entre  ceux  qui  l'ont  connue  & 
j  pratiquée  il  s'en  eft  trouuéqui  par  vne  vaine  &  ridi- 
'culeollentation,oupour  abufer  les  plus  fuTiples, 
Refont  efforcez  de  palTer  pour  deuins,  forciers  ou 
enchanteurs  comme  ayantle  pouuoir,  parl'entremife  des  mauuais 
efprits,defairevoirtoutcequ'ilsvouloient,foit  pafle,  ou  à  venir. 
Et  I  on  en  aveu  des  effets  fi  effranges, qu'à  ceux,  qui  n'en  fçauoicnt 
pas  la  caufe,  ny  les  raifons,  &  qui  n'auoient  ïamais  rien  veu  de  fera- 
blable.ilsdeuoientpafferpourfurnaturels,  ou  eftre  pris  pour  de 
pures  l'Uufions  ou  preftigcs  de  magie  diabolique.  Le  nombre  de 
ceseffetsefffigrandque  qui  voudroit  entreprendre  de  les  décla- 
rer tous  par  le  menu,  en  rendre  les  raifons,&  donner  la  manière  de 
leur  conftruaion  ,  auroit  befoin  d'en  faire  des  volumes  entiers. 

Tij 
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l'en  apporteray  feulement  icy  quelques  vns  des  principaux  dont 
là  conftruarion  a  plus  d'artifice  &  d'indujftrie,  parce  qu'ils  dépen- 
dent plus  particulièrement  de  l'ordonnance  &  du  deffein  deshgu- 
tes qui (èruent  d'objet,  &  veulent  eftre  demonftrez  par  exemples 
pourvue  plus  facile  intelligence. 

Pourles  autres, dont  l'artifice  ellplufl:oftaumiroir,qu'en  l'obier, 
on  les  peut  voir  chez  BaptiftaPortaau  17.  liu.de  {a  Magie  naturel- 
le, &  en  plufieurs  autres  autheurs  qui  ont  traité  de  ces  effets,  lef- 
quels,  à  mon  auis.fepeuuent  rapporter  à  ceux  qui  font  caufezpat' 
la  matière,  dont  eftcompoft;  le  miroir;  ouà  ceux  qui  font  engen- 
drez par  fa  forme  &  figure  ;  ou  finalement  aux  autres  qui  viennent 
deladifpofition&ficuation  d'vn,ou  plufieurs  miroirs  àl'c'gard  de 
l'objet  &  de  celuy  qui  regarde. 

Pour  les  premiers  :fi  on  meflc  aueclecryftal  qui  foitla  princi- 
palematieredu  miroir, lors  qu'il  eft  encore  en  la  fournaifcjvn  peu 
demaflicot,defafFran,ouautre  couleur  iaune,  celuy  qui  s'y  mire- 
ra, femblcra  auoir  la  iauniffe  :  fi  vous  y  naellee  du  noit  eh  perité 
quantité,  il  fera  pairoiftre  la  face  liuide  &  comme  plombée:  fi  en 
plus  grande  quantité,  illamonftrera  comme  celle  d  vnEthiopien; 
fi  l'on  y  mefle  de  la  lacque ,  du  cynabre  ou  vermillon ,  quiconque  fe 
prefentera  auniiroirquien  ierafait,fe  verra  tout  rouge, &comme 
enflammé  de  colère ,  ou  enluminé  comme  vn  yurogne  :  bref  autant 
qu'ilyadediffercntescouleursquis'y  peuucnt mefler,  auflî  diffé- 
rents feront  les  effets  qui  enreiifliront. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  engendrez  par  la  formeou  figu- 
re du  miroir,  le  feulconcauefplierique  nous  en  fournit  d'admira- 
bles, en  renuerfant  les  obiecs  qui  luy  fontoppofezaudelàdefoii 
foyer,  en  groiTiflant  eftrangcmcnt  ceux  qui  font  mis  entre  fa  furfa- 
ce &fon  foyer,  &  en  iettant au  dehors  l'el'pece  de  l'obiet;  de  forte 
que  fi  vous  luy  prefentez  vn  poignard,  vous-en  voyez  fortir  vnautre 
du  miroir  qui  femblevous.menacer:  fi  vous  mettez  vne  chandelle 
deuant  ,vous  envoyez  vne  féconde  comme  fufpenduë  dansl'air  :  &: 
fivousplacezvndeces miroirs  fortgrand  au  milieud  vn  plancher 
ou  de  quelque  voûte,  ceux  qui  paieront  par  defl'ouspenferont  voir 
des  fpedres  pendus  en  l'air  par  les  pieds. 

L'on  p  eu  t  encore  par  le  moyen  du  miroir  concaue  fphcrique  fai  - 
re  paroiltre  plufieurs  images  d'vn  feul  obict,  tantoll  plus  gran- 
des ,  tantoft  plus  petites  :  tantoff  droites  ,  tantoft  renueriées  : 
l'on  peut  par  leur  reflexion  porter  la  lumière  en  des  lieux  obfcurs, 
pour  voir  ce  qui  y  efl:  &  ce  qui  s'y  paiTe  :l'onpeutdeloin  manifefter 
fespenfcesàvnamy,  non  en  imprimant  des  cacaâreres  au  corps  de 
laLune,  qui  fevoyent  par  reflexion ,  car  l'angle  qui  aurait  la  bafe 
en  ces  lettres  ou  caradleres fcroit  trop  petit  pour  rendre  la  vifion 
fenfiblc. 

Le  miroir  cylindrique  concaue  produit  encore  d'eftranges  dif- 
formitez  à  ceux  qui  s'y  regardent:  car  s'ils  le  difpofent  parallclleà 


deîa  Perrpe(5liueGurieure.  14.9 

rhorizori)  il  leur  montrera  vnvifage  extrêmement  cftenduen  lar- 
geur ;  &  s'il  eft  mis  de  bout  &  perpendiculaire,  il  le  rendra  cxtreme- 
mentlongôc  eftroit:  &fi  l'vne  de  ces  deux  figures  fperiqueou  cylin- 
drique concauc  eft  infere'e  en  vn  miroir  plat, elle  produira  des  effets 
extraordinaires;  par  exemple  fi  dans  vn  miroir  plat  à  l'endroit  où  fe 
doitreprefenter  la  bouche,  onfaifoit  par  derrière  vne  bofle  ronde, 
|e  miroir,  lors  qu'on  s'y  regarderoit,reprefenteroit  pluftolHemu- 
feau  d'vn  chien  ou  de  quclqu'autre  animal  que  la  bouche  d'vn 
homme:  fi  on  faifoit  deux  de  ces  bofles  à  l'endroit  où  fedoiuent 
voiries  yeux,  on  croiroit  pluftoft  voir  des  coquilles,  ou  quelque 
chofe  encore  plus  extrauagante  que  des  yeux.  Remarquez  encore 
qu'vncryftal  plat  d'vn  cofte'  &  fpherique  connexe  de  l'autre,  de 
quelque  part  qu'il  foit  terminé  ,  comme  i'en  ay  fait  l'expérience 
plufieurs  fois, rend  deux  efpecesd'vnmefmeobjet, l'vne  grande, 
l'autre  plus  petite,  l'vne  droite,  &  l'autre  renuerfe'e.  En  vn  mot  on 
peuts'imaginerce  que  toutes  ces  différentes  configurations  peu- 
uent  produire  en  changeant  &  altérant  les  cfpeces  des  obiets  qui 
leur  font  oppofez ,  chacune  félon  fes  proprietez. 

leile  m'arrefteray  pasicy  à  parler  des  flammes,  que  peuuent  ex- 
citer en  vne  matière  bien  difpofee  les  miroirsconcaues,dontquel- 
ques-vns  ramaïïent  &  vniffènt  les  rayons  &la  chaleur  du  Soleil  auec 
tant  de  force,  qu'ils  mettent  la  flamme  prefqueen  vn  inftant  à  vn 
bois  verd&remplydhuraeur,&fondentie  plomb  fort  prompte- 
ment  :  ie  ne  parleray  point,  dis  ie,  de  ces  cffets,parce  qu'ils  fem- 
blent  eftre  hors  de  l'eftenduë  de  mon  luict ,  qui  eft  principalement 
de  traiter  de  ces  fortes  de  peintures  que  laPerfpediue  Curieufe  di'- 
rige&  conduit:  c'eft  pourquoy  qui  voudra  s'inftruire  plus  ample. 
mentenccttematiere,pourravoirce  qu'en  a  efcrit  Orontius  Fi- 
neus  au  traite' qu'il  a  fait  De  fpeculo  v/?ono,&le  P.Merlenne  en  fes 
agréables  traitez  De  l'harmonie  vmi(trfeRe,où  il  déclare  la  phi/Tance 
&lcsproprietczdcsmiroirs paraboliques  &  elliptiques.  Quelques 
Chymiftes  prétendent  auoit  trouué  la  façon  de  calciner  l'or  ôc 
d'en  extraire  le  Mercure  par  le  moyen  d'vn  miroir  concaue ,  qu'ils 
accommodentfurvnemachine,dontlemouuement  artificiel  fui_ 
uant  celui  du  foleil,  fait  receuoir  aumiroir  toutlelongdu  iourfes 
rayons  perpendiculairemêt,  lefquels  s'vniffant  à  fon  foyer  efchauf- 
fent  la  matière  qu'ils  y  mettent  enfermée  en  vn  vaifTeau  fiaiH^ 
H  ermetiqu  ement  jinais  il  n'en  fau  t  rien  croire  qu'on  ne  le  voye. 
O  r  pour  retourner  à  noftre  fujet ie  dis  que  la  difpofitio  d'vn  ou  plu- 
fieurs miroirs  de  sêblable  ou  differête  figure  faite  à  propos  ne  nous 
fournir  pas  demoindresfujetsd'admiration,puifque  nous  pouuons 
faire  voir  des  images  &  des  fpedres  qui  scblêt  voler  das  rair,& dans 
vnmefme  miroir  deux  reprefentations  d'vn  feulobjet,  dont  l'vne 
fcmblera  approcher,  &  l'autre  reculenpuis  que  félon  Cardan  l'on 
enpeutfaire  vn  qui  rapporte  à  celuy  qui  s'ymireraaurantdefois 
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fon  image  qu'ily  a  d'heures  du  iour  efcoule'es.  Celuy  d'Abraham 
Colorni ingénieur luifeftcncore  plus  ingenieufemcntinnente,ie- 
quel,au  rapport  de  Raphaël  Miramiau  iS.  ehap.  de  fonuurodu- 
«Sion  à  la  Speculaire,  auoit  trouué  le  moyen  de  le  conllr uire  &  de  le 
difpofer  en  forte  qu'il  montrai!:  autant  d'images  du  folcil ,  ou  de 
quelqu'autre  planeteoueftoile  ;  qu'il  eftoitd  heures,  par  exemple 
qu'en  s'en  approchant  à  4  heuresonen  vit4:à  5heures,5&c.  ce  qui 
kmble  prefque  impoffible.  L'on  tient  encore  que  l'on  peut  fau-e, 
parle  moyen  des  miroirs ,  pareftre  vne  armée  oùiln'y  auraqu'vn 
feul  homme,  ou  bien  vn  long  ordre  decolomnes  &vn édifice or^ 
donné ,  en  oppofant  au  miroir  vne  feule  colomne ,  ou  quelqu'autre 
pièce  d'architedture  ?  l'on  void  aufli  par  la  con  j  omSbion  de  pluheurs 
glaces  mifes  en  vn  coffre  dil'pofe'à  cet  effet  lesmedailles,  les  pillol- 
les,les  perles&les  pierreries,  &  tout  ce  quiy  tientlieud'obiet,  fê 
multipliera  l'infiny.  Ceux  qui  ontveula  machinequieftàRome 
dans  la  vigne  de  Borghefe,  n'ont  pas  de  peineàle  croire:  Etdans 
Paris ,  que  l'on  peut  appeller  le  cabinet  de  f  Europe  pour  les  mer- 
ueilles  delanature&defarc  quis'yvoyent,  &  qu'on  y  aporte  en- 
coredetouscoflez,nousnefommespas  defpourueus  de  cette  eu- 
riofité, depuis  queMonfieurHeffelin  Confeiller  du  Roy,&Mai- 
ftre  de  fa  châbre  aux  deniers  en  a  fait  dreffer  vne  excelléte ,  ne  vou- 
lant pas  permettre  qu'aucune  curiofitémâque  àfoncabinetù'apel- 
lefon  caDinct,toutefamaisô:  carveritablemét  elle  eft  réplie  de  ra- 
retés-, on  y  voit  de  fi  belles  glaces  défi  excellens  mirois,tant  de  rares 
peintures  &  de  pièces  à  rauir  pour  les  rondes  boffes  &  les  reliefs,  tat 
de  beaux  &  bons  liurcs  en  toutes  fortes  de  fcicces,qu'on  la  peut  dire 
J'abbregé  des  cabinets  de  Paris  >  &  que  les  rares  diuerfitez  qui  font 
çà&làen  tous  s'y  lesautres,  trouuent  foigneufementaffemblees, 
cequimonifre  que  l'efprit  dumaiftrceiltres  vniuerfel  enfescon- 
noiffances:  mais  i'ay  peur  d'entrer  fiauant  parmy  cesbeautez  queie 
ne  m'en  puiffe  retirer-.c'efl  pourquoy  laiflant lercfte  des  particulari 
tez  à  laconoiffance  de  ceux  qui  l'ont  veu.ie  finis  en  auertifTant  leLe- 
âeur  curieux  que  s'il  veut  le  fatisfaire  plus  particulièrement  fur 
les  effets  de  tous  ces  miroirs, il  peutlirece  qu'en  ontelcrit  Alha- 
2cn,& Vitellionauxliuresy.g  &  5  de  fa  Pcrfpediue.BaptiftaPorta- 
auiy.  liure  de  (à  magie  naturelle  ,  &  Sempilius ,  au  chap.  8. du 4. 
liu.  de  dijcipulis  Mathematic'is  ,&cc-  cependant  ie  viens  à  nofire  pre- 
mière propofition. 
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PREMIERE  PROPOSITION. 

Conllmre  ^ne  hure  ou  image  en  vn  qudre  de  forte  queUenepmIfe  eÛit 
veuëque  par  reflexion  en  vn  miroir  plat ,  &  que  le  quadre  ejtant 
veu  direHement  ,  on  en  reprefente  Vne  autre  tonte 
différente. 

IL  faut  premièrement  pour  difpofition  faire  8  ,  u  ,  io,ou  ij 
petites  tablettes  triangulaires  folides  enforme  de  prilmc ,  égaies 
cnloneeur  à  la  largeur  du  quadre ,  où  l'on  veut  conftruire  la  fi- 
gure &groffes  a  difcretion  ,  lefquelles  feront  compnfes  de  trois 
parallélogrammes,  &  de  deux  triangles  ifofceles  aux  extremitez, 
commeonvoiden  AD  E,B  C  F  delacinquante-de.uxieimehgure, 
delà  43  planche  ,  afin  que  la  face  ABCD.  ou  fe  doit  dépeindre 
vne  part»  de  l'objet ,  qui  fera  veu  par  reflexion-au miroir,  loitvn 
peu  plus  petite  que  DCFE,  fur  laquelle  fera  vne  partie  delà  hgure 
veuédireaement.Plusfoient  préparez  deux  chevrons  iemblabks 
àceux  qui  font  reprefentez  en  la  cinquante-troifiefme  figure  1 K, 
L  M  entaillez  de  forte  qu'en  inférant  les  prifmes  ou  tablettes  trian- 
gulaires femblablesà  la  cinquante-deuxiefme  figure,  parle  cofte 
EFdanslesentailles  defdits  chevrons , elles  falTent  toutes  enlem- 
ble  vn  plan  vniforme  &  continu ,  fur  lequel  on  puifTe  dépeindre 
tout  ce  qu'on  voudra ,  comme  l'on  voit  exprime  dans  la  cinquante- 
quatriefme  figure,  où  fur  les  chevrons  I  K,LM  ,ily  a  huidde  ces 
tablettes  triangulaires  arange'cs  en  A  B  C  D  EF  GH,furlefquclles 
i'ay  deffeine  le  portrait  de  François  premier  :  ce  qu'eftant  fait ,  & 
la  figure  elknt  acheuée  ,  il  faut  prendre  lefdites  tablctes  triangu- 
laires,  les  tranfportcr  au  quadre  nop</,&les  difpofer  en  force  qu'e- 
ftant mifes  fur  l'vn  des  deux  plus  grands  parallélogrammes,  com- 
me font  D  C  F  E  de  la  cinquante-deuxiefme  figure  ,  ellestornent 
vers  la  part  où  fera  attaché  le  miroir  la  plus  eftroite  de  leurs  faces, 
dâs  laquelle  fera  dépeinte  vne'^artie  de  l'objet  quiy  doit  eftre  veu 
par  reflexion  ,  comme  l'on  peut  voir  en  la  cinquante-cinquiefine 
figure  ,où  les  faces  abcdefgkqni  expriment  ABCDEFGHde 
lacinquante-quatriefme  pareffent  tornées  de  la  force,  &  d'vntel 
ordre  que  les  tablettes  qui  tiennentla  partie  fuperieure  de  la  figure 
foient  mifes  en  la  partie  inférieure  du  quadre,  &  ainfi  de  fuite,  com  - 
me  l'onvoic  que  celle  qui  eft  marquéedeilla  plus  baffe  :& puis  fui- 
uent  bcdS^c.  d'autant  que  par  le  feptiefme  Théorème  delacatop- 
trique  d'Euchde  les  hauteurs  &  les  profondeurs  parefTenc  au  mi- 
roirs placs  tellement  renuerfées  que  la  partie  inférieure  pareft  en 
la  fuperieure  du  miroir,  &  la  fuperieure  de  l'objet  dans  l'inférieure 
du  miroir. 

Or  après  auoir  difpofé  les  tablettes  de  la  façon  au  plan  du  qua- 
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drc  ,il  le  faut  placer  contre  quelque paroy,  au  deflus  de  1  horizon 
ouniueau  del-œil,afin  que  les  parties  fuperieures  des  tablettes  ak 
(^f/Sccoùlobjet  du  miroir  eft  dépeint,  ne  fepuilTent  voirdirede- 
ment  ;  mais  feulement  les  inférieures  ,  efquclleson  peut  figurer 
vneimage  diffeiente  de  la  première  ,  fuiuantla  méthode  que  i'ay 
mife  dans  l'auant-propos  du  fecondhure  :  où  l'on  peut  defcri- 
re  des  vers,  ou  quelque  anagramme  à  lal'oiiangedeceluy  dontle 
portrait  fe  voit  au  miroir,  ce  qui  femble  plus  à  propos, d'autant 
quelesvers,  les  anagrammes  ouïes  autres  efcrituresferaffemble- 
ront  beaucoup  plus  parfaitement  qu'vne  image,  laquelle paroi- 
ftroit  pcut-eftreentrecoupécàcaufe  de  la  feparatioii  des  tablettes, 
ce  qui  n'arriuera  pas  à  l'efcriturCjparce  que  fur  chaque  tablette  l'on 
peut  faire  vne  ligne  comme  il  fe  voit  dansi'-exemplc,  où  nous  auons 
efcricencettc  manière. 
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pour  donner  à  entendre  comment  cela  fe  doit  p  ratiquer. 

O  r  il  faut  remarquer  qu'on  peut  m  ettre  de  l'efcriture  non  feule- 
Icment  es  faces  qui  tombent  diredement  fous  la  veuë,  mais  encore 
encellesquireflechiiTentaumiroir.enla  difpofànt  à  propos  pour 
la  rendre  en  fon  vray  fens  par  la  reflexion,  c'ell  à  dire  enfigurant  les 
caradteres  renuerfez  &  à  rebours,  afin  qu'ils  forment  aumiroir  vne 
fuite  de  parfaite  efcriture,  d'autant  que  par  le  fepriefmeôc  la  dix- 
neufiefme  Théorème  des  Catoptriques  d'Euclide  ,  aux  miroirs 
plats  les  hauteurs  &  profondeurs  paroiffent  renuerfe'es ,  comme 
nous  auons  des- ja  dit ,  &  la  partie  gauche  d'vn  obiet  femble  eftre  la 
droite,  &  la  droite  la  gauche.  Cet  attifice  auroit  fort  bonne  grâce 
pour  les  anagrammes  qui  fe  font  quelquefois  à  la  louange  des 
grands,  comme  d'vn  Roy  ou  d'vn  Prince,  lefquels  on  place  d'ordi- 
naire au  deffus  de  quelque  porte  ou  d'vn  arc  triomphal ,  lors  qu'il 
font  leur  entrée  es  villes  delcurobéiffance:  comme  quand  Lois 
Xlll.fit  fon  entrée  à  Bordeaux  l'an  1 6  ij,on  dit ,  qu'ils  luy  firent  pour 
anagramme  fort  ingénieux  &  fort  auantageux  pour  les  habitans, 
fur  LOIS  DE  BOVRBON,  BON  BOVRDELOIS.  Mais 
cette  inuention  euft  produit  vn  effet  agréable  aux  yeux  d'vn  chacu 
fi  l'on  eulT:  efcrit  fur  le  cofté  de  la  tablette  qui  fe  deuoic  voir  dire£te- 
mentLOlS  DE  BOVRBON, &furl'autrequifedeuoitreflechir 
par  le  miroir,  des  caraderes  qui  euffcnt  rapporté  aux  yeux  des  re- 
gardans  l'anagramme  BON  BOVRDELOIS;  car  ily  en  cuit  eu, 

qui 
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quifefuffent  imaginéquelesmefmes  lettres  qui  faifoient  lenom 
compofoient  auffi  l'anagramme  ,  ayant  eftédifpofées  par  l'ingé- 
nieur auec  tant  d'artifice  queparlareÉexion,  ellesfe  tranfpofoient 
félon  l'intention  de  l'autheur. 

La  dîfpofitiori  du  miroir  en  cette  forte  défigures,  fe  fait  fuiuanc 
la  groffeur  des  tablettes  triangulaires  ,!a  fituation  du  quadre,  & 
le  lieu  d'où  l'on  veut  faire  voir  la  figure.  Mais  il  eft  plus  court 
d'y  procéder  par  voye  d'expérience  qu'autrement  :  &  il  fufBt  de 
fçauoir  que  la  partie  inférieure  du  miroir  lmno,&z  la  fuperieure  du 
quadre  nopj,  doiuent  eftre  iointes  en  femb  le  par  la  ligne  n  o  ;  &  que 
la  partie  fuperieure  dudit  miroir  Im  doit  ertre  attachée  auec  deux 
petits  cordons  i  k  contre  la  muraille  en  iorte  qu'elle  fe  puifTc  hauf- 
fcr  &  biiffer  fur  la  figure ,  iufques  à  ce  qu'on  ait  trouue  la  con  ftitu- 
tion  en  laquelle  le  miroir  veu  d'vn  certain  point,  où  l'on  fe  met- 
tra en  faifant  l'expérience ,  reprefente  parfaitement  l'objet  prd- 
pofe'. 

C  O  R  O  L  L  A  I  R  1% 

La  cinquante  fixiefme  figure  delà  mefme  planche  nous  repre- 
fente vne  autre  méthode  de  conftruire  ces  figures,  qui  peut  eftre 
vfitéeenquelquesrencontresielonqu'oniugcraà  propos.  Soient 
priies,  félon  la  grandeur  de  la  figure  qu'onvoudi  a  faire,  2.  j,  30,  40, 
ou  jo,  petites  tablettes  parallélépipèdes, longues  comme  lalargeur 
du  quadre,  où  l'on  veut  lesinferer,  de  lepeiTeur  d  vn  double  ou  en- 
uiron,  comme  eft  ABCD,  en  cette  cinquante-fixiefme  figure:  & 
puis  les  ayant  difpofé  toutes  égales  en  longueur,  largeur  &cfpel- 
feur ,  il  les  faut  mettre  l'vne  fur  l'autre  &  les  ferrer  parles  deux  bouts 
auec  du  filet  ou  du  cordon  en  forte  que  toutes  leurs  épeffeurs  (oient 
deniueau, &faflentvnplanvniforme&:  continu , comme  eftCD 
EFjfurlequelon  puiffefigurercequ'on voudra;  nousy  auons  mis 
pourferuird'exempleJaÈgure  d'vn  Pape.  La  figure  eftant  peinte 
&.acheue'e ,  il  faut  délier  les  tablettes,&  les  arangcr  l'vnc  fur  l'autre 
comme  plufieurs  rangs  de  tuiles, en  lorte  que  d'vn  cofté  de  leur  lar- 
geur elles  portent  fur  le  plan  du  quadre ,  &  de  l'autre  cofté  où  l'ima- 
ge aura  eftédepeinte,chacune  porte  furcellequila  précède.  Quant 
a  l'ordre  qu'elles  doiuent  auoir  entr'elles  &  la  difpofition  du  mi- 
roir, il  faut  4ire  la  mefme  chofe  qu'en  la  précédente  méthode,  &c 
prendre  garde, particulierementencette-cy,  à  caufe  que  limage 
fetrouucrafepare'e  en  beaucoup  de  petites  parties,  quelles  (oient 
bien efclairces,  afin  qu'elles  enuoyent  des  efpeces  plus  fortes  (ur  le 
miroir.  OnpeutaulTi  iurccs  tablettes  ainfi  arange'es ,  peindre  ce 
qu'on voudra,pourcftrcveudire(2:ement,&  différent  de  ce  qui  (e 
verra  au  miroir. 

V 
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PROPOSITION  II. 

Expliquer  quelle  doit  eSïre  la  matieri  des  bons  miroirs ,  ce  qui  entre  en  jd 
compojttion ,  U  manière  de  les  fondre  ,  &  ietter  en  moule,  &  de 
leur  donner  ^nbeau  polj, 

L 'On fait  defort  bons  miroirs  de  cry ftal  à  Paris,& à  Venlfe^que 
l'on  termine  puis  après  aucc  vncfcuilled'cftain&  du  vif  ar- 
gent ;  il  fcmblc  que  ce  feroittrauailler  en  vain  de  rechercher  quel- 
que plus  belle  matière  pour  cette  forte  de  miroirs  ;  &  cettepropofi- 
tioneft  faite  pour  les  miroirs  concaues  Scconuexcs  tant  cylindri- 
ques que  coniques,defqueIs  nous  deuons  traiter  cy-apres;  d'autant 
qu'il  eft  très-difficile,  d'en  faire  de  vcrreou  de  cryftal,  qui  foient 
bons  &  bien  réguliers,  c'efl:  à  dire,  quigardentexa<£l:ementenleUf 
furface  la  figure  qu'on  a  deflcin  de  leur  donner  :  c'eft  pourquoy 
pour  les  faire  reiiffirplus  conformes  au  modelle  que  l'onfe  propofc 
ona  trouué  moyen  d'en  faire  qu'onappellecommunc'ment  miroirs 
d'acier, quifontd'vn  me'talcompofé de plufieurs autres,  ou meflc 
de  quelques  drogues  qui  luy  donnent  les  qualitez  propres  Icét  ef- 
fet -,  ce  me'tal  fc  fond  &  fc  iettc  en  moule,comme  les  Fondeurs  &  les 
Orfevresiettentleursfigures:  Or  la  compofition  &  les  moules  le 
peuuent  faire  en  plufieurs  façons. 

Oroncemetauecvne  liure  derofette,  &vnc  demie  liure  d'eftain 
déglace,  4 onces  de  marcafite  d'argent,  &autant'defalpeftre,  &  le 
tout  eftant  fondu  enfemble,ily  aioufte  vne  tranche  de  lard  &  re- 
mue la  matière  quelque  temps  dans  le  creufet  aucc  vne  verge  de 
fer,  afin  quelemeflangc  en  foit  plus  parfait,  &  puis  il  la  iettc  dans 
lemoulepreparé en l'vnedes façons  que  i'expliqueray. 

lean  Baptifte  Porta  au  dix-fcptiefme  liure  de  fa  Magie  natu- 
relle, chapitre  dernier,  met  fur  cinquante  liures  de  vieil  airain  âc 
vingt-cinq  d'eftain  d'Angleterre  ,  deux  liures  de  tartre  &c  au- 
tant d'arfcnic  cryftallin  ,  &  fi  le  tout  eftant  fondu  cnfembltt 
&  bien  purifie  ,  la  matière  femble  trop  dure  ,  ou  trop  cafTan- 
tc  ,on  peut  corriger  ce  défaut  en  augmentant  ou  diminuant  la 
dofe  de  quelques  me'taux  ou  minéraux  qui  entrent  en  la  corn- 
pofition. 

11  y  en  a  qui  mettent  autant  d'eftain  que  de  rofette,&  fur  chaque 
liure  de  cette  matière  vne  once  d'arfenic  cryftallin  ,  demie  once 
d'antimoine  d'argent ,  &  autant  de  tartre. 

Les  autres ,  mettent  deux  parties  de  rofette,vne  d'eftain,  &  la 
quatrielme  de  régule  d'antimoine ,  ou  au  lieu  de  régule  d'antimoi- 
ne ilsvfent  d'vne  terre  minérale  noire,  prefque  femblaWeà  l'an- 
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timoine,  qui  mife  dans  le  crcufet,  après  auoireuaporefon  fouf- 
fredonnevncbellcliqueurfemblablcà  vn  métal  fondu,  laquelle 
fe  rcfpand  fur  vn  marbre  ou  fur  vne  pierre  bien  nette  en  laiflant  les 
ordures  au  fonds  du  creufet. 

1 1  y  en  a  quifont  les  miroirs  de  régule  d'antimoine  tout  pur;  d'au- 
tres y  meflent  vn  peu  d'argent  ;  les  autres  ne  prennent  que  de  la  ro- 
fette ,  &  la  blanchiflent  a  force  de  poudres  &  de  drogues;  en  viî 
mot  chacun  de  ceux  qui  s'en  meflent  faid  la  matière  à  la  façon, 

Ceux  qui  en  voudront  faire  fe  pourront  fcruir  de  quelques  vnes 
defditescorapofitions.&l'expericnce  leur  fera  connoiftre  quelle 
fera  la  meilleure  ;  car  l'vne  recevra  vn  plus  beau  poIy,&  fera  plus 
blanche , l'autre  plus  noire:  l'vne  aura  quantité' de  flaches  ou  vents 
qui  s'y  mettent  en  fondant ,  &  l'autre  après  eftre  pohe  fe  gaftera  in- 
continentàl'air:  Bref  chacune  aura  fes  auantages  &  fes  imperfe- 
dions  •,&  quand  on  aura  reconnu  ce  qui  rend  la  matière  capable 
d'vn  beau  poly,  &  ce  qui  la  fait  plus  noire  &  plus  luifantepourrédre 
de  plus  viues  efpcccs,&c.  on  en  pourrafaire  le  meflange  fi  àpropos, 
qu'il  en  viendra  des  miroirs  où  rien  ne  manque  :  i'aioute  feulement 
que  quand  ony  mettra  de  leftain ,  il  y  doit  élire  mis  fur  la  fin ,  de 
pcurqu'eftantmisauecles  autres  métaux  plus  durs  àlafonteilne 
fe  calcine. 

On peutiettercesmiroirsendeuxfaçons; àfçauoir  en  fable,  & 
en  moule  de  cire  perdue:  &  pour  lesietter  en  fable,  on  en  pourra 
fairelemodelledeboiSjde  cire, de  plomb, ou  d'autre  chofe  foli- 
de  indifleremment,  &  après  en  auoir  impriméla  figure  furie  fable, 
pour  faire  venir  le  miroir  plus  net ,  &  moins  difficile  à  polir ,  on  aura 
foin  d'auoirvn  poncif  bien  délié  a  poudrer  les  moules,  que  quel- 
ques vns  font  de  cray  e,  de  charbon  de  faule ,  &  de  folle  farine  :  &  fi 
on  veut  l'auoir  encore  plus  parfait,  on  flambera  lefdits  moules  auetf 
des  chandelles  de  refmequi  rendent  vne  groffe  flamme  &  vne  noi- 
re fumée  ;  &  pour  la  dernière  difpofition  des  moules  il  faut  prépa- 
rer vn  conduit  poury  faire  entrer  le  métal,  &  quelques-autres  con- 
duits  pour  donner  iffue  à  l'air  qui  fe  rencontrant  dedans  pourroit 
cauferdes  flaches, ou  desventsjfil'onobferue  toutcecy  lesouura» 
ges  viendront  très-  beaux  &  à  demy  polis. 

EtpouracheuerdelespoUrquand  on  les  aura  tiré  des  moules, 
on  fe  peut  premièrement  feruir  du  grez  commun  dont  onpaueles 
rues  :  après  de  deux  ou  trois  pierres  à  aiguifer,  en  employant  tous- 
jours  la  plus  rude  au  commencement  &  les  plus  douces  fur  la  fin, 
comme  eft  la  pierre  à  huy  le,  &  puis  la  pierre  d'hypre:  &  finalement 
on  pourra  fe  feruir  d'Emeril  bien  pilé,  &  paffé  par  le  tamis,  ou  de 
tripoli  calTé  ou  broyé  fur  vn  porphyre ,  ou  fur  vne  écaille  dcmef 
auecdel  eauquiferavnepafte  rouge  excellenteà  cét  effét.  ; 

Le  charbon  de  faule,  ou  de  geneure  auec  l'huile  de  tartre,  êcla; 
cendrc?rauelée,lafuye&c.yreruentauffi:  Mais  l'expérience  en- 

V  ij 
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feigne  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  propre  à  donner  le  dernier  &  le  plus  par. 
fait  poly  à  ces  miroirs  que  de  lapoce'e  ou  chaux  d'eftain  bien  pré- 
parée, c'eft  à  dire  bien  puluenfée  &  mife  dans  vn  vaifTcau  plein 
d'eau, afin  queleplus  groflîer  aille  au  fonds,  &  que  le  plusfubdl 
nagefurl'eau,  donconfrotcela  furfacedu  miroir  auecvn  cuir  bien 
doux ,  ou  auec  la  paume  de  la  main ,  &  il  en  reiiffic  le  plus  excellent 
poly  qu'on  puiffe  defirer  pourueu  que  la  matière  en  foit  fufcep- 
tible. 

Pour  fondre  en  moule  de  cire  perdue,  il  faut  premièrement  faire 
le  modelle  du  miroir  cylindrique  ou  conique  delà  mefme  gran- 
deur &  efpefleur  qu'on  le  dcfire  auoir,&  puis  il  le  faut  couurir  d"  vne 
terre  fort  dclie'e que  l'on  peut  compofer  de  croye,dc  vieillesbri- 
ques,  ou  tuiles, de  plaftre ,  de  tripoli,  de  petits  cailloux,de  pierre 
ponce,  d'os  de  feche,&  de  bouc  bruflez,  de  rouille  de  fer  &c,  tou- 
teslefquellcs  chofes  doiuent  efl:re  bienpuluerifées, &puis  broyées 
furlemarbrcou  furie  porphyre,  afin  que  la  matière  quiferuira  de 
première  couuerture  au  modèle  en  foit  plus  déliée  ;  fur  laquelle  on 
en  pourra  mettre  de  plus  grolTiere  pour  renforcer  les  moules  afin 
qu'ils  puiflent  fuporter  la  chaleur  &  la  pefanteur  du  métal  fondu:  ce 
qu'eftant  difpofe'  de  la  forte ,  on  peu  t  mettre  ce  moule  cuire  au  feu, 
&  en  cuifant  la  cire  s'efcoulera  par  vn  conduit  fait  exprès ,  &  ne  laiC 
fera  de  vuide  au  moule  que  la  forme  du  miroir ,  laquelle  on  rempli- 
ra de  métal  préparé  comme  nous  auons  dit,  puis  on  romprale  mou- 
le ,  &  l'on  trouuera  le  miroiï  preft  à  polir  comme i'ay  dit. 

PROPOSITION  m. 

Efiant  donné  v«  miroir  cylindrique  conuexe  perpendiculaire  fur  V»  plan  pa- 
rallèle d  fa  hafe  ,  defcrire  en  ce  plan  vne  figure  ,  lat^uelle ,  quoy  que 
dijfiorme  cir  confuse  en  apparence , produira  au  miroir  par  refle- 
xion Vnf  image  bien  proportionnée ,  (y  jemhlahle  a  quel- 
que objet  proposé, 

NOusappellonsmiroircylindrique,celuy  quieft  femblable 
à  vn  cylindre ,  ou  à  la  pierre  longue  &  ronde  également  par 
tout  dont  on  feferuoit  autrefois  pour  vnir  &  applanu-  les  lieux  où 
l'on  battoit  le  grain,& les  allées  de  promenades  es  iacdins,au  raport 
de  Virgile  au  1.  des  Georgiqucs. 

y/ rea  cumprimis  ingenti  aquanda  cjlinàro. 
I'ay  donné  le  moyen  d'en  faire  de  métal ,  c'eft  pourquoy  i'aioute 
feulement  que  pour  l'ordinaire  on  fait  le  modelle  du  miroir  de  la 
feule  moitié  d'vn  cy  hndre ,  d'autant  que  d'vn  mefme  point,  ou  d'vn 
fèulceilonn'enfçauroitvoirla  moitié  entière  par  la  nonante-hui- 
dliefinepropofuiondu4  des  Optiques  d'Aguilonius.quoy  qu'ab- 
lôlumentparlantjfiladiftance  quieft  entre  les  deux  prunelles  des 
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yeux  efl:  égale  au  diainecre  du  cylindre,  on  envoyé  iuftement  là 
moitié;  &  fi  cette  diftance  eft  plus  grande,  on  en  voye  plus  delà 
moitié  :  fi  plus  petite,  on  en  voye  moins  que  la  moitié,par  la  nonan- 
te-neufiefme  propofition  du  mefme  :  Et  comme  d'ordinaire  le  dia- 
mètre de  ces  miroirs  eft  égal  ou  plus  grand  que  la  diftance  qui  eft 
entre  les  deux  yeux,  &  que  celuy  dont  nous  nous  feruons  icy  pour 
exemple  eftdes  plus  petits  quife  fafTertt  communément,  il  fUfEra 
qu'ils foient faits d'vndemy  cylindre;  Neantmoins  pour  luy  don- 
ner plus  de  grâce  en  le  montant,  c'cft  à  dire  eh  lUyfaifant  fa  bafe  & 
fon  chapiteau ,  oh  acheue  l'autre  partie  du  cylindre ,  ou  du  corps  de 
lacolomne  de  mefme  matière  que  ladite  bafe  &  chapiteau.  Mais  ce 
que  i'en  dis  eftfeulementpour  ceux  qui  n  ont  aucune  connoiffancc 
de  ces  inftrumens,  carie  ne  doute  point  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ' 
fe  meflent  de  la  Perfpeftiue  n'en  ayeht  veu  plufieurs. 

Voyons  maintenant  comme  il  faut  faire  pareftre  en  ce  miroir  cy- 
lindrique mis  perpendiculairement  fur  quelque  plan  vne  image 
bien  proportionnée, &femblableàquelqueobietpropofé;  enco- 
requ'enceplaniln'yenaitnulleaparence,  mais  vne  feule  confu- 
fion  de  traits,  comme  faits  à  l'auanture  &fans  deffein  :  par  exemple 
s'ileftoitpropofé  de  faire  au  plan  delà  44  ftampe,  vne  figure,  la- 
quelle en  Vn  miroir  cylindrique  mis  perpendiculairement  au  mi- 
lieu du  cercle  KLMNOPQR,  parût  femblable  à  l'image  defcrité 
en  lacinquante-feptiefme  figure,  quieftl'imagede  S.  François  de 
Paule  :  il  faut ,  pour  difpofition ,  diuifer  la  largeur  de  l'image ,  OU  de 
l'objet  propofe'en  6,  8  ,  ou  12.  parties  égales.'nous  l'auons  icy  di- 
uifé  en  12.,  d'autant  que  nous  auons  trouué  cette  diuifion  commo- 
de en  noftre pratique: les  chiffres  i,  1,3,4,;)  6, 7,  &c.  mis  au  haut 
de  cette  cihquante-feptiefme  figure  montrent  comme  fe  doit  faire 
cette  diuifion,  laquelle  éftant  faite,  il  faut  fur  la  hauteur  &  la  lon- 
gueur de  l'image  marquer  autant  d'efpaces  de  cette  pretnierc  diui- 
fion qu'elle  en  pourra  porter ,  comme  l'on  voit  fur  le  cofté  de  l'ima- 
ge, par  lesnombres  1,1; 3,  4,1,9,7,8,9, 10,  II,  11,15, 14,  que  làfi- 
gureadelongueur  ou  hauteuri4mefures,  dont  elle  n'a  que  douze 
enlargeur;  &partousles  pointsdeces  diuifionstantde  la  hauteui: 
que  de  lalargeur,  il  faut  tirer  des  parallèles  qui  diuiferont  l'image 
propofé  par  petits  quarrez ,  &  par  cemoyen  ladifpoierontàeftré 
réduite  au  plan  d'où  elle  doit  eftre  portée  au  cylindre ,  pour  y  pare- 
ftre en  (à  deuë  proportion ,  pourueu  qu'elle  foit  conftruite  audit 
plan  à  propos  pour  cet  effet  :  ce  qu'on  pourra  faire  eu  cette  ma- 
nière. 

Soient  premièrement,  eh  la  cinquante- huidiefine  figure ,  tirées 
lesdeux  Ugnesdroites  AB,  CD,qui  s'entrecoupent  à  angles  droits 
ou  à  l'équiere  au  point  E,  duquel ,  comme  centre ,  foient  defcrits  le 
pctitcercle  FGHl  égal  àlagroffeur  du  miroir  cylindrique,  où  fé 
doitvoirlafigure, &leplus  grand  KLMNOPQR  reprefentant  là 

V  û) 


1^8  Liure  troiriefme 

bafe  du mefmc  cylindre;  duquel  plus  grand  cercle  foit  la  circonfé- 
rence diuifeenhuitparcieségales,  es  points  KLMNOPQR,  cha- 
cune defquelles  fera  encore  diuifée  en  deux  également ,  excepté 
les  deux  arcs  LM,  MN,  qu'on  doit  imaginer  derrière  le  cylindre 
mis  de  la  façon  que  nous  auons  dit,en  forte  que  ce  qui  y  feroit  com- 
pris ne  pût  eftre  reflechy  par  la  partie  du  cylindre  capable  de  repre- 
fenter  les  obiets  :  ces  deux  parties  de  huit  eftant  ainfi  retranchées , 
il  faut  mener  du  centre  E  par  tous  les  points  de  la  diuifion  faite  en  la 
circonférence,  des  lignes  droites  ou  rayons  à  l'infiny  ,  qui  pare- 
ih-ont  perpendiculaires  &  parallèles  dans  le  cylindre  ,  &  y  feront 
douze  efpaces  femblables  à  ceux  que  forment  les  montantes, qui 
diuifent  la  largeur  de  l'image  en  la  57  figure 

Or  pour  tracer  fur  le  plan  de  la  cinquante-huitiefinefigureles  li- 
gnes qui  doiuent,au  miroir, pareftre  parallèles,  &  en  coupant  les 
montantes  à  angles  droits  former  aucc  elles  de  petits  quarrezfem- 
blablesàceux  de  la57;ilfautdiuiferledemy-diamctrc  El  du  plus 
petit  cercle  F  GHI  en  4  parties  égales,  comme  le  monftrent  les 
chiffres  i,2.,5,4,&enmettantvne  ïambe  du  compas  fur  le  point 
?,  comme  centre ,  d'interualleà  difcretion ,  fuiuant  la  hauteur  de  la 
bafeducylindre.&rendroitoùlon  veutquel'image  paroilTe.com- 
medel  interualle  ;<<,  pour  faire  pareftre  la  figure  vn  peu  au defTus 
de  labafe;ilfaut,dis-ie,defcriredecétinterualle,vne  grande  por- 
tion de  cercle  depuis  la  ligne  EL  prolongée  iufques  à  EN  auffi 
prolongée,  &cette  portion  de  cercle  parelira  au  cylindre  comme 
vne  ligne  droite  qui  le  coupera  parallèlement  à  fa  bafe,  &  exprime- 
ra la  première  ligne  d'enbas  du  parallélogramme  qui  enferme  li- 
mage en  la  figure  cinquantc-feptiefme/ Du  mefme  centre  &  de 
1  intcrualle  ;  b,  foit  encore  defcrite  vne  portion  dVnplus  grand  cer- 
cle ,  laquelle  auec  la  premicrc,&  auec  les  rayons,  ou  hgnes  qui  par- 
tent duccntrel.formeralesquadrangles,  qui  rendront  au  miroir 
des  quarrez  femblables  a  ceux  de  la  cinquante-feptieime  figure. 
Pourl'efpace ,  qui  doit  eftre  obferué  depuis  a  iufques  à  b ,  pour  fai- 
re reprcfentcr  ces  quarrez,  en  cettemethode  qui  eftinechanique, 
onlercconnoiftraplus  par  difcretion,  en  expérimentant, que  par 
aucune  autre  voye:  c'eftpourquoy  après  auoir  fait  le  premier  cer- 
cle (  ie  dis  cercle  abfolument,  par  ce  qu'il  y  a  peu  à  dire  qu'il  ne 
foit  entier  )  on  fera  le  fécond  en  forte  que  la  ligne  trauerfante 
qu'il  reprefentera  dans  le  nuroir ,  (oit  parallèle  à  la  première  ,d'vne 
mefme  diftance  que  les  montantes  font  entr' elles  ;  ce  qu'on  pourra 
faireà  veuë  d'œil  en  l'approchant  ou  l'efloignât  félon  qu'on  iugera 
àpropos:  ccqu'eftantregleon  opérera és  fuiuans  auec  facilité  ,  a 
fçauoir  en  augmentant  les  efpaces  compris  d'abc  d,8cc.  par  où  doi- 
uent  pafTer  tous  les  autres  cercles,peu  à  peu  &proportionellement, 
comme  de  ioàn;c'eftàdireendonnant  au  fécond  efpace  /-fjii 
parties ,  dont  le  premier  ab,  n'a  que  lo  :  cequifcpeut  faire  par  le 
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moyen  ducompas  de  proportion  en  mettant  furlaligne  des  parties 
égalesàl'ouuerturedezo,  la  ligne  d^,&le  compas  demeurant  en 
cet  eftat ,  on  prend  l'ouuerture  de  ii  ,pour  bel  l'égard  de  cd,ec 
ainfi  de  fuite  iufques  à  ce  qu'on  ait  marqué  tous  ces  efpaces  com- 
me ils  fe  voyent ,  &  tracé  les  cercles  qui  feront  auec  les  'rayons 
oulignes  droites  des  quadranglcs,  qui  paroiftront  au  miroir  fcm- 
blables  aux  petits  quarrez  delacinquante-fcptiefiTic  figure. 

Une refte  plus  maintenant, après  auoir  tracé  les  lignes  qui  ex- 
priment au  miroir  le  montantes  &  les  trauerfantes  qui  diuifent  l'i- 
mage, qu'àreduire  les  parties  de  cette  image  comprifes  es  quarrez 
de  la  cinquante-feptiefme  figure,  es  quadrangles  de  lacinquante- 
hui6tiefmequilesreprefentent:  l'exemple  propoféfaciliteralapra'. 
tique  de  cette  redudionaux  moins  intelligens,  où  nous  auons  mar- 
qué le  premier  rang  des  quarrez  du  haut  de  la  cinquante-fcptieC 
me  figure,  &  les  quadrangles  extérieurs  de  la  cinquante  huidlien. 
me  tout  autour  de  mefmes  chiffres  ficciulques  an,  pourfairé 
Voir  que  ces  derniers  reprefententlespremicrSjdemefm^^e  ceut 
qui  font  au  bas  de  la  ftampe,  en  la  cinquante-huidliefme  figure, 
marquée  de  chiffres  depuis  i,  5. 4,  &c.  iufques  à  14,  reprefentent. 
ceux  qui  fontàcoftédelacinquante-feptiefmefiguremarquczdc 
mefmes  nombres;  de  forte  que  pour  fçauoir  en  quel  quadrangle  de 
lacinquante  huiûiefmefiguredoitellrereduitl'œil gauche  de  l'i- 
mage ,  ou  quelqu'autre  femblable  partie  :  il  faut  premièrement 
confiderer  en  quel  quarré  de  la  cinquante-fcptiefme  il  eft  com- 
pris, eu  égard  aux  nombres  misau  deflus,  &àcoftéde  la  mefmc  fi- 
gure cmquante-feptiefme,&aprcsauoirrecogneu  qu'il  eft  enfer- 
médanslequarré, auquel concourentlejnombreid en  haut,&  le 
id  acofté,  il  faut  femblablement  le  réduire  en  la  cinquante-hui^ 
(ftiefme  au  quadrangle ,  où  fe  rencontrent  ces  i  nombres ,  comme 
il  fe  voit  en  l'exemple:  de  manière  qu'il  ocupe  à  proportion  autant 
de  place  en  ce  quadrangle  qu'il  en  tient  au  quarré  de  la  cinquante- 
feptiefme figure,  d'où  iîarriuera  qu'il  fera  extrêmement  diffbrmé 
furceplan,veu  que  demeurant  à  peu  prés  en  fa  mcfmelargeui'.ii 
fera  eftendu  enlongueur  à  proportion  que  ces  quadrangles  furpaf- 
fent  les  quarrez  de  là  cinquante-fepticlme  figure.  H  faut  faire  la 
mefme  chofe  fur  toute  la  figure  ,  laquelle  eftant  defleignée  & 
acheuée  ,  ne  manquera  pas  de  produire  au  miroir  l'effet  pre^ 
tendu- 

Remarquez  que  le  graueur  n'a  pas  exadement  fiiiuymoIlde{* 
-fein  enladifpofition&  1  augmentation  des  efpeces  compris  enÉra 
les  cercles ,  comme  l'on  peut  voir  en  lafigure ,  que  le  dernier  eC^i^ 
cequidevroit  eftre  le  plus  large, eft  ncantmoins  plus  eftroitquc 
celuyquileprecede, particulièrement ducofté delà  main  droite; 
mais  cette  faute  eft  dp  peu  d'importance,  &  n'en^pefche  pasqu'oft 
n'entende  le  refte. 
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COROLLAIRE  l. 

Cette  conftrudiqn  femble  cftie  faite  fans  obferuation  des  an- 
gles d'incidence  &  de  reflexion,  &  fans  dillance&  hauteur  de  l'œil 
dcrcrminée  :auirine  prétends  ie  pas  qu'elle  foit  dans  vne  parfaite 
demonftration  de  toutes  les  maximes  de  laCatoptrique,car  i'ay 
voulu  donner  vne  méthode  fort  familière  &intelligible  à  ceux  nief 
mes  quifontlesmoinsverfez  es  principes  dcsMathematiques:pour 
Icfcjuels  i'ay  dreffe  vne  pratique  mechanique  qui  fert  pour  faire 
reiiflirvn  bel  effet,  dont  i'ay  vie  dans  toutes  les  figures,  faites  pour 
le  cylindre,  lefqucUes  ont  eftéaflez  cftimécs  de  ceux  qui  s'en  mef 
lcnt,&trouuéesauoirvntres-bel  effet  au  miroir  , comme  le  peu- 
uent  tefmoigner  ceux  qui  en  ont  veu  quelques- vnes  dansnolîre 
Bibliothèque  de  la  place  Royale,  entrelefquelles  il  y  cnavne  fem- 
blableàcelledelaftampe,maisvn  peu  plus  grande:  ce  qui  fercco- 
noiftraa*oreparexperiencefil'onenlumine  ,  &  fi  l'on  ombrage 
l'image  de lacinquante-huidiermefigure,apresl'auoirattachéefur 
i^n  plan  bien  vny ,  &  auoir  mis  vn  mis  vu  miroir  de  la  groffeur  fpeci^ 
fiéeaumilieu  du  cercle  KLMNOPQR.  La  reduiStion  des  obicts 
quinefont  compofez  quedelignes  droites  ,  reiiffitfort  bien  par 
cettemethode, comme  i'ay  expérimente  en  reduilant  vne  chaire 
femblable  àcellede  la  trentiefme figure  delà  i8.planche,quireiif^ 
fit  fort  bien  au  cyhndre,  encore  que  fur  le  plan  elle  ne  reffemble 
pointàvne  chaire  &  qu'elle  foit  prefque  toute  compofe'e  de  traits 
de  règle  &de  compas  :  ce  quifait  voir,  auflî  bien  que  les  trauerfan- 
tes  de  la  cinquante  hui£biefme  figure,  que  les  lignes  circulaires  pa- 
reffent  droites  dans  lecylindre:  Oroûcre  la  facilïté  d'operer,ie  trou- 
ue  plus  de  certitude  à  les  faire  delà  forte ,  qu'à  conduire  des  lignes 
courbes  de  point  à  autre,  comme  ie  diray.dans  la-propofition  qui 
fuit,.d'autant  que  le  compas  dans  la  régulante  de  ion  monuement 
vniforme,nes'efloignera  pas  tant  du  vray  chemin  que  la  main  , 
pour  affeuree  qu'elleloitj&quinefçauroitfaire  vn  cercle  parfait 
fans  compas,  &  beaucoup  moins  ces  lignes  qui  font  beaucoup  plus 
difficiles  à  tracer. 

Mais  letoutconfirteàleur  choifir  vn  centre  bien  àpropos,  de 
manière  que  fi on  vouloir  conftruire  de  ces  figures  pour  vn. autre 
cylindrequifuftbeaucoupplus  gros,  &  qu'ayant  diuilé  le  demy- 
diametre  de  la  groffeur  du  cylindre  en  4  parties  égales,  &  mis  le 
centre  fur  la  troifiefme,onvifl:  que  les  lignes  circulaires  paruffent 
aumiroircourbées  vers  la  partie  inférieure:  il  faudroit  approcher 
ce  centre  plus  prés  de  la  circonfcrence:&  fi  au  contraire  elles  parci- 
foient  telles  vers  la  partie  fuperieure, il  faudroit  reculer  ce mefme 
centre  vers  celuy  du  cercle  quicxprime  la  groffeur  ducyliudrc. 
Pour  le  point  de  veuë,iln'eft  pas  tellementmdeternuné,  queie 

lie 
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nelefupofe  dans  la  conftitucioni  plus  ordinaire,  dans  laquelle  on 
peut  voir  ces  figures;  car  elles  doiuenc  élire  miles  farvne  table  de 
hauteur  ordinaire  à  fçauoir  de  deux  pieds  7  ou  8  pouces  :  la  bafe  du 
cylindre  peu  t  auoir  vn  pouce  &  demy  ;  &  la  hauteur  de  l'œil  par  def- 
fus  le  plan  de  la  table  deux  pieds  ,  comme  la  diftance  du  cylin- 
•dre. 

Si  on  demande  pourquoy  ie  mets  Iccentre  des  cercles  qui  rcpre- 
fententau  miroir  les  trauerfantes,  fur  la  troifiefme  partie  du  demy 
diamètre  delà  groffeur  du  cylindre:  pourquoy  telle  proportion  en- 
tre les  efpaces  compris  de  ces  cercles ,  &  ainfi  du  refte  de  cette  con- 
ftrudtion.  le  refponds  qu'après  auoir  rencontre  vne  méthode  fa- 
cile en  ce  fujet ,  ie  me  fuis  efforcé  de  la  conformera  fon  effet  autant 
que  i'ay  peu,  fans  la  rendre  au IfidifEcile  quecellequi  procède  par 
les  principes  de  la  catoptrique ,  &  qu'ayant  expérimenté  combien 
d'vne  certaine  hauteur  de  l'œil ,  S:  d'vne  certaine  diftance  les  efpa- 
ces Pcrfpedrifs  diminuent  enla  conftrudion  géométrique,  i'en  ay 
approché  en  la  mechanique  autant  qu'il  fc  peut ,  ou  que  l'on  peut 
raifonnablementfouhaiter  pour  de  telles  pratiques. 

C  O  P.  O  L  L  A  I  R  E.  II. 

Il  y  en  a  pluGeurs,  qui  fe  feruent  d'vn  treillis  diuifé  par  petits 
quarrcaux,  qu'ils  mettent  entre  le  miroir,  &  vne  lumière  qui  eft  au 
point  de  veuë,&  qui  marquent  fur  le  plan  les  quadrangles  qui  y 
iontformezparlareflexion,  pouryfiirepuisapres  la  redudion  de 
toutes  fortes  de  figures,comme  nous  auons  dit:mais  autant  que  i'ay 
peu  defcouurir  par  l'expérience  ,  cette  méthode  afort  peu  d'effet  & 
eft  très- difficile  à  pratiquer  ;&fi  elle  reiilfiffoit,  il  feroitplus  court 
de  picquer  la  figure  mefme  qu'on  y  voudroit  réduire,  &  puis  de 
l'cxpofer  de  la  forte  entre  le  miroir  &  la  lumière  pour  en  tracer 
la  reflexion  fur  le  plan  :  quoy  qu'il  valle  mieux  de  ne  s'y  pas 
amufer  ,  d'autant  que  la  manière  que  i'ay  donnée  eft  beaucoup 
plus  facile ,  &  plus  affeurée.  Et  fi  elle  ne  fatisfait  pas  les  plus  diffici- 
les, &  qu'ils  en  défirent  des  méthodes  demonftratiues,qu"iIs  fe  fer- 
uent de  celle  du  fieurVauIezard,  lequel  a  fort  bien  efcrit  fur  ce  fu- 
jet .&  qui  eft  l'vn  des  grands  Analyftes,&  des  fçauans  Géomètres 
d'auiourdhuy:ilspourrontencorevoirccqu'ena  efcrit  Herigonc 
danslaneufiefrae  &  dernière  propofition  de  fa  Perfpedliuc,  ou  il  en 
donnevnemethodcjfinalementilsfe pourront  feruirde  celle  que 
levais  propofcr. 
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PROPOSITION  IV. 

Ejidnt  donné  V«  miroir  cylindrique  conuexe perpendiculaire Jur\n  plan  pAral-- 
lele  k  Ça  y  dÇe  ,defcrire  géométriquement  ence  plan  Vnf  figureou  image , la- 
quelle ,quoy  que  dijforme  confup  en  aparence,ej}ant  Veuëd'vn  certain 
point, produi f 'parreflexion  d\n  miroirVne  imagebien  proporiionnée^ç^ fem- 
hUble  à  quelque  ohietpropop. 

CEtte  propofition  ne  diffère  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  la 
conftruiâion  en  eft  plus  exa6te  ,  '&  procède  géométrique- 
ment. Donc  aptes  auoirdiuifé,  comme  en  la  précédente,  l'image 
ou  l'obict  propofé,en  pluficurs  parties  c'gales  tant  en  hauteur, 
qu'cnlargeur:  parexemple,fupole' que  l'image  naturelle  foitcom- 
prilcauquarré  A  A,  BB,  CC,  DD,dela  45  planche,  qui  eft  diuife 
en  jfiautrespctitsquarrezjàfçauoiréen  hauteur, &  6  en  largeur-, 
il  faut  tracer  fur  le  plan  parallèle  à  la  bafe  du  miroir  cyhndriquevne 
figure,laquelleveuëd  vn  point  donne' parefTe  au  miroir  femblable 
à  ce  quatre ,  &  par  confequcnt  que  l'image  comprife  du  mefme 
quatre,  cftant  réduite  aux  quadrangles  de  la  figure  qui  reiiffirade 
la  conftruition  ,  foit  aufTi  veué  bien  proportionnée  &  de  mefme 
qu'au  quatre'. 

Pour  ce  fuiet ,  foit  premièrement  tirée  la  ligtic  droite  A  B, 
qui  Icra  coupée  à  angles  droits  au  point  C  par  la  hgne  D  E  e'ga- 
le  au  diamètre  de  la  groffeur  du  cylindre  donne  :  &  puis  dupomt 
de  l'interfedionC, comme  centre  ;  de  l  interualle  CDjOU  CE,foit 
defcrit  le  petit  cercle  DFEG  qui  exprimclagrolTeurducylindre, 
duquel  le  diamètre  DE  lera  diuifé  en  autant  de  parties  que  la  lar- 
geur de  l'image  propofcc:  nous  la  fuppoionsicy  diuifée  en  6  parties 
e'gales  au  quatre  A  A,BB,  CC,  DD;  C'eftpoutquoynousauons 
auffi  diuifé  ce  diamètre  en  fix ,  es  points  DHlCKLEicequ'eftant 
fait,  foit  pris  enlaligneABle  point  B,aufli  cfloigné  du  cercle  D 
G  E  F , qu'on  le  trouuera  à  propos  .■nous  appellerons  ce  point ,  le 
point  principal  abbaiflé  fur  le  plan  ;  duquel  point  foicnttirécs  à 
tous  les  points  de  la  diuifion  du  diamètre  D  H  iCKLE,  des 
lignes  droides  BD,BH,Bl,BC,BK,BL,BE,qui 
couperont  la  circonférence  du  petit  cercle  B  H  en  O  :  B I  en  R  : 
BCen  F:  BK  enS  :  BL  enTi&  BD&  DE  touchantes  ,  en  D 
&  en  F. 

On  trouuera  la  reflexion  de  ces  incidentes  en  cette  raaniere:du 
centre  C,d'uiterualle  à  difcretion,  foit  defcrit  vn  plus  grand  cercîe 
M  N  O  P ,  &  du  point  d'interfedion  de  la  ligne  incidente  &  de  la 
circonférence  du  cercle  DFEG,  comme  centre, à  l'mterualle  de 
la  portion  de  la  ligne  incidente  dont  on  cherche  la  reflexion 
comprife  entre  les  circonférences  des  deux  cercles,  foit  fait  vn  are 
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decercle  quicouperal'incidente  &  la  circonférence  du  grandceï- 
cleenvnmermepoinc,&  la  circonférence  du  grand  cercle  de  re- 
chef en  vn  autre  poini:;  parlequel&parceluy  ducencredc  cet  arc 
fera  tirée  la  rcflechieàl'infiny  :  par  exemple,  s'il  faut  trouueroùfe 
réfléchit  la  ligne  incidente  BQ  ,  en  mettant  IVne  des  iambes  du 
compas  au  point  Q,ou  en  eftendant  l'autre  iufques  au  points,  où  la 
circonférence  du  grand  cercle  coupe  cette  incidente,  on  fera  l'arc 
du  cercle  bc  qui  coupera  cette  circonférence  encore  vne  foisa'u 
point  f,par  lequel  point  f,&  parle  point  Q,centre  de  l'arc  du  cerclé, 
on  tirera  Qi^ pour  la  réfléchie  de  l'incidente  BR.- pour  auoir  la  ré- 
fléchie de  l'incidente  BR,  on  formera  du  centre  R,  de  l'interualle 
Rf,  l'arc  decercle/^,  &:  par  le  point  fera  tirée  R/;,  quifera  la  réflé- 
chie :  pour  les  deux  lignes  B  D,  &  BE,  il  les  faut  prolonger  à  Fin  finy , 
parce  qu'elles  doiuent  feulement  toucher  la  circonferêce  és  points 
D,  E,  en  forte  que  D  V,  EX  foienc  les  dernières  des  réfléchies  ;  &  la 
ligne  B  F  fe  réfléchira  en  elle-mefme,  parce  qu'elle  tombe  àangleis 
droits  fur  la  furface  du  miroir  cylindrique  :  il  ne  refte  donc  plus  que 
les  réfléchies  des  deux  incidentes  BS,  B  T,lefquelles  eftant  trou- 
uées ,  par  la  mcfme  voye  que  les  deux  BQ^BR,  le  miroir  efl:anr  mis 
enfaplace  tant  à  l'efgard  du  plan  de  lafigUre  que  du  point  de  veuë  ^ 
les  lignes  DV.  Qd,Kh;  F  B,  Sot,T^,  E  X,  y  reprefenteront  parfai- 
temcnttouteseellesquidiuifentlalargeurdel'image  entre  AA  EJ 
D,&BBCC. 

Il  faut  trouuer  fur  le  plan  celles  qui  dans  le  miroir  doiuent  repre- 
fenter  les  trauerfantes  qui  diuifent  la  longueur  ou  la  hauteur  de  l'i- 
mage entrcA  A  BB,&CC  DD.  Tirez  donc  la  ligne  droite  F  Y  qui 
touche  le  petit  cercle  DFEG  au  point  F,  paralleleàBZ,  &  égale  à 
la  hauteur  du  cylindre  auec  fa  bafe ,  de  laquelle  ligne  retranchez  la 
hauteur  de  la  bafe  depuis  le  point  F,  &fupofezd'vn  pouce  &  demy 
Fi  :  &depuis  I  vers  Y  prenezfur  cette  ligne  autant  d'eipace  qu'ea 
contient  la  hauteur  de  l'image ,  eu  efgard  à  fa  largeur  ;  comme  dans 
l'exemple,  fuppofant  limage  auiTi  haute  que  large, fuiuant  le  quat- 
re AA  BB  ce  D  D ,  dont  les  coftez  font  égaux  au  diamètre  du  cy- 
lindre: il  faut  depuis  i  vers  Y  prendre  vn  efpace  égalàl'vn  de  ces  co- 
ftez AA  DD,  &  le  diuifer  femblablement  en  fix  parties  égales, 
comme  il  fe  voit  és  points  i,  2.,  4,  j,  6,7,  fur  lamelme  FY.  Celi 
eftant  fait,foit  de  B  point  principal  abbaiiTé  iur  le  plan  tirée  vne  per- 
pendiculaire à  l'infiny  qui  faiïc  vn  angle  droit  auec  FB,  elle  fera  BZ, 
fur  laquelle  au  point  Z  (  que  ie  fupofe  efloigné  de  B  de  huit  pouces, 
&parconfequenthorsleplandelaftampe  dans  la  rencontre  de  la 
ligne  BZ,&  des  lignes  ponduéts,  qui  paifent  par  les  points  rf tux 
y^]  foit  eftably  le  point  de  la  hauteur  de  l'œil ,  que  nous  pouuons 
appeller  point  de  veuë  efleué  fur  le  plan  ,  duquel  point,  partons 
les  points  1,1,5,  4jî)^,  7,deladiuiriondelaligncFY,foient  tirées 
les  lignes  droites  ocul  tes  iufques  fur  la  ligne  F  A  qu'elles  couperont 
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es  points  rj'tuxy  ^,Sc  détermineront  lagrandeur  des  efpaces  com- 
pris encre  les  lignes  courbes  qui  doiuenc  reprefencer  au  miroir  les 
trauerfantes  quidiuifenclahauteur  del'image.  Orpourtranfpor- 
ter  les  efpaces  de  ces  diuifions  fur lesligaes  DYi Qt/,  R/j,  S;w,T  j,£ 
Xj  on  procédera  de  laforte. 

;    Sur  laligne  FAI'onprendraladiftancequi'eftdepuis  le  pointF 
.  iufques  au  poino-j^c  on  la  tranfporteradepuis  iemefme  point  F  iuf~ 
,ques  à  iversB:  &rvne  des  iambes  du  compas  demeurant  coufiouts 
en  F,  on  eftendra  l'autre  iufques  au  point &  on  tranfporcera  dere- 
chef cc'cefpace  versBau  point  z ,  iufques  à  ce  qu'on  les  y  ait  tous 
marqué  de  la  forte,!,  1,3,4,  U^,T-  pour  la  diuifion  proportionel. 
le  des  autres  réfléchies  DV.  Q^,Rh,&c.  ilfautioindrelefditesli- 
gnes  refpediuemcnc,  chacune  à  celle  quiluy  refpond  :  par  depeci- 
tes  lignes  droitesRS,  QT,  &parle  diamètre  DE  qui  ioint  les  deu^c 
dernières  en  forte  qu'elles  coupent  toutes  laligne  ABàl'equicre, 
ouàanglesdroits;  &du  pointde  leur  interfedion ,  il  faut  prendre 
les  di(lancesdelaligneFA,quifontde  ce  point  d'interfcâion  a^x 
points  /-/fKxjyi^j&lestranfporter  du  point  d'incidence  furies  U- 
enesde  reflexion:  par  exemple ,  pourdiuifer  proportionellcmeiu 
la  réfléchie  Q'/,  il  faut  tirer  la  ligne  QT&  en  coupant  AB  à  angles 
droits, & en  mettant  Ivne  des  iambes  du  compas  au  pointde  cette 
interfeaionjilfauteftendrel'autreiufquesfurles  points  rftuxyz 
fuccefliuemcnt  ,&àmefure  tranfporterccsefpacesfurla ligne  Qii, 
depuis  le  point  Qvers(i,commeiIsfevoyent  marquez  fur  cette  h- 
gnei,i,3, 4, 5,6,7. Onoperera  de  mefmerefpeûiuement  pour  tou- 
tes lesautres,  fur  lefquelles  toutes  les  diuifions  eftant  marquées  de 
la  forte ,  il  faut  par  tous  ces  points  mener  des  li  gnes  courbes,  en  for- 
.te  que  la  première  coupe  les  lignes  D  V,  Q(/,  R    F  B,  S  w,  T  ^,  E  Xj 
éspoints  marquez  r  -,  la  féconde  coupe  toutes  les  mefmes  lignes, 
es  points  marquez  1  ,  &  ainfi  des  autres  ;  d'où  fe  formeront  Çuf 
le  plan  des  quadrangles  qui  reprefenteront  au  miroir  des  quar- 
rez  aufli  parfaits  que  ceux  du  plan  naturel  propofé  A  A  B  B  .CC 
DD. 

Mais  parce  qu'ilyadeladifEcultéàbientracerces  lignes  cour- 
bes,on  peutpouropererplusiuftementdiuifer  le  diamctreD  E  en 
douze  partics,ou  d'auantage;  encore  que  ie  ne  l'aye  icy  diuiféqu'cn 
fîx,  pour  ne  pas  erabaraffer  la  figure  :  car  operancfii- toutes  les  trei- 
ze lignes  qui  comprendront  les  efpaces  de  cette  diuifion,  comme 
nous  auons  fait  fur  fepc,  plus  les  points,  par  où  doiue  it  paiTer  les  li- 
gnes courbes, feront  proches  l'vn  de  l'autre,  &  moins  l  operatipa 
lerafujette  à  erreur  :pourla  réduction  des  images,  elle  me  lèmble 
aflez clairement  exprimée  dans  la  figure  ds  h  propoficion  prçcf- 
dcnte. 


i 
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COROLLAIRE  L 

11  faut  remarquer  furie  Pajec  de  cette  propofition ,  que  feion  la 
diuerfité  de  la  fituation  du  point  de  l' œil ,  le  lieu  de  la  reflexion  fe 
change  auflî  :  de  manière  que  fur  vn  mefme  pian,  pôurueu  qu'  il  foit 
affez  grand ,  nous  pouuons  peindre  plufieurs  images  qui  fe  verront 
fucceffiuement  l'vne  après  lautre  dans  le  miroir,en  eftabliflant  plu- 
fieurs points  de  veuëles  vnsplus  près  du  miroir,  &  les  autres  plus 
loin  ;  les  vns  plus  efleuez  fur  le  plan ,  &  les  autres  moins  ;  ce  qui  cau- 
feravncdiucrfité  fort  agréable,  puis  qu'en  regardant  de  près  ou  de 
hautjoiiverrapareftreaumiroirce  qui  fera  caufé  par  la  reflexion 
de  ce  qu'on  aura  peint  en  la  partie  du  plan  plus  proche  de  la  bafe  du 
rniroir  :  au  contraire  en  s'en  efloignant  ou  s  abbaifTant  on  y  verra  ce 
qui  en  ferale  plus  efloigne  fur  le  plan:Et  de  cette  façon  on  peut  fai- 
re 6,7  ou  8  pourtraitsdifferens  qui  fembleront  à  celuy  qui  s'en  ap- 
prochera peu  à  peu, monter  l'vn  après  lautre  dans  le  miroir,  &s'ef- 
uanoiiir  par  le  haut,  quand  l'œil  ne  fera  plus  au  lieu  neceflaire  pour 
lesvoir,  ce  qui  cauferavn  grand  cftonnementà  ceux  qui  en  igno- 
rent la  caufe. 

COROLLAIRE  II. 

On  peut  encore  tracer  des  figures  pour  le  miroir  cylindrique  fiir 
des  plans  perpendiculaires  au  plan  de  fa  bafe,  mais  elles  ne  feront 
pas  fi  difformes:  i'efl:ime  d'auantage  celles  qui  font  dépeintes  partie 
fur  vn  plan  parallèle  à  la  bafe  du  miroir,  partie  fur  vn  autre  plan  per- 
pendiculaire à  ce  premier,  &  parallèle  à  la  furface  du  cylindre ,  lei- 
quelles  fe  vayehtau  miroir  aufll  parfaitement  relinies  que  fi  elles 
n'eftoient  qu'en  vn  feul  plan  ;  il  s'en  voidde  cette  façon  d'affez  bel- 
les à  Paris. 

Mais  fans  ibrtir  hors  de  l'eftenduë  de  nofl:re  propofition  ,  on 
peut  tcllementdifpofer  l'artifice  de  ces  figures  que  ceux  qui  en  ver- 
ront les  apparences  les  pourront  prendre  pour  desillufionsoupre- 
ftiges  de  magie  :  Caronpeutfurquelque  plancher,  au  lieu  de  pa- 
uement,  drcffer  des  marqueteries  du  pièces  de  raport,  de  bois  ou  de 
marbre ,  quclques-vns  de  ces  figures  conformément  au  deffeifl 
qu'on  en  aura  fait  premièrement  fur  du  papier  ou  du  carton,  &  met- 
tre descblomnes,  ou  miroirs  cylindriques  en  des  lieux  propres  à 
l'effet  que  nous  en  prétendons;  en  forte  que  les  colomnes  ne  pa- 
reffent  pas  inutiles  &femblentmifes  pour  ilipporter  le  fais  du  ba- 
ftimentjce  qui  fera  fort  agréable:  car  outre  qu'elles  feront  dans 
l'ordre  de  l' Architedure ,  &  qu'elles  feruiront  d'ornement ,  on  fera 
furpris,  quandapres  auoir  veu  le  corps  de  .ces  colomnes  cfclatant 
de  lumière  parleur  beau  poly,&  fans  aucune  imagcou  peinture,» 

X  il) 
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mefure  qu'ons'cn  approchera  l'on  verras'efleuerdedanspeuàpca 
les  images  ou  reprefentaciohs  de  ce  qu'on  fe  fera  propofé  d'y  faire 
voir,iufquesà  ce  qu'eftant  au  point  où  fe  doit  régulièrement  faire 
lareflcxion,  onvoyelcsobjets  tous  ehciers;mais  en  ce  cas  il  fauc 
cftablir  lepointde  hauteur del'œilàla  hauteur  plus  ordinaire d'vn 
homme  :  c'eft  à  dire  qu'il  doit  élire  efleué  fur  leplan  de  la  figure  au- 
tant qu'on  fupofel'ceil  d'vn  homme  droit  elleué  de  terre,  c'eilà  di- 
re enuironcinq  pieds. 

Onpourroit  commodément  conftruire  de  ces  figures  ftir  quel- 
que plancher  au  haut  de  l'ornement  d'vne  demie  cheminée  qui  au- 
roitàchaquecofté  vnecolomne  ouvn  miroir  cylindrique  qui  cn- 
treroit  dans  l'ordre  de  fon  Architedrurc  ,  &  qui  fcruiroit  encore  à 
reiinir  &à  réfléchir  les  efpect  s  de  ces  figures  qu'on  drclferoit  à  pro- 
pos. 

Etaulieudes  pièces  de  Perfpcdiue  qu'onfaitordinàiremente's 
plats-fonds,  on  en  pourroit  peindre  decelles-cy  en  fufpendant  au 
milieu  d'vnplat  fonds  vnmirou- cylindrique  attache  par  fon  chapi- 
teau, (qui  lera  en  la  conftruftion  confidere' comme  la  bafe)auec 
quelque boucleoucordonj,& en  dcfleinantau  tour  ce  quon  voù- 
dray  faire  parefl:re,en  forte  que  la  reflexion  s'en  faffe  en  bas  au 
point  de  veuë  éleuc  de  terre  enuiron  cinq  pieds cornme  nous  auons 
dit:&  mefineon  pourroit  eftablir  des  points  de  veuë  en  deux  ou 
trois  endroits  diff^erents  pour  y  faire  voir  plufieurs  différentes  figu- 
res tout  au  tour ,  fl  toute  la  furface  de  la  colomne  ou  cylindre  elfoic 
en  miroir. 

Cette  inuentionme  fembleauffifort  vtile  &tres-âgreable  pour 
rembelliffemementdes  grottes,  puis  qu'on  en  peut  facilemenrap- 
phquerl'vfage  j  fur  les  plats  fonds  qu'on  fait  ordinairement  d'ou- 
ùrages  de  rocailles ,  en  les  figurant  comme  de  la  marqueterie, 
pour  vn  deffein  fait  exprés  pour  reprefenter  dans  vn  miroir  cy- 
lindrique pendu  aumilieu  dc  la  grotte  tout  ce  qu'on  fe  feroitpro- 
pofé. 

COROLLAIRE  III. 

Parce  qu'il  feroit  long  &  incommode  à  chaque  figure  ,  qu'on 
veut  delTeinerpour  le  cyhndre,  de  tracer  les  lignes,  &  taire  des  ob- 
feruations  neceffaires ,  particulicrem.cnt  en  lamethode  Geometri- 
que,ie  confeille  de  tracer  d'vne  feule  obferuation  fur  luelque  gran- 
de feiiiUe  de  papier  autant  de  trauerfantes  qu'il  en  fa  it  pour  ocu- 

f>er&diuifer  toute  la  hauteur  du  miroir  en  parties  égales,  &quifaf 
èntauec  les  montantes  des  quarrez  ,  ce  qu'eftant  fait,  on  les  pic- 
queraauec  l'aiguille  pour  s'enferuirauec  le  poncif,  comme  ie  l'av 
pratiqué  pour  toutes  les  figures  que  i'ay  faites  :  car  ayant  poncé  lef- 
ciiteslignesfurleplanoùlonveucdefGrirelafigure,  on  prend  au- 
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tantdequadrangles  que  l'objet  propoféa  dequarrez,poury  faire 
la  reduaion,  laquelle  eftant  faire ,  toutes  ces  lignes  tant  les  iuper- 
fiuesqueccllesquiontferuyàla  redudion, s'effacent  acte  quel- 
que petitlinge  ou  drappeau  ,  &  la  figure  demeure  feule  &  nette* 
mcntdcffeince. 

Pourceux  qui  voudront,  après  auoir  tracé  quelques  vnes  de  ces 
figures,  en  faire  des  copies,  parce  quelles  doiucnt  eftre  extrême- 
ment exades ,  ils  fe  pourront  feruir  du  parallélogramme  Imeaire  de 
SKciner ,  auec  lequel  ils  les  copieront  proportionellement  pour  des 
cylindres  de  toutes  grandeurs ,  s'ils  en  fçauent  bienl'vfage  :  Et  s  ils 
lesveulentcopierenmefmegrandeur& pour  des  cylindresdemef- 
me  grandeur  &  de  mefmcgroffcur  ,  ilsles  pourront  contretirer  a 
trauers  vn  papier  huylè  d'huyle  de  noix  ou  d'afpic ,  Se  deffeiche  ;  ou 
encore  mieux  auec  du  papier  fin  imbu  d'huyle  de  therebcntine,  de 
maftic,&  d'huyle  d'afpic  incorporez  cnfemble  fur  le  feu  ,car  ce 
papier  fera  non  feulement  diafane  &  tranfparent  mais  encore 
fufceptible  de  traits  d'ancre  ,  dXiSi  bien  que  de  crayon  :  &  les 
ayant  contietire  de  la  forte,  ils  en  feront  vn  poncifdontilsfefer- 
uiront  pour  faire  le  trait. 

Cequ'pnpcutaulTipratiquerés  figures  dont  nous  auons  traité 
cy-deuant,&en  celles  du  miroir  conique  defquelles  nous  traite- 
rons incontinent, apresauoir  encore  auerticeux  qui  s'exercent  en 
ces  pratiques,  qu'ils  faflèntvn  bon  choix  des  figures  qu'ils  y  veulent 
réduire,  d'autantque  le  plan  où  pareil:  l'image  au  cylindre,  eftant 
long&eftroit,on  auroit  mauuaife  grâce  d'y  réduire  des  images 
courtes  &  larges  :  ce  qui  doit  eftre  remis  à  la  difcretion  de  celuy  qui 
y  trauaillera. 

Quantaux  figures  qu'on  fait  pourle  miroir  cylindrique  conca- 
ue ,  elles  ne  font  pas  beaucoup  à  eftimer,  parce  qu'elles  ne  lont  pas 
d'ordinaire  grandement  difformes  fur  le  plan,  &  n'ont  pas  vn  bel  ef- 
fet aumiroir,lequelobligeencoreàle  faire  d'vne  grandeur  telle- 
ment proportionnée  à  l'efloignement  du  point  de veuë, qu'on  ne 
voye  pas  deux  ou  trois  images  pour  vrie,  parce  que  cela  caufede  I4 
confufion.  C'eftpourquoy  iln'eftgueres  envfage,& que  rtoUsnd 
nous amuferons pas icyàtraiter  delà  conftruaion  de  ces  figures; 
veu  principalement  que  ceux  qui  defireront  s'eninftruire  pourronc 
voir  ce  qu'ena  efcritle  fieur  Vaulezard  ;  &  les  plus  adroits  &  inuen- 
tifs  s'enpourrontdreffervne  pratique  mechanique  àl'imitation  de 
celle  que  nous  auons  donné  en  la  troifiefme  propofition  de  ce  liure 
pour  le  miroir  cy  lindriquc  conuexe. 
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PROPOSITION  V. 

EfJdnt  donné  V«  miroir  commue  connexe  fur  Vn  flan  fdrallele  à  fa  hafe ,  le 
fomt  de  veui  efîant  en  L  ligne  de  l'axe ,  lam  elle  fin  perpendiculaire' an 
mefmeplan  ,  ejloignè  du  mefme  plan  &  de  la  pointe  du  miroir  d\ne  di- 
flance  propope  :  defcrire  fur  ce  plan  amour  du  miroir  Vne  figure ,  Uqi-.elle 
quoy  que  difforme  &  confufe  en  apparence ,eftant  veuë de  fon point  parre- 
flexion  dans  le  miroir ,  fareffe  bien  proportionnée  &  femUable  a  quelque 
obiet  proposé.  "* 

LE  fieur  Vaulezard  explique  au  1 1  problème  de  fa  PerfpeiVme 
cylindrique,  vne  méthode  cres-exade,  laquelle  ie  rends  icy 
plus  familière  pour  les  Praticiens. 

Et  pour  ce  fuiec  ie  mets  vn  exemple  de  la  réduction  des  obiecs  ou 
figures  propofées, qui feruira  pour  en  faciliter  l'vfage  &  la  prati- 
que, qui  ert  plus  difficile  qu'on  ne  s  imagine  quand  on  ne  l'a  pas  ex- 
périmenté, l'aiouteray  encore  pour  Corollaire  vne  inuention  gen- 
tille tirée  de  cette  propofition,  pour  dreffer  vne  figure,dont  vne%ar- 
tiefoit  veuë  diredement  &  defront;vne  autre'dire(a:ement& de 
cofté^&latroifiefme  par  reflexion,  auec  quelques-autres  penfées 
nouuelles  furcefuiet- 

II  faut  donc  premièrement  diuifer  l'image  ou  l'objet  propofé 
par  le  moyen  d'vne  figure  femblable  .\  la  foixantiefme  de  la  46 
planche  ,en  l'enfermant  dans  vn  cercle  tel  qu'ell  B  C  U  E  F  G ,  oui 
fera  diuife  par  plufieurs  diamètres  s'entrecoupans  au  centre  Â  en 
fix  ou  huit  triangles  égaux: Nous  l'auons  icy  diuifé  en  fix  par  les 
trois  diamètres  B  E,CF3  D  G  ;  de  plus  quelqu'vn  des  demy^dii- 
metres,  comme  A  B ,  fera  aufTi  diuife  en  fix  parties  égales,  ou  da- 
uantage,fi  on  le  trouue  plus  commode  ;  &  du  centre  A  ,  par  les 
points  de  cette  diuifion  feront  faits  cinq  cercles  concentriques 
auec  le  premierBCDEFG.lefqueh, auec  les  diamètres  qu'ils  cou- 
peront  en  quelques  endroits ,  formeront  plufieurs  quadranglcs,  S: 
quelques  triangles  qui  diuiferont  l'image  comme  il  eftrequts. 

Il  faut  encore  traccrfur  le  plan  propofé  autour  du  miroir  vne  fi- 
gure, laquelle  quoyquedifferente  dececte-cy ,  luy  parelTe  neant- 
moins  lemblable  eftant  veué  par  réflexion  dans  ce  miroir,  d  vn 
point  déterminé  en  la  ligne  de  Ion  axe ,  afin  que  les  iigures  ou  ima- 
ges réduites  proportionnellement  de  l'vne  en  l'autre  parc  fTciu  auf- 
fifemblables,chacuneellantveuccnfafaçon.  ' 

Soitdoncenlafoixante-vniefmefigure, tirée  la  lio-ne  NZ  auflî 
longue  qu'il  leraneceffaire.&aumilieu d'icellefoitmarquéle  dia- 
mètre de  la  bafe  du  cone ,  que  nous  fuppofons  eftrc  A  C ,  lu  r  laq  u  el- 
leligneACferaefleucletiiangle  ABC  égal  &  femblable  à  celuy 
que  formeroitlc  diametredekbafe,  &lesdeux  collez  du  cone  s'il 
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cftoit  coupé  par  quelque  plan  palTan  t  par  fon  axe  i  de  forte  qu' A  B , 
&  BC ,  reprefentent  les  deux  collez  du  cone ,  comme  AC  reprefen- 
te  le  diamètre  de  fa  bafe,laquclle  eft  exprimée  par  le  cercle  ATXC, 
que  nous  fuppofons  entier,  aulTi  bien  que  les  autres,  encore  que 
nous  n'en  ayons  rçarqué  que  la  moitié  pourne  point  embroiiillerk 
conftru(2:ion.  Orlacirconfercncedececercledcla  bafe  feradiui- 
fée  en  fix  parties  égales,  auflî  bien  que  le  cercle  B  CDEFG  delafoi- 
xantiefme ,  comme  la  moitié  ATXC  eft  diuiféc  en  trois  arcs,  ou  ef- 
paces  égaux  AT,TX,  XC;  &  du  centre  D.par  tous  le  points  de  cette 
diuifion  feront  tirées  deslignes  droites  à  l'infiny  DN,D  V,  D  Y,DZ, 
lefquelles exprimeront  &rcprefcnteront  au  miroir  des  diamètres 
femblablesàceuxquidiuiferoientfabafeen  6  parties  égales, com- 
me BE,CF,DG,en  la  foixantiefme  figure ,  en  quelque  diftancequc 
foit  l'œil  de  la  pointe  du  miroir  B,pourueu  qu'il  ne  (oit  pas  hors  la  li- 
gne de  l'axe  DE. 

Mais  pour  trouuer  les  proportions  qui  doiuent  eftre  gardées 
pour  les  efpaces  compris  des  cercles  depuis  A  iufques  à  N  ,  afin 
qu'ils  pareffent  au  miroir  égaux  entr'eux,  &  lemblables  à  ceux  de 
la  foixantiefme  figure, foit  diuifé  le  demy-diametre  de  la  bafe  A 
D  en  autant  de  parties  égales  comme  AB  de  la  foixantiefme  fi- 
gurc,àfçauoir  en  6  ,és  points  H I  KLM  D,  &  de  tous  ces  points  foient 
tirées  des  lignes  droites  ocultes  au  poirit  E;HE,1E,KE,LE, 
ME  jD.ti,  qui  feront  les  incidentes ,  couperont  la  ligne  AB,  qui 
eft  le  cofté  du  cone  propofé  :  HE ,  en  i  :  I E ,  en  2  :  LE ,  en  4  :  M  E,  en 
y.  DE ,  en  6.  Or  pour  trouuer  les  reflexions  de  ces  incidentes ,  il 
faut  fçauoir  la  diilance  du  point  de  l'œil ,  c'eil  à  dite  combien'il  eft 
cfleuefurleplanoii  eftdefcricelafigurc;  oude  la  pointe  du  miroir 
qui  nous  eft  reprefentéeenB,&lefupofanteIleucfurleplan  deU 
diftance  DE,  &  fur  la  pointe  du  miroir  de  la  diftanccBE,foit  mi{è 
l'vne  des  iambes  du  compas  iu  point  B ,  duquel  comme  ceutrcj  & 
de  l'interualle  B  E,  foit  defcrit  l'arc  de  cercle  E  F  G^quicoOpela 
ligne  du  cofté  du  cone  A  B  prolongée  iufques  en  F  ;  &  foit  fais 
pG  égal  à  FE;  puis  du  point  G  ,  par  tous  les  points  des  interfé- 
rions du  cofté  du  cone,  &  des  incidentes  i,  1,3,4,  5,  6,  foient 
tirées  des  lignes  droites  ocultes,  lefquelles  venant  à  tomberobli- 
quement  fur  la  ligne  AN  marqueront  les  points  SRQPONj 
par  lefquels  doiuent  pafTer  les  cercles  tirez  dil  centre  D,  qui  re- 
prefenteront  au  miroir  ceux  de  la  foixantiefine  figure  ,  &  les  ef- 
paces compris  d'iceux  égaux  &  femblables,  pourueu  que  l'œil 
foit  en  la  ligne  de  l'axe  efleué  par  deftus  la  pointe  du  miroir,  de 
la  diftance  BP. 

Ayant  ainfi  tracé  la  figure  entière,  comme  nous  auons  fait  la 
moitié  NVYZjlareduélion  de  l'image  fe  fera  de  forte  que  cequi 
eft  au  plan  naturel  en  la  foixante-deuxiefme  figure  de  la  47..  plan- 
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cheplusprochcâucentre,enfoicleplus  cfloigne  à  proportion  én 
la  foixante-troifiefmejce  qui  la  rendra  excrememenc  clifrorme,cl'au- 
tant  que  les  mcfmes  parties  de  l'obiet  qui  feront  les  plus  relcrrces 
en  lafoixante  dcuxiefme  ,  feront  les  plus  eftenduës  en  celle-cy: 
par  exemple, ce  qui  eft  en  la  foixante-deuxiefme,  compris  e's  fix  pe- 
tits triangles  qui  font  au  centre ,  fe  t  rouue  deuoir  eftre  réduit  en  la 
foixante- troifîefme  e's fix quadran gles  di  ,a  2.  ,ai  ,di^,dj ,a6;  l'on 
peut  encore  recognoiftre  que  ce  qui  eft  en  la  foixante  deuxieimeaa 
quadrangle  BHIC,  eft  réduit  en  la  foixante- troifîefme  au  quadran- 
glemarqué  demefmes  caraderes  bhtc  ;  &  ce  qui  eft  compris  en 
H  L  MI,  eft  réduit  en  /;/»î2  ,  &ainfidurefte. 

Le  trait  de  l'image  eftancacheué,  comme  il  fe  voit  en  la  ftampe^ 
ony  peut  aioufterle  coloris ,  &  les  ombres ,  pour  auoir  vne  figure 
parfaite  &  difpoféc  à  produire  vn  belcffetenvn  mirooir  conique 
delà  grandeur  de  terminée,qui  fera  mis  au  cercle  hcdefg. 

Que  fi  quelqu'vn  en  veut  faire  l'efTay  fur  l'exemple  mefnie ,  en 
lepeignantde  coloris;  ou  qu'il  fe  veiiille  feruir  du  trait  des  lignes 
ponduées  pour  y  réduire  d'autres  figures  fcmblables  en  la  façon 
quei'ay  dit,  fans  qu'il  ait  la  peine  de  faire  faire  le  modèle  de  ce  mi- 
roir, il  en  trouuera  de  cette  mefmc  grandeur  ,  &  fur  ce  modèle  j 
comme  auflî  des  cylindres  femblables  à  celuy  dont  ie  me  fers 
chez  les  héritiers  de  feu  le  Seigneur  au  fauxbourg  S.  Germain  j 
car  ie  luy  ay  donné  les  modelles  de  l'vn  &  de  l'autre ,  &  ie  l'ay 
connu  l'vn  des  meilleurs  ouuriers  de  Paris  pour  faire  de  ces  mi- 
roirs de  métal  déroutes  fortes. 

Pourle  point  de  veuë;  bien  qu'il  doiue  eftie  fort  exaflement 
placé  jàraifon  que  ce  quieft  au  limbe  extérieur  du  plus  grand  cer- 
cle tn  la  conftruûion  doit  eftre  vcu  iultement  à  la  pointe  du  cône, 
ce  qui  pourroic  varier  aifément  :  toutes  fois  il  faut  principalement 
prendregardeal'ettabliriuftementen  la  ligne  de  l'axe  perpendi- 
culaire au  plan  où  eft  defcrite  lafigure  de  forte  qu'il  ne  foit  hors  cet- 
te ligne  ny  d'vncoftény  d'autre;  ce  qu'on  pourra  faire  par  lemoyé 
d'vne  règle  percée  au  milieu  d'vn  petit  trou  &  mife  en  trauers  & 
fouftenuë  par  deux  petits  piuots  plantez  aux  deux  coftez  de  la  figu- 
re :  car  hauffer  ou  baiflfer  vn  peu  plus  ce  point  de  veuë  pourueu 
qu'il  foit  toufiours  en  la  ligne  de  l'axe  ne  caufe  pas  grand'  er- 
reur: &  mefmeilfera  quelqucsfois  à  propos  de  hauiïer  l'ail  par  def 
fus  l'obiet  vn  peu  plus  qu'il  n'eft  prefcrit  en  la  c6ftru61:ion ,  veu  que 
pourl'ordinaireilfiiudramettrecesfiguresà  terre  au  bas  de  quel- 
que fcneftre,afin  que  le  grand  iour  fe  rompe ,  &  ne  tombe  pas  fi  vi- 
uementfurlccoftéducone,commeilfaiteftant'mis  fur  vne  table 
àniueau  d'vne  feneftre;  ce  qui  eft  caufe  que  la  partie  del'image  qui 
fè  réfléchit  en  ce  cofté,  ne  fe  void  pas  fi  bien,  à  caufe  de  la  trop  gran- 
de incidence  de  lumière  qui  affoiblitlesefpecesdumiroir:  on  peut 


de  laPerfpecaiue  Curieufe  171 

néanmoins  y  remédier  en  modérant  cette  lumière  par  l'interpofi- 
tion  d'vnefeiiilledepapierblanc,&  bien  délié  qu'on  dreffefa  en- 
tre le  paffagc  de  la  lumière &robiet;  ce  qui  fera  voir  la  figure  &  le 
miroir  également  cfclairez  par  tout. 

COROLLAIRE. 

L  vfagede  cette  propofition  fe  peut  appliquer  auec  beaucoup 
de  grâce  à  l'ornement  des  plats-fonds,  de  mefme  que  nousauons 
dit  du  cylindre  au  fécond  corollaire  de  la  quatriefme  propofition  ; 
à  fçauoir  en  attachant  au  milieu  de  ce  plat  fonds  vn  miroir  conique 
ayant  la  pointe  en  bas,  &  en  deffeinant  autour  de  fa  bafe  fur  vn  plan 
quiluy  fera  parallèle  ce  qu'on  voudra  y  faire  voir,  en  eftabliffant  le 
point  de  veuë  enbasefleuéde  terre  cnuiron  la  hauteur  d  vn  hom- 
me, de  forte  que  quiconque  fc  rencontrera  djredement  fous  la 
pointe  du  miroir  en  regardant  en  haut ,  y  verra  vne  image  bien  pro- 
portionnée naiftred'vneconfufion  de  traits, &  de  couleurs  mifes 
comm  e  à  l'auanture  &  fans  delfcin. 

Onpcutmefinepeindrcplufieurs  de  ces  figures  fur  vn  mefme 
plan,  pourueu  qu'il  ait  affez  d'eftenduë,lefquelles  fe  verront  fuc- 
cefTiuemcntl'vntrîpres l'autre,  enhauffantoubaiffant  lemiroirfur 
ce  plan,  en  forte  que  fa  bafe  demeure  toufiours  parallèle  au  mefme 
plan. 

Mais,  par  vnartifice  beaucoup  plus  admirable,  on  peut  de  cette 
propofition,  tirer  la  méthode  de  conftruire  en  quelque  plan,  {oit 
en  hautou en  bas,  foitfurquelqueparoy  perpendiculaire  à  l'hori- 
zon,vnefigure  dontvne  partie foitveue  diredlement  &  de  front  ; 
vne  autre  partie  direûemcnt  maisdecofté;  &  vne  troifiefme  partie 
par  reflexion,  on  y  peutàmonauis  procéder  de  la  forte. 

Soit  vn  plan  propoférond ,  triangulaire ,  quarré ,  pentagone,  oii 
telautre  qu'on  voudra  pourydreffercecce  figure,  il  faut  première- 
ment dans  l'eftenduë  de  ce  plan  faire  le  defTein  foit  d'vn  pourtrait, 
d'vnpaylàge,  oud'vnehiitoire:  en  après  au  milieu  du  defléin  foit 
fait  vn  cercle  de  grandeur  a  difcretion,  qui  laiffe  autour  de  foy  en 
dehors  vne  partie  du  deffein  delcrit  au  plan,laquelle  partie  fera  cel- 
le qu'on  verra  de  front  &  direâement  ;  qui  pour  ce  fuietne  doit 
point  eftre  changée  ny  altérée ,  mais  doit  eftre  laiïTée  en  fa  propor- 
rion naturelle.  Orfiipofe'quecepremier cercle  aitvn  piedde  dia- 
mètre, on  en  fera  encore  vn  autre  plus  petit  de  la  moitié ,  ou  des 
deux  tiers  ,qui  luy  fera  concentrique  &c  parallèle;  &  la  partie  de 
l'objet  comprife  entre  les  circonférences  de  ces  deux  cercles  fera 
diuifée  &  transférée  en  la  furface  extérieure  d'vn  cone  dohtlabafc 
fcraégale  au  plus  grand  cercle  -,  &cette  partie  de  l'image  où  du  ta- 
bleau tomberaencorefous  lavifion  droite,  &  pour  ce  mjet ,  il  faut 
retrancher  vne  partie  de  ce  cone  vers  la  pointe,  par  exemple  de  } 
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ou  4  pouces  de  hauteur;  au  lieu  de  laquelle  on  fubllituënvn  mi- 
roir qui  fera  faitd'vnconee'gal&femblableàlaportion  retranchée 
auquel  on  fera  voir  par  reflexion  la  partie  de  l'obiet  comprife  au 
plus  petit  cercle,  après  l'auoir  diuifée  &  defTeince  félon  les  refiles 
prefcrites  en  cette  propofition  ,  au  mefme  plan  de  la  figure  prolon- 
gé tant  qu'il  fera  ncceiraire,ou  dans  vn  autre  plus  elloigné  de  k 
bafedece  petit cone. Un' eft  pas  neceflaire  d'expliquer  cecy  plus 
clairement;ceuxquiaurontvn  peu  d'addrefTe  ne  fçavu'oient  man- 
quer de  reiiflîr  en  cet  artifice,  qui  paifera  toufiours  pour  vne  des 
gentilles  inuentions  que  nous  fournifle  l'optique. 

On  peut  encore  tracer  des  figures  pour  le  miroirconique  conuc- 
xc,  fur  vn  plan  torné  en  cercle  perpendiculaire  au  plan  de  la  balc 
dumefine  miroir  :1a  conftruûion  en  eft  facile ,  &  le  peut  tirer  de 
celle  qui  a  efté  donnée  en  la  propofition,  c'eft  pourquoy  nous  ne 
nous  y  arrefterons  pas. 

le  n'ay  que  faire  de  repeter  en  ce  lieu  qu'on  peut  orner  &  embel- 
lirles  grottes  de  ces  artifices,  parce  que  ce  quei'ay  dit  du  cylindre 
a  ce  propos  fe  peutaufFivfurper  pour  le  cone. 

Pour  le  miroir  conique  concaue,  il  eft  encore  moins  en  vfagc 
que  le  cylindrique  concaue  ,  tant  à  raifon  que  les  figures  qu'on 
pourroitconftruire àcefujetneferoient  pas  fi  éftranges  ,que  cel- 
les qu'on  faitpourleconuexe  (  lefquelles  viennent  en  la  conftru- 
diion  d'autant  plus  difformes  &  eftenduës  que  le  cone  eft  plus 
obtus)  comme  auffi  pour  ce  qu'il  eft  difficile  des'enferuir;  la  figure 
deuant  eftremifc  entre  l'œil  &  le  miroir. 

APPENDICE. 

1  lyaencorevneinfinitede  chofesàdirc  {urlefujetdesmiroirs: 
dont  onpeut  voir  quelque  échantillon  dans  Alhazen,  "Vitellion, 
Cardan,  &  les  autres  qui  en  ont  efcrit  :  mais  i'ay  déduit  ce  qu'il  y 
adeprincipal  enlapratique  de  ces  figures  quel'on  conftruitpour 
les  réguliers  qui  font  le  plus  en  vfage. 

Quant  aux  irreguliers,comme  le  nombre  en  eft  infiny,aufri  en 
peut-on  tirer  vn  grand  nombre  de  tresagreables  diuerfitez:  &  il  me 
femble  qu'on  pourroit  auec  vn  peu  de  trauail  conftruire  fur  vn  plan 
vne  figure  dont  les  parties  efparfes  çi  &  là  fans  o  'dre&enconfu- 
fion,  lereflechiroientfiàproposenvnmiroirpolygane,  outailléà 
facettes,  comme  font  les  cryftaux  figurez  en  la  vingt-troifielmc 
planche,  marquez  64  &  65  ,qu'eftant  veuësd'vn  certain  point  elles 
pourroient  pareftre  reiinies  entr'elles  &  bien  ordonnées  dans  le 
miroir,  quoyqued'aiUeurs  au  plan  tout  femblaft  difforme  &  fans 
delfein. 


Fin  du  troijîipnc  Liure. 
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Auquel  il  eji  traite  de  cette  Dioptriijue  inuentée  depuis  peu  Je  temps,  par  la^ 
quelle  ,Jlir  le  plan  d'vn  tableau  où  feront  dej'criies  plupeurs  figures  oh 
pourtraits  dans  leurs  iufie  s  proportions ,  on  en  peut  faire  voirvne 
autre  dijferente  de  toutes  celles  qui  font  au  tahleau  , 
bien  prtportionnêe ,  (y  femblable  à  quelque  ob- 
jet ou  ^ourtrait  donné. 

AVANT-PROPOS. 

SVR  LE  SVIET  ET  L'ORDRE  DE  CE  LIVRE. 

N  T  R  E  les  vcilitcz  &  les'conteritemens  que  nous 
afourny  la  Dioptrique  de  temps  en  temps  ie  trou- 
ue  qu'elle  a  donné  deux  rares  inuentions  a  noftrc 
fiecle;  dont  la  première  eft  des  lunettes  àlonguc 
veuc,  qui  nous  approchent  &  ç^roffiiTent  tellement 
les  petits  obiets  mis  hors  la  portée  de  nos  yeux , 
qu'il  nous  femble  les  voir  auffi  diftinétement  que  s'ils  eltoient 
attachez auboutdeceslunettes;ce  qui  a  depuis  caufe  vn  grand 
diuertiflcment  à  vn  chacun ,  &  vne  fatisfadion  particulière  aux 
curieux  de  l'Aftronomie  qui  s'en  font  feruis  comme  d'vn  moyé 
pour  accroiftre  leurs  connoifTances  ;  &  qui  y  ont  fi bien  trauaille 
qu'entr'autres  merucillcs  qu'ils  nous  oncdeicouuertdans  le  Ciel, 
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ils  ont  appcrçcu  autour  de  lupiter  4  nouueaux  planète  s ,  qu'ils  ont 
appelle  gardes  de  lupiter, &ont  reconneu  que  Venus,  aulTi  bien 
quelaLune,auoitfoncroiffant  ôcCon  decours,  ce  que  i'ay  remar- 
qué plufieurs  fois  en  plein  iour  par  le  moyen  de  ces  lunettes. Cette 
inuentionaefte'fibiencultiue'e  depuisfa  naiffance,  que  beaucoup 
defçauans  ont  fait  plufieurs  belles  fpeculations  &  diuerfes  expé- 
riences fur  ce  fuiet  pour  la  perfe£tionner{ comme  Galilée,  Daza, 
de Dominis,Kepler,Sirturus, Se Monfieur  des  Cartes  dans  faDio- 
ptrique)  {îlelabeurdesartifanspeutrefpondreàlalpeculationdcs 
fçauans. 

MonfieurHcuel  Efchcuin  de  Danzic  y  a  auifi  trauaillé  fort  heu- 
rcufement,  comme teftnoigne  fon  excellent  liure  de  la  Geogra- 
phiedela  Lune;  &leP.RheuaCapucin. 

Aufquelson  peut  ajoufter  Fontana ,  Euftachio  Diuino ,  Torri- 
celli ,  Manfredo  Milanois ,  &  les  fieurs  de  Goulicu,  de  Meru,  &  nlu- 
fieurs  autres  qui  perfedionnent  cette  cfpece  de  lunette  de  lono-ue 
veuc  :  entre  lefquelles  ic  mets  les  courtes  qui  font  voir  vn  E^rain  de 
{àble,  dont  le  diamètre  n'eft  que  la  dix  ou  douziefme  partie  d'vne 
ligne ,  auiTi  gros  quVn  poids  ou  qu'vne  noifette. 

Les  Anatomiiîesen  deuroient  auoir  pour  remarquer  plufieurs 
parties  des  corps  qu'ils  coupent  &  anatomifent ,  lefquelles  ne  fe 
peuuent  apperceuoir  fans  l'ayde  de  ces  lunettes ,  ou  des  miroirs 
concaues  qui  fuppléeront  le  défaut  &  la  foiblefle  de  laveuë:  par 
exemple,  ces  petites  lunettes ,  qu'on  appelle  microfcopes ,  font 
voir  qu'vn  ciron  a  des  yeux ,  &  dix  pieds,à  fçauoir  4  deuan  t,  &  6  dcr- 
r,iere;  &  plufieurs  autres  chofes,  qu'il  elf  difficile  de  croire  fi  on  les 
void. 

Mais  pour  parler  de  ce  qui  fait  principalement  à  noftre  fuj  e  t  ;  l'au- 
tre merueille  que  nous  a  produit  la  dioptrique  eft  celle  qui  par  le 
moyen  des  verres  ou  cryftaux  polygones &àfacetes  fait  voir  en  vn- 
tableau ,  où  on  aura  figure  13  ou  1 6  pourtraits  tous  difFerents,& bien 
proportionnez,  vne  nouuelle  figure  différente  des  autres ,  propor- 
tionnée &  fcmblable  à  quelque  objet  propofé  ;  certe  inuentioa 
pourfemblerenquelquefaçonmoinsvtile  que  la  première,  n'eft 
pas  à  mefprifer  puis  qu'elle  fournit  aux  curieux  vn  agréable  di- 
uertiifement,  &  qu'on  fe  laiffe  tromper  de  la  forte  aiiec  conten- 
tement. 

C'eft  pourquoy  perfonne  n'en  ayant  encore  rien  efcrit  queie 
fçache,ie  donne lamethode dont leme  fers  auec  qu;lques  maxi- 
mes fur  ce  fujet  prifes  des  dbferuations  que  i'ay  faites  en  trauaillant 
ficquei'inlererayçà&làdansles  propohtions  félon  l'occafion  qui 
s'en  prefentera  j  or  ie  la  peus  dire  mienne,car  encore  que  la  premiè- 
re inuention  ne  foit  pasdemoy,&  qu'il  y  ait  eu  quelques  psrfon- 
nes  qui  ont  fait  de  ces  figures  deuant  moy,  &  particulièrement  k 
p.  DulieuàLyt)n,quifemblcyauou-le  premier  bicnreiilTi.  le  peus 
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néanmoins afleurerauccvericcqueieneciens  la  méthode  dontie 
mefers,&que  i'expliqueence  liure,que de mdrliriuèntion,  quoy 
que  i'ay e  ouy  dire  que  que!ques-vns,à  quimes  ouurages ,  ont  peut- 
eftre  donné  autant  d'émulation &  d'ennie  que  les  autres  en  ont  fe- 
ceu  de  fatisfaftion  &  de  contentement ,  fc  foyertt  vantez  que  ie  la 
tiens  d'eux:  mais  ie  ne  m'art efte  pas  à  fi  peu  de  chofcjle  principaj  eft 
d'y  bien  reitffir,  voyons  comme  on  le  pourra  faire. 

le  tiens  pour  tres-difficile,s'il  n'eft  tout  à  fait  impoflible,d'y  pro  - 
céder  géométriquement:  car  outre  que  la  nature  &  les  principes 
de  la  refraition  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus ,  la  diuerfité 
des  matières,  comme  de  verre,  de  cryftal  artificiel,  &  de  celuy  de 
montagne  ;  &  l'irregularitéde  la  figure  que  donnent  les  ouuriers  à 
ces  cryftaux  nous  obligent  à  fupplcer  par  difcretionS:  parmechâ- 
niquece  qui  ne  peut  pas  fiiiure  la  rigueur  d  vne  demonftration  geo- 
métrique:  ceux  qui  y  trauailleronc  reconnoiftront  que  l'ine'gaîitc 
des  plans  &  la  différente  incUnation  qu'ils  ont  les  vns  aux  au  très, re  - 
quiert  qu'ony  procède  de  la  lorte  ;  cclafu  ppofé ,  parce  qu'il  y  a  plu- 
fieursobferuationsà  faire  cncefujet:  poury  procederauec  vn  meil- 
leur ordre,  &  pour  rendre  la  méthode  plus  facile,nous  la  diftmgue- 
rons  en  plufieurs  propofitions  particulières ,  après  auoir  fait  vue 
briefue  déclaration  des  figures  contenues  en  i  a  quarante-huitiefme 
planche. 

La  foixante-feptiefme  figure  reprefente  la  machine  toute  eiitié- 
re ,  fur  laquelle  on  drefTe  ordinairement  ces  figures ,  qui  eif  faite  de 
deuxais  ioints  enfemble  par  leurs  extremirez  à  l'equiere,  ou  à  an- 
gles droits,  en  i'orte  que  l'vn  demeurant  de  niueau  ou  parallèle  à 
l'horizon  l'autre luyeft  perpendiculaire ,  lequel  eft  encore  accom- 
pagne d'vnaisplus  petit,  ou  plus  leo;er,que  nous  fuppofonsSTVX: 
ilellleplan  de  la  peinture, &  ie  coule  par  deffusrautre,au moyen 
deux  plates  bandes  oumoulures,auec  des  feiiillures  defTous  mifés 
de  part  ôe  d'autre ,  en  forte  qu'il  fe  puilTe  o  lier  &  remettre  quand  on 
voudra:  &  pour  ce  fuiet  nous  l'auons  reprefente  à  demy  tiré.  Le  pe- 
tit canal  RQ  eft  le  tuyau  où  s'enferme,  vers  l'extrémité  Q^,vn  verre 
polyg-one  femblable  àlafoixante-quatrielmeoufoixante-cinquief- 
mefigure,  ou  de  quelqu'autre  forte,  en  la  façon  qu'il  fe  voit  figuré 
en  grand,  en  la  foixantsfixiefme  figure,  fur  la  meime  planche:  ou 
le  profil  du  premier  de  ces  verres  ABC, montre  (à  conlfitucion  en 
la  lunette ,  &  D  le  point  de  veuë ,  qui  eft  vn  petit  trou  d'aiguille  fait 
au  milieu  d'vn  carton,  ou  de  quelque  petite  lame  de  matière  folide 
quicouure  toute  cette  extrémité  :En!a  foixante-feptiefme  figure, 
c'eftlepointR.  Ureftelafoixante-huitiefme  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'vne  baguette  inférée  dans  le  trauers  d'vne  petite  règle  E  F,  qui 
nous  doit  feruir  a  régler  les  endroits  &  efpaces  du  tableau,  où  doit; 
eftre  comprife  la  figure ,  comme  nous  dirons  tantoft. 
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PREMIERE  PROPOSITION. 

Ex^lifur  la  manière  de  taitter  &  polir  Us  verre;  &  crjflaux  polygones  on 
à  facettes,  àe  quelle  forme  qu'on  voudra. 

ON  les  peut  tailler  &  polir  enlamefme  façon  qu'on  taille  & 
qu'on politles  rubisaueclarouëd'acier&la poudre  d'eme- 
ril  ;  parciculierementles  cryftaux  de  roche,  qui  font  plus  durs;&:  par 
ce  moyen  on  les  pourra  rendre  plus  réguliers  en  leurs  angles  &  en 
leurs  pl  ans ,  en  les  aiuftant  par  le  moyen  du  quadran. 

Mais  parce  que  la  commodité  deces  machines  ne  fe  rencontre 
pas  touflours  à  propos  quand  on  en  a  affaire ,  &  que  d'ailleurs  cha- 
cunn'a  pas  alTcz  de  curiofité  pour  faire  tailler  des  cryftaux  de  roche 
de  lafaçon,  veu  qu'en  effet  on  s'en  peut  bien  paffer,  &  qu'il  s'en  fait 
de  cryftal  artificiel,  lefquels,  pour  eitre  taillez  plus  facilemeuc  &:  à 
moindres  frais  ne  laiffent  pas  de feruir autant,  ôcreiiffirauffi  bien 
en  ces  artifices  que  les  premiers,  i'ay  voulu  donner  icy  la  manière 
delespreparer,enlaiffantàpaitlamatierc  dontils  font  compofcz 
car  nous  ne  voulons  pas  aller  chercherfi  loin. 

Soit  fait  vnmodelle  de  cire,  d'argille,de  plâtre  ou  de  quelqu'au- 
trc matière  femblable,dela  mefme  figure, grandeur  &  efpaifleur 
que  vous  voulez  auoir  le  criftal;  par  exemple  comme  la  foixante- 
quatriefme  figure  qui  reprefentevn  de  ces  cryftaux  tout  plat  d'vn 
cofté ,  &  de  1  autre ,  par  où  il  eft  boffu  ,  il  a  leize  f  jces  huidi  pen- 
tagones irreguliers  tout  autour  du  bord  extérieur  ,  &  autant  de  tra- 
pèzes qui  aboutiffent  àformervnangle  folide  aumiIieu,comme  en 
pointe  de  diamant:  ce  modelle  eftant  endurcy  faites  en  le  creux 
comme  fi  vous  l'enfonciez  parla  pointe  en  quelque  morceau  de  ci- 
re molle ,  en  forte  qu'il  y  laiffaft  fa  figure  bien  c  mprainte  ;  ce  que 
vous  pouuez  faire  facilement ,  fi  après  auoir  fait  ce  modelle  de  cire 
femblable  àlai'oixante-quatricfme  figure,  ou  de  quelqu'autrc  for- 
me,vousleiettezpuisapres  de  métal,  car  fur  ce  modelle  de  mctal 
vous  pouueztirernon  feulement  des  creux  deciremolle,  mais  en- 
core de  fouffre  fondu  qui  viendront  très  nets;  &  fur  ce  creux  on  en 
fera  vn  femblable  de  rolette,  ou  de  quelqu'autre  m  .  tal  capable  de 
refifter  à  la  chaleur  du  cryftal  fondu,  auquelcreux  s'imprimeront 
&figureront  puis  apreslescryftaux comme onlesd^fircra,  defor- 
te  qu'il  ne  rcfteraplus  qu'à  les  perfedionner,  &  aies  'o'ir. 

Or  pour  les  auoir  beaux,  &  qu  ils  ne  caufent  pomt  de  f  lU  tes  &c  de 
difformitez  es  peintures  pour  lefquellesils  feront  employez  à  rai- 
{on  de  quelque  défaut  de  la  matière, il  faut  qu'elle  foitettremc- 
mcnt  claire,  fans  aucune  couleur,  &  nette  de  petits  grains  de  gra^ 
uier  qui  le  rencontrent  ordinairement  en  la  moms  fine:  de  plus, 
pour  mettre  cette  matière  en  (bn  creux,  &luy  faire  prendre  la  for- 
me 
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me  du  modelle ,  il  ne  la  faut  pas  prendre  au  fourneau  auec  vne  can- 
ne ou  verge  de  fer  en  la  tortillant  mais  auec  vne  cuiliier  de  fer  tout 
au  milieu  des  vafesi  peine  d'vn  plus  grand  déchet,  afin,  qu'eitant 
mife  de  la  forte  au  moule  &  preffe'e  par  deflus  auec  quelque  plaque 
de  fer  elle  en  prenne  exadement  la  figure,  &  ne  foit  point  aude- 
.  dans  remplie  de  tortillons  qui  nuifentàlaveuë. 

Ces  verrcsou  cryftaux  quand  ils  fbrtent  des  moules  &qu'onles 
a  fait  refroidir,  quelque  diligence  qu'on  y  apporte,  ont  toufiours 
la  furface  brute  &  remplie  de  défauts  en  fa  figure ,  qui  doit  eftrc 
compofec  de  plufieurs  plans  inclinez  les  vns  aux  autres,  comme  on 
voit  és  figures  fôixante-quatriefme  &  foixantc  cinquicfme:mais  on 
les  re  parera  &  polira  de  la  forte. 

Il  fau  t  auoir  vne  platine  de  fer  bien  vnie  &  de  niucau ,  fur  laquel- 
le on  mettra  premièrement  du  grez  ou  fableon  détrempe ,  qui  aura 
auparauant  eftc'  paiTe  par  le  tamis  afin  qu'il  ne  s'y  ren  contre  point 
de  pierres  ou  cailloux,  qui  eftant  plus  durs  que  le  rcfte,&quc  les 
cryftaux  mefmes,les  endommageroient.  En  après  on  vfera  tous  les 
plans  de  ces  cryftaiix  IVn  après  l'autre  en  le  frottant  çà  &  là  fur  la 
platinç,en  forte  que  le  plan  qu'on  vfera ,  foit  toufiours  tenu  exade  - 
ment  parallèle  à  la  platine:  car  fi  on  vacille  tant  foit  peu  en  trauail  - 
lan  t ,  on  emouffera  les  arreftes  &  les  angles  qui  doiuent  eftre  extre  - 
mement  vifs  :  on  vfera  donc  tou  s  ces  plans  de  la  façon ,  iufques  à  ce 
qu'onlesvoye  égaux  entr'eux,&tous  bien  applanis, où ilfaut re- 
marquer qu'en  trauaillant  de  la  forte ,  le  grez  ou  fable  qui  cftoit  ru- 
de au  commencement,  s'adoucit  tellement  qu'il  eft  capable  de 
donner vnpremierpoly  à  ces  cryftaux; mais  il  eft  meilleur  d'vfcr 
promptement&  égaler  leurs  plans  en  rcnoUuellant  le  fable  autant 
qu  il  fera  neceffaire,àmefure  qu'on  reconnoiftra qu'il  s'adoucit, 
pour  puis  après  les  polir  auec  la  poudre  d'Emeril  que  les  plus  cu- 
rieux préparent  auparauant  de  cette  façon. 

Ils  prennent  vne  quantité'  decettepoudrepafleepar  le  tamis,' 
qu'ils  jettent  en  vn  vaifTeau  plein  d'eauë ,  laquelle  eftant  remuée  & 
agitée  auec  vn  bafton  porte  deifus  la  partie  la  plus  déliée  &  plus 
fubtile  de  cette  poudre  pendant  quela  plus  groflîere  va  au  fonds;il 
faut  donc  prendre  cette  eauë&  la  mettre  envn  autre  vaifTeau  auec 
la  partie  laplus  fubtile  de  l'emeril  qu'elle  contient  ,&  opérer  en  ce 
fécond  vaifTeau  comme  au  premier  de  manière  que  ce  qui  fera  de 
plus  grofTier, en  cette  partie  aille  encore  à  fonds,  &  quela  plus  fub- 
tile nagefurl'eaujcequ'on  pourra  continuer  iufquesà  trois  ou  qua- 
tre fois,  autant  qu'on  iugeraàpropos. 

L'emerileftan:  ainfi prépare,  laplatineSc  le  cryftal  foient  bien 
lauez  &  nettoyez  en  pleine  eau ,  de  forte  qu'il  ne  demeure  pas  vn 
grain  de  fable  ny  fur  l'vnny  fur  l'autre  ;&  lors  vous  mettrez  fur  la 
platineautantdecettepoudredetrempéeen  l'eau  que  vous  iuge- 


178  Liure  quatriefme 

rez  à  propos,  en  employant  toufiours  h  plus  groflierela  premiè- 
re ,&  referuant  la  plus  délice  pour  la  fin,  &  fur  la  platine  couucr- 
te  de  cette  poudre  vous  frotterez  les  plans  du  cryftal ,  de  mcfme 
qu'il acfté fait  pour  les  vfer,&  vous  prendrez  garde  particulière, 
ment  à  ne  point  pancher  de  coftc  ny  d'autre  quand  vous  frot- 
terez quelque  plan  ,  de  peur  d'emouiTer  les  angles  &  les  arre- 
ftes  j  &  en  y  procédant  de  la  forte  ils  viendront  beaux  &  bien  ré- 
guliers. 

On  pourra  néanmoins ,  pour  en  perfedionner  dauantage  le 
poly,  les  frotter  encore  fur  vn  cuir  bien  doux  auec  de  la  potée, 
ou  chaux  d'eftain  la  plus  delie'e  que  faire  fe  pourra  ,  &  prepare'c 
en  la  façon  que  nous  auons  dit  dans  la  féconde  propofiiiondu  troi- 
fiefme  liure  en  traitant  du  poly  des  miroirs  de  me'tal. 

l'ay  dit cy-deflus  qu'il  faut  quela platine  furlaquelle on  trauail 
leracescryftauxfoit  extrêmement  plate &vnie:  car  fi  elle  eftcon- 
caue  ou  connexe,  pour  peu  que  ce  ibit,elle  caufera  de  grands  dé- 
fauts aux  cryftaux,  particulièrement  fi  elleeft  concauejcarpar  ce 
moyen  les  faces  ou  plans  des  cryftaux  tiendront  de  lacotiuexité ,  ce 
qui  fera  qu'en  groffifTant  quelques  parties  de  l'objetjils  le  rendront 
difforme  :  &ces  plans  pourront  arriuer  à  tel  point  &  à  telle  conftitu- 
tion  à  l'égard  des  parties  qui  s'y  doiuent  reprefenter  ,  qu'on  n'en 
verrarien  qu'en  confufion. 

PROPOSITION  II. 

Explii^uer  la  façon  de  dijfojer  le  flan  auquel  on  iefcrit  ordinairement  ces  fi- 
gures, &■  dreffer  la  lunette  par  laquelle  elles  Jbnt  veuè's. 

ENcore que lafoixante-fepticfme figure  délais  planche  fem- 
ble  reprefenter  affez  expreffement  la  façon  de  drefler  cette 
machine  ;i'ayneantmoinsiugé  à  propos  pour  la  faire  comprendre 
plus  ayfément  à  ceux  qui  n'en  ont  iamaisveUjd  en  faire  celle  pro- 
pofition  particulière. 

Soient  doncques  à  cet  effet  pris  deux  ais&ioints  enftmble  à  an- 
gles droits  ou  à  l'equierre  par  le  moyen  de  queues  d'arondelles  fai- 
tes en  l'vne  de  leurs  extremitez.ce  font  en  la  figure  foixante  fepiief 
mêles  deuxaisNGH, l'autre  HKl  quieft  delTousSTVX,  qui  doit 
ertrevntroifiefmeais  plus  mince  de  iamefme  grandeur  que  celuy 
qu'il  couure;or  il  fc  haufTc  &  baille,  &il  s'oile  &  fe  remet  à  dii- 
cretidn  par  le  moyen  d'vne  moulure,  ou  plate  bande  attachée 
à  chaque  bord  de  l'autre  ,  dans  laquelle  on  le  coulera  :  ce  qui 
fe  voit  exprimé  en  la  figure  où  cet  ais  le  plus  mince ,  &  qui  fe 
peut  ofter  quand  on  veut  paroiftre  à  demy  tiré  hors  de  fa  place 
en  STVZ,  qui  fera  deftinc  pour  le  fonds  du  tableau,  auquel  on 
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de{criralafiçui-e:nousajouftons  encoreau  haut  la  moubre  ML, 
quirefpondacelledescofi:ezHI,afin  qu  eftant  abbaiffé  &  arrefté 
en  fonlieu  il  ait  plusde^race,&  face  le  complément  du  qqadrç 
cfleuéfur  le  plan.  Et  puis  à  quelque  efpace  de  ce  quadre ,  au  miliçij. 
du  plus  grand  ais  NGH,lequclonfupofede  niueau  &  parallèle  4 
l'horizon ,  foient  plantées  deux  petites  colomnes,  chevrons,  ou  au- 
tres luports  d'égale  hauteur,  en  ligne  droite  vis  à  vis  le  milieu  du 
fonds  du  tableau  pour  auoir  plus  de  grâce,  fur  Icfquels  fera  mis  vn 
tuyau  compofé  de  la  façon  qu'il  eft  reprefenté'plus  particulière- 
ment en  la  foixante-fixiefme  figure,  fçauoir  ayantà  l'extrémité  Q, 
qui  eft  tornée  vers  le  tableau  ,vn  verre  ou  cry  ftal  polygone  fembla- 
bleà  l'vne  des  deux  figures  foixante-quatnefme  ou  foixante-cin- 
quiefi-ne ,  ou  de  quelqu'autrc  forme ,  en  la  conftitution  qu'il  eft  re  - 

Î)refentéen  ABC  de  la loixante-fixiefme figure,  c'eft  à  dire  ayant 
a  partie  taillée  en  pointe  de  diamant  tornée  vers  le  tableau  :  ôc 
cette  lunette  eftant  mife  en  la  conftitution  qu'on  fe  fera  pro- 
pofé  ,  foit  arrettée  fixement  fur  les  petites  colomnes  ,  en  forte 
qu'elle  ne  puifte  torner  en  aucune  façon.,  ny  décliner  d'vn  coftç 
ny  d'autre. 

Si  l'on  demande  quelles  mefures  &  quelles  proportions  on  doit 
garder  pour  la  grandeur  de  ces  ais ,  pour  l'efloignement  de  lalunet- 
te  a  l'égard  du  tableau  :  &  du  point  de  veuë  au  refpe£t  du  tableau,  & 
du  cryftal  mefme ,  c'eft  à  dire  la  longueur  du  tuyau ,  ou  eft  enchafTé 
Iccryftal.  le  refponds  qu'il  n'y  a  point  de  mefures,  ny  de  propor- 
tions determinées,&que  comme  és  pièces  de  Perfpeâiue commu- 
ne, &  des  continuations  d'édifices,  galeries  &  parceres,  5;c.  nous 
réglons  noftre  deffein  &  les  points  de  la  Perfoeâriue  fuiuant  les 
lieux  où  elles  doiuenteftre  placées;  il  faut  aulh  eftablir  l'efloigne- 
ment &  la  grandeur  de  la  lunette.  Se  la  diftance  du  point  de  l  œil  fui- 
uant le  luiet  qu'on  aura  à  deifeiner&reprefenter:  car  quelques- fois 
ilferaneceftaire  d'efloigner  vn  peu  dauantage  du  tableaulebout 
deklunetteoùeftlecryftal,  pour  fairevoirvnobietde  plus  gran- 
de eftenduë;  quelques  fois  illc  faudra  approcher  vn  peu  plus  ,  & 
reculerl'autre  extrémité  où  eftle  point  de  l'œil  pour  auoir  dauanta- 
ge de  place  libre  en  ce  qui  ne  fe  void  point  par  la  lunette,  afin  de 
n'eftre  pas  contraint  dans  le  deffein:  bref  on  fera  le  tuyau  de  la  lu- 
nette quelquefois  plus  long,  &  quelquefois  plus  court  félon  qu'on 
voudra  que  les  efpaces  où  doit  eftre  defcrite  l'image  de  la  figure 
propofc'e ,  foient  plus  ou  moins  grands  ;  &  pr  oches  ou  efloignez  les 
vns  des  autres.  l'ayneantmoins  fpecifiéen  la  foixante-feptieCnc  fi- 
gure qui  reprefente  cét  inftrument,  quelque  forte  de  mefures  & 
proportions, lefquelles  eftant  gardées,  on  diftinguera  &  diuilèr? 
le  plan  de  la  peinture  affez  commodément  pour  vndeflcin  ordinai- 
re,tel  que  pourroit  eftre  celuy'de  la  49  planche,  en  laquelle  fur 
les  figures  de  dou/e  Empereurs  Ottomans ,  on  void  l'image  iff 
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LouysXIII.cequicftencorereprefentéenpetitfurle  plan  STVX 
en  cette  mefmefoixante  fepticfme.  Supofedoncquesqu'on  fefcr- 
ue  d'vn  verre  ou  cryftal  polygone  qui  foit  à  peu  prés  delà  grandeur 
exprimée  enlafôixante-quatriefme&foixantecinquiefme  figure, 
comme  onles  fait  d'ordinaire,  il  fera  bon  de  faire  le  tuyau  de  fa  lu- 
nette long  dehuitpouces, la  planterfur  deux  petits  fuporrs,  cha- 
cun haut  de  fept pouces  par  dcfTus  le  planNGH,quiell  long  de 
vint  pouces ,  &  eft  ioint  à  ccluy  du  tableau  ellcuéàangles  droi  tslùr 
l'vnedefesextremitez  ,  lequel  efthautdc  quinze  pouces ,  &  large 
de  quatorze ,  aufTi  bien  que  le  premier  de  deffous. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  foit  oblige  à  ces  melures,car  on  les  peut  chan- 
ger félon  l'occafion  comme  nous  auons  dcfia  dit:  de  me/me  qu'il 
n'eft  pas  ncceflaire  de  dreffer  la  machine  prccifiment  en  la  façon 
que  i'ay  defcrite;  &  l'on  peut  prendre  pour  plan  de  ce  tableau  quel- 
que mur ,  ou  quadre  dans  vn  lam  bri ,  en  atachant  la  lunette  vis  i 
vis  à  quelque  main  de  fer ,  ou  autrement ,  pourueu  qu'elle  foit  en  fà 
deuë  conftitution ,  c'eft  à  dire  que  la  longueur  foit  pcrpend  i  culaire 
au  plan  du  tableau:  mais  ce  que  i'cn  ay  dit  cft  pour  vne  plus  grande 
commodité:  &afinque  ces  pièces  reiillîlfent  mieux,  lefquellcs  pa- 
roilTentordinairementdefeélueufestantoft  d'vne  façon  Se  tantull 
d'vneautrequandonfaitlalunettemobile, parce  qu'il  eft  difficile 
de  la  mettre  precifcment  &  fans  varier  aucunement  au  mefitie 
point  où  elle  a  eftémife  la  première  fois,  foit  qu'on  l'approche  ou 
qu'on  l'éloigné;  &  qu'on  la  mette  vn  peu  plus  decoftéouautre- 
ment.C'eft  pourquoy  ie  confeille  de  rechefd'arrcfter  fixement  cet- 
te lunette ,  afin  que  le  tableau  cftant  vne  fois  bien  fait  àce  point,pa- 
rcfle  toufiours  de  mefinc  façon. 

PROPOSITION  III. 

Donner  U  méthode  de  diuifer  le  plan  du  tMeM,&  y  tracer  le  plan  artifi- 
ciel de  la  figure ,  ou  les  efj>ac<;s  auf  juels  doit  eftre  réduite  chacune  de 
fies  parties. 

LA  machine  eftantdrelTée&difpoféecommenous  auons  dir, 
&quelafoixantc  feptiefmefigurelareprefente(tant  pour  le 
plan  du  tableau ,  que  pour  la  lunette  où  eft  enchafTé  le  cr)  ftal  poly- 
gone,excepté  que  nous  deuonsicy  fuppoferle'plan  STVXarrefté 
en  fa  place,  &  abaiffé  en  forte  que  L  foit  joint  de  prés  à  I ,  &  par  con- 
fequent  1  autre  cofté  M  auifi  joint  à  l'extrémité  de  la  moulure  du 
cofté  gauche)  il  faut  prendre  vne  baguetteau  bout  de  laquelle  on 
ajouftera  vne  petite  règle  en  trauers  telle  qu'eft ,  enla  foixante-hui- 
tiefmefigurc,EF;  cette  baguette  doit  eftre  lî  longue  qu'on  puiife 
commodementmenerçà&làfurleplan  du  tableau  la  règle  qui  y 
■fera  iointe ,  en  ayant  l'œil  au  petit  trou  de  la  lunette.  Supofons  Jonc 
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pour  voir  cccy  plus  diftinftcment,  que  le  fonds  qui  nous  eft  pro- 
pofépoury  tracer  le  plan  artificiel  de  quelque  figure  ,  foit  en  la  4g 
planche  tout  rcfpace  qui  eftrcmply  des  pourtraits  des  Ottomans, 
&  qui  cil  marque  en  haut  de  é  9  :  (  O  r  nous  appelions  plan  artificiel 
de  la  figure  .tous  les  trapèzes  de  lignes  ponduées  ABCDEFGH, 
&Ies  pentagones  irreguliersauflî  de  lignes  pondluécs  IKLMNO 
PQ,  efparsçà&là  en  cette  foixante-neufiefme  figure, à  la  diftin- 
ûionde la  fcptante-vniefmedclamefmcplanche,  quiefl;  compo- 
fe'e de mefmes parties ,  maisvnies  enfemble,  &  quine  font  quVn 
plan  continu  que  nous  appelions  plan  naturel, parce  qu'on  y  deC- 
crit  au  naturel  ce  qu'on  veut  faire  voir  au  tableau  par  la  lunette  , 
auantque  de  le  réduire  par  pièces  au  plan  artificiel,  &  le  defguifer 
comme  nous  dirons.  )  Soit  donc  propofé  ce  fonds  pour  y  tracer  le 
plan  artificiel,  &  vne  lunette  plantée  vis  avis  de  telle  longueur  &  di- 
ftance  qu'on  iugera  à  propos,  où  fera  mis  vn  verre  ou  cryltal  poly- 
gone femblable  à  ccluy  de  la  foixante  quatriefme  figure,  en  la  mef- 
me  conftitutio  qu'il  eftlà  reprefenté.  Il  faut  s'imaginer  qu'en  regar- 
dant par  le  trou  quieft  àl'autre  exrremité  delà  lunette,  (nousle 
pouuons  apeller  le  point  de  veuc  )  tous  les  rayons  vifuels  qui  pafTc- 
ront  par  l'vnc  des  faces  ou  plans  du  cryftal,en  fe  rompant  iront 
tomber  en  quelque  endroit  du  fonds  propofé ,  &  y  defcriront  la  fi- 
gure de  la  facette  paroù  ils  auront  paîTé ,  plus  petite ,  ou  plus  gran- 
de félon  que  ce  point  de  veuc  fera  près  ou  efloigné  du  tableau:  de 
force  que  les  rayons  vifuels  fe  rompant  diuerfement  par  toutes  les 
facettes ,  defcriront  fur  le  plan  au  rant  de  figures  qu'il  y  a  de  facettes 
aucryllalj&qui  leur  feront  femblables  toutes  efparfes  çà  &  là  . a 
caufe  de  l'inclination  que  les  faces  du  cry  ftalont  les  vnes  aux  autres 
,  commevousvoyczlestrapezes&pentagonesirreguliers  de  lignes 
poniluéesquifonten  la  foixante  ncufiefme  figure.  Or  il  eft  que- 
ftion  de  trouuer  fiir  le  plan  propofé  tous  les  efpaces  que  defcriuenr 
les  rayons  vifuels  pafTant  partoutes  les  facettes. 

Pour  le  faire  auec  ficilité,  l'on  doit  premièrement  eftablirvn 
certain  ordre  entre  les  facettes  ducryftal.enforcequel'vne  foit  la 
première,  l'autre  la  féconde ,  l'autre  la  troifiefme ,  &c.  par  exemple 
luppofons  que  la  feptantiefme  figure  nous  reprefenté  la  conllitu- 
tion  du  cryftal  en  la  lunette  &  nous  exprime  fes  facettes,  comme  en 
eifet  les  lignes  pleines  &  apparentes  nous  lereprefententaiTez  bien 
(encore  que  nous  nous  dcuionsferuir  cy  après  de  la  mcfme  figure 
pourlaconftrudirion du plannaturelde l'image) commençant  par 
les  huit  facettes  intérieures  qui  aboutiffent  au  centre  &  qui  font 
trapèzes, nous prenonscelled'enhautpourla  première;  celle  qui 
fuitàmain droite, pourla  féconde-,  l'autre  d'après  en  defcendanc 
du  mefme  collé,  pour  la  troi{iefiTie,&ainfi  de  fuitte,  comme  elles 
fevoyent  marquées,  i,  1,  4,5,6,7,8.  Celles  qui  font  terminées 
d'vn  collé  en  dehors  de  lacirconterence  du  cercle  ABCD,  fuiucat 
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après ,  &  font  pentagones  irrcguliers,  pour  lefquelles  nous  eftablif- 
(ons  auflî  vrt  ordre,cari'ay  marque  celle  d'en  hautàmain  droite  de 
9,  &  les  autres  en  continuant  par  le  mefmc  cofté  de  i  o ,  n ,  11 , 1 3 , 1 4, 

Cela  eftant  fuppofé,  l'on  mettra  l'œil  au  point  dcyeuë^&auec 
l'inftrument  reprefcntc  par  la  foixance-huiéliefme  figure ,  on  trou- 
uera  tous  les  efpaces  du  plan  artificiel  en  menant  ledit  inftru- 
mentçà&làfurlefondspreparejiufqucs  à  ce  quel'onvoye  que  la 
ligne  E  F  qui  eft  le  bord  de  la  petite  règle ,  pareffe  parallèle  à  quel- 
que arrefte  de  l'vne  des  facettes;  &  puis  on  reculera  ou  l'on  apro- 
çhera  tant  qu'elle  paroiffe  faire  iuftementvncofte' de  lafacette,& 
pour  lors  auecle  crayon  ou  le  fufin  on  marquera  cette  ligne  le  long 
delaregle:  par  exemple  fupofé  qu'ilfalle  trouuer  l'efpace  defcrit 
au  plan  propofépar  rayons  vifuels  quipaiïent  parla  facete^  dcîa 
feptanticfme  figure  difpofe'e  comme  nous  auons  dital'efgarddece 
plan  ;  Ayant  l'œil  au  point,foit  mené  l'inftrumenc  de  la  foixantehui- 
tiefme  figure  furie  plan  de  lafoixante-neufiefme.iufquesàceque 
la  ligne  E  F  paroiffe  fur  le  plan  près  de  la  ligne  de  la  feptantiefme  fi^ 
gurequiva  depuis  ^iufques  au  centre;  ce  qui  fe  fera  vers  la  facette 
marquée  C,&  puis  on  tracera  le  long  delaregle  E  F  la  ligne  rfé, 
qui  fera  l'vn  descoftez  de  la  facette  C.On  en  ferademefmepour 
tracer  la  lignes  if,pour  l'autre  cofte'  du  mefmc  trapèze  qui  exprime 
^3  de  la  feptantiefme  figure  ,& l'on  ferale  mefme  fur  toutes  lesfa- 
cettes  que  l'on  tracera  d'ordre  fansfe  broiiil  1er,  &  l'on  remarque- 
ra que  celles  qui  font  en  la  partie  fuperieurc  du  cryftal  defcriuent 
leur  plan  en  la  partie  inférieure  du  fonds,  ou  du  tableau  ;&  celles 
de  la  partie  inférieure  du  cryftal  en  la  f.iperieui  e  du  tableau  ;  celles 
qui  font  à  droit  le  defcriuent  à  gauche ,  ôc  celles  qui  font  àgauche,à 
droit  :c'eftpourquoy  dans  l'ordre  que  nous  y  auons  mis,  celle  qui 
eft  la  première  du  cryftal,  &  marquée  i,defcrirafonplan  en  Ai  la 
féconde  à  droite  endefcendantkirlecryftal,  defcrira  fon  plan  en 
B  à  gauche  &  en  montant  fur  le  fonds  du  rableau  ;  &  ainfi  de  toutes 
les  autres,  lefquelles  eftant  marquées  en  la  feptanticfme  figure  qui 
les  reprefcnte  auec  les  chiffres  i,  1,  ?,  4,    7,  &c.  font  au  plan  du  ta- 
bleau marquées  des  lettres  ABCDEFG,&c.  A  reprcfentela  pre- 
miere;B,lafeconde;  C  la  troifiefi-ne,&ainfi  des  autres.  : 
On  tracera  de  cette  façon  coutce  quieft  compris  de  lignes  droi- 
tes:mais  d'autant  que  les  pentagones  irreguUcrs  on-  i  vndeleurs 
coftez  circulaires  ;  pour  le  tracer  plus  precifement  on  obferuera 
premièrement  auec  la  règle ,  comme  on  afait  du  refte,  deux  points 
par  ou  doit  paûTcr  cet  arc  de  cercle  qui  fait  1  vn  de  leurs  coftez  ,  qui 
fera,  par  exemple  ef  au  pentagone  irregulier  ou  facette  K  ;  &puis 
ouurantlecompascommundelalongueurdelaligncRV  encre  la 
feptantieh-nc&fcptante  vniefme  figure  au  bas  de  laftampe{[aquel- 
leligne  fera  dreftee  &  diuifée ,  comme  nous  dirons  après ,  )  on  met- 
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tral'vnc  de  fes  iambes  fucccfîîuement  au  point  <■  ,&  au  point/,  &  on 
defcrira  les  deux  arcs  qui  s'entrecouperont  au  point  ^ ,  duquel, 
comme  centre  &  de  lamefme  ouuerture  de  compas,  un  defcrira 
l'arc/e,qui  fera  le cofte' circulaire  requis  du  pentagone irreo-ulier 
qui  reprefcntc  au  tableau  la  facette  i  o  delafeptantlefmefigure:  il 
eft  cncor  exprime  de  mcfrae  aupentagoneirregulier  P  quirepre- 
fentelafacctte  quinziefmc  de  cette  meimefeptantiefme  figure. 

On  pourra  encore  plus  commodément  pour  quelques  vns 
trouuer  ces  efpaces  du  plan  artificiel  parle  moyen  d'vne  pointe  de 
ferattache'eau  bout  de  la  bag.uette  au  lieu  de  règle  .  car  auec  cette 
pointe  l'on  peut  marquer  fur  le  plan  tous  les  angles  de  ces  facettes, 
&  tirer  des  lignes  de  l'vne  à  l'autre;  par  exemple,  après  auoirob- 
ferue'  que  la  pointe  eftant  en  b  fur  le  fonds  du  tableau  paroiftpar 
l'vn  des  angles  de  la  facette  du  cry  ftal,  &  qu'eftant  en  c  elle  eft  veuë 
parvn  autre  angle  de  lamefme  facette  quenousfuppofonslatroi- 
liefme ,  on  n'aura  qu'a  tirer  la  ligne  hc,&c  ainfi  de  toutes  les  autres. 

COROLLAIRE. 

Quelqucs-vns  croycnt  qu'on  peut  trouuer  ces  efpaces  par  le 
moyen  de  la  lumière  du  folcil  ou  d'vne  chandelle  ;  mais  s  ils  veu- 
lent prendre  la  peine  d'y  trauailler,  l'expérience  leur  fera  connoi- 
ftreque  cette  méthode  eftfalible,  tres-incerraine&  ne  peutreiif- 
fir,veu  principalement  qv'ellenefuppofeaucunpoincde  veuë  dé- 
terminé enfeferuâtdelalumiereduSoleil:& filon  endeterminoit 
vn  comme  nousfaifons  en  y  procedantparlamechodeproporée, 
quelque  lumière  que  ce  fût  elle  ne  produiroit  aucun  bon  effet  par 
vne  ouuerture  telle  que  nous  la  faifons,  qui  n'eft  que  delà  gro  fleur 
d'vne  aiguille;  ce  qui  feroit  néanmoins  neceflTaire,  afin  quela  lu- 
mière paflant  parcctte  petiteouucrturepeuftmarqucrlcs  efpaces 
fur  le  plan,  puifque l'artifice,  pour  eftre  bien  régulier  &  produire 
fonefFet  dans  vne  grande  iuftelfe,  nepermetpasqu'onenfafTe  vne 
plus  grande:  la  raifon  le  di(ae&  l'expérience  le  confirme  ;  carce 
point  eftant  eftably,  fi  vous  le  transferez  feulement  delà  iaro-eur 
de  trois  lignes;  lapeinturequi  pareffoit  auparauant  bien  &  deuë- 
mentprojportionne'c,  ne  fera  plus  que  confufion  :  c'eft  pourquoy 
ieneconfeilleàperfonne  de  s'en  feruirs'ilne  veut  perdre  fon  temps 
&  fa  peine. 
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PROPOSITION  IV. 

Confhruire  le  plan  naturel  de  l'image, la  defcrire  auàh  flan ,  (y  en  faire  U 
reàuBion  au  flan  artificiel^  de  forte  qu'eflant  veuè'par  la  lunette,  elle  y 
parejfe  auft  hien  proportionnée  qtiau  plan  naturel. 

NOusauonsdc-jadiftinguélepIan  naturel  &  artificiel  de  la 
figure,  &  déclaré  ce  que  nous  entendons  parl'vn  ôdautrc. 
Le  plan  artificiel  cftant  donc  drefle&les  efpacestrouuez  comme 
nous  auons  dit  en  la  propofition  précédente,  &  qu'il  eft  reprefentc 
dans  la  foixâte-neufiefmefigurCjil  faut  fur  iceluy  félonies  mefures 
&  la  quantité  des  efpaces  qui  le  compofent  conftruire  le  plan  na- 
turel en  cette  forte.  Soitprifc  au  plan  artificiel  auecle  compas  la 
longueur  de  l'vn  des  plus  grands  coftez  de  quelqu' vn  des  trapèzes, 
comme  du  cofté  ahà\i  trapèze  C,  laquelle  grandeur  fera  mife  à  part 
fur  vne  ligne  droite ,  comme  eft  R  V ,  depuis  R  iufqucs  à  S  :  foir  en- 
core prife  auec  le  compas  au  mefme trapèze,  ou  à  quelqu'autre 
femblablc  la  diftance  depuis  l'angle  de  la  pointe  a  iufques  à  fou 
oppoféf,&  foit  aufli  mife  cette  diftance  fur  lamefme  ligne  droite 
R  V ,  qui  fera  R  T  ;  puis  ajouftez  fur  la  mefme  ligne  droite  en  conti- 
nuant depuis  T  vers  V  la  grandeur  de  l'vn  des  plus  petits  coftez  des 
pentagonesirreguliers,  comme  de  coftédu  pentagone  K,  quifera 
TV  en  la  ligne  RSTV,  fur  laquelle  on  prendra  toutes  les  mefures 
du  plan  naturel:  &  premièrement  on  defcrira  en  la  feptantiefme  fi- 
gure, lecercle  ABCD  ,dontledemy-diametieferaégalà  toute  la 
ligne  RV;  duquel  cercle  on  diuifera  la  circonférence  en  huit  par- 
tieségales  es  points  9, 1 0,11,12, 1 5,14, 15,  lé,  &  par  chacun  des  points 
de  cette  diuifion  on  tirera  des  diamètre  sde  lignes  occultes  9,13: 10, 
14:  II,  \y.12.,  16:  Scpuisonporteraauecle  compas  la  grandeur  RT 
fur  tous  ces  diamètres  depuis  le  centre  vers  la  circonférence  és 
points  1, 1,    4,ç,  6.  7,8:cequ"eftant  fait,  on  defcrira  vn  plus  petit 
cercleocuite.equidiftant&concentnqucau premier, dont  le  de- 
my-diametrc  fera  de  ta  grandeur  RS  ;  &  ce  cercle  fe  trouucra  diuifc 
en  huit  arcs  ou  parties  égales  au  deffous  des  points    2 , 3, 4, 5, 6,7^  8, 
parles  diamètres  mefmes  qui  diuifent  le  grand  ;  lefquels  arcs  de 
cercles  feront  encore  diuifez chacun  en  deux  parties  éo alésés  poins 
ahcdefgh ,a^m  feront  conjoints  chacunàfonoppofé^par  des  dia- 
mètres apparens  comme  font  ae,  bf,  cg,  dh,  &  feront  auffi  ioints 
de  lignes  aparcntes  les  points  1  <<,di ,  z^,^}  ,&les  autres  tout  au- 
tour,qui  formerontlestrapezesdu  miUeu  ôc  les  pentagones  irre- 
guliers  de  l'extérieur ,  comme  il  fe  voit  en  la  fîgure.où  ce  qui  eft  tra- 
cé de  lignes  aparentes  eft  le  plan  naturel  requis:  le  refte  qui  n'eft 
que  de  lignes  ponftuées  n'elîant  que  pour  feruir  à  fa  conftruClion  : 
c' eft  pourquoy  nous  l'auons  feulement  defcritàpart,en  lafcptante- 

vniefme 
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vniefme  figure  ,  de  lignes  pon6tuées,afin  demieuïdiicerner  les 
parties  de  la  figure  qui  y  feradclTeince. 

Onypcuc  figurer  tout  ce  qu'on  voudra  pour  eftre  après  trans- 
férés: réduit  au  plan  artificiel  ;  mais  il  faut  que  ce  qu'on  y  deffei- 
nera  foit  compris  &  termine'  tout  autour  de  la  circonférence  du 
cercle  qui  borne  ce  plan  ,  comme  fait  voir  en  la  feptantc- vniefme 
figure  le  portrait  qui  y  efl:  dépeint. 

Quant  à  la  réduction  de  la  melme  figure  ou  portrait  au  plan  artifi  ■ 
ciel  ;  il  faut  fuppofer  ce  que  nous  auonsdefia  dit  ,  àfçauoir  que  la 
{îtuation  des  facettes  qui  eft  en  ce  plan  efl:  tout  à  fait  côtrairc  à  celle 
du  plan  naturel  :  de  forte  que  la  facette  A  du  plan  artificiel  repre- 
fente  la  première  marquée  i  du  plan  nature! ,  en  lafeptante-vnicirrie 
figure  :  &  le  trapèze  B  du  plan  artificiel  reprefentéla  féconde  fa- 
cette du  plan  naturel  marquée  i,&  ainfi  deluitte  ,  comtiie  elles  le 
voientmarquéesaucc  mefmcordre  parles  lettres  A  B  C  D  E  F  GH, 
IKLMNOPQau  plan  artificiel,  &  par  les  chiffres  4,5,6^-7 
8,9,10,11,11,13,14,15  ié,au  plannaturel.Ce  qu'cftant  fuppofé,i]  faut 
dcfcrire  es  trapèzes  &  pentagones  irreguliers  du  plan  artificielles 
parties  de  l'image  qui  fetrouuent  au  plan  naturel  coinprifes  es  tra- 
pèzes &pcntagon9s  irreguliers  qu'ils  rcprefen ter; par  exemple  l'œil 
droitjVne  partie  du  gauche, &  du  nez  de  la  figurcà  réduire  le  trouuâs 
compris  au  plan  naturel  en  la  ftptante-vnielme  figure  au  premier 
trapèze  marque  19  ,  il  faut  réduire  la  mefme  partie  de  1  image 
ou  portrait  au  plan  artificiel  dans  le  trapèze  marqué  A,  quirepre- 
fente  ce  premier  comme  ili  fe  voit  fait  :  ainfi  l'autre  partie  de 
l'œil  gauche  &  le  contour  du  vifage  fe  trouuant  au  trapèze  z  du 
plan  naturel,  il  faut  réduire  cette  partie  au  plan  artificiel  dans  le 
trapèze  marqué  B  qui  le  reprefente  ;  &  ainfi  de  toutes  les  autres 
parties,  enforte  ques'il  fe  trouue  quelque  trapèze  ou  pentagone 
irregulierau  plannaturel  qui  foit  tout  à  fait  vuidc,  &qu'i]  n'y  entre 
aucune  partie  de  la  figure  ,  il  doitauffi  demeurer  vuide  auplan  ar- 
tificiel,  comme  font  les  pentagones  irreguliers  K  &  P,qui  repré- 
fenccnt  ceux  du  plan  naturel  marquez  1  o  &  1  j. 

COROLLAIP.E. 

Encore  que  la  méthode  enfcignée  en  cette  propofition  femblé 
eftre  particulière  pour  cette  forte  de  crylbux  proligoncs  ou  à  fa- 
cettes que  nous  y  mettons  en  vfige  ,  &z  qui  eil  reprefentée  parJa 
foixante-quatriefme  figure  de  la  2.3  planche, on  peut  néanmoins 
faire  le  mefme  à  proportion  fur  toutes  fortes  de  verres  &  cry- 
ftaux  poligones  de  quelque  forme  ,  qu'ils  foient  taillez,  pourucu 
qu'onaitauprealablebienobferué  &  marqué  tous  les  efp.ices  du 
plan  artificiel  en  la  façon  que  nous  auons  dit  en  lapreccdente  pro- 
portion. 
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Pourvoir  cecyplusclairement&  pour  faciliter  l'vfagede  cme 
méthode  aux  moins  expérimentez ,  i'en  ay  mis  vn  fécond  exemple 
enlavint-cinquiefme&dermerc  planche,  oùi'aydrelfé vne  dcces 
figures  fur  vne  autre  forte  de  cryftal  polygone  reprefente'ç  en  3a 
vint-troifrefmeplancheparlatîgurefoixante-cinquielflie.  Cecxy- 
liai  a  autant  de  plans  oufacettesquelepremier,  &  luy  eft  fembla- 
ble  quant  aux  facettes  extérieures  qui  font  huid  pentagones  irre- 
guliers.  Quant  aux  intérieures ,  elles  font  différentes ,  car  ce  font 
quatre  quarrez&  autant  d'hexagones  irreguliers-Supofantdoficîe 
planartificieldreffe  &  les  efpaces  marquez  comme  en  la  figureièp- 
tantc-deuxielme,les  hexagones  &  quarrez  de  ligncsponélue'es  AB 
C  D E  F  G  H,  &  les  pentagones  I K  L  M  N  O >  Q  -,  il  faut  fur  la 
grandeur  de  ces  efpaces  conlhuire  le  plan  naturel  en  prenant  pour 
difpofitionaueclecopas  fur  que'qu'vn  des  hexagones  irregulurs, 
comme  fur  celuy  qui  eft  marqué  C  ,  ladiftancedepuislapoinre-i 
iufquesài',&  en  la  mettant  fur  vne  ligne  droite  à  part  comme  ejt 
RS  fur  la  ligne  RX;  de  mefme  auec  le  compas  foit  encore  furîc 
mefme  hexagone oufur vnautre femblable,  prifela diftance  ac, & 
transférée furlamefmelignedepuis  R  iufquesàT;  de  mefme  fok 
faitdeladiftance  ad,  quiferaRV,fur  ladite  ligne, au  bout  de  la- 
quelle on  ajouftera  encore  la  grandeur  de  1  vn  des  plus  petits  collez 
de  quelque  pentagone  irregulier,  comme  en  la  précédente  figure . 
&  VXferala  grandeur  de  ce  cofté,qui  terminera  la  grandeur  àc 
la  ligne  RX,fur  laquelle  on  fera  le  plan  naturel  requis,  en  traçant 
premièrement,  comme  il  Ce  voit  enla  feptante  troihefme  de  la  cia- 
quanticfme  planche  ,  le  cercle  A  B  C  D  ,  dont  le  demy-diametre 
loit  égal  à  la  ligne  R  X  :  &  la  circonférence  de  ce  cercle  eftant  diui- 
fëe  en  huit  parties  ou  arcs  égaux, on  tirçrade  chaque  point  de  la 
diuifion  à  fonoppofé  des  diamètres  de  lignes  oculies  9, 15  ;  lo,  14  : 
II,  15:11, 16  .-fur  lefquels,  depuis  le  centre  vers  la  circonférence 
depart&d'autre,ontranfporteralagraadeurKV'  és points  1, 1,  4, 
5, 6, 7, 8  :  &  fur  les  deux  AC,  BD  on  marquera  encore  depuis  le  cen- 
tre vers  la  circonférence  de  part  &  d'autre  la  grandeur  RS  es  points 
iklm  :  ce  qu'eftant  fait,  foit  tracé  vn  moindre cercleoculteequi- 
diftant  &  concentrique  au  premier,  dont  le  demy-diametre  foie 
égal  à  la  ligae  RT  ;  ce  plus  petit  cercle  fe  trouucra  diuifé  en 
huit  parties  égales  au  delîbus  des  points  i,  t,  3,4, 5,6,7,  8,  par  les 
mefmes  diamètres  qui  diuifent  le  plus  grand:  lefquels  huit  arcs  de 
cercle  feront  encore  diuifez  chacun  en  deux  également  és  pomts 
(«  ^c<ie/"^/;,qui  feront  coniomsaux  nombres  par  lemoyen  de  lignes 
droites  tout  autour  i<j,<«2.,i/i,^j,  &c.qui  form'erontles  pétagones  ir- 
reguliers  del'exterieur.Pour  les  4  hexagones  &  les  4  quarrez  del'm- 
i;erieurdelafigure,ils  fe  formeront  en  ioignant  les  pomts  km^ 
de  lignes  aparentes,  ôc  en  cirant  encore  des  lignes  droites  aparentes 
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iciend&cenl>:dckcncSzend:dclene^enf:demcng8c  en  h-.Et 
pour  lors  le  plan  naturel  fera  di-efTe'j&diuire,  lequel  on  peut  met- 
treaunetjcommeilfe  voidenlafeptante  quatriefme  figure  auec 
le  portrait  d'VrbainVllI.  duquel  portrait  les  parties  comprifes  en 
chacune  des  facettes  fevoyent  réduites  au  plan  artificiel ,  confor- 
mément à  ce  c^ue  nous  auons  dit  en  lapropofition  fur  la  planche 
précédente;  ou  le  mefme  ordre  eft  gardé  pour  les  chiffres  t,j  4, 
j,  &c. du  plan  naturel,  &  pour  les  lettres  A  B  C  D  E  &c.  de  l'arti- 
ficiehc'eftpourquoy  nous  ne  dirons  rien  dauantage  de  cette  rédu- 
ction. 


COROLLAIRE  II. 


Il  y  en  a  qui  après  auoirdreiréleplanartificiel&  marque'  fes  cf- 
paces  pour  conftruire  le  plan  naturel ,  coupent  de  petits  morceaux 
de  papier  ou  carton  conformes  aux  efpaces  du  plan ,  qu'ils  aiuftent 
cnfemble ,  afin  de  faire  vn  plan  quafi  continu  pour  deifeiner  defTus 
leur  figure,  &  pour  tranfporter  après  les  parties  qui  fe  rencontrent 
fur  ces  petits  morceaux  de  papier  es  efpaces  du  plan  artificiel  qui 
les  reprclèntent. 

D'autres  coupent  les  images  mefmes  &  en  appliquent  les  pièces 
fur  le  fonds  jjreparc,  chacun  félon  la  difpofition  qu'elle  y  doit  auoir 
pour  produire  l'effet  prétendu.  Mais  i'eftime  qu'il  eft  difficile  de 
reiiffirà  faire  quelque  chofc  de  parfait  par  cette  voye:  car  pour  l'or- 
dinaire les  facettes  de  ces  cry  ftaux  eftant  inégales,les  efpaces,com- 
me  les  trapèzes ,  pentagones  &  hexagones  irregulicrs ,  marquez  au 
plan  artificiel  feront  auffi  inegaux,ce  qui  fera  qu'on  ne  pourra  bien 
aiufterce  plan  de  pièces  raportées,  ny  faire  defTus  vn  dcfTein  fans 
interruption  :  &  fi  vous  prenez  des  images  toutes  faites  &  que  vous 
les  coupiez  de  la  forte  pour  en  appliquer  les  pièces  fur  le  fonds .  oû- 
treque  vous  aurezde  la  peine  a  defguifervoftre  figure,  &  en  ca- 
chant l'artifice  faire  pareftre  vne  peinture  bien  ordonnée  différen- 
te de  ce  qui  fe  doit  voir  par  la  lunette,  comme  nous  allons  enfeigner 
il  fe  rencontrera  quclqucsfois  que  la  facette  par  laquelle  on  ^ferra 
quelque  partie  de  l'objet,  fera  tellement  defedueufe,  qu'on  fera 
contraint  en  ragreant  de  faire  des  difformitez  à  deffein  pour  faire 
voirquelquechofedeparfait:cequinefepcut  fairefi  vous  ne  re- 
duifez  voftrc  deffein  comme  nous  auons  dit ,  es  efpaces  du  plaii 
inefme.  ^ 
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PROPOSITION  V. 


Les  fdrties  de  la  figure  eflant  réduites  es  ej^aces  du  plan  artificiel.  Us  dep- 
guifier  de  forte  qu'en  cachant  l'artifice  de  la  conflruéïion  onfajje  que  U 
peinturée  fiant  veuë  directement  repre fiente  Vne  chofie  toutedi^e- 
rente de  ce  j»i  s'y  doit  Voir farlalunette . 


NOus  auons  enfeigné  la  méthode  de  laconllrudVion  <Ie  ces 
figures  en  (oric  que  les  parties  de  la  figure  ou  de  l'image 
cftant réduites &dirperfécs  çà  &la  au  planartificiel  felonla  difpo- 
fitionrequifeà  cet  effet  en  regardant  par  le  point  de  veucàTex- 
tremite'  delalunetteonvoid  toutes  ces  parties  (èraflemblercnva 
mefme  plan  continu  fansconfulîon,  &  l  image  bien  proportion- 
née &  Icmblable  à  celle  qui  a  premièrement  efte'  defleinée  aa 
plan  naturel. 

Mais  fi  nous  ne  delTeinons  au  plan  du  tablean  que  les  ièulcs 
parties  de  l'objet.ou  de  la  figure  ,  qui  font  réduites  esefpaces  du 
plan  artificiel,  comme  es  trapèzes  &  pantagones  de  la  foixantc- 
neufiefmé  figure,  outre  qu'on  en  reconnoiftra  facilement  l'arti- 
fice en  voyant  toutes  les  parties  defcrites  au  plan  eftre  borne'cs 
par  des  figures  femblablcs  aux  facettes  du  cryftal  polygone  ;  il 
fera  encore  de  mauuaife  grâce  de  voir ,  par  exemple,  vn  vilage  cou- 
pe'enfeptouhuitpicces  ,&fes  parties  îeparces  &  efparfes  çà&li 
dansledefordre&la  confufion.C'cft  pourquoy  afin  de  rendre  1  ar- 
tifice plus  admirable  ;  il  faut  que  le  tableau  eftanc  regarde  dired:e- 
ment  &  hors  de  la  lunette  reprefente  vne  peinture  bien  ordonnée 
&  différente  de  ce  qu'on  y  doit  voir  par  la  lunette,  de  forte  neant- 
moins  que  rvn&  l'autre  conuicnne  à  vn  mefme  deffein  pour  ligni- 
fier ou  reprefentcr  ce  qu'on  fe  ferapropofé. 

Ce  qui  (èra  plus  intelligible  par  l'exemple  qu'on  en  peut  Voir  en  !a 
foixant^e-neuficfme  figure,où  après  auoir  fait  la  redudliô  des  parties 
<iu  portrait  de  Louis  XHI.  defcritau  p!â  naturel  delà  71  figure  en  !a 
4  9  planche ,  es  efpaces  du  plan  artificiel ,  pour  remplir  le  vuideque 
laifîent  ces  efpaces, nous  auonsfait  de  chacune  de  ces  parties  vn  au- 
tre portrait  entier  différent  de  ce  premier  en  appropriant,  parex- 
emple  fur  le  trapèze  A  où  (ont  enfermez  l'œil  droidt,  lenez  &vne 
partie  de  1  œil  gauche, &;  deffeinant  au  tourcequirefte  pourl'ac- 
croiffement  d'vn  portraidl  entier,  &  ainfi  pour  tous  les  autres:  & 
fi  l'on  n'a  pas  affezd'efpace  pour  faire  vn  portrait  cntirer  à  chafque 
facette , comme  il  fe  rencontre  affez  fouuent  à  raifon  de  l'irrégu- 
larité des  cryilaux  ,&  de  la  diuerfité  de  l'inclination  de  leurs  plans 
oufaccttes ,  on  peut  faire  que  les  parties  coprifcs  en  deux  de  ces  ef- 
paces conuiennent  en  vne  mefine  figure,comme  il  fe  voit  en  lamef- 
oie  planche  es  trapèzes  B  &  C ,  où  la  partie  des  cheueux  du  portrait 
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réduite  en  C  forme  lepennache  de  la  figure  faite  fur  le  trapèze  B;le 
mcfme  fevoit  encore  es  trapèzes  H,  C.,qui  font  visa  vis  de  ceuxcy 
de  l'autre  coftcdela  ftampe. 

Le  tout  eftantdifpofé  de  la  forte,  la  peinture  aura  beaucoup  plus 
de  grâce,  &l'artifice  en  fera  plus  eftinié:  mais  encore  plus  (i  l'onfe 
forme  quelque deffein  pourlalia;nificaci6  de  cccte  peinture;  ce  qui 
fe  peutremarquer  en  la  49  &  50  plâche  es  figures  foixâte-neufiefme 
&feptante-deuxiefiïie:d6t  la  première  eft  à  peu  preslacop:e,ou  du 
moins  le  deffein  dVn  tableau  que  i'ay  tracé  &  fait  peindre ,  &  quifè 
garde  encors  enla  Bibliothèque  de  noilre  CoUét  de  la  place  Roya- 
leàParis.  Ce  tableau  dreilë  de  lafaçonque  nousauonsditence  li- 
ure ,  eftan  t  veu  diredtement  reprefente  vne  quinzaine  d'Ottomans 
velfusàla  Turque  j  la  plus  part  au  naturel ,  tirez  d'vn  liure  intitulé 
Icônes  Sultanorum  .  &  quand  on  vient  à  regarder  par  lalunette,  au  lieu 
decesOttomansonnevoitplusquele  portrait  de  LouysXlII.  ve- 
ftuàla  Françoife,  encore  qu'il  fe  corapofedeplufieurs  pièces  des 
autres  portraits  qui  fe  ramaffcnt  enfemble  pourleformer  tel  qu'il 
fcvoid. 

Cedeflein  eft  fait  fuiuant  la  Prophétie,  qu'on  dit  que  Mahomet 
alaifTe'àfesfiicceffeurs^aufquels  il  recommanda  de  ne  iamais  ofFen- 
cer la  Monarchie  Françoife,  parce  que  leur  Empire  ne  feroit  iamais 
ruiné  que  par  la  puiTance  de  qu  elqu'vn  de  fes  R  oys.C'ell  pourquoy 
nousfaifons  que  la  plus  part  des  Empereurs  de  ce  tableau  rendent 
hommage  au  Roy,  en  contribuant  chacun  quelque  partie  de  foy 
pourformcrfon  image,  comme  s'ils  fedefpoiiilloient  eux  rnefines 
pourhonorerfontriomphe:  doùvient  quefiauecle  doit  ou  quel- 
que baguette  on  touche  l'œil  droit  de  celuy  qui  efl:  au  trapèze  A,  il 
femblera  à  ceux  qui  regarderont  par  la  lunette  qu'on  touche  l'ceil 
droit  du  Roy;  ainfi  mettant  labaguette  furie  bout  du  nez  de  l'autre 
quieftautrapezeB,ilfemblera  encore  que  ce  foitle  nez  du  Roy^ 
duquel  le  portrait  entier,  tel  qu'il  eft  defcrit  en  lafepcante  vniefine 
figurCjfevoidparla  lunette  au  milieu  du  tableau  ,  au  mefme  én- 
droitoùcftfiguréceluy  d'Amurath  quatrieime,  comme  s'il  l'oftoit 
defonThrônej&prenoitpofrclTiondefonEmpirei 

COROLLAIRE  î. 


A  l'imitation  de  ces  defleins  chacun  en  peut  former  de  noii- 
ueaux  à  (a  fantaifie  &  félon  fon  intention.  On  peut  prendre  aii 
vieil  teftament  toutes  les  figures  d'vne  mefme  lignification  ,  & 
faire  qu'eftant 'peintes  &  difpofées  au  plan  félonies  règles  prefcri- 
tes,  elles  nereprefententpar  lalunettequela  chofe  figurée. 

L'on  peut  auffipeindte  quelques  Prophètes  de  ceux  qui  ont  par- 
lé plus  expreffement  de  la  Vierge  &derincarnation,  chacun  auec 
vn  liteau  volant  ,  où  foient  cfcrits  les  mots  de  fa  Prophétie  par 

A  a  iij 
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exemple, Ifaye  aueccesmots,ECCE  VIRGO  CONCIPIET 
ET  PARI  ET  FI  LI  VMj&ainfi  des  autres;  ôe  faire  que  parlalu- 
ncttc  on  ne  voye  que  la  Vierge  auec  cette  infcription  :  E  C  C  E 
ANCILLA  UO  MINI,&c. 

Et  fi  après  auoir  difpofc  le  plan  du  tableau, on  trouueque  les 
efpaces  tracez  foient  trop  près  l'vn  de  l'autre  ,  de  forte  qu'on  ne 
puiiïcricnappropricr  defîus  les  parties  de  l'objet,  qui  foit  fait  auec 
iufte  proportion ,  on  pourra  s'auantager  de  cetteiincommodité  &: 
prendrevn  deffein  qui  reuffilTe  en  cette  confuflon  aufli  bien  que 
fi  le  plan  auoit  efté  difpofé  auec  toutes  les  précautions  pollîbles: 
comme  fi  on  prenoit  le  fujct  du  trente-feptiefme  Chapitre  de  la 
Prophétie  d'Ezechiel,  &  qu'on  feignift  vn  champ  remplyd'ofle- 
mens  efpars  çà  &  là ,  auec  la  deuife  ;  'V  A  T  I  C 1 NA  R  E  D  E  O  S- 
SIBVS  ISTIS.  parla  lunette  on  les  feroitvoirfi  bien  ruiinis  & 
ajuftczenfemble  ,  qu'ils  formeroient  vnfqueletteauec  toutes  (es 
proportions  &  fesiuftesmefures. 

On  pourroit  faire  le  mefme  envn  dcffeiiioù  les  parties  de  la  fi- 
gure d'vn corps  humain  eftant  diuifets  &  réduites  aux  efpaces  du 
plan  artificiel ,  ne  pourroient  eftre  accompagnées  de  ce  qu'on  y 
voudroitadjoufter,  faute  de  place  ;  car  en  ce  cas  il  n'yauroitqu  a 
figurer  au  milieu  du  tableau,  qui  eft  ordinairement  le  plus  grand 
vuide,vne  Mede'e  quijettaft  çà  &c  là  les  membres  de fon  frère  Ab- 
{yrtus  qu'elle  defchira  en  pièces  l'ors  qu'il  la  fuiuoit  comme  la  fa- 
ble le  defcrit.  En  vnmot  le  tout  dépend  de  l'addreffe  de  ceux  qui 
trauaillcront,  lefquels  nonobftant  la  fujetion  qui  eft  en  ce  genre 
de  peintures,  pourront  tellement  difpofer  leurs  deïïeins  ,  qu'elles 
pareftront  faites  auec  auffi  peu  de  contrainte  que  les  peintures 
communes. 

COR  O  LL  AIRE  II. 

En  cette  forte  de  Perfpeâiue  on  peut  auffi  faire  voir  deux  diffc- 
rcntesfiguresfucceiriucmentparlamefmclunette&  fur  lemefmc 
plan,  en  rendant  l'vn  ou  l'autremobile,  comme  fi  on  faifoit  tour- 
ner le  plan  au  tour  d'vn  piuot  qui  fut  fixe  à  fon  centre,  &  fi  après 
auoir  tracé  les  efpaces  pour  y  réduire  les  parties  de  la  première  fi- 
gure, on  veuoit  à  opofer  aux  facettes  du  cryftal  le  vuide  laifTé  par  ces 
premiers  efpaces ,  &  qu'on  yen  traçaft  d'autres  pour  la  féconde  qui 
n'anticipaffent  point  fur  ces  premiers  i  car  par  ce  moyen  on  defcri- 
roitauxvns&aux  autres  feparément  ce  qu'on  voudroitfaire  voira 
plufieurs  fois  :  mais  en  ce  faifanton  fera  contraint  de  lailTer  les  par- 
ties des  figures  réduites  au  plan  artificiel  toutes  en  confufion,  fans 
yrienajoufterdebienproportioné;outre  que,  comme  i'ay  des  ja 
ditjil  fera  difficile  de  faire  reiilHr  cet  artifice  bien  exadcmeu  t  à  cau- 
fc  quelalunctte,oulcplanncferontpas  bien  arreftez. 


delà  Perrpe£tiue  Curieufe.  ipi 


COROLLAIRE  111. 

Les  lunettes  qu'on  fait  dVn  ou  plufteurs  venres  conutxes,  &;qui 
nous  augmentent  fi  fort  la  quantité  des  objets  pourroiecn:  produi- 
re quelque  chofe  de  fembiable  à  cet  artifice;  auec  beaucoup  moins 
de  peine  &  de  contrainte  pourlaconllruârion  delà  figure;  Car  on 
pourroit  peindre  en  quelque  tableau  que  ce  fût ,  ce  qu'on  voudroit 
faircvoirparlalunette, extrêmement  petit j& renucrfe,  s'il  eftoit 
neceiïairc  ;  de  forte  qu'en  regardant  la  peinture  diredement,  on  ne 
s'en  aperceuroit  pas  :  &  mefme  pour  en  cacher  dauantage  l'artifice^ 
on  pourroit  peindre  fa  figure  fur  quelque  médaille  ou  anneau  qui 
d'ailleurs  ne  parût  pas  inutile  en  la  peinture-,  &  eh  mettant  l'ceii 
ilalunette  opofe'e  direârement  à  ce  petit  objet, elle  engroffiroit 
tellement  l'apparence  qu'on  en  verroit  les  moindres  parties  fort 
diftindement ,  le  refte  de  la  peinture  ne  paroiflànt  plus  :  ce  qui 
rciiffiroit  fort  bienfionfeferuoitdeverresoucryftauxdekforme 
que  prefcritMonfieur  des  Cartes  aux  difcoursS,  9  &  dixiefme  ds 
û  Dioptrique-,  car  enfaifant  l'obict  de  la  grandeur  du  verre  de  U 
lunettte,  les  rayons  des  efpeces  qui  en  partiroient,  tombans  paral- 
lelles  fur  la  furface  de  ce  verre ,  feroient  vne  refraétion  reguLiere,& 
produiroient  vn  bel  effet  :  on  y  peut  auffi  reiiffir  par  le  moyen  des 
verres  connexes  fpheriques  :  &  i'ay  veu  d'excellentes  lunettes  de 
cetteforte,lefquelles  renueriant  les  efpeces  en  augmentoient  fi  no- 
tablement la  quantité  ficTcftendue,  que  d'vn  portrait  grand  com- 
me le  pouce,  elles  enfaifbient  voir  vn  prefque  au/C  grand  quel« 


Fin  dtt  t^ttatnejrne      dernier  Linre: 


ADVERTISSEMENT. 

IL  faut  premièrement  remarquer  qu'on  a  oublié  de  mettre  à  la 
fin  4e  la  5  i  propofitiô  du  premier  liurc,que  la  figure  &  la  mcdio  - 
de  quifuitdansla56,  a  efté  prife  des  œuures  de  Monfieur  Delar- 
gues,  qui  auoic  fait  imprimer  vne  feuille  particulière  de  ce  fiiiet, 
auant la  publ  ication  de  fa.  Perfpediue. 

Secondement,  que  le  P.  Niceronauoit  deficinde  fairedes  trai- 
tez acomplis  du  rayon  droit, reflechi& rompu, afin  de  donner  vnou- 
urage  entier  au  public  ;  ce  qu'il  pouuoit  faire  ay  fement,  fi  Dieu  luy 
euftprolongélavie,carilauoitvne  grande  viuacitc  d'elprit: mais 
parce  que  D  ieu  difpofe  de  nos  vies,comme  il  luy  plaift,  &  que  nous 
nous  deuons  cette  mutuelle  charité  quede  fupleer  les  vns  pour  les 
autres ,  on  trouueradans  les  traitez  qui  fuiurôt,vne  bonne  partie  de 
ce  quel'oneneuftpûefperer:  ioint  que  fonamy  particulier  le  R.P. 
Magnan  Profeiïeur  en  Théologie  a  la  Trinité  du  monta  Rome, 
acheue  vn  ouurage  qui  ioint  à  cettuy-cy  perfeûionnera  cét  art,puis 
qu'il  y  traite  fort  amplement  de  tou  t  c  e  qui  apartienc  aux  horloges, 
&parconfequentauxrayons  du  Soleil. 

A  quoy  l'on  peut  aioûter  les  5  volumes  du  F.  du  Breiiil ,  qui  don  - 
ne  la  manière  de  faire  toutes  fortes  de  Perfpedtiues  pour  toutes  for- 
tes d'arts  &  de  melliers  ,auec  des  figures  fi  bien  tracées  ,  &  grauées, 
qu'il  femble  qu'on  ne  doiue  rien  defirer  de  mieux  en  cét  art,  dont  fi 
l'onaymela  belle  Théorie  &la  Pratique,  il  fuffit  de  lire  &  de  com- 
prendre tout  ce  qu'en  a  donné  le  fieur  A.  liolTe  au  nom  de  l'Au- 
theur. 

En  3  lieu  il  faut  remarquer  que  les  planches  qui  font  grauées  ,en 
taille  douce,  &  qui  feruent  pour  entendre  les  difcours  ,  &  les  de- 
monftrations  contenues  dans  les  4  hures  de  cette  Perfpeéi:iue,ne 
{ètrouuent  pas  auec  ledit  difcours,  mais  à  la  fin,  parce  que  chaque 
planche  fert  pour  plufieurs  propofitions,  mais  elles  font  fi  bien  cot- 
téesenchaquelieu,qu'onnepcutmanqueràlestrouiier.  Et  fion 
veut  lesauoirvisà  vis  de  chaque  propofition  ,{ans  retorner  le  liure 
àlafin,oùellesfont,  on  peutles  fairerelierà  part,  afin  deles tenir 
ouuertes  en  lifant,oumefme  les  faire  relier  dans  leurs  propres  lieux, 
enfaifant  tirer  le  nombre  des  planches  qui  fera  neceffaire  pour  ce 
fuiet. 

Louange  à  Dieu^emier  Mtheur  de  toutes  choÇes. 


LOPTIQVE 

E  T    L  A 

CATOPTRIQVE 

D  V 

REVEREND  PERE  MERSENNE 
MINIME. 


NO  VVELLEMENr  MISE  EN  LVMJEKEl 
après  la  mort  de  L'Autheur. 


A  paris; 

Chez  la  veufue  F.  Langlois  ,  dit  CHARTRES,  ruë 
S.  lacqucs,  aux  Colomncs  d'Hercule. 

M.  DC.  LL 

\Auec  TrimUge  du  Roj. 


ADVERTISSEMEN  T 

DE  L  IMPRIMEVR 

AV  LECTEVR- 

Et  aduertifTement  eftà  deux  fins.  L'vnc,  pour  faire 
fçauoir  quec'cft  icy  le  dernier  œuure  duRcuerend 
P cre  Merfenne  Religieux  de  l'ordre  des  Minimes 
du  Conuenc  de  Paris,  très  célèbre  pour  fa  haute  Do- 
iîlrinej  &  connu  de  tous  les  fçauans  de  ce  fiecle,tanc 
dedans  que  dehors  le  Royaume  ■  au  grand  regret  defquelsil  efi: 
more  au  commencement  de  Septembre  1648.  laiffant  ces  deux 
petits traitezdtl'Optique,&de la Catoptrique,  àpeu  pre's  a- 
cheuez,&leur  impn.filoQ  commencée,  mais  qui  pour  quel- 
ques confiderations,  n'a  pu  «.ci.»  pourfuiuie  iufques  à  main-, 
tenant. 

L'autre  fin  cil  pour  purger  Ce  grand  homnlede  l'accufation 
formée  contre  luy  après  fa  mort  .parle  Reuerend  Pere  Alphon- 
fe  Antoine  de  Sarazadela  compagnie  des  lefuifl:es-,qui  dans 
va  petit  œuure  Latinimpriméà  Anuers  en  1649.  prétend  que 
c'eft fans  raifon &  malà  propos,  mefme  contre  les  loix  de  la 
Geometrie,quenoftreR.P.Mers.  dansfon  œuure  des reflexiôs 
Phyfico-mathematiques,  a  repriie  la  prétendue  quadrature  du 
cercle  publiée  par  le  Reuerend  Pere  Grégoire  de  S.  Vincenc 
delà  mefme  compagnie  des  lefuiftes,  dans  l'on  gros  œuure  La- 
tin imprimé  au  mefme  lieu  en  1647.& intitulé  de  ce  titre  illuilre 
De  quadrdtura  Circuit. 

Chacun  fçait  combien  la  propofitiô  de  la  quadrature  du  cer- 
cle efl:  célèbre  entre  les  Géomètres: c'eft  pourquoy  lesnoftres 
la  voyant  promifelau  frontifpice  d'vn  liure  qui  partoit  d'vne 
telle  main,ils  le  leurent  auec  toute  l'attention  que  mérite  le  fu- 
jct:  mais  n'y  trouuans  pointée  que  leur  promet  toit  vn  titre  fi 
magnifique, cela  leur  dépleut. 

T  outefois.le  R.  P .  M.  les  ayant  priez  de  luy  en  dôner  leur  iuge- 
mét  clair  &  net,&:  tel  qu'ils  le  voudroiét  publier  en  vn  befoin,iIs 
luy  dirent  que  l'œuure  contenoit  quâtité  de  fort  belles  propofi- 
tiôsjOÛily  auoitpourtât  quelque  peu  à  reprfJre;&quc  l'auteur 


auoit  fort  trauaille  à  la  reckerche  delà  quadrature  du  cercle ,  & 
de  l'hyperbole -.mais  que  n'en  ayant  trouué  aucune  des  deux, 
iln'auoicpat  laiflede  donner  le  titre  fpccicux  delà  quadrature 
du  cercle,  aux  efFors  qu'il  auoit  faids  furce  fujet;  quoy  quenj 
pour  celle  cy ,  nj  pour  l'autre ,  il  ne  donnaft  rien  qui  puft  loula- 
gerlei  Géomètres,  puis  que  quand  il  n'y  auroic  autre  chofc 
à  , redire  dans  fon  ocaure^  il  reduïfoit  ces  quadratures  à  d'au- 
tres propofitions  autant  ou  plus  difficiles,  peut  eftre,  quelei 
quadratures  mefmes  :  fçauoir  de  comparer  entre  elles  deux 
raifons,  6c  donner  deux  termes  connus ,  comme  deux  lignes 
droites,  de  telle  forte  que  l'antécédent  loit  au  côfequent  com- 
me l'vne  des  raifons  elîà  l'autre  :  qui  efl:  autant  que  de  deman- 
der la  confi;ru(5tion  des  Logarithmes  en  lignes  droites,  a  la  ri- 
gueur Géométrique ,  ce  que  perfonne  n'a  encore  trouué  iuf- 
ques  à  maintenant. 

Pour  éclaircir  dauantage  ce  iugement ,  nos  géomètres  don- 
nèrent au  R.  P.  Mers,  cet  exemple  tire  des  Logarithmes  com- 
tnunsj&quieftantvndescaslcs  plusfimplesdece  genre, faïc 
d'autât  mieux  voir  la  difEcultc  des  autres  plus  embaraCTcz.  Eltât 
|)ropofeelaraifbndeioo  ài,&celledei  ài  ; &al3ignanta  lod 
pour  logarithme,  vnc  ligne  droite  de  i^oor~j  meiures,  &ai, 
vncligne  droitede  50000  mcfure»^-  '-^  qui  eft  libre;  hon  de- 
tnandoit  exa<a-em<-nr  /î^  à  la  ^.gueur  géométrique ,  la  ligne  droi- 
te qui  feroit  le  Logarithme  de  i.  ou,  cequircuicntavnmelme 
but;fiayant  prifela  différence  des  deux  Logarithmes  donnez, 
qui  efl:  de  lOoooo  mefures  ;  &  la  pofant  pour  le  Logar.  de  la  rai- 
fondeioo  à  1  i  on  vouloir  trouuer  la  différence  des  Logarithmes 
dei,  &i, laquelle  différence  feroitle  Logar.  delà  railonde  2, 
à  1.  il  eft  certain  qu'en  cet  exemple,  par  le  calcul  vulgaire  con- 
tenu dansles  tables  qui  ne  fonr  qu'à  peu  présduiuftc-,  (  &oùle 
Logar.  del'vnitceftant  o,  les  Logarithmes  des  nombres  natu- 
rels ,  font  immédiatement  les  différences  entre  les  mefmes  Lo- 
garithmes &ccluy  de  rvnitc;  &  en  confequence,  les  mefmes 
Logar.  fontà  peu  près  entrê-eux,  corne  les  raifons  qu'ont  les 
nombres  naturels,  à  l'vnité)  le  Logarit.  demandé  feroiténui- 
ron  de  3  oio3.mefures.  Mais  il  eft  affeurement  vn  peu  plus  grand 
■qu'il  ne  faut  :  &  de  le  donner  iufte  à  la  rigueur  géométrique , 
c'eft  la  propofition  qu'ils  ont  prononcée  eftre  autant  ou  plus 
difficile,  peut  eftre,  que  les  quadratures  dont  eft  qucftion:  que 
s'il  eftoit  dans  cette  rigueur,  on  feroit  affeuré  que  la  première 
différence  100000  feroit  à  celle  cy  30105 ,  de  mefme  que  la 
raifondeiooà  i,  eftàla  raifonde  2  ài. 

La  difficulté  eft  encore  plus  grande,  quand  les  termes  des 
raifons  propofées,  font  irrationaux  incommcnfuiabics  entre- 
ruxôcàlamefureexpolée,  quireprefente  ordinairement l'vni- 


te;&  quds  nefonrpoint  tous  contenus  dans  vne  mefme  pro- 
greflion  de  grandeurs  continuellement  proportionelles.  Mais 
l'exemple  donné  fuffitàceux  qui  font  entendus  en  la  dodlrine 
des  Logarithmes. 

Que  fi  les  deuxraifons  propofecs n'ont  pas  vn  mefmc  terme 
commun,telqu'cft  le  terme  i  aux  précédentes;  la  quellionfc 
refoudra  encore  de  mefme,  mais  à  deux  fois.  Comme  fi  eftans 
propolécs  les  raifonsde  i  oo  à  i,  &  de  j  à  :!;&allïgnant  à  loo,  &à 
I,  les  logar.  150000,  &yoooo.  ou  prenant  leur  difFeréce  20  0000 
pourle  logar.de  laraifonde  100  à  i  ;  on  demandele  log.  delà 
raifon  de  5  à  2.  il  faudra  premièrement  trouuer  le  logar.  de  la 
raifonde  i  à  i,quiefl:enurion30iQ3:puislelogar.  delà  raifon  de 
3  à  I  ,qui  eft  enuiron  47712.  De  ces  deux  logar.  la  différence  17- 
609  fera  enuiron  le  logar.  de  la  raifon  de  3  à  r.  &  lors  on  pro- 
noncera que  la  raifon  de  looài,  eft  à  la  raifon  de  jà  i ,  enuiron 
comme  100000  à  17  609. 

Remarquez  donc  cette  condition  eïïentiellc,  &  vniuerlèlle 
des  logar.  d'exprimer  par  les  raifons  qu'ils  ont  entre-eux,  celles 
de  deuXjOuplufieurs  autres  raifons  comparées  entre  elles  i  foit 
que  ces  raifons  comparées  foientcommenfurables,  oumcom- 
menfurables.  Ainfila  raifon  du  logar.  rooooo  au  logar.  1000- 
00,  exprime  celle  de  la  raifon  de  looài,  comparée  àla  raifon  de 
■10  à  I  i  dont  la  première  eft  doublée  de  la  fecôde,  comme  le  pre- 
mier logar.  eft  double  de  l'autre  ■•  &  ces  deux  raifons  lontcom- 
menfurables,  comme  leurs  logar.  Demefmes,  laraifondulo- 
gantme  100000,  au  logar.  17609,  exprime  à  peu  prés  celledela 
raifon  de  1 0  à  i,  comparée  à  la  raifon  dej  à  1.  le  dis  à  peu  prés  :  car 
le  logar.  17609  n'eft;  pas  iufte,  eftantvn  peu  moindre  qu'il  ne 
faut  ;&leiufteferoit  incommêfurable  au  logar.  looooo;  com- 
me la  raifon  de  lo  à  i.  eft  incommcnfurable  à  la  raifon  de  3  à  z. 

Cette  remarque  feruirapour  faire  comprendre  labeueuëdu 
R.  P.  de  Saraza ,  qui  n'attribue  des  logar.  qu'aux  grandeurs  donc 
les  raifons  font  commenfurables  :  Beueiie  qui  luy  a  caché  le 
fensduR.P.Mers.  dansfacenfurei&qui  luya  fait  dire  qu'elle 
n'eftoitpas  géométrique. 

Le  R.  P.  Mers,  ayant  ce  iugementde  nos  géomètres,  dont 
quelques- vns  viuent  encore,  qui  s'en  fouuiennent  fort  bien  ;  & 
d'autres  très  célèbres  font  morts,  c6meluymelme;ilnefitau- 
cunedifficuké  depublier  que  la  quadrature  dont  il  s'agit,  n'eft 
non  plus  refoluë  que  ce  problème,  auquel  elle  eft  réduite  par 
fon  auteur  ,  finon  diredement ,  au  moins  par  vne  interpréta 
tion  très  facile. 

Eftans  données  trois  grandeurs  commenfurables  ou  incom- 
menlurables  ;  Scies  logar.dc  deux:  trouuer  le  logar.  delatroi- 
fielme. 

a  iij 


L'auteur  vit  cette  cenfure,mais  il  la  iugeaJndignc  de  repon{è,' 
àcequenousafleurele  R.  P.  de  Saraza;quifut  pourtant d'auis 
contraire,  pour  vneraifon  qu'il  allègue,  auec  aflcz  de  mépris  de 
noftre  R.P.  Mers,  difant  que  le  contenu  de  la  cenfurc,pouuoit 
élire  du  tout  meprifé  ;&  qu'il  l'eftoïc  en  effet  par  les  perlonnes 
dodes:  que  s'il  répondoit,  le  feul  motif  de  la.  réponfe,eftoic 
de  crainte  que  le  filence  ne  palTaft  auprès  des  ignorans,  pour 
vn  adueu  de  la  faute  découuerte. 

£n  fuite,  le  mefmc  R.  P.  de  Sarazapofe  pour  fondement  de 
fon  cntrcprifc ,  cette  condition  defedueufe  des  logarithmes» 
que  nous  auons  déj  a  remarquée  -,  f  çauoir  qu'ils  n'appartiennent 
légitimement  qu'à  des  grandeurs  continuellement  proportio- 
nellcs,  &en  confequcnce,  qu'à  des  raifons  commenfurables: 
puis  fur  ce  fondement ,  il  baftit  fa  prétendue  folution  du  pro- 
blème du  R.P.  Mers,  c'eftàdire,  denos  Géomètres;  le  déter- 
minant premièrement  à  fa  mode;  &  montrant  delà  mefme  forte 
qu'il  peut  cftre  impoiTible;  &  enfin,  il  conclut  qu'ila  efte'mal 
propofé. 

Mai  s  comme  fon  fondement  cfl: ruineux ,  fon  bâtiment  tom- 
be de  luy  mefme  :  &il  ne  faut  que  deux  mots  de  rcfponfe  à  tout 
fondifcoursdedixpropofitions  contenues  en  15-  pages  :  fçauoir 
qu'il  propofe  fes  propres  penfées  ,  touchant  les  logarithmes,' 
pour  les  combaj:re;&non  pas  celles  de  nos  Géomètres  ;  &  ainfi 
il  réfute  fon  propre  fen»,&nonpasIe  leur  qui  efttoutautrc. 

Dans  fonfensjle  problême  feroit  impoflible  toutes  les  fois 
que  les  grandeurs  propofées  ne  fe  trouueroient  point  conte- 
nues dans  quelque  lifte  ou  progreffion  de  grandeurs  continuel- 
lement proportionelles  -,  du  nombre  deiquelles  chacune  des 
données  doit  eftre,  felonluy,  pour  rendre  le  problème  polTiblc; 
foitqu'ellesfefuiuentd'ordrc  immédiatement  l'vne  apresl'au- 
tre  dans  la  progreffion  ;  ou  qu'il  y  en  ait  tant  d'autres  qu'on  vou- 
dra entremêlées.  Et  ainfi.dans  le  mefme  fens,  les  raifons  des 
mefmes  grandeurs,  doiuenteftre  commenfurables  .-Scparcon- 
lèqucnt  auffi,lcs  logarithmes  de  ces  raifons,  (ce  font  les  diffé- 
rences des  logarithmes  des  grandeurs  )  deuroient  eftre  com- 
menfurables. "D'où  il  arriueroit  dans  les  nombres,  que  donnant 
àl'vnitévnlogar.  &vn  autre  au  nombre  10,  comme  on  fait  vul- 
gairement pour  la  conltrudion  des  tables;  il  n'yauroit  que  les 
nombres  de  la  proportion  denaire,  &  leurs  moyens  proportio- 
naux,quieulfencde  véritables  logar.  comme  100 ,iooo,  10000,' 
Rq  deio,  Rcde  10, &ccx-  tous  les  autresnombres,  fçauoir  1,5, 
4,J,  6,  7,8,  9,11,  &CÏ.  tant  entiers,  que  rompus,  rationaux,ou 
irrationaux,  n'en  auroient  point  de  véritables ,  ny  rationaux ,  ny 
irrationaux 

Au  contraire,  dans  le  fens  de  nos  Géomètres, iamaislcpro- 
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blemen'eftimpofliblel  Car  les  grandeurs  données  ayans  quel- 
ques raifons  encre  elles,  ces  railons  pourrontcftre  comparées; 
&  leur  comparaifon  s'expliquera  par  les  différences  des  logar.' 
des  grandeurs  ;  comme  aux  exemples  expliquez  cy  deuant. 

Or  qu'il  foie  toufiours  poffiblc  dans  ce  fens,  le  R.P.  de  Saraza 
le  démontre  luy  meliTie,  fans  y  penfer,  par  les  elpaces  hyperbo- 
liques ,  qui  exprimentà  la  rigueur  géométrique ,  les  logarithmes 
déroutes  les  grandeurs, & de  leurs  raifons,  tant commenfura- 
bles,  qu'incommenfurables:  &  rien  ne  la  empefchéde  lavoir,' 
fînon  la  préoccupation  des  continuellement  proportionellcs, 
'  aulquelles  feules  il  vouloir  attribuer  des  logar.  Et  qui  auroic  don-| 
né  des  lignes  droites  qui  fuffent  entre- elles  en  mefmcs  railons 
que  tous  ces  efpaces  hyperboliques  commenfurables&  incom- 
menfui  ablcs  ,auroit  donné  les  logar.  à  la  rigueur  géométrique; 
&  en  confequence.ilauroit  comparé  toutes  les  raiions  des  gran- 
deurs à  qui  appartiendroienc  ces  logar.  &  enfin  (fuppofé  qu'il 
n'yeuft  rien  autre  chofe  à  redire  dans  lOeuuredu  R.P.deS. Vin- 
cent) il  auroitla  quadrature,  tant  du  cercle,  que  de  l'hyperbole. 
MaisdelatenterparcebiaiSjileftà  craindrcquece  ne  foit  vou- 
loir refoudre  vne difficulté  par  vne  autre  plus  grande  ,  fuiuant 
le  fentimenc  de  nosgeometres.&duR.P.Merfenne,  quin'oftc 
pourtant  àperfonnela  liberté  de  s'y  exercer  ;  veu  que  tous  les 
exercices  de  ce  genre,  quand  ils  n'obtiendroient  pas  leur  fin 
principale,  produilèntd'ordinaire  des  fruits  inopinez  très  beaux, 
&  dignes  de  la  peine  qu'on  y  a  employée:  &  il  y  à  apparence  que 
ces  belles  connoiffances contenues  dans  i'œuuredu  R.  P.  de  S- 
Vincent,  fontles  fruits d'vne  pareille  culture. 

Pour  conclufion.  Puis  que  les  lois  de  la  logique  veulent  que 
tant  pour  refoudre,  que  pour  réfuter  vne  propofition,elleioic 
prife  dans  le  véritable  fens  du  propofant  ;  il  paroit  clairement 
que  le  R.P.de  Sarazan'any  refolu,ny  refuté  la  propofitiondu 
R.P  Merfenne.Ilparoitaulfiparcequiaelléditcy  deffus,  qu'el- 
le n'efi:  iamais  impofTible.  Et  enfin,  il  éuident  qu'elle  ne  con- 
tient rien  qui  foit  contre  les  règles  obferuees  de  tout  temps  en 
la  géométrie.  Au  contraire;  en  ce  point, ces  règles  font  fifauo- 
rables  au  propofant,  que  quand  fa  quellionferoit  impolfible, 
ou  fujetteà  quelque  détermination  ;  il  n'eft  point  obligé  de  le 
fpecifier;&c'eftà  celuyquien  entreprent  la  folution,  de  la  dé- 
terminer,ou  en  démontrer  l'impoflibilité;  n'ayantaucun  droit 
de  rien  reprocher  au  propofant,  fur  ce  fujet-  Qiie  s'il  y  auoit  eu 
del'impoflibilitéau  problème  du  R.  P.  Merf  (ce  qui  n'eft  point} 
&que  la  propofition  du  R.  V-  de  S.  Vincent  fulltombéedans 
lecasde  cette  impoffibilité;  fes  quadratures  auroient  clleim- 
pofllbles  ;  &  le  problème  auroit  coufiours  fubfifté  dans  les  lois 
delà  géométrie. 


Sur  le  fujec  delà  mcfmc  cenfuredu  R.  P.  Merf  nousauôns 
aulTi  veu  vne  feuille  volante  Latine  imprimée  à  Colocrnc,  donc 
l'Auteur  ne  prend  autre  qualité  que  k  nom  de  Richardus  ChidUus 
Scoms.  Mais  pource  qu'elle  ne  contient  que  dépures  injures  con-. 
tre  noftre  R.  P.  fans  aucun  point  de  dodtrine;  l' Auteur  ne  mérite 
autrercfponfe.finon  qu'à  l'aucnir  il  faut  qu'il  e'criue  en  honnd^e 
Irammcj  s  il  veut  qu'oQfaflè  quelque  cas  de  luy. 
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"ON  a  euiufqucsàprefentvnefi  grandemuldtu' 
I  de  de  penlées  pour  expliquer  ce  que  nous  appel- 
ions lumière ,  qu'il  eft,ce  femble,  difficile  d'y  ajou- 
ter ;  car  les  vns  ont  penfé  qu'elle  eftoit  l'ame  du 
i  monde,  qui  departoit  lésâmes  particulières  àcha- 
■  queanimal;  à  quoy  l'on  peut  raporter  l'opinion  de 
ceux  qui  difentqu'elle  a  plusd'efi:re,ou  d'effence 
qu'aucuneautrechofe  corporelle  créée,  ou  qu'elle  eft  fpirituelle, 
ou  qu'elle  eft  moyenne  proportionelle  entre  les  ctiofes  corporelles 
&  fpirituelles. 

Les  autres  ont  creu  qu'elle  eftoit  vne  qualité'  très  excellente, 
mais  parce  que  ce  mot  de  qualité  ne  nous  imprime  point  de  notion 
affez  claire  &  diftinde  ,  ie  préfère  la  penfée  qui  l'exprime  par  le 
mouuement,  tres-jufte  d'vne  matière  fluide,  dont  le  Soleil  eft  com- 
pofé,  ou  qu'il  contient  en  foy,  &  laquelle  il  meut  en  rond,  afinqu 'e- 
lepoufte  la  matière  cœlefte,  qui  l'enuironne  de  tous  coftez,  &  qui 
remplit  tous  les  pores  des  plus  groflîers. 

Or  l'on  peut  conceuoir  ce  mouuement  en 
plufieurs  façons  ,  par  exemple  ,  en  imaginant 
quele Soleil , ou  vn  autre  luminaire,  poufle  & 
prefte  ladite  matière  cœleftc,comme  les  parties 
luperieures  de  l'eau  enfermées  dans  le  tuyau  A 
BCfqui  embrafle  la  terre  D,  &quieftrcmply 
d'eau  lufques  en  C  ,  &  A  )  predent  les  parties 
d'en  bas  quoy  que  tres-efloignées.  Car  fi  l'on  met  vne  goûte  d'eau , 
danslegouletC,elle  ébranlera  toute  l'eau  de  ce  tuyau,  &  en  fera 
tombervne  goûte  parle  bout  A,quoy  qu'il  y  ait  8000.  lieues  depuis 
C,  iufques  à  A ,  en  allant  par  F  B  E:  &  lamefme  choie  arriu  eroit  quoy 
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2  Liure  premier 

qu'il  y  euft  autant  de  chemin  d'A  à  B  ou  à  C  comme  dans  le  cour  du 
firmament. 

B  L'onpeutdonc  penfer  que  le  Soleil  imaginé  en 

A,  eft  remply  d  vne  matière  liquide,  laquelle  tor- 
Êfiff^î$ii    nant  autour  de  fon  centre  preffe  toutes  les  matie- 
rescceleftes  BDCE,qui  l'enuironnent  enforme 
petites  boules,  dont  chacune  eftmoindre  que 
la  centmilliei'me  partie  du  moindre  grain  de  fa- 
ble qu'on  puiflc  voir  auec  nos  meilleursmicrofcopes:  &  que  ces  pe- 
tites boules  pouflees  en  droite  ligne,  comme  la  pierre  quon  torne 
dans  vne  fonde,  (  quieffaye  toufiours  à  s'echaper  pour  continuer 
fon  mouuement  en  droite  ligne  par  la  tangente  du  cercle  que  fait  la 
fonde,commei"expliqueray  piusaulongdansvn  autre  lieu.  )  pro- 
duifent  la  lumière  que  nous  aperceuons  icy  ;  laquelle  ne  paroift 
plus  lors  qu'elle  ceffe  d'auoir  ce  mouuement  droit  ,à  l'égard  de 
nos  yeux,  |c'eft  à  dire  lors  qu'on  ne  peut  mener  vne  ligne  droite 
de  l'œil  au  Soleil,  fans  aucun  empcfchement  des  corps  opaques, 
quine  permettent  pas  que  fonaûtion  vienne  à  nous  par  vne  ligne 
droite ,  parce  qu'elle  interromp  l'aâion  des  parties celeftes. 

L'eau  quiremplic  vn vaiffeauoù  il  y  aplufieurs  pierres ,  &autres 
chofes  rondes ,  ou  mefi-ne  d'autres  fortes  de  figures ,  &  qui  preffe  le 
fondduditvafeauflifortqucfielle  le  rempliffoit  toute  feule,  peut 
faire  comprendre  comme  la  matière  celc  ltc  qui  eft  centmillefois 
plus  liquide  que  l'eau  ,  &  beaucoup  plus  fubtile  que  l'air,  pafle  à 
trauers  les  moindres  pores  de  nos  corps  fenfibles  ,  tant  durs  que 
mois;  Et  lors  que  cette  matière  a  toufiours  vne  telle  communica- 
tion que  fes  petites  boules  fe  touchent,  les  corps  où  elle  fe  trouue 
en  cette  difpofition ,  font  diafanes  -,  &  quand  elle  n'a  pas  cette  com- 
munication de  parties ,  le  corps  eft  dit  opaque ,  parce  qu'il  ne  tranf- 
metpas  l'aâion  du  Soleil,  ou  le  mouuement  delà  matière  fubtile 
iufquesànosyeux. 

llyaencorevneautrepenfcede lalumiere,àfçauoir  qu'elle  eft 
vne  emiffion  de  petites  boulettes  qui  font  perpétuellement  pouH- 
fées  du  Soleil iufques  à  nous.d'vnefi  grande  viteffe  ,  que  nous  la 
prenons  pour  vn  momét:  mais  il  eft  neceflaire  qu'elle  paffe  par  tous 
les  petits  vuides  qu'on  peut  imaginer  dans  les  corps  diafanes,  qui 
font  depuis  le  Soleil,  les  eftoiles,  ou  les  autres  luminaires  iufques  à 
nous  :  &  qu  elle  diftille ,  &  forte  du  Soleil  comme  l'eau  fort  d'vn  ca- 
nalplein  d'eau  parvntrou  fait  au  bas,  laquelle  eft  pouffee  en  ligne 
droite  par  la  force  de  celle  qui  la  prelfe  depuis  le  haut  dudit  tuyau, 
ou  comme  celle  qui  iallit  en  haut  dans  les  iecs  ordinaires  ;  &  qui  n'a 
plus  de  force  de  iallir ,  quand  on  ferme  les  tuyaux  ;  ce  qui  arriue  à  la 
lumière  par  l'interpofition  des  corps  opaques  qui  empefchen: 
qu'elle  ne  coule  dans  nos  yeux. 

,  Chacun  fuiura ce  qui  luy  plaira  dauantage, car  il  fufEt  que  l'on 
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demeure d'acord  des proprietez  de lalumierepour  entendre  l'opti- 
que, c'eft  pourquoy  ie  les  explique  icy  ;  ceux  qui  voudront  fçauoir 
tout  ce  qu'on  a  médité  iufques  à  prcfent  de  la  nature  de  cette  lu  mie- 
re,  peuuent  lire  la  Philofophie  de  François  Patrice,  les  Paralipome- 
ncs  de  Kepler,  le  liure  delalumierede  M.  delà  Chambre,  qui  don- 
ne aulli  lumière  à  l'amour  d'inc!ination,&  au  débordement  duNil: 
laDioptrique&lesprincipesdeiaPhilofophie  de  M.  des  Cartes, 
quia  donne'  de  nouuelles  penfees  de  la  lumière ,  &|qui  tient  que  s'il 
y  auoitduvuideau  lieu  oùcft  le  Soleil, nous  verrions  néanmoins 
lamefme  lumière ,  que  nous  voyons  mamtenan  t ,  comme  il  remar- 
que à  la  176.  page  de  fes  principes,  à  caufe  du  tourbillon  de  la  matiè- 
re fubtile. 

L'on  peut  aulîî  lire  le  liure  de  la  lumière  de  M.  Boiiillaud.&ce 
qu'en  cnfeigne  M.  Gaffendifurleio.  liure  de  DiogeneLaerce, fans 
parler'decequei'enayditdanslaBalliftique,&àla  fin  de  l'Opti- 
que,parce  que  ie  l'expliqueray  dans  la  Dioptrique: &de  ce  que 
l'on  en  trouue  dans  la  grande  queftion  de  la  lumière  fur  le  3  verlet 
du  1.  chapitre  de  la  Genefe ,  où  i'ay  explique'  jo  proprietez  de  la  iu- 
miere. 

l'aiqiâte  feulement  qu'Ariftote  au  z.  hure  de  l'âme, chapitre-, 
fcmble  auoir  la  mefiTie  penfée  de  la  matière  fubtile ,  ou  étherec,qui 
fait  le  diafane.  dont  ledit  mouuement  ,ou  comme  il  parle,  l'cierne 
cftlalumiere:  dcfortequequand  le  mouuement  de  cette  matière 
cefTe, nous fommes  en  ténèbres ,  qu'il  dit  eftre  le  mouuement  en 
puifTance  de  cette  mefme  matière  celefte. 

Et  peut  eftre  que  {Il'on  médite  la  Philofophie  d'Ariftote  ,  on  y 
pourra  trouuer  les  mefines  penlées  dont  on  vfe  maintenant  dans 
plufieurs nouuelles  Philofophies,  qui  commencent  à  naiftrc  i  ce 
qui  n'eft  pas  incroyable ,  puis  que  chaque  Philofophe  eflaye  à  trou- 
uer la  vérité,  &  les  véritables  raifons  des  aparcnces:  &  parce  que 
tous  les  efprits  font  de  mefme  efpece ,  ils  fe  rencontrent  fouuent  en 
mefines  penfe'es ,  bien  qu  ils  les  expliquent  en  des  façons  différen- 
tes. Voyons  les  proprietez  de  la  lumière  ,  dont  on  demeure  d'ac- 
cord ,  iufques  à  ce  que  ie  parle  plus  amplement  de  fà  nature. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

Le  Soleil,  ^  les  autres  luminaires  rewplijpnt  lout  le  monde  de  leurs  rayons, 
qu'ils  enuoyent  également  de  tous  cofle:^. 

CEttepropofitioncontientla  première  proprietédela  lumiè- 
re ,  d"où  toutes ,  ou  plufieurs  autres  dépendent ,  car  il  s'enfuit 
que  le  rayonnement  de  chaque  luminaire  produit  vne  fphere  de  lu- 
mière tout  autour  de  foy  (ce  que  les  Latins  difent,  radtare  in  orbem) 
de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  au  monde,  d'où  l'on  puifle  tirer  vfle 
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ligne  droite  au  luminaire ,  que  ce  lieu  n'en  foit  illuminé. 

Ce  que  l'onentendramieux  par  cette  figure  L  Q^L,  qui  rcprc- 
fcntel'vn  des  grands  cercles  de  la  fphere  du  monde,  lequel  iccou- 
(Idere  fini  PU  infini  ;  par  exemple,  foit  le  luminaire  A,  au  centre  de 
cemonde  ( comme  quelques- vns  y  mettent  le  Soleil)  :  &  qu'AB  foie 
le  rayon  du  firmament  ^c'efl:  à  dire  la  diftance  du  centre  du  monde 
iufquesauxeftoiles, qui  contient  pour  le  moins  quatorze  mil  fois 
ladiftanceducentredenoftreterre  àfa  circonférence.  le  dis  que 
rayon  du  Soleil  va  iufques  enB,  &  que  fi  B  C  eft  encore  vn  auti  e 
corps  diafane,le  rayon  AB  s'y  cftcnd,  carie  neconnoisaucune 
chofe  que  les  corps  opaques ,  qui  empefchent  le  rayonnement,  ou 
l'irradiation. 

Et  ceux  qui  croyent  quele  rayona  quelque  terme,  au  delà  du- 
quel il  ne  peut  aller,  s'apuyentfur  l'cflay  de  leurs  yeux,  parce  qu'ils 
ne  voyent  plus  la  lumière  d'vne  chandelle,  lors  quelle  eft  trop  éloi- 
gnée: maisilsfedefabuferonteuxmefmes, s'ils  vfent  d'vne  bonne 
lunette  de  longue  veuë;&  comme  ceux  qui  ne  peuuent  voiries  4. 
compagnons  de  Iupiter,qu'onnommc  leseftoilcs  louiales,  &  qui 
diient  qu'elles  n'ont  pas  la  force  d'enuoyer  leurs  rayons  iufqu'à 
nous,  confeiTent  leur  erreur,  quand  ils  les  voyent  auec  lefdites  lu- 
nettes, de  mefme  chacun  doit  penfer  que  la  feule  raifon  qui  nous 
empelche  de  voir  les  luminaires  trop  éloignez ,  vient  de  la  roibleffe 
denoftreveuëjOudecequ'ellene  reçoit  pas  affcz  de  leurs  rayons 
pour  nous  le  faire  aperceuoir. 

Supofons ,  par  exemple,  quele 
luminaire  A  enuoyele  feul  rayon  A 
M  au  point  M,  &  que  l'œil  mis  en  M 
nepuiffevoir  A  parce  feul  rayon  ,& 
qu'il  fille  trois  rayons  pour  donner 
I'^  aiïez  de  force  à  l'œil  pour  le  voir,ie 
dis  qu'il  le  verra  fi  les  deux  rayons  A 
P,&  AQ^'alTemblent  auec  le  pre- 
mier rayon  au  point  M;  ce  qui  ari- 
uera  par  le  moyen  du  verre  conne- 
xe de  la  lunette  N  O ,  qui  fléchira 
lefdits  rayons  parles  lignes  NM  &  OM,  de  manière  que  le  feul  ra- 
mas des  rayons  fait  voir  que  lalumiere  ne  fe  perdpoint,  &  qu'il  n'y 
a  point  de  lieu  d'où  l'on  puilfe  tirer  vne  ligne  droite  iufques  au 
corps  lumineux,  qui  ne  foit  illuminé  parvn.ou  plufieurs  rayons, 
oumefmes  par  vne  infinité  de  rayons  :  par  exemple ,  la  flamme  de  la 
chandelle  mifeaupoint  A,enuoye  tous  les  rayons  ADE  en  DE,  & 
ces  rayons  font  en  auffi  grand  nombre  que  les  hgnes  quifc  peu  - 
uent  tirer,ou  conceuoirdepuis  A  iufques  à  D  E,  c'eft  à  dire  qu'ils 
font  innombrables ,  ou  infinis  en  nombre  -,  &  partant  que  s'ils 
eftoient  continuez  bout  à  bout ,  ils  feroicnt  vne  ligne  infinie  de 
lumière. 
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Le  rayonnement  ADE  doit  eftreconçeu  noh  feulement  par  tout 
ce  cercle;  mais  auffi  dans  toute  la  folidite  delà  fpliere  dont  elle  eft 
vn  des  plus  grands  cercles,  de  forte  quechaque  point  Phyfiquc  de 
lumière ,  ou  chaque  point  du  luminaire  produit  vn  folide  de  lumie  - 
rcégalàtoutlefolidedu  monde. 

Or  cette  figure  faitencoreconceuoirquefi  lecerclc  FCN  bor- 
noit  le  mond^jôc  qu'il  n'y  euft  plus  rien  qu'vnefpace  imaginaire, 
ou  vn  vuide  pkr  delà ,  rcprefentc  par  l'ourlet  KFLO  DFK ,  le  rayon 
ACpafleroit  outre,  vers  DCL ,  ou  fe  determineroitau  point  C,d'où 
ilfereflechiroiten  A.  Et  fi  l'on  s'imagine  que .;Ie  commencement 
de  ce  vuide,ou  la  fin  du  mode  ait  la  forme  d'vn  miroir  plan  G  H,  le 
rayon  AF,  qui  tombant  fur  la  furface  du  miroir  concaue  Fl ,  dont  le 
centre  eft  en  A ,  fe  reflechiroit  fur  foy-mefme  de  F  en  A,  fc  réfléchi- 
ra de  F  en  I  à  caufè  de  l  inclination  du  miroir  plan  G  H,  &  des  angles 
égaux  GFA,&IFA. 

1 1  eft  certain  que  fl  outre  ce  que  Dieu  a  créé  (3.  fçauoir  tout  ce 
qui  eft  compris  parla  derniei-efurface  de  lafphere  reprefentée  par 
lacirconfurenceFCO  jiln'ya  nul  efpace  Je  rayon  AC, ou  A  F  ne 
ne  peut  pafTer  par  delà,  puis  qu'on  fupofequ'il  ny  a  plus  rien,&par 
par,con{equentqu'iln'ya  point  de  par  delà:  de  forte  que  le  Néant 
auroitlamefmc  propriété  de  réfléchir  que  lecorps  opaque. 

JclaifTekqueftion  qu'on  fait  fi  le  pur  efpace  a  befoin  de  créa- 
tion, ou  s'il  depéd  de  Dieu  d' vne  autre  forte  que  de  la  caufe  efficien- 
te ;  ou  fi  c'eft  l'immenfitc  mefme,qui  eft  de  toute  éternité;  ce  qui  re- 
leueroitlaGeometriepardeifuslesautres  fciences,  car  elle  confi- 
derefon  efpace  commevneimmenfité,  &  ne  luy  donnant  point  de 
bornes concludfuiuantlapenféedequelques  vns, qu'il  eft  indiui- 
fible,  parce  qu'il  eft  infini  ;  quoy  que  lesautres  le  croyent  diuifible, 
dont  ie  parleray  plus  au  long  dans  vn  autre  lieu. 

Lors  que  ie  dis  que  la  lumière  rayonne  également  de  tous  coftés 
ielaconfiderc  vniforme  ,  &  homogène  ,  ou  de  mefme  nature  en 
toutes fes parties,  afin  qu'on  n'obiede pas  que  la  flamme  du  feu, 
ou  des  chandelles  n'efclaire  pas  fi  fort  en  haut  qu'à  coftc,  car  ie  fçay 
que  la  fumée  &  les  autres  vapeurs  l'empefchent  plus  d'vn  coftéque 
d'autre,  oril  n'eft  icy  befoin  que  de  confiderer  vn  point  de  lumière, 
fans  fumée,  &  fans  aucun  autre  empefchement. 

P  R  O  P  O  S  I  T I  O  N  IL 

La  lumière  ne  "vient  pas  feulement  du  centre ,  mais  auffl  de  chaque  foint  de  U 
furface  lucide  des  luminaires. 

1Leftcertainc[uelerayon,qu'onappelleffMfr4;,aplus  de  vigueur 
que  ceux  qui  viennent  des  autres  points  du  luminaire,  parce 
qu'îl  eft  le  plus  court ,  &  qu'il  fe  difTipc  moins  ;  par  excm  pie ,  foie  A 
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le  centre  du  corps  lumineux  lOQMSGI,  le  rayon  A  Befl: appelle 
central  à  l'égard  de  rcEilB;&  fi  la  prunele  de  l'œil  eft  auffi  large  cjue 

BD.comme  elle  eftordinairement.les 
rayons  A  D ,  &  AC,  qui  viennent  du 
centreA/eroient  en  plus  forte  que  les 
rayons  RD,&  TC,  qui  viennent  des 
points  R  &  T  de  la  fut  face  ;  ce  qu'on 
peut  expérimenter  en  regardant  le  So- 
leil, dont  le  difque  eft  couuert  d'vne 
cheminée,  d'vn  pan  de  muraille  ,  ou 
de  tel  autre  corps  qu'on  voudra ,  car  fi 
l'on  aperçoit  feulement  le  cofté  du 
ioleili>YV,rœilfupoite  ayfement  la 
lumière  qui  pareft  afTez  foible.  1 1  fi  l'on  cache  tout  le  Soleil ,  excep- 
té la  grandeur  aparente  d'vn  denier  ,  ou  d  vn  point,  prife  vers  ion 
centre  A, la  lumière  pareftrafiviuequerœilnepourraquafi  la  fu- 

porter. 

Les  lignes  PQ,&  RS,montrentquelespointsReP,&parcon- 
fequent  chaque  autre  point  de  toute  la  furface  du  luminaire  en- 
uoycnt  des  rayons  en  tous  les  lieux  aufquels  on  peut  tirer  des  lignes 
droites  defditspomts,& par  confequentfait  vne  fphere  de  lumiè- 
re, de  forte  quel'onpeutconceuoir  autant  de  fpheres  lumineufes 
comme  de  points,  quoy  quetoutesenfembleellesnefalTentquek 
fphere  vniuerfelle  du  luminaire. 

Orplus  les  points  font  éloignez  ducentre  A,  &  moins  ils  ont  de 
force,  tant  parce  qu'ils  s'éloignent  dauantage  dejl'œiljque  par  ce 
qu'ils n'agilfent  qu'obliquement.  C'eft  pourquoy  l'on  peut  leur 
apliquer  la  raifon  des  pefanteurs  qu'ont  les  corpsfur  les  plans  diffé- 
remment inclinez.dont  la  plus  grande  eft  de  ceux  qui  pefent  à  pion 
ou  perpendiculairement -.quoy  qu'il  fuffife  icy  de  confiderer  tous 
les  rayons  comme  s'il  fortoient  du  centre  duluminaire,particulie- 
rementquandon  parle  des  eftoiles,  qui  ne  pareifent  que  comme 
det  points  Phyfiques,  ou  du  Soleil  quifevoid  fous  l'angle  de  demy 
degré  :  d'où  il  arnue  que  leurs  rayons  venans  de  leur  centre  iufques 
à  nous,  quoy  qu'ils  faffent  des  angles  aigus ,  peuucnt  néanmoins 
eftre  pris  comme  s'ils  eftoient  parallèles,  parce  que  leurcloigne- 
ment ,  ou  leur  différence  du  parallelifme  n'eft  pas  fenfiblc ,  comme 
l'on  aùouëra  fi  l'on  fait  vn  angle  de  deux  lignes  droites  égales  au 
rayon  du  ciel  du  Soleil ,  qui  n'ait  qu'vne  minute ,  ou  demi  degré 
d'ouuerture:ceque  i'expliqueray  plus  au  long  dans  la  Catoptri- 
que. 

COROLLAIRE. 


L'on  peut  expérimenter  aucc  vn  morceau  de  bois,  ou  d'autre  ma- 
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tierc ,  où  il  y  ait  vn  trou  de  la  groffeur  d'vnc  tefte  d  cpingle ,  ou  d' v- 
nelignefllapartieduSoleitqu'onregarderavers  le  centre  A,  par 
ledit  trou ,  fera  plus  lumineufe ,  &  de  combien,  qu'vne  partie  e'galc 
prifeversVR:&ileftaiféde  prendre  telle  partie  fenfible  du  Soleil 
qu'onvoudra,  parce  que  le  trou  en  fait  voir  d'autant  moins  qu'on 
l'c'loignedauantage  de  l'œil,  qui  void  le  Soleil  tout  entier  quand 
ledit  trou  en  eft  proche  ;  &  qui  n'en  void  que  comme  vn  point, 
quand  il  en  eft  fort  éloigne.  Etfil'onapcurdefegafter  roEil,il  eft 
aifé  de  faire  tomber  la  lumière  des  deux  fufdites  parties  du  Soleil 
par deuxtrouségaux&également éloignez  du  papier,  ou  d'vn au- 
tre plan,  {îir  lequel  les  rayons  de  ces  deux  parties  tomberont,  afin 
dciugerdecombienlalumierc  de  la  partie  centrale  fera  plus  forte 
quecelledela partie  R.V:  ccqu'onpeut  femblablement  apliquer 
àlaLunc,&aux flambeaux, ouautresluminaires, dont  la  flamme 
eft  effez  large  pour  c«  prendre,  &  en  voir  deux  parties  comme  Ci  el- 
les eftoient  feparées. 

PROPOSITION  Ili. 

Le  rayon  nilluminc  qu'en  long ,  &  en  ligne  droite  lors  qu'il pafje par  v«  wi- 
lieu  parfaitement  di4jdne,&  n'illumine  point  en  large  ^ouacojlé. 

L'On  entendra  cecy  fort  ayfc'ment  fi  l'on  confid *re  le  rayon,  ou 
le  rayonnement  qui  pafle  à  traucrs  vneclianibreoùil  n'entré 
aucune  lumière  que  par  deux  trous,  qui  la  percent  vis  avis  l'vn  de 
l'autre,  &quifont tellement  faits  que  ceux  qui  font  e'sautreslieux 
de  cette  chambrenepuiffentvoiraucunereflexfon  des  rayons  qui 
pafTent  parlefdits trous, &quifortent  dehors  par  le  fécond  trou: 
ce  qu'on  entendra  plus  aifement  par  le  cotle  rayonnant  ABC,  pro- 
duit par  la  lumière  du  Soleil  RS,&qui  apresauoir entré  par  letroU 
Avas'e'largiffantiufquesautrou  BC,  quidoiteftre  plus  grandque 
letrou  A,afin  que  le cone lumineux  puiffe  palTer  fans  toucher  aux 
bords  internes  du  trou  BC. 

Cela  pofé  ie  dis  que  le  co- 
neradieuxABC  pafsât  parle 
milieu  d'vne  chambre  ,  qui 
n'ait  que  ces  deux  trous, ce- 
luy  qui  fera  dans  quelque 
lieu  de  la  chambre ,  hors  du- 
dit  cone  ,  par  exemple  aU, 
point  G ,  ne  verra  rien ,  pour- 
ueu  qu'il  ne  fe  trouue  point  de  petits  corps  opaques  qui  voltigent 
dans  ce  cone ,  comme  il  arriue  ordinairement. 

Car  ces  petits  corps  qui  peuuent  réfléchir  quelque  lumière  à 
r  œil  G ,  qui  les  verra  comme  des  atotries,  fans  que  la  main  en  puiflci 
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feparerauctm,  que  fort  difficilement.  Maisil  faudrait  dreflcrvnc 
chambre  dent  tous  les  coftez,ac  le  plancher auec le  pauéfuften- 
crouftée  de  poterie,  ou  de  verre,  ou  de  quelqu'autre  matière  qui 
n'euft  point  de  poudre,  afin  d'cprouuer  fi  ce  cone  feroit  {ans  les  pe- 
tits corps  voltigeans  j&fil'cEildemeureroit  entièrement  en  ténè- 
bres fans  aperceuoir  aucune  chofe ,  comme  il  arriucroi  t  en  l'abfen- 
ce  de  toute  forte  de  corps  opaques  ou  reflechiflant ,  car  il  ne  de- 
meureroitplusquVn  parfait  diafane  qui  ne  pourroiteftrc  veu  par 
l'oEilC. 

Or  il  fêmble  qu'il  eft  difficile  d'expliquer  pourquoy  chaque 
point  de  ce  cone  lumineux  ne  rayonne  pas  tout  au  tour  de  foy,com- 
mefait  chaque  point  du  luminaire, particulièrement  fi  nous  po- 
fôns  que  la  lumière  n'eft  que  le  mouuement  d  vne  matière  fubtile , 
ouetherée,carce  mouuement  eft  dans  ce  cone,  mais  parce  qu'il 
ne  fe  fait  qu'enlignc  droite ,  il  ne  peut  venir  obliquement  en  H  G , 
ou  s'il  y  vient,  il  n'eftpasalTcz  fenfible  pourfefairc  aperceuoir  à 
l'œil. 

COROLLAIRE. 

11  s'enfuit  de  cette  propofition  que  fila  lumière  du  Soleil  entroit 
dans  vnc  chambre  par  vne  feneftre  fort  large  ,  &  qu'elle  fortift  par 
vneaucrcfen(?ftreopofee,pourgrandesque  fulTentces  feneftres, 
&pourgrosquefuftlc  cylindre  ou  le  cone  rayonnant  de  lumière 
quandmefmesilrempHroitlamoitié  de  lachambre,  ceux  qui  fe- 
roient  en  tel  lieu  de  cette  chambre  qu'on  voudra, ne  verroient  rien, 
&feroient  en  ténèbres,  comme  s'ils  eftoient  enfermez  entre  qua- 
tre murailles,  ou  dans  vn  lieu  foufterrain,oùil  n'entre  aucune  lu- 
mière. 

Cequel'onpeut  apphqueràl'entendement  qui  cftl'œil  de  l'a- 
mc  raifonnable ,  lequel  ne  pourroit  auoiraucunepenféedeDieu, 
s'il  n'en  receuoit  la  motion,  &  la  lumière-,  de  force  qu'il  eft  permis 
depenferqueDieueftà  nos  entendemens  ce  que  le  Soleil  eftà  nos 
yeux:  c5c  il  n'y  a  quafi  point  de  confideracion  dans  la  lumière  & 
dans  les  rayons  qu'on  ne  puifte  accommoder  aux  moyens  donc 
Dieu  fe  fert  pour  nous  attirer  à  luy;  dont  il  fuffic  que  i'ayc  auer- 
tipour  donnerfuietàceux  qui  veulent  tirer  du  profit  fpiricuel  de 
tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  excellent  dans  toutes  les  fciences  demora- 
lifèr  toute  l'Optique. 
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PROPOSITION  IV. 

La  lumière  fe  referre  &•  fe  dilate  ,  ou  fe  condenfe  &  fe  raréfie,  ou fe  dimi- 
nue &  s'augmente. 

CEuxquinc  veulent,  ou  ne  peuuent  admettre  de  refradtion 
ni  de  condenfation  dans  les  corps  à  raifon  qu'elle  n'eftpas  in- 
telligible, expliquent  les  reflerrement,oula  condenfàtion  de  lu- 
mière par  vnmouucment  plus  rapide  j  &  plus  ville:  c'cftpourquoy 
ie  me  fert  de  différents  termes  dans  cette  propofition  qui  s'en- 
tendra tres-aifément  par  cette  figure  ,  dans  laquelle  le  pomt  luci- 
de A  enuoye  fes  rayons  en  BC,  car  ABC  reprefente  le  cone  radieux, 
qui  eftvne  partie  de  la  fphere  lumineufe  que  le  luminaire  A  pro- 
duicautourdefoy. 

Or  ileft  cer- 
tain que  toute 
la  lumière  qui 
^^^■D  fe  trouue  dans 
la  bafe  B  C  du 
cone  A  B  Ci,  fe 
trouue  premiè- 
rement dans  le 

point  lucide  A  ,  où  la  lumière  eft  d'autant  plus  viue  &  plus  forte 
qu  en  chaque  point  de  la  bafe  BC,  que  toute  ladite  bafe  eft  plus 
grande  que  le  point  A:  c'eft  à  dire  que  s'il  faut  mille  points  de  la 
gro(feur  du  point  A ,  pour  remplir  cette  bafe  BC,  chacun  de  ces 
points  n'aura  que  lamilliefmepartiedela  lumière  du  point  A:  de 
forte  qu'on  peut  dire  que  la  lumière  A  eft  dans  fa  plus  grande  fbli- 
dité&  condenfation,  ou  dans  fon  plus  grand  mouuement,&  qu'el- 
leeft  millefois  plus  dilalée& plus  rare  ,ouquefon  mouuement  eft 
mille  fois  plus  lent  en  BC  qu'en  A. 

Mais  fi  l'on  s'image  qu'elle  fe  reffcrre  après  en  mefme  raifon 
qu'elle  s'eftoit  dilatée,  &  quelle  aille  fe  terminer  en  D  dans  vn 
point  égal  au  point  A ,  comme  il  arriueroitfi  vn  ange,  ou  Dieu  mef- 
me la  reftreignoit  en  faifant  le  coneopoféBCD,  qui  fefait  ordi- 
nairement par  vn  chryftal  conuexe  pofé  en  B  C ,  comme  ic  diray 
danslaDioptnque,pourlorslalumiereferaaufrifortcen  D  qu'en 
A,quandilyauroitvn  milion  de  diamètres  de  la  terre  d'Aen  D:  fu- 
pofé  que  par  le  chemin  AD  il  ne  fe  fuft  perdu  aucun  rayon ,  comme 
il  eftayie  de  conclurre  par  lapremiere  propofition. 

COROLLAIRE. 

Danslapratiquenousnepouuonsfaircquela  lumière  foitaûffi 
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forte  en  D  qu'en  A,  parce  que  nous  n'auons  point  de  cryftal  fi  dia- 
fane  qu'il  n'ait  quelques  parties  opagues  ,  ioint  que  la  main  de 
l'homme  ne  peut  donner  vnc  figure  fi  parfaite  au  verre, ou  aux  au- 
tres corps  diaf  jncs ,  qu'ils  ramafTent  tous  les  rayons  BC  au  point  D, 
comme  fçauent  fort  bien  lesartifans,&  ceux  qui  ont  pratique' cet 
art.  Ce  qu'il  faut  femblablement  conclure  des  miroirs  ;  &  puis  l'air 
n  eft  point  fi  pur  &  fi  diafane  qu'il  ne  foit  niellé  de  quelques  petits 
corps  opaques,  qu.  font  perdre  plufieurs  rayons  en  les  reflechif- 
fant  çà  &  là ,  quoy  que  nous  ne  1  apcrceuions  pas.  Ceux  qui  mettent 
de  petits  vuides  dans  lous  les  corps  tiennent  que  la  condenfation 
de  la  lumière  fe  fait  par  l'approche  plus  grande  des  corpufcules  de 
lumière  qui  chaffent  les  petits  vuides ,  qui  la  rerefient  d'autant  plus 
qu'ils  fontplus  grands,  ou  en  iplus  grand  nombre. 

Proposition  v. 

,  La  lumière  fe  réfléchit, fe  brfe,  &  f  rompt  fans  fe  fomoir  difcvntinuer. 

L'Expérience  monftre  la  reflexicn&laruptionde  lalumierc, 
non  feulement  par  les  miroirs  de  métal  &  de  cryftal,  ou  de  ver- 
re ,  mais  par  toutes  fortes  de  corps ,  car  fi  toutes  les  murailles,  les  ar- 
bres, la  terre,  &  tous  les  corps  qui  nous  enuironnent  ne  reflechif- 
foient  la  lumiere,nous  ne  verrions  iamais  aucune  chofe  que  le  lumi- 
naire, lors  que  nous  le  regarderons  direâ:ement:&  nul  ne  verrou 
fes  mains ,  ni  aucune  partie  de  fon  corps  :  d  où  il  ell  aifé  de  conclu- 
re que  nous  auons  autant  d'obligation  à  l'autfaeur  de  la  nature  d'a- 
uoir  donné  la  force  de  réfléchir  aux  corps  opaques,  comme  nous 
pouuons  tirer  d'vtilitez  de  toutce  que  nous  voyons. 

Quantàlarupture elle pareftdanslapropofition précédente  où 
le  rayon  AB  &ceuxqui  le  fuiaentfebrifcnt,ourompentau  point 
B  &  aux  autres  de  la  ligne  BC  pour  tomber  au  point  D,qu'ils  ne  ren- 
contrent iamais  fanscette  ruption,  car  il  n'y  aquciefeul  rayon  A 
D  qui  paruienne  d' A  en  D  fans  fe  rompre,  cequ'il  a  de  parriculierà 
raifondefaperpendicularité.  Mais  il  feromptparlareflcxionauffi 
bien  que  les  rayons  obliques ,  comme  nous  verrons  dans  la  Catop- 
trique.  " 
Cette  ruption  ou  reflexion  ne  peu  t  empefcher  la  continuité  des 

rayonsxar  pour  peu  qu'il  y  euft  de  difcontinuation,  quand  mefmes 
elleneferoitqued'vn point, lalumiere ne  pafferoit  pas  oûtrc;  par 
exemple ,  fi  dans  lafigure  delà  4  propofîcion  les  rayons  A  B  D  A 
CD  eftoient  difcontinuezde  B  à  E,&de  C  àF ,  ôc'qu'vn  ange  oftaft 
les  points  quilescontinuoient,lerayonAB,ou  ACne  pafleroitpas 
outre:  mais  ilretourneroitfurfoy-mefme  en  A,  ou  fe  termineroic 
enB. 

Mais  afin  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  admettre  les  points  Ma- 
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thématiques,  n'ayent  point  icy  de  difficulté,  ils  fe  peuucnc  imagi- 
ner des  points  Phyfiques,  comme  dans  tous  les  autres  lieux  dont 
nous  en  parlerons. 

'  Orlabrifeure&lareflexionfefait  en  vn  point,  de  forte  qite  le 
mefmepomtqui  .ermine  le  rayon  d'incidence  fert  de  commence- 
ment au  rayon  de  reflexion,  ou  defradion , comme  le  mefine  point 
qui  termine  IVn  des  coftez  de  l'angle  ,  fert  de  commencement  à 
l'autre  coftc  qu'on  peut  dire  eftreaufficontinuauecle  collé  pré- 
cèdent comme  fi  tous  deux  ne  faifoicntqu'vn cligne  droite. 

Ceux  quicroyent  que  tout  eft  compofé  d'atomes  n'ont  pas  de 
difficultéà  expliquer  cette  continuité ,  parce  qu'ils  n'en  admettent 
point  d'autre  que  le  fimple  contaâ:  defdits  atomes  :  &  mefme  les 
petits  vuides  parfemez  entre  les  atomes  n'empefchent  pas  que  nous 
ne  difions  que  les  corps  font  continus,  pourueu  qu'il  y  ait  touf- 
jours  quelques  atomes  du  mefme  corps  qui  fe  touchent  mutuel- 
lement ,  &  que  le  fens  n'y  puilTe  appcrceuoir  aucune  difconti- 
nuation. 

PROPOSITION  VI. 

Ld  lumicrt  fe  diminué  en  raijon  doublée  de  fes  éloignemem  d'duec  le  luminai- 
fe,ou  s'augmente  en  raipin  doublée  de  fis  raprochements ,  ou  retours  de 
la  bdje  du  cone  radieux  au  fommét  du  mefme  cone. 

CEttepropofition  ell  I  vne  des  plus  remarquables  de  l'Opti- 
que ,  car  cette  raifon  doublée  fe  rencontre  dans  vne  gran- 
de partie  des  effets  naturels  ;  par  exemple  les  forces  qui  tendent  les 
cordes  de  luth,  &  des  autres  inftrumensdeMufiquefontcn  raifon 
doublées  des  fonsoudes  tremblemensque  font  lefdites  cordes,  de 
forte  que  fi  l'on  veut  faire  monter  vne  chùrde  à  l'oâaue ,  c'eft  à  dire 
la  tendre  plusfortiufquesàce  qu'elle  tremble  deux  fois  plus  viftc, 
il  la  faut  tendre  quatrefoisplusfort: &{iles  cordes  font  égales  en 
longueur  &  en  tenfion,  celle  qui  fait  l'odlaue  en  bas ,  doit  ellrc  4 
fois  plus  groffe. 

Dans  les  cheutes  des  corps  pefans,  leurs  efpaces  (ont  en  raifon 
doublée  du  temps  de  leurs  cheutes,  ou  comme  les  quarrez  defdits 
temps  ••d'où  il  arriuc  que  les  hauteurs  des  tuyaux  d'où  coule  l'eau 

Ear  des  trous  égaux  faits  aux  bouts  d'en  bas,font  auffi  en  raifon  dou- 
tée des  pefanteurs  ou  quantitez  des  eaux  qui  coulent  par  ces  trous 
en  mefme  temps  :  ce  qui  arriue  encore  aux  flphens  qui  pour  tirer  t 
fois  plus  d'eaudoiuentauoirleurbranchequitire  l'eau,  quatre  fois 
plus  longue:comme  le  fune  pendule  doit  eftre  quatre  fois  plus  long 
peur  faire  fes  tours  &  retours  deux  fois  plus  lentement  :  ce  qu'on 
appliqueaux  corps  qu'on  ierte,que  Ion  darde,  &  queroupoulTe 
pour  fraper,car  ces  corps  meus  de  mefme  viteffe  font  en  raifoiî 
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doublée  de  'curs  coups, ou  perculTionî  :  ce  qui  n'eft  pas  neanc- 
moins  G.  euider  t  comme  aux  exemples  precedens,ou  du  moins  fi  ay- 
fé  à expenmenter,àraifon  des  grandes  difficultez  de  la  percufTior.: 
quoiqu'elle  fe  pu ifle  appliquer  aux  rayons, fi  on  les  imagine  com-- 
me  de  petites  ileches  ou  gouttes  d'eau  qui  forteut  du  Soleil,  ou  de-; 
autres  luminaires ,  auec  vne  viteffe  beaucoup  plus  grande  que  celle 
des  baies  d'arquebufes,  qui  ne  feroient  pas  plus  d'vne  lieue  dans  ia 
cinquiefme  partie  d'vne  minute,  ou  en  1 1  fécondes,  encore  qu'elles 
allaffent  durant  tout  ce  temps  aufli  vifte  qu'à  la  fortie  du  mouf- 
quet.fiipofé  que  lalumiere  loitle  mouuement  de  la  matière  qui 
forte  du  Soleil  quand  il  no  us  illumine  :  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu  devenir 
a  chaque  moment  du  Soleil  iufques  à  nous, on  s'imagine  que  ces  pe  ■ 
titscorpsquifontlalumiei'C.ayentefté  long  temps  à  dclcendre  h 
première  fois  iufques  ànous,  &  que  maintenant  ils  demeurenc  pen- 
dus au '^oleil  comme  la  limaille  ou  lapoufficre  de  fer  à  l'aymanc,  & 
qu'il  les  anime  de  ce  que  nous  appelions  lumière  coro.me  l'aymant 
anime  le  fer  d'vne  force  aymintine  :  ce  qui  reuient  quafi  à  ceux 
qui  font  mouuoir  la  matière  celcfle  autour  du  Soleil  par  tout  le 
monde,  du  mefme  mouuement  que  fe  meut  la  matière  qui  eft  dans 
le  Soleil ,  &;  qui  le  rend  lummeux. 

Orquoy  qu'il  en  foit,iepreuuecctte  pro- 
pofition  parla  figure  qui  fuit ,  dans  laquelle 
il  faut  s'imaginer  vn  luminaire  au 'point  A, 
qui  ferafouuenu-  d  vn  point  lumineux  qui 
enuoyefes  rayons  tout  autour  de  luy,  pour 
engendrer  fa  fphere  lucide  toute  remplie 
de  rayons,  dont  ANO  reprefente  vn  petit 
fe£l:eur,ouvn  conedont  la  bafeaNO  pour 
fon  diamètre.  Son  axe  eft  A  F,  qui  fignifie 
ce  rayon  qui  a  le  plus  de  force,  tant  parce 
qu'il  eft  plus  court,  que  parce  qu'il  tombe  à 
plomb  furie  diamètre,  &  partant  furlaba- 
feNO. 

Cet  axe  eft  diuifé  en  4  parties  égales,  AC, 
CD, DE&EF, comme  eft  laligne  du  cifté 
droit  QO,& celle  du  gauclie  PN.  Cecypo- 
fe,ie  dis  que  le  point  de  lumière  A  illumine 
plus  fort  la  bafe  G  H  du  moindre  cone  A  G 
H,  que  celle  du  fécond  I K,  &  que  la  plus 
grande  illumination  de  GH  eft  à  la  moindre 
d'IKcomme4ài,c'eftà  dire  enraifon  dou- 
blée de  leurs  diftancesd'auecle  point  lumi- 
neux A. 

Ce  quife  demonftre  parla  figuremefine , 
puis  que  la  lumière  qui  pafTe  par  GH  eft  cel- 
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le  qui  remplit  IK ,  &  que  chaque  quart  de  la  baie  IK  eft  égal  à  la  ba- 
fe  entière  GH:de  forte  quelalumiere  eft  4  fois  plus  forte  .plus  vi- 
ue,&  plus  prefTe'e  dans  la  bafe  GH  que  dans  1  K,&  dans  IK  que  dans 
LM,  &  dans  L  M,  que  dans  la  dernière  bafe  NO. 

Lesraifonsdc  ces  illuminations 'différentes  font  exprimées  par 
les  nombres  de  la  ligne  PN ,  qui  montrent  les  quarrez  des  nombres 
delà  ligne  QO:  Par  où  l'on  conclud  que  fi  on  s'éloigne  4,  ou  40  pas, 
ou  400000  licuës  du  luminaire  A  ;  il  donnera  4  fvais  moins  delu- 
mierequefîl'ons'enéloignefeulement  1 ,  ou  lo  pas,  ou  100000 
lieuës.C'eftàdire  que  la  diminution  de  la  lumière  eft  en  raifon  dou- 
blé des  éloignemens  d'auec  la  fource  de  lumière,  comme  les  nom- 
bres delaligne  PN ,  à  fçauoir  1,4,8,  ié,font  en  raifon  doublée  de  s 
nombres  de  la  ligne  QO, à  fçauoir,  1 ,  r,  3 , 4:  de  forte  que  la  force  des 
diffe  rentes  illuminations  eft  en  raifon  inuerfe  des  bafes',  qui  font 
icy  au  nombre  de  4  ,&  qu'on  peut  imagincrplus  grandes  à  l'infini , 
à  proportion  que  l'on  s'éloigne  du  luminaire  A,  foit  qu'on  le  pren- 
ne pour  la  flamme  d'vne  chandelle  ou  pour  le  Soleil,  ou  pour  tel 
autrecorpslucide  qu'on  voudra. 

E  t  lors  qu'on  defirera  fçauoir  la  force  delà  lumière  en  quelque 
lieu, il  faudra  feulement  mefurer  combien  l'on  eft  éloigne  de  la 
flamme ,  ou  du  luminaire ,  &  après  auoir  fupofe  la  force  delà  lumiè- 
re proche  du  corps  lumineux,  par  exemple  en  C,  où  le  fupofe  qu'on 
puifTe  lire  aifement ,  fi  l'on  s'éloigne  iufques  au  point  F,qui  eft  4  fois 
plus  éloignédu  point  A  ,que  C,  il  faut  prendre  le  quarré  de  4,  qui 
eft  l'cioignement ,  pour  auoir  1 6,  qui  fignifie  que  la  lumière  venant 
d'A  en  F,  eft  16  fois  plusfoibleque  celle  d  Aeu  C. 

Et  tout  au  contraire ,  ou  à  rebours  fi  l'on  veut  auoir  1 6  fois  plus 
de  lumière  envn  lieu  que  dans  vn  autre,  il  faut  s'approcher  4  fois 
plus  près  duluminaire.-carbien  que  le  cone  ANO  contienne  64 
fois  le  cone  A  G  H,  néanmoins  la  diminution  de  lalumierc  doit  feu- 
lement eftre  mefurée  par  les  bafes  de  ces  cônes ,  piùs  que  nous  ne 
iugeons  icy  que  de  la  manière  dont  nous  voyons  les  furfaces  illumi- 
nées ;  car  fi  l'on  parle  des  fpheres&  des  cones,delumiere,leur  dimi- 
nution ou  leur  augmentation  eft  en  raifon  triplée  des  diftarices 

d'oùilsefclairentparexempleleconeAIKeftoaupledueoneAG 
H,  qui  eft  contenu  64  dans  le  cone  ANO. 


COROLLAIRE  t. 

Il  s'enfuit  de  ce  qui  a  efté  dit  danscette  proportion ,  que  fi  le  So-' 
leil  eftoit  au  point  A,  &  que  fa  diftance  d'auec  le  centre  de  la  terré 
AF ,  fuft  diuifée  en  4  parties  égales  A  C,  CD.  D  E,  E  F,  il  illumine- 
roit  1 6  fois  moins  le  point  F  que  le  point  C:ce  qui  arriueroit  fembla- 
blement ,  fi  le  Soleil  eftoit  NO  &  le  centre  delà  terre  Aj&pour  lors 
fesilluminanonsferoientenmefineraifonque  le  4eercle  de  cette 

B  lij 


T4  Liure  premier 

figure  qui  fcruent  debafes  à  4  cônes  tronquez,  dont  le  plus  gros  eft 
NO  LM;  &  le  moindrelKGH  ;  car  quant  au  dernier  G  H  A,  il  n'eft 
pas  tronque,  puis  qu'il  afonfommetenA. 

COROLLAIRE  IL 

11  femble  qu'il  eft  plus  difficile  de  déterminer  la  grandeur  de  la 
lunniere  du  Soleil  mclme,  que  la  diminution ,  ou  l'augmentation  de 
fa  lumière,  (uiuant  Tes  differenséloignemensj  l'on  peut  feulement 
penfer  que  la  fphere  entière  de  fon  adiuité  luy  eft  égale  ;  de  forte 
que  fi  l'on  imagine  que  la  fphere  lumineufe ,  ou  illuminée  du  Soleil 
A,  foit  terminée  par  la  bafe  N  O  ,àquelque  diftance  qu'elle  fe  puif- 
fe  rencontrer,  toute  la  lumière  qui  lera  comprifc  par  la  fphere,donr 
la  moitié  de  l'axe  eft  A  F ,  fera  égale  à  la  lumière  du  Soleil,  ou  des  au- 
tres luminaires  qui  auront  cette  fphere,  comme  font  les  eftoiles, 
qui  n'ont  pas  moins  de  lumière  que  liiy,qui  ne  nousenuoyroit  aucu- 
ne lumière  fenfible ,  s  il  eftoit  auflî  éloigné  de  nous ,  comme  elles , 
qui  font  peuteftreaufli  groffes  coirme  la  fphere  de  Saturne,  qui 
comprend  tout  le  fyfteme  planétaire  ;  du  moins  on  ne  fçauroit 
prouuer  qu'elles  ioient  moindres. 

PROPOSITION  Vil. 

Expliquer  en  qude  forte  les  lumières  de  differens  luminaires  ,  ou  plufieurs 
rayons  d\n  mefme  luminaire peuuent  eflre,&ofererfnr  V»  mefme 
foint  du  corps  illuminé. 

L'Experienccfaitvoirqu  vnmefme  heu  peut  eftre  efclairé,&: 
illuminé  par  plufieurs  chandelles  &  par  pluficurs  eftoiles,  & 
qu'vne  lumière  ne  nuit  point  à  l'autre  ,puis  qu'elles  fe  renforcent 
mutuellement. 

Or  fi  l'on  lupofe  qu'elle  ne  foit  autre  cliofe  que  plufieurs  atomes , 
ou  très  pentes  parties  qui  fortcnt  des  corps  lumineux ,  il  eft  tres-dif- 
ficile  d'expliquer  comme  il  s'en  peut  rencontrer  plufieurs  enfem- 
bledans  vn  mefme  point  de  l'efpace  illuminé,  fi  l'on  n'admet  la  pé- 
nétration des  corps ,  comme  celle  des  qualitez  qui  fcmblent  fe  pe- 
nctrer.en  force  que  plufieurs  lumières  fe  penetrentxomme  l'on  dit 
que  les  couleurs  pénètrent  les  odeurs,  &  que  toutes  les  qualitez 
pénètrent  la  quantité ,  ou  fe  pénètrent  mutuellement. 

Oùlonpeutremarquer  que  cette  vnion  de  plufieurs  lumières 
ne  leurfaitricnpcrdredeleurdiftinftion,  &  ne  leuraporte  point 
dcconfufionicaronfeparel  vnedel'autre comme  l'on  veut  ;  puis 
qu'enoftantl'vndesluminaires.foiten  mettantk  main,  ou  autre 
chofc  deuant  fa  flamme ,  foit  enl'efteignant,  toute  fa  lumière  fc  fe  - 
pare  des  autres  luiniercs,de  mefme  que  fi  l'on  feparoitle  vin  d'auec 
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l'eau ,  ou  que  de  pluficurs  vins  méfiez  cnfemble  l'on  en  fepauft  vn 
fans  qu'il  y  enrellaftvne  feule  gouce. 

Ceux  qui  penfenr  que  la  lumière  cftvnehuyletresepuréc.onc 
icy  dequoy  s'eftonner  de  la  facilité  qu'on  creuue  à  feparer  vue  huyle 
d'vne  autre  ,  foit  de  deffus  le  papier  couuertd'vne  vintainedeces 
huyles  lumineufes,  ou  de  deflus  quelqu'autre  obiet  illuminé  de 
plufieurs ,  flambeaux. 

La  diftindion  de  ces  lumières  paroiftaullî  par  les  ombres  diffé- 
rentes qu'elles  font,  car  fi  l'on  met  vn  corps  opaque  entre  plufieurs 
chandelles  allumées  ;  ce  corps  aura  autant  d'ombres  différentes , 
comme  il  y  aura  de  chandellesj&  fi  toft  qu'on  oftera  l' vne  des  chan- 
delles ,1'vne  des  ombres  périra.  Mais  nous  parlerons  après  de  l'om- 
bre, qui  n'eftqu'vne  fuite  ou  vn  afFoiblifTeraent  de  la  lumière,  la- 
quelle eftantconceuë  comme  vnmouuemét.il  eftaifé  d'entédre  en 
quelle  forte  deux  ou  plufieurs  lumières  peuuenteftre  dans  vn  mef- 
me  lieu,  puis  qu'il  n'y  a  nulle  difficulté  d'entendre  qu'autant  de 
mouuementqu'on  voudra,  peuuent  fe  rencontrer  dans  la  mefme 
partie  d'vn  corps ,  ou  d'vn  efpace  •.  par  exemple,fi  plufieurs  pouffcnn 
de  toute  leurforce  vn  bafton,vne  pierre,  ou  vn  autre  corps ,  chaque 
partiedececorpspoulTéreçoitlcsmouuemensde  tous  ceux  quiie 
pouffent: où, finous voulons confiderer la  compofition  desmou- 
uemensja  pierre  qu'on  xette  en  haut  de  la  portière  d'vn  carofle  rou- 
lant, reçoit  le  mouuement  perpendiculaire  vertical ,  &  le  mou- 
uement parallèle  à  l'horizon  ,  en  forte  que  chaque  point  de 
ce  corps  el\  mené  par  deux  mouuemens  en  mefme  temps  ;  &  le 
pourroiteftre  par  plufieurs  autres  comme  le  mefme  point  d'vn  ob- 
iet peut  eif  re  illuminé  par  i ,  ou  plufieurs  lumières  differentes,don  t 
on  en  peut  feparer  vne  ou  plufieurs  afin  qu'il  n'en  demeure  qu'vne, 
comme  l'on  peut  ofter  l'vn  des  mouuemens  dont  vncorps  eftoit 
meu. 

Dcmocriteauecquelquesautresontpenféque  la  lumière  pour 
grande  qu'elle  foit,  ne  remplit  pas  tous  les  points  de  chaque  efpa- 
ce,&qu'ily  demeure  toufioursaffez  de  pores,  ou  de  petits  vuides 
pour  receuoir  les  rayons  des  autres  lumières  qui  arriuent  de  nou- 
ueau.  Mais  il  eft  difficile  de  croire  que  fi  le  Soleil  defcendoitiuf- 
qu'icy  à  vne  lieue  proche  de  nous,il  ne  remplit  pas  entièrement  l'ef- 

f)acevoifin,  &  que  le  creux  d'vn  parfait  miroir  large  d'vn  pied  n'il- 
umine  pas  toute  la  partie  du  corps ,  fur  laquelle  frapent  tous  les  ra' 
yons  de  fon  foyer. 

Et  enfin  ie  voudrois  qu'ils  expliquaffent  la  quantité  des  rayons, 
ou  des  atomes  lucides ,  c'eft  à  dire  des  lumières  neceffaircs  pour 
remplir  tellement  la  partie  d'vn  corps  illumine  qu'elle  ne  peut  plus 
receuoir  aucun  rayon,  &  partant  que  toutes  les  lumières  qui  y  arri- 
ueroient  ne  peuffent  plus  rien  augmenter. 
Quant  au  mouuemenc,iln'a  point  cette  difficulté  parce  qu'ilpeut 
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toufiourseftre  augmenté;  c'eft  pourquoy  i'en  préfère  la  penfe'eà 
toutes  les  autres,  qui  m'ont  paru,puis  que  nous  deuons  préférer  ce 
qui  eft  plus  intelligible  &  plus  fmiple,Iors  qu'il  nefuitaucunincon- 
uenient. 

Mais  i'expliqueray  plus  amplement  cette  difficulté  en  parlant 
dclareflexion&delarcfradion  ;  il  fuffit  d'aioûtericy  que  comme 
plufieurs  filets ,  cordes  ou  baftons  font  plus  forts  qu'vn  feul ,  &que 
plus  il  y  cnaenfenible  de  mcfme  groffeur  &  plus  ils  ont  deforce , 
de  mefmelaplusgrande  multitude  de  rayons  ioints  enfemblefont 
vne  plus  grande  lumière,  &  qui  a  plus  de  force  tant  pourbi-uller 
que  pourefclerer. 

Néanmoins  ietrouueicy  de  la  difficulté  en  ce  qu'il  femble  que 
deuxlumieresopofées ,  nuilent  pluftoft  qu'elles  ne  s'aydent,  com- 
me il  eft  aifé  d'expérimenter  partie  à  la  chandelle,  &  partie  au  iour 
quicommence,  caraulieuquclafeulechandelleferuoit'pour  lire 
ayfement,  on  expérimente  que  le  iour  de  la  feneftre  iointà  lalu- 
miere  de  ladite  chandelle,  nuift  pluftoft  à  la  ledure  qu'elle  ne  luy 
fert]:  il  arriue  la  mefme  chofe  quand  on  lift  à  la  lumière  de  deux 
chandelles  égales,  le  liureeftanc  entre  deux,  peut  eftre  à  caufe  que 
leurs  rayons  fe  meflent  &  fe  broiiillent  enfemblq,  &  empefchent 
queleursimagesfetrouuent  aftez  diftinâres  dans  l'osil,  ôcfembla- 
blemcnt  à  caufe  des  deux  ombres  qu'elles  font. 

.«S....  Ceque  l'on  peutayfement  expliquer  par  les 

^i^-lf^,,     atomesdelumieres:carfupoféquele  luminaire 
c^S^^^^j.  Ef^riuoyefesrayonsED,  comme  de  petits  corps 
^ÈÊt'^Ji0i^  ronds,  pour  illuminer  l'œil  ou  l'obiet  D  ,&que 
'''^^11^^^°    l'autre  luminaire  opofé  C  .  enuoye  aulTi  fes  ra- 
°°'3""°        y  ons  de  Cà  D ,  ces  petites  boules  qui  fe  rcncon  - 
trent  en  D,fe  nuifent  mutuellement,& font  con- 
traintes de  s'échaper  de  D  vers  A,  ou  vers  quelqu'autrelieu. 

Etfil'on  conçoit  que  toute  la  lumière  du  monde  foit  contenue 
en  ce  cercle  d'atomes ,  qui  a  autant  de  vuide  que  de  plain,  il  s'enfui- 
uraqucIalumierenepeuteftrecondenfée,ô<:fortifice  que  de  moi- 
tié: quoy  qu'elle  peut  fe  diminuera  l'infini,  parce  que  ces  petits 
vuides  peuuent  deucnir  plus  grands  fans  aucunes  limites  qui  nous 
foient  connues  :  quoy  qu'il  falle  bien  confiderer  fi  I  on  peut,ou  l'on 
doit  accorder  de  tels  vuides  parmi  les  corps,  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

Si  la  lumière  n'eft  qu'vn  mouuement  de  ces  petites  parties ,  & 
qu'il  n'y  air  nul  vuide,  la  difficulté  ne  laift'e  pas  de  demeurer,  parce 
qu'en  mefme  moment  que  le  petit  corps  qui  eft  proche  de  Deft 
meu  par  le  mouuement  qui  vient  du  cofté  du  luminaire  E  dedroirà 
gauche,  le  mefme  corps  D  eft  auflî  meu  par  l'autre  luminaire  C  de 
gaucheà  droit :& files  z  luminaires  font  d'égale  force,  il  femble 
que  lepetitatomeD  demeureraimmobile:  &partantquc  l'illumi- 
nation, 
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hation ,  ou  mcfine  l'inflammation,  (  fi  ce  font  deux  miroirs  opofez 
qui  reflechifTent  mutuellement  &  dVne  égale  force  ledit  atome  ou 
d'autres femblables)  (è  fera  (ans  le  mouuement  de  ces  corps.  Ce 
que  i'ay  propcfe^afin  que  chacun  penfe  à  cette  difficulté,  delà  ren- 
contre de  différentes  lumières ,  dont  ie  parleray  plus  amplement 
dans  la  Catopttique,  &  qui  fait  douter  fi  deux  luminaires  égaux 
également  éloignez  d'vn  obiec,  l'illuminent  deux  fois  autant  com- 
me l'vn  des  deux. 

P"RO  POSITION  VIll. 

Déterminer  la  grandeur  du  plus  grand  luminaire  du  monde  ;  (jr  ce  que  c'eji  que 

le  Soleil. 

L'On  peut  entendre  cette  grandeur  on  eh  eftcnduë ,  ou  en  for- 
ce ;carilpeutarriuerqu'vnluminaire  de  grande  ellenduë  ef- 
clerera  beaucoup  moins  qu'vn  autre  de  moindre  eftenduë,  comme 
l'on  remarque  fur  l'objet  qu'on  met  au  toyer  d'vn  miroir  concâue, 
qui  enuoye  vne  fi  grande  multitude  de  rayons  fur  ce't  obict,  que  les 
yeux  ont  de  la  peine  à  le  fouffrir;  quoy  qu'il  ne  foit  pas  plus  gros 
quVrie  lentille-,  au  lieu  que  toute  la  lumière  qu'il  reçoit  ne  donne 
nulle  peine  quand  elle  demeure  dans  fon  eftenduë  égale  à  toute  la 
furfaceconcauedu  miroir. 

Or  cette  difficulté  cft  bien  grande  tant  en  l'vne  qu'en  l'autre 
forte,  car  bien  que  la  plus  part  des  hommes  cftiment  que  ces  deux 
grandeurs  de  lumières  appartiennent  au  Soleil ,  comme  au  plus 
grand  des  deux  luminaires  du  Ciel,  côme  parle  Moyfe,neantmoins 
les  plus  fçauans  fûl  pendent  leur  iugement  fur  ce  fuiet ,  à  raifon  que 
plufieurseftoilesleurfemblent  du  moins  auffi  grandes,  &  auffi  lu- 
mineufes,quoy  que  toutes  ioignant  enfemble  leurs  rayons  ne  nous 
enuoyentpasicy  la  milliefme  partie  de  la  lumière  que  nous  rece- 
uons  du  Soleil,  à  raifon  de  leur  cloignement,lequel  eft  fi  grandjque 
fileSoleileftditauffiéloigné  de  nous,  peureftre  qu'il  ne  nous  pa- 
roiftroit  pas ,  ou  qu'il  nous  femblcroiteftre  plus  petit  qu'vnc  eftoi- 
le  delaquatriefmegrandeur. 

C'eftpourquoynousnepouuonsdeterminer  abfolumentquieft 
le  plus  grand  des  luminaires'de  l'vniucrs  ,  puisque  l'on  ne  peut 
fçauoir  la  grandeur  d'vn  corps  inconnu ,  fi  l'on  ne  fçaitl'éloigne- 
ment.  Mais  fi  nous  laiiTons  le  ciel  eftoiIé,& tout  ce  qui  peut  eftre 
au  delà,&:  que  nous  ne  parlions  que  de  ce  qui  eft  defTouSjdepuis  Sa- 
turne iufquesà  la  terre,  nul  ne  doute  que  le  Soleil  ne  foit  le  plus 
grand  de  tous  les  aftres  brillans,  foit  en  eftenduë,  foit  en  force  de 
lumière,  dontil  eft  le  pere  dans  le  fyfteme  planétaire  :  foit  qu'il  ait 
vn  propre  corps,  ou  qu'il  ne  foit  qu' vne  partie  de  quelque  ciel  fupé- 
rieur  qui  foit  percé  d'vn  trou  égala  la  grandeur  folaire  quenoui 
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vcfyons  ]  comme  pcnfent  ceuxquioncditquela  lumière  du  ciel  em- 
py  réc ,  ou  des  bien-heureux  fait  pareftre ,  par  vn  trou  fait  exprez  à 
ce  ciel ,  ce  que  nous  appelions  Soleil. 

CcquelonneDeutneantmoinsfouftenirauecraifon,  puis  que 
ce't  aftre  fait  parallaxe ,  ce  qui  n'arriue  point  aux  eftoiles ,  qui  font 
plus  proches  de  nous  que  cet  empyréc ,  qui  pourroic  plus  ay  fémenc 
faire  pareftre  ce  que  nous  appelions  eftoiles  du  firmament, car  les 
paralaxes.oudiuerfitez  d'afpeûs  ne  peuuent  plus  feruir  pourfça- 
uoit  leurs  diftances. 

Or  eftans  demeurez  d'accord  que  le  Soleil  cftnoftre  plus  grand 
luminaire,  il  faut  déterminer  fa  grandeur,  que  l'on  explique  ordi- 
nairement par  fa  comparaifonauec  la  terre,  qui  fans  doute  illumi- 
ne lalune,  quand  elle  luyrenuoye  les  rayons  qu'elle  reçoit  du  So- 
leil ,  comme  la  Lune  éclaire  la  terre  en  luy  renuoyant  la  lumière 
qu'elle  reçoit  du  mefme  Soleil  :  de  forte  que  s'il  y  auoit  des  habitans 
danslalunc,ilsverroientnoftreterre  encroiflant,  pleme  ,  &  en 
decours, comme  nous  voyons  la  lune. 

Lecorps  du  Soleil  ,que  l'oncroideftre  rondde  tousles  coftez, 
eft  140  fois  plus  grand  que  la  terre,dont  il  eft  éloigné,  pourle  moins 
de  1400  fois  autant  qu'il  y  a  d'icy  aucétre  de  ladite  terre,  lors  qu'il 
eftdansfonapogée,  qui  fetrouue  maintenant  au  6  degré  de  i'écre- 
Uiflc,ouversle  commencement  de  luillet. 

Dans  fon  périgée,  où  il  fe  rencontre  au  figftc  Opofé,  il  eft  plus  prés 
denousdeiofoisautantqu'ilyad'icyaucentrede  la  terre:  d  où  il 
cftaifé  de  conclure  que  fa  plus  grande  chaleur  que  nous  fentons 
icy ,  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  eft  plus  proche  de  nous.mais  parcequ'il 
cnuoye  fes  rayons  moins  obliquement. 

C  eux  qui  voudront  la  grandeur  de  cét  aftre  réduite  en  nos  licuës, 
cnnostoifes.ouen  autres mefures,  peuuent  fupofer  que  le  circuit 
de  la  terre  a  pour  le  moins  9000  de  noslieuës,  dont  chacune  eft 
de  i5ootoifes,  ou  15000  pieds  de  Roy,  carc'eftla  moindre  mefu- 
re  que  nous  luy  puiflîons  donner  ;  &  c'eftcc  que  lacouftume  apellc 
mille  tours  de  rouë,lors  que  la  roue  a  quinze  pieds  de  circonfc- 
Tcnce. 

Et  parce  que  le  diamètre  du  Soleil  eft  du  moins  quintuple  de  cc- 
luydelaterre,ileftayfc  de  déterminer  combien  il  a  de  lieues  tant 
en  fa  circonférence,  qu'en  toutes  fes  autres  dimenfions:  par  exem- 
ple, fa  circonférence ,  cftant  quintuple  de  celle  de  la  terre,  a  4j  oo  o 
lieues.  Ceftce  Gcanf,  (commcparlelaS.Efcriturc),quicourttou- 
jours  autour  de  la  terre,  &  qui  allonge  chaque  iour  d'enuiron;^ 
minutes  & huift  fécondes,  par  deffus  ce  que  fait  l'equateur  :  Se 
qui  n'employé  ployé  quafi  que  deux  minutes  de  temps  à  pafTer 
fous  le  méridien;  de  forte  qu'vn  cheual courant auffi  fortque  ce- 
luy  qui  court  la  bague,  feroit  quafi  vn  quart  de  lieue,  pendant 
que  le  Solcilfe  Icue;  c'cft  àdirequ'il  femeutdetoute  là  largeur 
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qui  a  plus  de  14  mille  lieues  :  &  par  confequen:  le  Soleil  va  du 
moins  quarante  mille  fois  plus  vifte  que  le  chcual  le  plus  vifte  qu'on 
puilTe  trouuer. 

lefupofeicy quela terre  ne  faflepasle iourparfonmouuement, 
carfi  elle  failoitfon  tour  en  14  heures,  elle  employeroit  quatremi- 
nutes  à  fairevn  degré,  &  iroit  feulement  deux  cens  fois  plus  vifte 
que  ledit  chcual ,  fi  l'on  fait  (on  diamètre  de  trois  mille  lieues  ou 
peu  moins. 

QiJantà  la  nature, &aux  proprietez  du  Soleil, il  eft  difficile  de 
déterminer  s'il  eft  liquide,  comme  vn  fleuue  de  lumiere,ou  comme 
la  flamme  d'vne  chandelle;  ou  s'il  eft  dur  commevne  boule  d'or, 
ou  déterre.  Entreceuxquicroyentquec'eftvneflamme  ,il  y  ena 
qui  penfent  qu'il  eft  nourri  par  les  vapeurs  &  les  fumées  de  l'eau  & 
de  la  terre  qui  luy  fourniffent  continuellement  autant  de  matière, 
commeil  en  perd,  demefmequelefuif  delachandelle,  oul'hmle 
delà  lampe  enuoyentautantdevapeursgraffes  &  huileufesà  leurs 
flammes ,  comme  elles  en  confomment. 

Quelques  vns  aioutent  que  les  fumées  qui  fortent  de  la  flam- 
me du  Soleil  montent  iufques  au  ciel  des  eftoiles  pour  le  faire  tour* 
ner.  Deforte qu'ils  s'imaginentque  leSoleil  n'cftpas  rond,  mais 
qu'ayant  fa  bafe  arondie  de  noftre  cofté ,  il  a  fa  pointe  en  haut  com- 
me laflamme  de  nos  chandelles. 

Lesautresl  imaginent  comme  vnegrartde  terre  couuerte  déplu, 
fieurs  montagnes  qui  iettent  le  feu  comnie^tna,  &  plufieurs  au- 
tres ;  ce  que  les  obleruations  de  Scheincr  femblent  prouuer;  par  le 
grandnombre  defuméequicouurentfouuent  vne  partie  notable 
de  la  furface  du  Soleil,  comme  nous  expérimentons  à  fcs  taches, 
qui  s'euanoiiifl'ent  peu  a  peu,  ou  qui  font  englouties  par  les  flammes 
quifortentdefdites  montagnes. 

Mais  parce  qu'il  eif  trop  éloigné  de  nous  pour  pénétrer  plus 
uantdanscette  difficulté, il  fuflît  que  nous  l'imaginions  comme  vn 
grand  torrent  d'vne  matière  très  iubcile  ,  qui  communique  fon 
mouuement  àtoutela  matière  qui  s'en  trouuecapable,  &  que  fans 
aprofondirdauantagece  qui  regarde  (on  eftre,nous  en  contem- 
plions lesmerueilleufes  proprietez  qu'il  aen  partie  communeauec 
les  flammes  de  nos  feux,quine  vont  pas  moins  vifteque  les  fiennes: 
car  la  flamme  de  la  chandelle  d'vn  denier  enuoye  fes  rayons  aufli 
loin ,  &  auffi  vifte  que  le  Soleil  enuoye  les  fiens. 

COROLLAIRE. 

BieaquelaLune  nous  paroifTeauflTi  grande  que  le  Soleil,  &  qu'el- 
le foit  1  vn  des  grands  luminaires  que  Dieua  crée  ,il  eft  neantmoins 
certain  qu'elle  eft  cinq  mille fix  ccntfois  plus  petite.puis  qu'elle  eft 
quarante  fois  moindre  que  la  terre.  OrleslunÈttesdeéou  7  pieds 

Ci; 
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de  long  nous  font  voir  fi  clairement  feseminences,&  plufieurs  au- 
tres particularitez,  que  l'on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  foit  monta- 
gneufe. 

L'on  peut  voir  la  plus  haute  de  fes  montagnes  dans  la  (èlenogra- 
phiedeM.  Heuel  ,  oùil  donne  la  raanicre  d'en  mefurer  la  hauteur, 
&  montre  qu'il  yenaquiont  vne  Ueuë  &  demie  de  hauteur  perpen- 
diculaire. 

Le  Soleil  eft  trop  éloigné  de  nous  pour  trouuer  par  le  moyen  de 
ces  lunettes, s'iladesmontagnes,&quelles  font  leurs  hauteurs; 
il  en  faudroit  faire  de  44  pieds  de  long ,  pour  nous  faire  voir  le  So- 
leilaufll  diftindcment  comme  nous  voyons  la  Lune:  ce  que  l'on 
ne  doit  pas  efperer ,  pour  la  trop  grande  difficulté  qu'il  y  a  de  tailler 
des  cry  ftaux  ,  &  préparer  des  tuyaux  de  cette  longueur. 

Neantmoinsonpeut  Icsacourcirà  mefme  raifon  que  la  lumière 
du  Soleil  efl:  plus  forte  que  celle  de  la  Lune,  à  ce  que  l'on  peut  trou  - 
lier  par  le  i  Corollaire  de  la  6  propofition. 

PROPOSITION  IX. 

Les  rayons  de  toutes Çortes  de  luminaires  fe  reflechiffènt  par  la  rencontre  de 
toutes  fortes  de  corps  opaques,  &  s  ils  ne  fe  reflechiffuient  point ,  nous 
ne  pourrions  rien  voir  que  leurs  corps  lumineux. 

CEtte  propofition  eft  fi  euidente  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en 
douter,  puis  que  nous  ne  pourrions  voir  aucune  chofe  fans 
cette  reflexion  :  mais  il  n'eft  pas  trop  ay  lé  d'ex  pliquer  comme  elle  fe 
fait,  c'eft  à  dire  ce  qui  concramt  les  rayons  à  fe  rt Hechir,dont  ie  par- 
leray  dans  la  lo  propofition:  car  il  fuffit  d'expliquer  en  celle-cyles 
aparences  de  la  reBexion:&pour  ce  fujet  ,imaginezquelque  corps, 
opaque  &dur  BE  G ,  par  exemple  la  furface  de  la  terre,  ou  vn  mor- 
ceau de  marbre ,  ou  d'acier,  &c. 
A  V         r-      Sice  planBG  eft  vniforme&poU,&que 

le  rayon  A  E  d'vne  flamme ,  ou  d  vn  point  lu- 
Jd  mineuxmisau  point  A  rencontrele  plan  B  G 
j  au  point  E,il  fe  reflechiraau  point  C,  ou  quel- 
qu'autre  part  vers  D  ou  G  ,  l'expérience  fait 
voir  que  c'eft  en  C ,  où  l'œil  doit  eftre  pour  voir  la  lumière  d' A ,  qui 
luy  feroit  cachée  par  vn  rideau  tiré  entre  luy&  la  lumière,  comme 
pouuoiteftreFE. 

Maisquandlafurfaceducorpsopaquen'eft  pas  polie,  comme 
il  arriueà  tous  les  corps  raboteux  &  inegaux,&  qui  ne  font  pas  capa- 
bles d'eftre  polis,  le  rayon  AE,  ne  fe  réfléchit  pas  feulement  dE  en 
C,maisaultidetouslescortez,par  exemple  en  Den  G,enF,&c. 
defortequel'œilCquiregardefurlecorps  BEG,  &qu'vn  rideau 
empefche  de  voir  la  lumière  par  la  ligne  C  A ,  ne  lapeut  plus  voir  pat 
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Icrayonncmentd'EC,  parce  qu'il eft  trop  foible,  après  s'cftrediui- 
fé  par  la  rencontre  d'vn  corps  raboteux,  en  centmille  parties  qui 
fontiettées,&reflechiesçà&  là  detouscoftez,  fijiuant  les  petites 
{ùrfacesdechaqueparcellequifetrouue  dansles  corps  brutes, & 
non  polis. 

C  eft  cette  reflexion  imparfaite  qui  fait  ce  que  nous  appelions 
couleur,  &  qui ,  à  proprement  parler ,  n'eft  autre  cliofe  que  la  lumiè- 
re ,  qui  par  fa  foiblefTe  ne  fe  void  que  fous  l'aparence  de  la  couleur, 
qui  n'eft  pas  alTez  forte  pour  nous  reprefentcr  le  luminaire  qui  luy 
donne  l'eftre^comme  nous  pouuons  dire  que  les  eftres  corporels  ne 
font  pas  aflez  puiflans  pour  nous  faire  connoiftre  leur  auteur ,  z 
raifondéleutpeud'eftre,  &  le  peu  de  perfedion  qu'ils  ont,àcom- 
parailon  des  eftres  fpirituels  &  intelligens ,  qui  (ont  comme  des  ra- 
yons plus  forts  &  plus  vnis&  quireprefententplusna'ifuement  la 
fourcedontilspuilèntla  nobleuede  leureftre. 

Maisi'expliqueray  plus  amplement  les  couleurs  dans  vn  aùtrè 
lieu:  car  il  fuffit  icy  de  dire  en  quoy  cofifte  l'opacité  des  corps  necef- 
faires  pourreflechir,laquellcn'eftautrechofe  que  l'empefchemét 
&larefiftancedontils  empefchentqueles  rayons  ne  pafTent  à  tra- 
uersjfoit  à  raifon  que  leurs  pores  font  trop  interompus  &  obliques  -, 
i&  que  la  matière  lemblable  à  de  l'eau  très- fubtile,  qui  porte  ou  qui 
fait  lalumiere,  ne peutpafferjoumouueir l'autre  matière  {èmbla- 
ble  qui  touche  l'œil. 

Orlcdiafaneeftindifferentau  dur,&au mol, car  l'air  &  l'eaUj' 
&  plufieurs  autres  liqueurs  font  diafanes  quoy  qu'elles  ne  foient 
pas  dures,  &le  cryftal, le  verre,le  talc,&  plafieurs  autres  corps  {ont 
auffuranfparens,  quoy  qu'ils  foient  fortdurs.  Uefteuident  que  lé 
différent  arrengement  des  parties  d'vn  mefmecorps  peut  leur  faire 
perdre  leur  tranfparences ,  comme  il  arriue  au  verre ,  &  autres  pier- 
res brutes,  qui  ne  font  point  diafanes  fi  on  ne  les  polie,  &  à  l'eau  qui 
après  eftre  battue  ou  pleine  d'efcume  n'eft  plus  diafane;  car  ce  ba- 
tement  change  l'ordre  de  ces  pores  &  de  ces  parties,  qui  repren- 
nentincontinentleur  traniparence  quand  elles  fe  remettent  dans 
leur  ordre  naturel,  qui  donne  hbre  paffage  à  la  matière  delà  lu- 
mière. 

Si  l'opacité  eftoit  oftc'c  de  tousles  corps ,  nous  ne  pourrions  rien 
voir  que  le  feul  corps  lucide  d'où  vient  la  lumière,  car  nul  corps  né 
pourroitfaire  réfléchir  les  rayons  ,quipafferoientàtrauers;  &  bien 
que  les  corps  fuftent  opaques ,  s'ils  eftoient  tous  polis ,  nous  ne  ver- 
rions auffique  le  corps  du  lucide;  de  forte  que  nous  auons  toute 
l'obligation  à  Dieu  de  tout  ce  que  nous  voyons  de  différent  tant  au 
ciel ,  que  furla  terre ,  puis  que  s'il  n'euft  fait  les  parties  opaques,  ou 
le  raboteux  des  corps ,  nous  n'euflîons  vûque  le  Soleil,  ouïes  autres 
luminaires,  &  peut  eftre  qu'au  ciel  nous  ne  verrons  que  Dieu  qui 
contient  tout  en  réalité  &  en  eminence  comme  la  lumière  contient 

C  iij 
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lOutesIes  cc  ulcur.  Mais  voyons  pourquoy  &  comment  fe  fait  la 
'■^flexion. 

PROPOSITION  X. 

Expliquer  pourquoy  les  rayons  fe  reflechiffem  &  iufques  ou  ils 
fe  reflechijfent. 

LVne  des  plus  grandes  difEcultez  de  l'O  p tique ,  ou  fi  l'on  aune 
mieux  de  la  Catoptrique,  confifteàfçauoirpourquoyles  ra- 
yons de  lumière  qui  viennent  du  Soleil,  ou  dvn  autre  luminaire 
fur  les  corps  opaques  fcreflechilTent,  au  lieu  de  demeurer  fur  eux 
comme  fait  la  pluy  e ,  qui  s'imbibe  dans  la  terre-,  &  le  fable  qui  rom- 
bantd'en  haut  demeure  au  meime  lieu  furlequel  il  tombe.  Car  fi 
la  lumière  eft  vne  qualité  Ariilotelique,  quilafait  réfléchir? 

Maisfi  nous  prenons  la  lumière  pour  vn  moijuement  tres-vi- 
fte  de  tres-petits  corps  qui  ayentla  iîgurefpherique,&quifoicnt 
tres-durs,  il  eft  plus  aife  d'entendre  comme  le  faitla  reflexion , puis 
que  nous  expérimentons  que  les  baies  de  tripot,  &  les  boules  d'y- 
uoire,d'os&  de  marbre  reialUifent  d'autant  plus  fort  &  plus  loin, 
qu'elles  font  pouflees  plus  rudement  contre  les  murailles,  ou  les' 
autres  corps  durs ,  qui  empefchent  leur  paflage. 

Laraifon  quifeprenddumouuement continué  eft  bien  proba- 
ble, à  fçauoir  que  le  mouuement  imprime  à  vn  corps  eft  capable 
de  l'entretenir  toufiours  en  ce  mouuement,  s'il  n'y  a  nulle  caufe 
qui  l'oftej&s'ilne  le  communiqueà  vnaucrcLorps,de  forte  que 
le  mouuement  qu'on  donne  à  la  baie ,  nefe  communiquant  pas,  du 
moins  entièrement  àlamuraille>demeurant  encore  dans  la  baie  la 
contraint  de  fe  mouuoir  tandis  qu'elle  n'eftpas  depoiiille'ede  fon 
mouuement,  &  parce  quellene  lepcutconcmuer  en  droite  lio-ne 
à  caufe  de  la  refiftance,de  la  muraille,  qui  la  détermine  à  fe  mou- 
uoir àfens  contraire ,  elle  fe  réfléchit ,  le  mouuement  qu'elle  aen 
foy  n'eftant  pas  anéanti,  &  ne  pouuant  demeurer  fansfon  effet,  qui 
confifteà  tranfporter  les  corps  quiont  du  mouuement,  lufqucs  àce 
qu'il  foit  ccffe  en  quelque  forte  qui  ce  puifl'e  eftre. 

Cette  penfce  renient  à  celle  qui  pofe  i  ou  3  fortes  de  puilfanets , 
dont  l'vnefe  porte  iufques  à  vn  certain  lieu  fans  fe  réfléchir,  com- 
me l'on  void  au  plomb,qui  tombant  fur  la  terre  demeure  aumefme 
lieuoùil  eft  tombe, &il  s'enfonceordinairement,  àcaufedefape- 
fanteur,  lors  que  le  lieu  n'eftpasdur:  foit  que  cette  demeure  fefa- 
ceparla  traftion  de  la  terre,  quitienne  les  corps  pefans,  comme  la 
la  pierre  d'aymant  retien  t  le  fer  qu'elle  a  atiré,  foit  que  la  pefanteur 
qui  pouffe  toufiours  vers  le  centre  l'empefche  de  reiallir,  foit  que 
l'impulfion  de  l'air ,  ou  de  quelque  corps  plus  fubtil,  le  pouffe ,  &  le 
preffe  toufiours  .-ce  qui  neantmoins  fembleroit  prouuer  que  nul 
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corps  de  ceux  qu'on  appelle  pefans,  ne  fcdeuroit  réfléchir,  ce  qui 
cft  contre  l'expérience. 

Enfin  de  quelque  caufe  que  ces  effets  puiffent  venir,il  eft  certain 
qu'ily  ades  corps  qui  ne  fe  reflechiflent  point  fenfiblemenc,  com- 
me font  les  corps  mois  &  fpongieux,  &  des  puiflances  quinefont 
pas  reflexiues ,  &  qu'il  y  a  d'autres  corps  qui  fc  reflechiflent. 

Quelques  vns  raportent  la  caufe  de  cette  reflexion  aureflbrttanc 
du  corps  réfléchi ,  que  du  reflcchiffant  ;  par  exemple,  lors  que  la  ba- 
ie de  tripot  frape  la  muraille ,  ou  quelqu' autre  corps  la  baie  s'apla- 
tit, &  puis  elle  fc  renfle  furie  point  où  elle  a  frapé  ;  &  la  muraille  fe 
plie ,  ou  s'enfonce  auifi  vn  peu,  de  forte  que  ces  deux  retours.ouref 
forts  iointsenfemble  font  la  reflexion,  plus  ou  moins  grande,  fui- 
uant  la  viteffe,  &la  force  defdits  reflbrts. 

LVne  desgrandesdiffïcultezdelareflexiondcpenddela  neccf- 
fité  de  ces  reflorts ,  à  fçauoir  file  corps  qui  frape,  &celuy  qui  cft  fra- 
pé eftoient  fi  durs, qu'il  ne  fiflent  aucun  relTort,  fi  ledit  corps  frapâc 
le  refiechiroit ,  ou  s'il  ne  fe  feroit  aucune  reflexion,comme  ilne  s'en 
faitaucunefurlescorpsquifonttres  mois,  &  qui  ne  refiftcnt  nulle- 
ment. Mais ietraiteray  plus  amplement  de  cette  matière  dans  la 
CatoptriquCjOÙ  l'on  verra  pourquoy  la  reflexion  fc  fait  à  angles 
égaux. 

PROPOSITION  XT. 

La  lumière  fe  rompt  quand  elle  rencontre  V»  corps  plut  ou  moins  diaf4ne  qut> 
celuy  dont  elle  fort,  ouparoù  eïïe  entre. 

CEtte  refradion  paroift  dans  l'eau,  dans  laquelle  nous  penfons 
que  le  bafton  dont  vne  partie  eft  dans  l'air,  &  l'autre  dans 
l'eau,  eft  rompu,  ou  tortu,  quoy  qu'il  foit  droit ,  à  caufe  que  l'eau 
femble  aprochcr  la  partie  d'vn  bafton  trempe,&  le  rendre  plus  gros 
ouplus  court,  ou  plus  éleué,  &  plus  proche  de  l'ceil  pofé  dans  l'air 
qu'il  n'en  eft  en  eff'et:  car  nous  auons  couftume  de  iuger  des  chofes 
comme  ellcsnous  paroifTent,  iufques  à  ce  que  le  iugemcnt  inter- 
uicnne,  pour  nous  dcfàbufer  de  CCS  apparences,  foitque  lefcnsfè 
trompent,  comme  croyent  plufieurs,ou  qu'ils  ne  foient  pas  deçeu  s, 
comme  penfént  les  autres,  à  raifbn  qu'ils  raportent  fidèlement  à 
l'efprit  la  manière  dont  ils  reçoiuent  limage  des  obiets  -,  de  Ibrte 
que  fi  l'œil  raportoità  l'entendement,  qu'il  a  receulimage  d'vn  ba- 
fton droit,  iltromperoitlefprit  quiconcluroitde  là  que  le  bafton 
aefté  veû  dans  vnleul  milieu, au  îieuqu'ilconcludle  contraire,fiii* 
uant  la  vérité,  à  fçauoir  que  ce  baftoneftpartic  dans  l'iir ,  &  partie 
dans  l'eau. 

Cefte  mefmc  fradion  nous  fait  pâroiftre  les  corps  plus  ou  moins 

Î;rands,que  par  vnmefme  milieu  ;  dont i'cxpliqueray  la  caufi:  dans 
aDioptrique» 


34  Liure  premier 

D'oùil  arriue  que  les  verres  conuexes  nous  grofTiflent  les  obiers, 
comme  les  concauesnous  les  dimmuct.  Et  fi  nous  n  auions  point  de' 
diaphanes  diffcrcns;&  que,  par  exemple,  il  n'y  euft  que  le  feul  air 
tranfparant ,  plufieurs  ne  pouroient  lire  ni  efcrire,  comme  il  ariuc 
àceux  qui  ne peuuent  faire  nil'vnni  l'autre  fans  lunettes:  de  forte 
que  larefradtioneftgrandementvtiletanten  la  terre  que  pour  les 
cieux,  puis  qu'elle  t  ft  caufc  que  nos  iours  en  font  plus  longs ,  parce 
qu'elle  nous  fait  voir  leSoleil  beaucoup  pluftoft  qu'il  ne  paroillroit; 
&  qu'elle  acroift  les  crepufcules,  qui  ne  paroiihoient  points'iln'y 
auoitquelcpur  air,  comme  Ion  peut  conclure  parce  que  raporte 
Pho  tius  du  lieu  où  il  fait  au  matin  aulfi  obfcur  qu'en  pleine  nuit,  vn 
peudeuant  que  le  Soleil  fe  leue,au  lieu  qu'à  Paris  nousauonsen 
près  de  1  heures  de  clarté,  ou  de  crcpulcule,  deuant  le  leuer  du 
Soleil ,  aulfi  bien  qu'après  fon  coucher  :  ce  qui  n'arriue  pas  es  lieux 
de  Perfc,  &de  Carmanie  dont  Photius  raporte  l'hiftoire  qu'ilaprife 
d' Agataride,pagc  1375,  où  il  dit  que  le  crepufculc  du  foir  leur  dure  3 
heures,  ce  qui  n'a  pas  beauoupd'aparcnce  ,ficen'ell:  que  du  cofté 
<lu  leuant  ces  peuples  ayent  des  fablons,&  autres  lieux,  où  il  ne 
pleuue  point ,  &  qui  ne  iettent  point  de  vapeurs ,  &  d'exalaifons  qui 
Fairenrrefradion,&queducoftéducouchantiisayent  la  mer,  ou 
d'autres  lieux  d'où  fortent  plufieurs  vapeurs,  &  nues  propres  pour 
renuoyerlalumiereduSoleiliou  trois  heures  après  foncoucher. 

Mais  il  ne  fefautpas  beaucoup  trauaillcr  pour  les  hiftoires  rapor- 
tces  par  ceux  qui  n'ont  vu  ce  qu'ils  difent ,  parce  que  l'on  y  rencon- 
tre fouuent  tant  de  faufletez,  qu'elles  font  mcfprifcr  les  auteurs, 
&  leurs  ouurages. 


PROPOSITION  XII. 

Dettrmintr  combien  le  rayon  qui  frofe  perfenclicuUiremem  le fkn  qu'il  iUii  - 
mine  ,  fait  plus  d'imprejlien  fur  ce  plan ,  que  lors  qu'il  le  frappe  obli- 
quement. 

1^  Oitle  triangle  ABC  quireprefente  t  plans,  lé 


_  droit,  ou  l'horizontal  CB,&CA  lobliqueou 
l'incliné  fur  l'horizon  CB.  Ueftcertain  que  lalu- 
miere  qui  tombe  obliquement, fur  AC  n'efclaire 
pas  fi  fort ,  que  celle  qui  tombe  fur  C  B ,  car  outre 
l'expérience  que  l'on  a  des  corps  illuminez  per- 
pendiculairement, &obhquement ,  &  la  leélure 
qu'on  fait  des  liures,  dont  les  feiiillets  font  regar- 
dez obliquement  &diredement,  la  railbn  leper- 
fuade,qui  veut  qu'il  y  ait  mefme  railbn  delà  for- 
cerde  la  lumière  qui  frappe ,  ou  couurele  plan  AC, 
&  le  plan  CB,  que  de  CB  à  CA,  &:parconfequent . 

ce 
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s.  ,  ce  triangle  reâranglc  ayant  fon  hypothenufc  AC 
de 5 parties,&  fa  bafe  de  4, il  s'enfuicque  la  lumière 
frapemoinsfort  ACque  BC  d'vne  partie  par  def^ 
fus5,c'efl:àdirequc  fi  l'illumination  du  plan  A  G 
eft  de  4  degrez,  celle  du  plan  G  B  eft  de  cinq  de- 

Neantmoînsilyaicy  quelques  difficultezàcon- 
fiderer,dont  lapremiere  eftque  la  lumière  qui  fe 
trouue  fur  des  plans  differens ,  femble  deuoir  eftre 
en  mefme  raifon  que  les  plans  ,  or  le  plan  ou  le 
quarre'  CB  eft  1 6,&celuy  de  G  A  eft  i5,qui  differenê 
30  EG  c  clauantagequed'vnecinqu!cme,ou  d'vne  quatriè- 

me partie.  Mais  ces  plans  doiuent  receuoir  la  lumière  de  mefme 
façon,  comme i'ay  fupofe' dans  la  propofition  précédente  :  autre- 
ment fi  l'vn  la  reçoit  en  biais  &1  autre  tout  droit  &  a  plomb ,  cette 
raifon  n'a  plus  de  lieu. 

Lafecondeeft,queleplan  AC  reçoit  autant  de  rayons  que  G  B, 
fur  lequel  nul  rayon  ne  defcend  qui  n'ait  pafte  &qui  ri  fc  trouue  fur 
CA  :  or  ildoity  auoirvne  lumière  égale  où  il  ya  vn  mefi-ne  nombre 
de  rayons  ;  ce  qui  feroit  vray  s'ils  eftoient  receUs  à  mefme  angles  : 
maisparce  que  chique  rayon  biaifefur  A  C,  lur  lequel  il  n'apuye 
pas  de  toute  fa  force ,  il  ariue  que  la  lumière  totale  eft  plus  foible. 

Or  quelques  parties  femblables  du  plan  G  A  ,  &  CB  que  l'on 
prenne,  par  exemple  Hl  &Gfc  ,ellesauronttoufioursmefme  raifoti 
entr'elles  queces  i  plans  entiers;Et  fi  les  plans  inclinez  font  encore 
enplusgranderaifonqueGA  aCB,  par  exemple  fi  le  plan  incliné 
MC  eft  de  10  parties,  dont  GB  eft4,c'eft  1  dire,  s'il  eft  double  du 
plan  GA,  comme  il  arriue  quand  lare  PO,  ou  l'angle  PGO  cftdou- 
ble  de  l'arc  H  O  ,  ou  de  l'angle  Hi  O  ;  la  lumière  qui  tombera  fur 
IcplanMGeftanti,celleduplan  GB  fera  5. 

La  j  difficulté  pcut-eftre  propoiéefurcequeles  rayons  quitom- 
bentàplombfurGB  ,peuuent  eftre  fi  éloignez  de  leur  luminaire, 
&ceux  qui  tombent  lur  leplan  incliné  CA  ,  ou  CM  cnpeuuetit 
eftrefiproche  .  qu'ils  feront  plus  forts,  particulièrement  ceux  qili 
font  vers  les  lommetsA,M,de  ces  plansjcomme  il  arriueroit  fi  le -so- 
leil eftoit  au  point  K,  &  que  n'y  ayant  que  mille  lieups  de  K  en  I ,  il  y 
euft  1 000  00  lieues  de  K  à  G  ,car  pour  lors  le  planML,quoy  qu'in- 
cliné, leroit  beaucoup  plus  illuminé  que  le  plan  GB,  quoy  qu  il  re- 
çoiue  tous  les  rayons  à  plomb. 

C  eft  en  quoy  les  rayons  font  differéts  des  poids  oti  des  autres  puif- 
sâces  séblable  qui  pouftent,ou  preftent  les  plansxar  quelque  éloi- 
gné que  foit  le  principe  delapreflîon,quaadmefmeil  leroit  aufïi 
éloigne  que  le  Soleil  defdits  plans  ;  la  melme  puiffance  ,  qui  par 
exemple  pcuffcroit  vnbafton  inflexible  contre  le  plan  incline  M 
C,  fera  toufiours  moins  d'iropreftîonfurMGjOu  AC,que  furCBi 


35  Liurc  premier 

Orl'on  peut  déterminer  combienle  luminaire  doit  eftre  plus  pro  - 
che du  plan  incliné,  que  de  l'horizontal,  pour  faire  vne  égale  im- 

frcflîon  fur  tous  deux,  ou  pour  en  faire  vn  plus  ou  moins  grand  fur 
vn  de  ces  plans  en  raifon  donnée:  par  exemple,  la  lumière  ayant  5 
dcgrezdc  force  furCD,&  2,  lurMC,auroit  femblablcmentyde- 
grez  de  force  fur  MC ,  fi  fon  plus  grand  éloignement  d'auec  B  C  luy 
oftoit  autant  deforce,c6mc  l'obliquité  en  ofte  au  plan  MC  :  ce  qu'ô 
déterminera  par  laprecedentepropoficion  ioinceà  celle-cy. 

COROLLAIRE. 

L'on  peut  conclure  de  cette  propofition,quervne  des  caufès  du 
peudechaleurquenousauonsàrhyuer,vientdece  que  les  rayons 
du  Soleil  frapentnoftreplanhorizontalfort  obliquement;  d'où  il 
arriue  que  les  rayons  quife  reflechiiTentnes'ayJpntpoiritles  vns 
les  autres  :  comme  l'on  void  fur  le  plan  MC,  fur  lequel  le  rayon  KQ 
tombant  obliquement  au  point  Q,fe  réfléchit  en  N:de  forte  que  N 
Qn'aydcpoint  KQ,àcaufedeleurfeparatiô:  au  lieu  que  les  rayons 
tombant  aplomb  s'augmententmutuellement  par  leur  vnion. 

I  e  ne  parle  point  icy  de  la  diminution  du  rayon  qui  fe  fait  par  les 
nues,  les  vapeurs,  ôclemblables  empefchemens,depeur  demeiler 
ces  circonftanccs-.nidecellequi  vient  des  differens  changemens 
desluminaires  quifont  plus  ou  moins  grar>ds&  lucides:  parce  que 
cela  apartientà  la  propofitionqui  fuit. 

PROPOSITION  Xllt. 

Deux  ou  plujteurs  lumindiris  i fiant  donm:^  ,  déterminer  U  quantité  âekur 
illumination  :  où  l'on  Void  combien  il  faut  mettre  de  chandelles  enfemble 
pour  éclairer  t  ou  i  fois  plus  fort ,  oh  en  raifon  donnée, 

ILyaplufieurschofcsàconfidererdansIa  force  des  luminaires, 
à  fçauoir  fi  leur  lumière  de  mcfme  grandeur  eft  égale,c'efl:à  dire, 
fi  la  flamme  d  vne  chandelle  de  la  groffeur  d'vn  pouce ,  ou  fi  le  cô- 
ne lumineux  qui  fe  fait  par  vn  flambeau  de  'cire  j  de  telle  grof- 
feur  qu'on  voudra  ,  eft  auffifort  &  donne  autant  de  clarté  &  de 
chaleur,  qu'autant  de  lumière  du  Soleil,  ou  d'vne  eftoile;  nous  fe- 
rons après  vnepropofition  en  faueurde  cette  difficulté. 

leneparlepointicyde  la  lumière  de  la  lune,  de  Venus,  ou  des 
autres  corps  qui  lareflechiflent,  mais  deceux  quilaproduifent  im- 
médiatement :oril  eft  difficile  de  fçauoir  combien  vne  égale  quan- 
tité delumiere  prife,ouconçeuëdansleSoleiI,  eft  plus  forte  que 
la  flamme  d'vn  flambeau,  &  de  combien  elle  eft  plus  viue.  Cette 
plus  grande  force  vient  peut  eftre  de  ce  que  fà  lumière  qui  nous 
cclaireicy,n'apointdefuméecommenosflammes;&  que  fa  ma- 
tière eft  plus  épurée, &  mefme  qu'elle  eft  incorruptible, ie  laide 
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ceux  qui  penfent  que  le  Soleil  eftvn  corps  cres  conipa£l:,&fembIâ- 
bleà  vn  or  tres-pur  enflammé  :  quoy  que  d'autres  aymenc  mieux 
imaginer  qu'il  eft  très  liquide  &  compofe  d'vne  matière  qui  fe  meut 
d  vne  grande  vitefle. Quoy  qu'il  en  foit;  puisque  nous  ne  pouuons 
auoir  que  de  fimples  penfées,&  des  coniedures  de  ces  grands  corps 
lucides  quifontfie'loignez  denous-,  il  fuffit  de  confiderer  nos  flam- 
mes,  &  de  raifoner  des  autres  à  proportion. 

le  dis  donc  premièrement  que  deux  luminaires  égaux  efclaiirent 
^galemêt  d'égales diftaces, ou qu'ilsilluminétégalemêtvn  mefine 
elpacCjOU  vnégal.lors  qu'onlesconfiderefeulàfeul:  car  toutes  les 
caufes  égales  produifent  vn  effet  égal,  quad  toutes  les  circôfliances 
font  égales.ParexemplCjdeux chandelles  demermegroffeur  &  de 
mefme matière  allumées  de  mcfme  façon,  enuoycnt  leurs  rayons 
aulîîloin,&illuminentrair&les  autrescorps  qu'elles  efclairent, 
auffi  fortl'vne  que  l'autre- 

Mais  quand  ces  2.  chandelles  illuminent  les  mefmes  obiets  en 
mefinetemps,&  que  l'on  confiderc leurs  i  adlionsiointeS  enfem- 
ble  ;  par  exemple,lors  que  la  flamme ,  ou  fi  vous  voulez,  le  point  lii- 
cideCillumine  lepointH  duplan  A  B,&  qu'il  luy  a  communiqué 
toutcequ'ilapeu;àfçauoir{îlaflammeégale  D  peut  encorecôm- 
muniquer autant  de  lumière  au  mefme  point;  car  bien  qu'il  foie 

JE  certain  qu'il  augmente  la  lumière  &  la  chaleur  du 

point  H ,  toutes-fois  il  n'efl:  pas  ficertain  qu'il  l'aug- 
mente de  moitié,  parce  qu'il  n'eft  peut  eftrepas  ca- 
pable de  receuoir  vne  double  lumière, ou  vn  dou- 
ble mouuement  ;  ioint  qu'on  peut  penfer  que  com- 
me le  mouuement  CH  produit  par  les  deux  mouue- 
mensdeCE  vers  AH, &deCAversEH',eil:  moindre 
qu'eux,  puis  que  C  H  eft  moindre  que  C  A  ioint  à 
CE,  le  mouuement  ou  l'illumination  dupoint  H  peutauflî  eftré 
moindre ,  que  les  deux  illuminations  des  deux  flammes  C  &  D  eori- 
fiderées  feparément. 

A  quoy  i'aioute  que  la  flamme  D  pouffe  ou  meut  le  point  H  pair 
la  hgne  D  H,  comme  fi  elle  le  vouloir  pouffer  au  point  F,  &  que  là 
flamme  C  le  pouffe  vers  G  :  &partantlemouucmentou  lillumirià- 
tiondeH  efl:vn  mouuement  compoféde  CH  &deDH,  de  forte 
quefileplanABnefloitdur,&reflechifrant,&quelesfo^cesC,D 
peuflentpaffer  à  trauers  fans  aucun  empefchement,  il  femblc  que 
le  point  H,  meu  de  ces  i  mouuemens,dcuroit  defcendreen  1  pat  la 
ligne  HI  compofée  des  deuxmouuemens  H  F  &  H  G;de  mefme  que 
i  cordes  HC  &  HD  tirées  d'vne  égale  force  attireroient  le  point  H 
quilesconduitau  point  E  parlaligneHE. 

Or  fi  l'on  ne  veut  point  s'amuferàcette  confidcration.&qiic 
l'on  fupofe  qu'vne  lumière  n'empefche  point  que  tant  d'autres 
qu  on  voudra  n'ayent  autant  d'effet  fur  les  corps  défia  illuminez 

D  ij  • 
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que  furceux  qui  ne  l'eftoient  pas  encore. 

le  dis  enkcond  lieu  qu'il  femble  que  deux  corps  lucides  eVaux 
illuminencdauantageeftant  feparez,qu'eftant  ioints  enfeinble,à 
raifon  que  c'eft  par  leurs  furfaces  qu'ils  illuminent,car  les  deux  fur- 
faccsde  r  ffammes  égales  font  plus  grandes  quand  elles  foncdefu- 
nies,puisqu'il(f^mblcqu'ilenfalleioindre4  enfemblc, pour  fiiire 
leurfurface vn  peu  plusque double  de  la  furface  dVnefeule flam- 
me confidere'e  à  part  &  deuanc  fon  vnion  auec  les  autres  :  car  la 
flamme  o£tuple  en  grandeur  n'a  que  quatre  fois  autant  de  fur- 
face. 

lly  abeascoupd'autresconfiderationsàfairefur  cette  vnion& 
diuifion  des  luminaires  par  exemple  qu  eftant  fcparez  ils  peuuent 
illuminerlepointoule  corps  H  des  deux  coftez, comme  feroient 
deux  Soleils  opofez  &  éloignez  de  180  degrez,  qui  éclaireroient 
toute  la  furface  de  la  terre  en  mcfmr  temps,  ou  comme  i,ou  4ifa- 
gots  qui  echauferoiende  co'-pside  tous  les  coftez  en  mefme  temps, 
&  qui  par  confcquent  receuroit  plus  de  leur  lumière  que  s'ils 
eftoient  ioints  enfemble  pour  vneieule  flamme. 

lleHaiféd'enfairel'experienceenplufieurs façons, foit  auec  4 
feux,  ou  4  chandelles  également  éloignées  de  quelque  efcriture, 
car  en  les  ralTemblant  on  verra  fi  elles  illumineront  moins  d'vne 
mefme  diftance  que  lors  qu'elles  font  feparées:mais  il  eft  difficile, & 
prefqu'impoflîble  d'efprouuer  fi  leur  lumière  oulcur  chaleur  fera 
iuftement  double,  parce  que  les  fens  ne  font  pas  capables  d'vne  tel- 
le precifion  :  de  forte  qu'il  s'en  faut  raporter  au  raifonnement. 

Si  quelqu'vn  imagine  que  la  force  de  la  lum  ère  fuit  la  raifon  de 
la  (ôlidité  des  luminaires,  il  eft  aifé  de  conclure  qu'vne  flamme  dont 
le  diamètre  eft  double  d  vnc  autre  flamme,  illumineras  fois  autant. 
Les  differenséloignemens  d'vne  flamme,  &  puis  de  1 ,  de  4  &  de  S 
flammesfituéesdansla  nlefme  circonférence  d  vn  cercle,  &  puis 
iointes  enfemble  feront  aperceuoir  à  l'ceil  ce  que  l'efprir  en  doit 
conclure:  car  il  fembe  qu'vne  flamme  double  en  furface  doit  elclai- 
rerauflî  fort  de  deuic  diftâces,  par  exêple  dei  toifes  >  qu'vne  flamme 
fous  double  éclaire  delà  diftance  d'vne  toife,&  que  la  flamme  com- 
pofée  de  8  autres  flammes  égales  doit  éclairer auflCt  bien  de4fois 
aufll  loin,  puis  qu'elle  a  4  fois  autant  de  furfaces,  &  qu'elle  impri- 
me 4  fois  autant  de  mouuement. 

Etficelan'arriue  paSjilfautpenfer  que  les  circonftances  l'em- 
pefchent ,  foit  que  les  petits  corps  qui  compofent  rair,ou  qui  rem- 
plifTent  fes  porcs,ne  puifTent  receuoirce  redoublement  de  lumière, 
ou  qu'elle  diminue  commefait  le  mouuement  compofé:foit  que 
les  petits  atomes  qui  deuroicnt  augmenter  la  lumière,  ne  puiffent 
trouuerafrezdepores,ou  dcvuides  en  l'air  illuminé,  pour  entrer 
dedans ,  &  qu'ils  foient  contrains  de  prendre  vn  autre  chemin  pour 
faireplaceàccux  qui  viennent  continuellement  duluminaire. 
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Mais  icparleray  encore  de  cette  difficulté  dans  la  zo.  propofition 
oùl  on  verrade  nouuclles  penfées  fur  ce  fuiet. 

PROPOSITION  XIV.  PREPARATOIRE. 

Determintr  f  l'on  peut  tnuaer  comhiennos  flammes  pntplKffoiUes ,  &  éclai- 
rent moins  qu'une  partie  du  Soleil  égale  auj'dites flammes,  par  exemple  -, 
de  combien  la  grojjeuf  d'vn  pouce  du  Soleil  tclaire  dauantage  (jiie  la 
flamme  de  meflme groffeur  d'vne  chandelle  ^ou  d'vne lampie. 

CEtte  difficulté'  n'eftpasimpolfiblearefoiidrc,  puis  que  l'ex- 
périence nous  peut  feruir  pour  ce  fuiet,  quoy  qu'elle  foit  très 
difficile: il efl:  donc  qucftion  de  trouuei;  combien  vn  morceau  du 
corpsduSoleildelagrofTeurd'vn pouce, oude  telleautre  grofTeur 
qu'on  voudra,iIlumine  plus  fort  que  la  flamme  d'vne  chandelle  ou 
du  feUjdemefme  groffeur:  ce  qui  eit  la  mefme  chofeque  fi  nous 
imaginions  qu'vn  feu  femblablc  au  noftre  fuft  où  cft  le  Soleil ,  & 
que  nous  vouluffions  fçauoir  s'il  nous  éclaireroitautantquefaitle 
SoleiljOU  de  combien  ilnous  éclaireroit  moins ,  carie  ne  penie  pas  , 
qu'il  y  ait  aucun ,  qui  penfe,  ou  qui  croy  e  que  le  feu,  ou  la  chandelle 
nous  donnaft  dauantage  de  lumière. 

Nous  pouuons  donc  premièrement  expérimenter  de  combien 
lalumiereduiournous éclaire  dauantage  quvne  chandelle  d'vne 
groffeur  donnée^i'apelle  la  lumière  du  iour  celle  qui  n'ell:  pas  faite 
par  la  lumière  immédiate  du  Soleil ,  foit  direûe  ou  réfléchie .  & 
rompue  par  des  miroirs,  ou  des  diaphanes  polis,  qui  portent  le  ra- 
yon j&l'éclat  du  Soleil  es  lieux  différents  où  la  reflexion  &  la  refra- 
ârion  les  fait  reiallir. 

Cette  lumière  du  ioureft  celle  qui  pareft  dans  leschambres  àtra- 
iiers  les  chaffis  de  papier ,  ou  des  autres  corps  qui  ne  laiffent  point 
paifer  les  rayons,  oul'cclat&  la fplendeur  du  Soleil:  ouquifevoid 
dehorsàtrauerslesnuës,quandletempseflcouuert,  comme  l'on 
dit,  ou  mefme  hors  des  rayons  duSoleilquandil  éclaire  immédia- 
tement: cette  lumière  du  iourpareftcomme  vne  ombre  à  l'égard 
delà  première  lumière. 

Orileftcertainquecettelumierepeuteftrefifoiblequ'vneclian- 
delle  nous  éclairera  dauantage  ,  côme  l'on  expérimente  au  matin  & 
au  foir,vn  peu  auat  &  après  le  I  euer  &  coucher  &  du  foleil,&  dâs  plu- 
fieurs  lieux  des  châbres.où  le  iour  eft  moindre  que  la  lumière  de  nos 
feux  :  &  fi  l'on  met  plufieurs  verres , ou  chalîîs  les  vns  fur  les  autres, 
l'on  obicurcit  tellement  le  iour  qu'on  ne  peut  lire,  quoy  que  les  ra- 
yons du  Soleil  frapent  à  trauers,  parce  qu'ils  fe perdent  peu  à  peu, 
&  qu  il  n'en  demeure  pas  afiez  furie  dernier  chaffis  pour  pouuair 
lire  à  trauers  :  de  forte  que  fi  l'on  fçauoit  coin  bien  chaque  chaffis 
nous  ofte  de  rayons, nous  pourrions  tellement  proportioner  noâ 
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chandelles  qu'elles  nous  éclaireroient  autant  que  le  iour  de  l'vn  des 
chafTis. 

Si  après  auoir  fermé  les  feneftres  dVne  chambre,  en  laiflant  vn 
trou  de  la  grolTcur  de  la  flamme  d'vne  chandelle  à  l'vnçd'icelles, 
comme  l'on  fait  quand  on  veut  reprefenter  tous  les  obiets  de  de- 
hors ouïes  taches  du  Soleil, &qu'en  opofantvn  carton ,vn ais, ou 
quelqu'autre  corps  audittrou,  il  receuft  la  lumière  du  Soleil  d'vn 
cofl:e',&  de  l'autre  cofté  celle  d'vne  chandelle  de  la  mefiiie  s;roffeLir 
du  trou,  &qu'on  peuft  iuger,  de  combien  l'vne  de  ces  lumières 
eft  plus  forte  que  l'autre ,  il  n'y  auoit  plus  qu'à  fuputer  à  quelle  par- 
tic  du  corps  duSoleilaufïî  proche  de  nous  commela  chandelle,ref- 
pondroit  cette  lumière  folaire  qui  entre  par  le  trou  de  la  feneftre.  ■ 

Car  il  ne  fuffitpasque  lewrous  foient  égaux  pour  luger  de  l'e'ga- 
litédes  lumières  quiy  paflent,  il  faut  conhdercr  lagrandcur  du  lu- 
minaire, d'où  vient  la  lumière,  &  fa  diftance  d'auecletrou,  parce 
que  le  Soleil  aufTi  bien  que  le  feu  ou  le  flambeau ,  peut  eltre  imagi  - 
né fi  prez  du  trou  ,  qu'il  n'y  aura  que  la  partie  du  Soleil  égale  au 
trou,  d'où  viendra  la  lumière;  ce  qui  fera  la  mefme  chofequefil'oii 
couppoit  vne  partie  du  Soleil  alTez  grande  pour  boucher  ledit 
trou. 

Sur  quoy  l'on  peut  former  vne  nouuelle  difficulté'  qui  feruirâ 
pour  la  précédente,  à  fçauoir  fi  cette  portion  du  Soleil  apliquée  au 
trou  éclaireroitd  auantage  que  ne  fait  maintenant  le  Soleil  entier 
éloigné  de  ce  trou  de  12,,  ou  15  cent  ferai  diamètres, ou  rayons  de  la 
terre rc'efi:  à  dire  fi  le  Soleil  enuoye  plus  de  rayons  par  ce  trou, 
que  ladite  portion  imaginée  proche  du  troujcar  fi  les  rayons  de  l'vn 
&  de  l'autre  font  également  épaisjilfemble  que  le  trou,ou  ce  qu'on 
void  par  le  moyen  de  ce  trou ,  doit  eflire  égallementilluminé. 

Sinous  auons  cgardàtous  les  points  de  la  futface  du  Soleil  d'oùl'ô 
peut  tirer  vne  ligne  droite  iufques  audit  trou ,  il  eft  certain  que  ce 
trou  reçoit  des  rayons  de  toute  cette  furface-.&qu'il  n'en  reçoitau- 
cûautre  que  delà  feule  portiondu  Soleil  e'gale  au  trou,de  forte  que 
le  peu  de  rayons  qu'il  reçoit  de  cette  portion  feront  auffi  forts  que 
tous  les  rayons  de  toute  cette  furface  du  Soleil ,  s'ils  illuminent 
le  trou  également,  c'eftà  dire  fi  le  nombre  des  rayons  eft  égal. 

Mais  parce  que  cette  difficulté  mérite  vne  propofition  particu- 
lière, ie  reuiens  à  la  prefente  ,  pour  dire  premièrement  qu'il  eft 
certain  que  la  grofteur  d'vn  pouce  de  lumière  du  Soleil  paftànt  par 
vn  trou, a  beaucoup  plus  delumiere&  plus  d'effet,que  la  flamme  de 
nos  chandelles  de  mefme  grolTcur,  comme  enfeigne  l'expérience, 
car  ce  pouce  de  lumière  folaire  peut  faire  brufler  eftant  rompue  par 
vn  excellent  diafane  connexe ,  ou  réfléchie  par  vn  miroir  concaue , 
oudumoinsqu'ellepeutbeaucouppluséchauffer,&  éclairer,  car 
il  pourroitarriuerque  l'efpace  d'vn  pouce  ne  contiendroitpasalTez  . 
de  rayons  pour bruflerpar reflexion;  cequei'eifayray  de  determi- 
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ncr  dans  la  Catoptrique ,  &  dans  la  Diop  trique. 

La  feule  le6ture  d'vn  liure  qu'onferaàlafaucurdeces  deuxlu- 
mieres,  contraindra  d'auoûer  que  la  lumière  du  Soleil  eft  plus  viué 
que  celle  de  la  chandelle;  mais  parce  que  cette  lumière  folaire  eft 
faite  par  les  rayons  de  toute  la  demie  furface  du  Soleil  que  nous 
voyons,  &  que  la  flamme  de  la  chandelle  femble  donner  vn  nom- 
bre de  rayons  d'autant  moindre ,  qu'elle-eftmoindre  quela  fùrfacè 
folaire,  il  eft  neccffaire  de  déterminer  l'autre  difficulté,  à  fçauoirfi 
le  Soleil,  éloigne'commeil  eft,  donne  plusou  moins  de  lumière 
parle  trou  de  la  feneftre ,  que  s'il  eftoit  tout  proche  du  trou  :  de  for- 
te que  cette  proportion  n'aura  ferui  que  pour  préparer  à  celle  qui 
luit, laquclleferuirafemblablement  pour  la  mefi-ne,  comme  nous 
verrons  cy-apres. 

PROPOSITION  XV. 

Déterminer  ft  le  Soleil  ef claire  f  lus  fort  pur  le  trou  fait  dans  la  f  nejlre  d'vnc 
chambre ,  eflant  éloigné  comme  ile^ ,  ^ue  s'il  eftoit Ji  prés  dudit  trou 
qu'il  le  bouchaft  :  ou  qu  ~\'ne  portion  du  Soleil  égale  à  ce  trou 
fuft  apltquée  pour  le  boucher  :      combien  de  fois  il 
éclaire  dauanta^e. 

o 

ENcore  qu'il  femble  quecefbit  vnemefmechofcouque  leSô^ 
leils'apliqueluymeuneau  trou  d'vne  chambre,  ou  qu'ôapro- 
che  ce  troudelafurface  du  Soleil,  &  que  l'on  imagine  qu'vnc por- 
tion dudit  Soleil  e'gale  au  trou,  y  foit  apliquc^e;  il  y  a  neantmoins 
autantde  différence  qu'entre  vn  petit  feu  delà  grolTeur  d'vn  poli- 
ce, qui  e'chaufferoit  par  l'ouuercure  d'vn  trou,  ôcvn  grand  feu  dé 
l'efpaifTeur,  &  largeur  dvnetoife,  ou  plus, qui  échaufferoit  par  lé 
melme  trou  :  or  l'expérience  enfeigne  que  le  feuplus  épais ,  ou  plus 
grand  échauffe  dauantage,  à  raifon  qu'il  y  a  plus  de  parties  qui  agif^ 
fentide  forte  qu'on  peut  dire  que  le  Soleil  apliqué  au  trou  illumi- 
lieroit  beaucoup  plus  puifTammcnt  qu'vne  portion  du  foleil  d'vii 
pouce  en  groffeur:  parce  que  fon  adion  eft  aydée  ,&  augmentée 
par  fbn  e'paiffeur ,  ou  fa  profondeur  ;  c  c  qui  nous  fait  encore  naiftré 
vnenouuelle  difficulté,  que  icreffere  pour  vn  autre  lieu,  afin  que  ie 
nemefle  point  tant  de  confiderations ,  &  que  nous  n'ayons  mainte- 
nant quelagrandeur  des  furfaces  àcomparercnfemble. 

Il  faut  donc  premièrement  fiipoier  que  le  diamètre  du  Soleil 
contienc;^  celuyde  la  terre,  dot  ileftéloiguéde  i5oodcmi-diame- 
tresde  forte  que  le  diamètre  duSoleil  a  i  é  jo  o  lieuës,  our47jooooa 
pieds. 

Mais  il  fuffit  que  nousprcnions  des  licuës,&  partant  faifons  qué 
le  diamètre  du  trou  par  où  le  Soleil  en  tre ,  foit  d'vne  lieue ,  &  qu'on 
veuille fçauoir quelle  raifon  a  la  lumière  du  Soleil  encrant  par  eé' 
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troUjà  lalumierc  d'vnc  partie  du  mefmeSoleil  é^ale  à  ce  trou, qu'on 
imagine  iointe  audit  trou  :  ce  qui  reuient  à  la  inefme  choie  que  fi  le 
Soleil  bouchoit  ledit  ttou. 

11  eft  certain  que  cette  portiô  du  Soleil  ne  feroit  que  la  1 7 1 2.  yo  o  c  o. 
partie  de  la  furface  aparente  duSoleil,  queie  fupofe  icy  comme  vn 
cercle;car  cette  partie  feroit  le  quatre  dei6yoo.Ét!pource  que  leSo- 
leil  eft  éloigne  de  z  150000  lieues ,  la  portion  de  la  lumière  receuë 
par  ledit  trou  eft  fîgnifiée  parle  quarré  de  ce  nombre  ,  parce  que 
lafuperficiede  la  demie  fphere  illuminée  par  le  Soleil, a  mefme  rai- 
fonàce  trou,  quel  au  quarré  de  ii;oooo;& partant  il  y  auramcfinc 
raifon  de  toute  la  lumière  du  Soleil,  à  celle  qui  entre  par  le  trou, 
comme  du  quarré  deiiyQooo. 

Or  la  lumière  du  Soleil  eft  à  celle  de  là  portion  égale  à  ce  trou, 
comme  le  quarré  de  1 6  yo  o  à  i,  donc  lalumiere  de  ladite  portion  ie  - 
ra  plus  grande  que  celle  du  trou,  de  la  raifon  du  quarré  de  1150000 
au  quatre'  de  i6joo  :  qui  eft  comme  8595  à  i  :  de  forte  qu'vne 
portion  d'vnelieuë,  d'vnpied,ou  d  vn  pouce  du  Soleil  appliquée 
au  trou  d'vne lieue,  d'vn  pied,  ou  d'vn  pouce  ,  éclairera  dix-huiét 
mil  cinq  cens  quatre- vint  quinze  fois  d'auantage  que  lalumiere  or- 
dinaire du  Soleil  qui  paffe  parle  mefme  trou. 

D'où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  grandeur  d'vn  pouce  du  Soleil 
cftant  proche  de  nous  brufleroit  plus  fort,que  nos  meilleurs,&plus 
grands  miroirs  concaues,  quine  pourroientl'égalers'ils  n'auoient 
leur  diamètre  de  11  pieds, ou  de  1  toifes;  &  s'ils  ne r'aflembloient 
tout  ce  qu'ils  receuroient  de  lumière  dans  l'efpace  d'vn  pouce  t  de 
forte  que  les  flammes  de  nos  chandelles  de  mefine  grandeur  qu'v- 
neportion  du  Soleil,  ontfipeu  delumiereà  l'égard  de  cette  por- 
tion, qu'ellesrcfTemblentpluftollaux  ténèbres,  qu'à  la  lumière:  & 
parconfequentilfuffitde  comparer  lefdites  flammes, à  la  lumière 
dix-huit  mille  fois  plus  foible,  comme  eft  celle  du  Soleil  qui  paffe 
parle  trou,  dont  nous  vfons  pour  les  comparer ,  ce  que  nous  ferons 
dansla  propof  qui  fuit ,  après  auoir  remarqué  que  la  lumière  du  So- 
leil s'aff^oiblit  d'autant  plus  qu'il  eft  plus  éloigné  de  nous,fuiuant  les 
loix  expliquées  dans  laé.  prop. 

PROPOSITION  XVI. 

Bjchercher  de  comUen  la  lumiert  immédiate  du  Soleil  eft  pl(0  forte  ,  ou  plm 
claire  que  celle  de  la flamme;d\'ne  chandelle,  &  combien  celle-cy  eft, 
plus  forte  que  la  lumière  de  la  hune. 

JLfaut  premièrement  remarquer  qu'il  n'importe  nullement  de 
quelle  grandeur  (oit  laflamme  de  la  chandelle  qu'onveutcom- 
parcràcellc  du  Soleil, d'autant  qu'on  prend  toufiours  vn  efpace 
■    "'^  illuminé 
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illuminéparle  Soleil,  e'gal  à  la  lumière  ,  ou  à  fon  illumination:  par 
exemplejfil'on  fupofc  la  lumière  duSoleil  dVn  pouce  de  o-randeur, 
on  prend  auffi  la  flamme  d"vn  pouce. 

En  fécond  lieu, il  eft  certain qucleSoleilpeuteftreimacrmé  (î 
loin  de  nous,  qu'il  ne  nous  illuminera  pas  tant  qu'vne  chandel- 
lc;qui  le  furpafleroir,  fi  fon  éloignemcnt  eftoit  égal  à  ceiuy  des 
eftoiles. 

Troifiefmement,  qu'il  nous  c'claireroit  36  fois  moins,  par  exem- 
ple ,  s'il  eftoit  6  fois  plus  éloigne'qu  il  n'eft ,  par  la  «  propofition  ;  ic 
partant,  que  fon  aparence  ne  feroit  que  de  cinq  minutes,  ou  enui- 
ron;  puis  que  fon  diamètre  pareftroit  6  fois  moindre  que  nous  ne 
le  voyons  maintenant:  &  s'il  eftoit  auflî  éloigné  de  nous  comme 
fontleseftoilesjàfçauoirjooou  400  foisplus  éloigné  qu'il  n'eft  il 
ne  nous  éclaircroit  pas  dauantage  que  lefdites  eftoïles.qui  nous  pa- 
roiftent  auflî  grandes, commei! paroiftroit:  &partantilnousillu- 
miaeroit  beaucoupmoinsqu"elles,s  il  eftoit  éoo  foisplus  '''oirné, 
de  forte  que  l'on  peut  tenir  pour  certain  que  lalumiere  d'vne  chm 
délie  nous  cclaireroit  plus  fort  que  lalumiere  du  Soleil  qui  n  auroit 
plusquela  j^oooopartiedefa vertu. 

Si  les  diafancs  concaues  de  verre  diminuent  autant  la  lumière 
comme  les  miroirs  concaues  d'acier , ou  de  verre  terminépar  l'e- 
ftain,  les  augmentent;  on  pourroit  voirapres  qu'vn  miroir  concauc 
d'acierd'vn  demi  pied  en  diamètre  aura  raftembléla  lumière  qu'il 
reçoit  d'vne  chandelle ,  &  que  le  concaue  de  verre  aura  diuifé,  ou 
diftîpélalumieredu  Soleil,  qu'il  aura  receuë  en  mefme  grandeur, 
ficettelumiereduSoleilainfi  diflîpée  fera  égale  à  la  lumière  de  la 
chandelleramaftée,cequ'eftantfait,&  ayanttrouué  qu'elle  eft c- 
gale.le  calcul  qu'on  fera  de  l'augmentation  &  de  la  diminution  de 
ces  lumières  donnera  la  conclufion,  &  montrera  de  combien  lalu- 
miere immédiate  du  Soleil  eft  plus  forte ,  que  celle  d'vne  chandelle 
dont  on  eft  tout  proche  :  quoy  qu'il  y  auroit  toufiours  de  la  difScul- 
té,àcaufe  que  les  rayons  parallèles  du  Soleil  feramaffent  mieux  par 
les  miroirs,  &les  diafanes;que  ceux  des  chandelles.qui  ne  peuuenc 
eftre  pris  pourparalleles;  iointque  lalumiere  delà  chandelle  éclai- 
re toufiours  mieux  à  vn  pied  près,  qu'au  lieu  où  fa  lumière  eft  ra. 
maflee  par  va  verre ,  ou  par  vn  miroir. 
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MANIERE  D'EXPERIMENTER    LA  FORME 
de  U  lumière  tant  au  matin  qu'à  miij ,  par  le  moyen  de  tomhre, 

^  Vpofons  vnc  fa- 
e  ou  vne  gallerie 
aflez  longue,  &  que 
le  Soleil  vienne  de 
fe  leuer,  en  forte  qu'il 
ertùoye  fa  lumière  iuf- 
quesau  bout,fuiuànc 
la  figure  du  conelumi- 
neuxCFG,  dontlaba- 
fè  F  G  foit  tellement  élargie  ou  raréfiée,  que  Ion  voye  clairement 
que  cette  lumière  eft  plus  foible  que  celle  d'vne  chandelle,  qu'on 
aura  allumée  à  part,fans  qu'cUeayde  à  celle  du  Soleil .Scaprez  qu'en 
approchant  du  trou  C,  l'on  aura  trouué  le  lieu  où  elle  eft  égale  à  la 
chandelle,  il  faut  mefiirer  le  diamètre  delà  bafe,&fà  diftance  d'à- 
uecle  trou. 

Et  afin  denefepastrompetjil  faut  opofer  quelque  corps  opa- 
ques à  la  chandelle,afin  de  voir  s'il  fera  de  l'ombrefurla  lumieredu. 
Soleil ,  ce  qui  témoignera  qu'elle  n'eft  pas  plus  forte  en  cét  endroit 
que  la  lumière  de  ladite  chandelle  :  quoy  qu'il  faille  bien  de  la  pre^ 
caution  en  ces  ombres,  comme  ie  diray  en  parlant  de  l'ombre. 

Mais  parce  que  la  lumière  du  matin  ou  du  foir  eft  beaucoup  plus 
foible  que  depuis  midy  iufqu'ài  0U3  heures ,  il  faut  atachervn  ais 
defufSfante  longucur& largeur-,  &  chercher  vn  lieu  propre  dans 
quelque  cour,  ouiardin,  d'où  l'on  puiffe  voir  IcSoleil  vers  fon 
midy,  qui  darde  fes  rayons  parvn  trou  faisaumilieu  défais,  delà 
groffeur  d'vne  ligne ,  ou  d'vne  autre  mefure  ,  fuiuant  ce  qu'on 
expérimente  :  car  fi  on  reçoit  le  cone  lumineux  (  dont  le  fom- 
met  commence  prez  du  trou  ,  &  la  bafe  finit  à  terre)  dans  vn 
lieu  expreffement  obfcurci  par  des  tapis  ou  autrement ,  de  forte 
qu'il  n'y  ait  point  d'entrée  en  ce  lieu  que  pour  ledit  cone,  on  verra 
en  quel  lieu  fa  bafe  fera  la  lumière  égale  à  la  chandelle  ;  &  fi  au  lieu 
tju  il  aura  fallu  1  toifes,  par  exemple,  pour  Icloigtiement  du  trou 
quidonne  au  matin  lalumiereégaleàlachandelle, il  faut  10  toifes 
à  la  lumière  du  midy,pour  la  trouuer  égale  à  celle  du  matin^on  aura 
fa  force  du  midy  :  &  fi  l'on  veut,on  vfera,  comme  deuant  de  l'ombre 
faite  parlachandelle  fur  lalumiere  du  Soleil. 

Ce  quiaprcndra  combien  les  vapeurs  du  matin  font  perdre  des  ra- 
yons ,  ou  de  la  force  du  Soleil,  de  forte  qu'à  toute  heure  du  iour,l  on 
pourra  fçauoir  la  force  de  la  lumière  :  &  lors  que  la  furface  du  Soleil 
eft  couuerte  de  macules,  ou  qu'il  aplufieurs  îacules ,  il  fera  ayfëde 
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voir  combien  Hi  lumière  s'afoiblic  ou  s'augmente. 

Au  reftcfiletrou  qu'on  feraàlafcneftre  par  où  doit  pafTer  le  ra- 
yé du  Solcil.eftd'vne  ligne, &qu  il  faille  s'cntloignerde  xo  coifes; 
la  bafe  du  conelummeux  aura  pour  le  moins  vn  pied  de  diamètre; 
de  forre  que  fi  proche  dudit  crouda  bafe  du  conen'a  qu'vne  ligne,{à 
lumière  fera  vint-mil  fept  cens  trente  fix  fois  plus  forte  que  celle  de 
la  bafe  dont  le  diamètre  a  vn  pied,  parce  que  cette  baie  contient 
i  0736  fojs  la  bafe  linéaire  du  trou. 

Ce  qui  fait  aflez  voir  qu'il  n'cft  pas  neccffaire  de  s'en  éloigner  de 
îotoifeSjVne  feule  ex periêce  d'vn quart  d  heure  enfeignerale  tout 
&donnerale  moyen  de  connoiftre  combien  la  lumière  du  Soleil 
cft  plus  forte  tout  proche  du  Soleil  ,ou  dans  le  Soleil  mefoie ,  que  la 
lumière  de  nos  châdelles;  &  celle  cy  ,que  la  lumière  d'vn  ver  luilant: 
de  forte  qu'on  pourra  mefurer  chaque  degré  de  lumière,  foit  dire- 
cte ,  réfléchie,  ou  rompue  vne  ou  plufieurs  fois. 

Maisil  fiiut  remarquer  qu'il  fera  plus  commode  d'atacher  vne  la- 
me de  fer  blâc  ou  d'autre  matière,  au  haut  de  quelque  toit,  qui  foif 
ronde  &  qui  ait  vn  pied  en  diamètre  &vn  trou  au  milieu  delà  grof. 
feur  dupetit  doigt,afin  qu'on  puifTc  rencontrer  plus  aifement  le  co- 
ncrayonnantdelalumiere  du  Soleil  qui  fera  iuftement  tout  cou- 
uert  par  cette  lame,  &  qui  par  côfequent  aydera  à  enuilager  le  trou 
&  le  rayon  du  milieu ,  alîndefçauoir  le  lieu  où  le  cone  radieux  doit 
tomber,  &  d'y  accommoder  comme  vne  petite  chambre  qui  ait 
vne  ouuerture  de  la  mefme  grandeur  &  figure  delalame. 

Orl  on  peut  border  cette  ouuerture  de  quelque  frange  noire, 
par  exemple  de  peluche,  ou  de  drap,  mais  afind'empefcheriei  ra^ 
yons  de  toutes  les  autres  lumières,  &qu  il  n'y  entre  que  celle  dudit 
cone, donton comparera  labafelurnineufeàlalumiere  d'vne  cha- 
dclle  cache'e  par  vn  tapis,  ou  vne  lanterne  fourde,afin  qu'elle  ne 
femelle  point  auec  celle  du  Soleil,  qus  lors  qu'on  expérimenta  fi 
elle  iette  l'ombre  fur  elle. 

L'expérience  poura  faire  trouuer  plufieurs  autres  précautions | 
dontileft  difficile  de  s'auiferauanrl'obferuation. 
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ENtreplufieursmaniercsdontil  femblc  qu'on  peutti'ouuer  la 
proportion  de  la  lumière  du  Soleil  &  de  la  chandelle  ,1a  lectu- 
re de  tres-petites ,  &  de  très  groffes  lettres,  ou  charaifteres  peut  fer^ 
uir ,  car  s'il  arriue  que  le  mcfine  œil  life  aufli  bien  des  caraéleres  huit 
foisplusgrosàlachandellc,  que  8  fois  plus  petits  à  la  lumière  dtl 
Soleil ,  qui  paffe  par  vn  trou  de  la  groITeur  de  la  flamme  de  k  chan  - 

E  y 
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dellcjCeferavnfigne  qu'elles  font  égales:  quoy  qu'il  arriue  foa- 
ucnt  qu'on  ne  Uft  pas  fi  bien  à  vne  plus  grande,  qu'à  vue  moindre 
lumière ,  parce  que  fà  trop  grande  (plcndeur  ebloiiit  &  £iit  pleu- 
rer les  yeux. 

Mâisafinqueceuxquitrouuerontlacommoditt^  d'vne  galerie, 
Oud'vnefalepourobreruerlcSoleil  leuant,ou  le  couchant,  quia 
couftumed'eftreplus fort, ie mets  quelques mefures qui  pourront 
feruir  ,  ôc  quelques  conicdures ,  dont  on  iugera  après  1  obfèr- 
uation. 

SoitdoncDEletroudelachambre,  ou  du  baftiment  par  où  la 
lumière  du  Soleil  entre  :  fi  l'on  fupofe  que  l'angle  A  O  B  foit  d'vn  dc- 
midegre',fous  lequel  le  diamètre  AB  du  Soleil  a  couftumedepare- 
ftrej&quelabalc  FG  foit  éloignée  de  5picdsdu  trou  O,  le  diamè- 
tre FG  (bra  d'vn  demi  pouce,  car  puis  que  lerayonOFde  5  pieds 
contientéo  pouces, & quelacirconfcrcncedu  cercle  dontOF  eft 
ïc  rayon,  contient  du  moins  6  fois  OF,  il  eft  confiant  que  cette  cir- 
conférence aura  560  pouces,  fcar  il  n'eft  pas  icy  necefTairedemcfii- 
rerlacircoferenceplusexadcmentOdontchaquedemidegrc  fera 
d'vn  demi  pouce ,  &  partant  le  rayon  de  dix  pieds  donnera  vn  pou- 
ce pour  lalargeurdelalumiereFG  : &parconfequent  il  faudra  s'é- 
lois;ner  du  trou  O  de  6  o  pieds  pour  auoir  la  largeur  de  la  baie  G  F 
d'vn  demi  picd;&  de  110  pieds  ou  de  io  toifcs  pour  l'auoir  d'vn 
pied ,  qui  donnera  beaucoup  moins  de  lumière  qu'vne  chandel- 
le ;  foit  qu'on  prenne  cette  bafe  au  foir,  ou  au  matin,  ou  àmidy, 
mcfme. 

Et  fi  l'on  veut  vfer  de  la  flamme  de  la  chandelle,  ou  de  la  lampe 
fquieftplus commode, &:  plus  exaéle  ,  parce  qu'elle  demeure  en 
meil-ne hauteur)  comme dvn prélude, il  faut  tellement  l'éloigner 
d'vn  trou  qu'on  la  voye  fous  l'angle  de  demi  degré ,  afin  qu'en  me- 
furant  fa proieûxon  de  lumière  conique,  on  fçache  comme  il  fau- 
dra faire  pour  mefurer  celle  du  Soleil- 

Maisquandonreceuralon  cone  radieux, lors  qu'il  eft  e'ieuéde 
40,  ou  5 o,  degrez,  plus  oU moins, fur  1  horizon,  outre  ce  quei'ay  dit 
cydeuant,  ceux  qui  font  fur  les  ports  de  mer,  pourront  attacher 
vnelamerondeauhautd'vnmasdc  nauire,&  faire  entrer  le  cone 
du  Soleil  quiaurapafféparle  trou  de  la  lame ,  par  la  fcneftre  d  vnc 
chambre,  qu'ils  obfcurciront  tellement  qu'iln'y  aura  que  cette  lu- 
mière conique  du  Soleil  qui  y  ioitfenfible. 

Jelaifle  les  autres  commoditez  des  arbres  toufus,  à  trauers  tcf- 
quels  on  pcutfairevne  ouuerture  qui  conduira  leconelummeux: 
&aulieuciechambre, qui reçoiuelabafcdece cone,  l'on  peut  for- 
mervne  petite  hutte  auec  descouuerturcs,  tapis  ,oumanteaux,  eu 
y  laiffantfeulementvnc  ouuerture  égaleà  la  bafe  dudit  cone,&eu 
eir.pefchantleniieux  qu'on  pourra,  que  nuUeautre  lumière  n'y  en 
tre.  Ceuxquitrauailkntàdesmines,ou  quarieres profondes ,  où 
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le  Soleil  enuoyc  quelquefois  {à  lumicrc,ont  encore  pJus  de  com- 
modité pour  faire  cette  expericnce:ioint  que  le  Soleil  du  midy  don- 
ne plus  deloifir  pourl'obferuation:  laquelle  fe  pourroic  auffi  fai- 
re dans  vn  puis,  ou  en  des  quarrieres  profondes  ,  comme  celles 
d'Angers ,  &  des  autres  lieux ,  d'ott  l'on  tire  rardoifc&  les  autres 
pierres. 

Sil'on  pouuoit  accommoder  vn  zodiaque  large  d'vn  pied  aahaui: 
de  quelque  toit,  par  lequel  onconduiroic  vn  trou  par  quelques  ref- 
forts,  afin  qu'il  fuiuift  le  cours  &  le  lieu  du  Soleil,&  que  fa  iplendeur 
paflall  toujours  par  lemefme  trou,  l'expérience  fcroit  tres-aifée: 
ie  laifTe  plufieurs  au  très  façons  d'expérimenter  laforce  de  la  lumiè- 
re du  Soleil,  qui  dépendent  de  la  réflexion  flcdesrefraâiom. 

Expérience  faite. 

Encore  que  le  13.  Iuilleti'aye,ccmefembte,airez  expérimenté  la 
force, ou laclartcdclalumieredu Soleil vneou  deux  heures  auant 
qu'ilfccouchaftjpour  déterminer  combien  elleeft  plus  forte  que 
la  lumière  de  la  chandelle  dont  on  eft  tout  procKe ,  neantmoins  ie 
feray  bienaifeqaechacunenfafreaufErobferuation,pour  fe  con- 
firmer dans  laverité. 

Ayant  donc  fait  paffer  lalumiere  immédiate  du  Soleil  par  vn  trou 
rond  d'enuiron  vnc  ligne, ou  vn  peu  d'auantage.à  deux  toifes,  ouu 
pieds  du  trou  ,i'aytreuué  que  le  diamètre  delabafe  du  cone  lumi- 
neux du  Soleil cftoitdci6lignes,c'eftà dire  d'vn pouce&  vn  tiersj 
ou  cnuironj&:  que  cette  lumit-rc  deuenoit  bluaftre,  comme  de  l'a- 
midon, cnla  prefence  de  la  flamme  de  la  chandelle  ;  &  qu  à  l'appro- 
che de  cette  flamme  elle  s'euanoiiiffoit  prefque  toute  de  dcffus 
l'obict  illuminé,  c'eft  à  dire  qu'elle  n'y  paroilToit  quafi  plus:  par  où 
i'ay  connu  &  conclu  que  fil  on  s'éloigne  feulement  de  4  toifes  dti 
trou;afinque!ediametredela  bafefoic  dez  pôuccs&  demi  ouen- 
liiron,  cette  lumière  ne  fera  pas  plus  forte  que  celle  d'vnechandellc 
ordinaire,  comme cftlà bougie  de  la groffeur  de  6  lignes. 

Cequirendl'esperiencefiaifécqu'iln'yaplus  perlbnnequi  lié 
la  puiflc faire  dansla  chambre, fi  elle avne  ouuerturc  au  leuant,ôu 
couchant:  de  manière  que  l'on  n'a  plus  que  faire  de  choifir  vne  lon- 
gue fale  ou  galerie,  fi  ce  n'efl  pour  faire  l'effay  par  vn  trou  beau- 
coupplusgrand  paroù  paffcra  leSoleil ,  ou  pour  voir  tous  les  de- 
grez de  lumière  dcpuisccUe  du trouiufquesauï  ténèbres,  que  l'oii 
auraquandlabafeduconeaura vnpied  de  largeurrcar  puis  que  4 
toifes afFoiblifsêt  trop  la  lumière  du  Soleil  pour  eftreégaleàla  clar- 
té de  la  chandelle,  elle  ne  doit  donner  aucune  lumière  ienfibleà  16 
toiles  plus  loin,  fi  ce  n'ell  qu'à  raifon  de  fes  rayons  qui  font  quafi  pa- 
rallèles, elle  ait  quelque  priuilege;  mais  l'expérience  fera  voir  C  là 
lumière  de  cette  chandelle  fe  diminuera  dauantage  que  celle  duSo- 
kil.  E  iij- 
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Orileftcuidentparmonobfcruacion,que  la  lumière  du  Soleil 
prifeàvnpieddu  trou eft  144 fois  plus  forte  que  celle  de  la  chan- 
delle, par  la  6  propof  puis  qu'à  11  pieds  loin  de  ce  trou  ces  2.  lumiè- 
res font  e'gales  ;  &  parce  que  nousauons  calculé  dans  la  ly.  propofi- 
tion ,  combien  la  lumie re  du  Soleil  prife  dans  le  Soleil  mcfme ,  c'eft 
à  dire  combien  vne  portion  du  Soleil  e'gale  au  trou  &  appliquée  à 
ce  t  rou  jferoit  plus  forte ,  &  illumineroit  dauantage ,  à  fçauoir  prez 
de  i  8000  fois,  ce  nombre  multiplié  par  1 4  4  montrera  que  la  lumie- 
redu  Soleil  prife  dans  fa  lource,  égale  à  la  flamme  de  k  chandelle 
eH:2.j9iooo  fois  plus  puilTante ,  &illumine  dauantage,  que  ladi- 
te chandelle. 

Qi^i  pourra  s'imaginer  de  quelle  matière  doit  eftre  le  Soleil,  pour 
auoir  deuxmilions  cinq  cens  nonante  &  deux  mille  fois  plus  de  lu- 
mière quenosfeux;  quoy  qu'ils  fuflentauffi  grands  que  toutle  So- 
leil, c'eft  à  dire  plus  grands  i44fois  que  la  terre. 

Nous  ne  pouuons  l'imaginer  plus  auantageufement  que  com- 
me vne  groffemalTe  liquide  de  métal,  foit  d'or,  ou  d'argent, fondu 
comme  dans  vne  fournaife,  d'où  coule  le  métal  foit  pour  fondre 
&  faire  les  cloches  ou  les  canons ,  ou  pour  fondre  la  mine  de  fer,  & 
fes?^f«/f^:  dont  l'œil  ne  peut  fouffrir  l'éclat  qu'auec  peine  'cariKcm- 
ble  q  u'il  ioit  afFe  été  de  mefme  forte  que  s'il  regardoit  le  Soleil. 

AD  VERTISSEMENT. 

L'on  pourra  encore  comparer  la  lumière  de  la  chandelle  en  l'en- 
fermant dans  vne  lanterne  fourde ,  d'où  elle  ne  luife  que  par  le  trou 
d'vneligne,ouparvntrouégalalabafe  de  la  lumière  du  Soleil:  & 
quand  par  l'cloignement  du  trou  par  où  paffele  Soleil,  fa  lumière 
fera  beaucoup  plus  foible  que  celle  de  lacnandelle,  on  pourra  fai- 
re pafler  la  lumière  de  ladite  chandelle  par  vn  trou ,  pour  prendre  (a 
bafeiufquesàcequ'elle  fe  trouue  égale  à  la  bafc  de  la  lumière  du 
Soleil. 

Il  n'y  a  rien  plus  facile  de  fçauoir  combien  labafe  duconeque 
faitquele  Soleil  eft  plus  foible,  &  illumine  moins  qu'au  trou  par 
où  elle  pa  (Te  ;  car  il  ne  faut  que  voir  combien  de  fois  fon  diamètre 
contient  celuy  du  trou,  par  exemple  dans  mon  experiêce  de  douze 
pieds,  loin  du  trou,  labafe  du  trou  d'vne  ligne  fe  trouue  16  fois  dans 
l'autre  baie  éloignée  de  11  pieds,  &  partant  la  lumière  du  Soleil  eft 
156  fois  plus  foible  à  cet  éloignement  qu'au  trou;  &parconfequent 
lalumieredelachandelle  eft  du  moins  plus  foible  tjô  fois  quecel- 
le  du  ^  oleil  prife  au  trou. 
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PROPOSITION  xvii: 

Déterminer  fi  le  Soleil,  ejlant  conjideré  immobile  ,  lors  qu'il  éclaire  v»  ofitt 
JeniblaMement  immobile ,  illumine  toufours  par  vn  mejhe  rayon , 
ou  s'il  en  change  à  chaque  moment. 

CEtte  difficulté  ne  pareil  pas  beaucoup  grande  dans  l'opinioni 
de  ceux  qui  penfent  que  le  rayon  cft  vn  accident  tiré  de  l'air: 
carfupofé  que  l'air  ne  foit  point  agité, il  n'yapasde  raifonpour- 
quoy  le  mefine  rayon  ne  doiue  pas  perfeUerer^vcu  qu'il  n'efl:  pas  bc- 
foind'vne  nouuelle  produélion  de  lumières ,  ou  d'efpeces  inten- 
tionnelles,  puis  que  la  première  lumière  demeure  ferme. 

Maisparcequecetteedudionnefèmbleeftre  autre  cho{è,quc 
laredudiondelapuifTance  qu'a  la  matière  delà  lumière  à  femou- 
uoir ,  &  que  cette  rcduélion  en  ade ,  ou  cette  adualité ,  n'eft  que  le 
mouuement  aduel  de  cette  matière  qui  continue  depuis  le  Soleil 
iufques  au  fonds  de  l'œ  il,  &  par  tout  ailleurs  ;  &  que  cette  matière  fe 
meut  perpétuellement  comme  vrl  torrent  ;  on  peut  dire  que  le 
rayon  du  Soleil  fe  change  perpétuellement  ,  quoy  qu'on  ne  le 
puiffeaperceuoin 

Ce  qu'il  faut  aiiffi  conclure  fuiuant  la  penfée  de  ceux  qui  croyent 
quela  lumière  eftvne  grade  multitude  de  petites  parcelles,  quifor- 
tentcontinuellementdiiSoleil,quoy  qu'il  ne  femble point  dimi- 
nuer, foit  parce  qu'elles  y  retornent  par  quelques  chemins  que 
nous  ne  fçauons  pas,ou  qu'elles  font  fi  petites  &  fifubtiles,que 
leur  continuelle  fortie  par  l'efpacc  de  6000  ans  n'ait  pas  diminue' 
le  Soleilfenfiblement. 

C'eftvnechofemerueilleuiequel'efpacedeS  ou  i5ioursvnefleur 
de  lis,  ou  vne  rofe  puiffe  perpétuellement  ietter  hors  de  foy  vne 
Iphere  entière  de  petits  corps ,  dont  le  diamètre  a  du  moins  vne  toi- 
feicarfi  Ion  diuile  ce  temps  en  fécondes  minutes,  ce  qui  feiràforti 
de  cette  fleur  feraplus  gros  qu'vnc  maifon  :  car  il  cftcertain  que  les 
vapeurs  odorantes  font  de  petits  corps, &  qu'il  n'y  a  nul  lieu  dans  la 
fphere  d'adiuité  de  cette  fleur,  qu'elle  ne  parfume  par  fon  odeunce 
qu'6  peut  encore  dire  du  mufc,&des  autres  corpsqui  ont  del'odeuri 
L'on  peut  dire  qu'vne  fleur  tire  de  nouuelles  odeurs  j  ou  de  nou- 
ueaux  corpufculesj  ou  atomes  odoriferans  de  la  terre  &  defeau^ 
pendant  quelle  demeure  fur  fa  tige:  mais  quand  vne  fleur  de  iafmin^ 
ou  vne  feuille  de  tnarjolaine  eft  feparée  de  la  branche,  &  qu'elle 
remplit  perpétuellement,  lafperede  fonadion  vnefemaine  entiè- 
re, il  eft  difficile  de  comprendre  comme  vne  feuille  fi  mince  peut 
comprendre  vne  fi  grande  multitude  &  quantité  d'atomes  ;  de 
forte  que  quelque  opinion  qu'on  embraffe,  il  eft  difficile  de  fe  coii- 
tenterfur  mille  difficultez  qui  fe,prefentent,  dont  nous  parler.om 
encore  cy-apres- 
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Orquelque  changement  qui  puifle  arriuerà  ce  rayon,  on  peut 
dire  qu'il  e  ft  le  mefme ,  à  raifon  qu'il  a  vn  mefme  effet ,  &  qu'il  pref- 
fe  également  tandis  qu'il  frape  1  obiet  pat  vne  mefme  ligne  :  &  que 
l'on  a  couftume  de  prendre  l'équiualence ,  ou  l'égalité  pour  l'iden- 
tité. Comme  il  arriueaux  deux  y  eux, qui  fe  foulagent  tellement  que 
nouspenfons  voir  fouuenr  de  l'oeil  gauche  ,  ce  que  nous  voyons 
dudroit;OUVoirdesdeuxyeux,  ccquenousne  voyons  que  d'vn:  ce 
que  i'explique  plus  amplement  en  parlant  du  parallelifiTie  des 
yeux. 

PROPOSITION  XVIII, 

Dtterminer  combien  le  rayon  qui  vient  de  Taxe  du  Soleil, ou  d  vn autre lumi' 
mire ,  illumine flu-s  fort  que  ceux  qui  -viennent  des  autres  endroits  dtt 

Soleil. 
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S Oit  le  corps  du  Soleil,  ou  l'vn  de 


 >fes  plus  grands  cercles  QMSIQ  , 

/  X.  &  foit  le  principal  rayon  paflant  par 

l'axe  du  Soleil  AB,  le  plus  fort  de  tous: 
&foit  le  dernier  rayon  V  X  qui  vient 
du  point  V,  où  il  fert  de  touchante  au 
cercle  du  Soleil;  &  le  rayon  YZ  qui 
r       //  /       part  du  point  Y.  Ileft  certain  que  ces 

>i~     I        i<  zrayonSjOu  tels  autres  qu'on  peut  ima- 

giner entre  celuy  de  l'axe  AB  &  le  tou- 
chant VX,  font  plus  foibles  quelera- 
yon  central  AB,ouAK. 

Ce  que  montre  l'expérience ,  aux  borsdela  lumière,  qui  n'ont 
pas  leur  lumière  fi  vigoureufc  que  le  milieu  :  &  l'on  peut  dire  que  la 
force  de  chaque  rayon  cft  d'autant  moindre  qu'il  eft  plus  long 
qu'AB  :  &  par  confcquent,quc  le  rayon  V  X,  qui  eftplus  long  qu'A 
B  de  tout  le  femi  diamètre  du  Soleihcar  ily  a  moins  loin  depuis  l'oeil 
oul'obictiufquesàlaplus  prochaine  partie  du  Soleil,  qui  fe  ren- 
contre au  point  defafurfaced'oùfortle  rayon  AB,  qu'au  point  V, 
d'où  part  le  rayon  VX ,  du  femidiametre  tout  entier  A  V. 

Donc,  fi  le  rayon  duSoleil  contient  3  fois  le  rayon  de  la  lettre ,  & 
qu  il  y  ait  II  00  rayons  terreftres  d'icy  au  pointle  plus  proche  du  So- 
Jeiljlerayon  VX  fera  plus  foibled' vne  quatre-centieune  partie  que 
le  rayon  A  B.  Si  cen'eft  qu'on  vciiille  prendre  la  puifTance  de  ce 
rayon  au  lieu  de  fà  longueur.  Mais  il  faut  encore  confiderer  l'obli- 
quité durayonvenantd'V,quinevapasenX  pour  nous  éclairer: 
puis  quel'œil  cftant  en  B ,  eft  éloigné  de  trois  mille  lieues  du  point 
X  :  de  forte  qu'il  eft  neceftaire  qu'il  vienne  obliquement  d' V  en  B^ 
pournousillumincr.  Ce  que  l'ondoitauffi  conclure  de  tous  lesau- 

tres 
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très  rayons  imaginez  entre  V&  A,  ou  A  &Qj^par  exemple  le  rayon, 
PO  doit  venir  en  BjaulTi  bien  que  le  rayon  LN,  ce  qu'ils  ne  font 
pas  parles  lignes  OB,  &NB  niais  par  le  chemin  le  plus  court  de  P 
&  de  L  en  B,ou  les  droites  n'ont  pas  efté  tire'es  en  cette  figure. 

Oroûtre  la  confideration  des  points  differens  du  Soleil ,  d'où 
viennent  les  rayons ,  l'on  peut  auffi  auoir  e'gard  àceux  qui  viennent 
d'vnmefmepoint:parexcmpledupointcentralA,  qu'on  peut  ay- 

fémenttranfporter  au  point 
A  delà  figure  qui  fuit ,  dans 
laquelle  AB  eft  le  rayon  prin- 
cipal &  le  plus  fort,  comme 
l'on  expérimente  fur  la  terre, 
ou  fur  les  autres  obiets  lors 
que  lalumiere  du  SoleilpafTe 
parletrou  A,  qu'on  peutfu- 
pofereftrerôdafinqueleconelumineuxABC  ayevn  cercle pourla 
baie:  carilnefaut  que  l'osil  pour  s'afleurer  que  lalumiere  eft  beau- 
coup plusfoible,&  comme  vne  pénombre  vers  les  points  D  &£, 
aulieu  qu'elle  eft  très  viue  vers  le  milieu  B. 

Et  parce  que  cette  foibleife  ne  peut  pas  venir  de  la  plus  grande 
longueur  du  rayon  AD,  ou  AE,  puis  qu'ils  font  les  rayons  de  la  mef- 
me  fphere ,  dont  A  B  eft  le  rayon  du  milieu ,  il  faut  que  cette  foiblef- 
fe  procède  de  l'obliquité  des  rayons  AD  &  AE,  n'y  ayant  que  le  fcul 
rayon  du  milieu  AB  qui  tombe  à  plomb  fur  l'objet ,  ou  lur  l'œil. 

O  11  il  faut  remarquer  que  ce  rayon  AD  n'eft oblique  qu'à  l'égard 
deceluyquieftaupointBdumilieUjCar  il  frape  aplomb  furceluy 
qui  eft  en  D,auquel  le  rayon  dudit  milieu  fera  oblique.  Quant  à  l'a» 
foibliffement  de  cette  obliquité,  elle  a  eftè  déterminée  dans  la 
douziefme  propofition  ,  dont  on  peut  conclure  ce  que  i'obmets 
icy. 

Et  c'eftle  principal  de  tous,parce  que  l'afFoiblifTement  qui  vieiîÊ 
de  la  plus  grande  lotigueur  du  rayon  n'eft  pas  quafi  fenfible ,  fi  l'on 
prendrayon  pour  rayon,  quoy  que  fi  on  le  prend  d'vne  groffeur  de 
cylindre, il puiffedeueniraiTezfènfible.Or généralement  parlant, 
quand  les  obiets  font  feulement  illuminez  plus  ou  moins  d'vne  vin- 
tiefme  partie  ,  cela  ne  nous  eft  pas  fenfible  ,  c'eft  pourquoy  on 
n'y  prend  pas  garde  de  fi  près,  &  le  fenfible  doit  eftre  la  fixief- 
me ,  ou  douziefme  partie  ôcc.  fuiuant  la  viuacité  de  l'œil  &  du  iu^ 
gemenc. 
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4.1  Lîure  premier 

PROPOSITION  XIX. 

Déterminer  Jî  les  Immires  predm/ent  d'mant  flm  de  chdm  qu'ils  m 
pins  de  lumière^ 

CEtte  difficulté  eft  remarquable  -en  ce  que  nous  experimen- 
tonsquelalumiereduiourquieftbeaueoup  moindre  que  la 
lumière  immédiate  du  Soleil,  elt  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  nos  chandelles  &  de  nos  feux ,  &  neantmoins  que  la  flamme  d'v- 
ne  chandelle  dont  on  eft  proche  d'vn  pouce ,  par  exemple ,  e'chauf- 
fe  d'auantage  que  ladite  lumière  tant  duiour  que  duSoleil  &nous 
ne  trouuons  pas  que  la  lumière  de  la  lune  efchaufîe  fcnfiblement; 
de  forte  que  ce  n'eft  pas  vne  loy  générale  que  route  plus  grande  lu- 
mière échauffe  d'auantage  ;  quoy  que  la  reflexion  des  miroirs  con- 
eaues  nous  contraignent  d'auoùer  que  plus  on  réfléchit  de  lumière 
à  vn  mefliie  endroit,  &  plus  elle  bru  lie. 

Certes  fi  nous  imagmions  la  lumière  comme  vne  flamme  raré- 
fiée, &  comme  l'eau  raréfiée,  &  tornée  en  vapeurs  ;il  femble  que 
plus  laflamrpe  fera  épaiflt,  &plus  elle  donnera  delumiere;  &  que  fi 
la  flamme  d'vne  chandelle  eftoit  pure  &  feparée  des  humiditcz  qui 
l'accompagnent,  &  qu'elle  ftift  plus  condenfée  que  la  lumière  du 
iour  ou  du  Soleil ,  elle  éclaireroitàufll  plus  fort  ;  n'y  ayant  point  d'a- 
parence  que  la  lumière  d'vne  chandelle  foit  d'vne  autre  efpece  que 
celle  du  Soleil,  dont  elle  furpafle  la  lumière  réfléchie  par  la  Lune. 

llfautdoncpcnferque  c'eftlefeude  laflammequi échauff'eplus 
qu'vne  plus  grande  lumière  du  Soleil;  mais  parce  qu'il  faudroit  ex- 
pliquer lanaturedu  feu  pour  entendre  parfaitement  cette  difficul- 
té, on  pourra  lire  ce  qu'en  écrit  M.  des  Cartes  depuis  le  8a  article  de 
la4partiedefaPhilofophieiufquesau  1 08,  où  il  touche  plufieurs 
ehofes  qui  eécernent  la  nature,  &  les  propriété?  de  la  flamme  &dii 
feu^  fuiuant  fes  propres  penfées,qui  ne  font  pas  âpprouuées  de  tous. 

lediray  feulement  qu'il  femble  quecette  plus  grande  chaleur 
vienne  d'vn  autre  principe  que  la  lumière  ;  puis  que  nous  experi-" 
mentons  que  plufieurs  chofes  font  fort  chaudes  qui  n'ont  point 
de  lumière  fenfible:  comme  l'on  void  aux  cailloux  &  en  plufieurs 
autres  corps  fi  e'chauffez  qu'on  ne  peut  les  toucher  lan§  fe  brufler, 
quoy  qu'ils  n  e  faffentaucne  lumierefeafible  ;  parce  quelemouue- 
mentqui  produitlachaleurn'eftpas  celuy  qui  fait  la  lumière  ;  ou 
les  petits  corps  quife  doiuent  mouuoirpour  Faire  l'vne ,  ne  font  pas 
de mefine  figure, ou  grofl'eur  que  ceux  qui  produifent  l'autre  :  ce 
qui  reuicntaceuxquicroyent  quenoftrefeu  s'engendre  d'vnfou- 
phreplus  groflîer&plus  humide  que  celuy  qui  fertà  lalunjiere. 

Ce  que  l'onpouroitconfirmcrparl'odeurdes  corps  qui  bruflenc 
par  la  lumière  du  Soleil  car  ils  fententl'odeur  du  fouffre  en  brulknt 
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commefilalumierceftoitcompoféedepecices boules  Tulfuretifes, 
dontchacunen'eftpasfigroffequclacencmillicfmepartie  d'vnci- 


ron  ou  d'vn  ç rain  de  fable 


PROPOSITION  XX. 

Expliquer  en  quelle  proportion  Jeux  ouphfeurs  lumières  ègdlesiointes  enjini- 
hk  s  augmentent. 


ILfemble  d'abord  quei  lumières  égales 
iointesenfemblc  fafTent  vne  double  lu- 
miere,maisilcftdifEdlc  de  l'expérimenter 
voyonscequ  ilen  faut  conclure  par  la  rai- 
fon;  &pourcefuietrepetonslafigure  delà 
6  proportion,  dans  laquelle  fl  nous&po- 
fons  qu'vne  chandelle  mife  au  point  A  éclai- 
re&rafleleconelumincuxANOj&qu'A  G 
H  contienne  vn  degré  de  lumière,  AIK 
7,  A  L  M  ^  ,  &  C  fcar  ic  mefure  la  force 
de  la  lumière  par  les  bafcs  GH  &  I K ,  &  non 
parla  grandeur.ducone.  )  Si  l'on  met  enco- 
re  vnc  chandelle  en  A,  &  que  des  1  on  n'en 
faffe  qu'vne,il  sébic  qu'il  doiueyauoirz  de- 
grezde  lumiereen  GH,  ^  enlK,  fenLM 
&ainri  des  autres:  &neantmoins  celan'eft 
pasvray.carilfautioindre  4  chadellesenA 
pourilluminerdeuxfoisautant  AGH,  oula 
bafe  G  H  ;  parce  que  4  chandelles  égales 
iointes  enfcmble  ne  font  guercs  que  1  fois 
autant  de  furfacc:  deforte  quefi  la  lumière 
fuit  en  fon  eftenduë  la  raifon  desfurfaces,&: 
que  la  fimple  lumière  A  ne  s'eftende  que 
îufques  au  point  G,  la  lumière  quadruple  A 
s'elîendra  deux  fois  autant  de  A  en  D. 
De  là  vient  qu'on  peut  dire  quecette  pro- 


pofitioncft  en  quelque  forte  inuerfe  de  la  6:  car  comme  dans  la  U- 
gnePN  les  nombres  de  laprogrelllon  Géométrique  1,4,9  &c.mon- 
trent  la  diminution  de  la  lumière  qui  vient  de  P,  ou  d' A,  fuiuant  les 
bafes  joules  cercles  C,D,E  &c.  les  mefmes  cercle?  montrent  aufli 
la  proportion  delumieres,  ou  chandelles  qui  éclaireroie"nt  fuiuant 
les  nombres  delà  progreflîon  Arithmétique  en  commençant  d'O 
en  Q,àfçauoir4,3,r,i,quifignifieritqu'vnechandclle  de  16 pou- 
ces de  grâdeur  eftnecefTaire  en  A,  pour  illuminer  F  aufîî  fort  que  C 
eftc'claire'parlachadelled'vn  pouce  en  A^ôc  partit  l'on  peut  énon- 
cer en  gênerai  que  les  lumières  de  mcfme  force  &  groflcur  doiucnt 
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auoir  leurs furfacesenraifondoulslée  des  efpacês  pour  éclairer  vu 
mefme  point  de  mefme  force;  paroù  l'on  peut  conclure  combien 
il  faudroit  quVne  chandelle  fuft  groffe  pour  éclairer  d'aufli  loin^r 
queft  le  Soleil,  au  fli  fort  que  nos  chandelles,  dont  la  flamme  eft 
d'vn  pouce;  il  faudroit  qu'elle  parufttoufiours  fous  mefi-ne  angle  , 
cequiarriueroitfilalumiereGHmontoittoufiours vers  D,E,  &c. 
auffi  haut  que  le  Soleil,  ou  mefme  que  les  eftoiles;  qu'elle  deuroir 
furpaffer  de  beaucoup  en  grandeur,  parce  qu'elle  deuroit  paréftre 
fous  le  mefme  angle  que  nous  paroift  la  flamme  d'vne  chandelle  , 
dontnousine  fommes  éloignez  qne  d'vn  pied,  par  exemple,  d'où 
nous  la  voyons  fous  l'angle  de  lo  degrez,  ouenuiron,  &  partant  la 
chandelle  proche  des  eftoilcs  deuroit  couurir  le  tiers  d'vn  figne 
pour  nous  illuminercomme  fait  icy  vne  chandelle  ,  dont  la  flam- 
me eft  grofle  d'vn  pouce.  Et  fi  la  chaleur  fuit  fa  lumière ,  elle  échau- 
feroit  autant,  éloignée  de  14000  (emidiametres  terreftres,  comme 
l'autre  éloignée  d'vn  pied  :  d'où  l'on  peut  tirer  plufieurs  autres  con- 
fequences  que  ie  laille  pour  l'exercice  de  ceux  qui  fe  plaifenc  en  cet- 
te matière. 

MaisilyatantdedifEcultezdanslesobferuationsde  ces  lumiè- 
res,qu'iln'eftpasquafipoffiblcd'enrien  déterminer affez  exade- 
ment.- car  bien  que  8  chandelles  de  mefine  groffeur  ioignent  leurs 
flammes  en  vne  feule ,  &  que  la  furface  de  cette  flamme  foit  exadle- 
mentquadruple  de  la  flamme  de  chaque  chandelle, il  ne  s'enfuit 
pas  neceflairement  qu'elle  éclaire  4  fois  dauantage  le  mefme  point 
qui  eft  éclairé  par  vne  feuleid'autant  que  l'application  de  la  flamme 
oduplen'eftpeut-eftrepaségaleàcellcdelafous  oituple  :  &  puis 
il  fautconfidererfi  vn  mefme  point  eft  capable  de  receuoir  k  lu- 
mière entière  de  tous  les  luminaires  quile  peuuent  regarder. 

Si  nous  confiderons  le  nombre  des  lumières  comme  autant  dç 
mouucmens égaux, la difficultéferareduiteàfçauoirfi  deux  mou- 
^  ucmens  égaux  communiquez  à  vn mefme coi  ps  produifent  vn  dou- 
ble mouuement,  comme  le  mouuement,  dont  vnhomme  fait  vne 
lieu  ë  dans  vne  heure,ioint  au  mouuement  dont  la  terre  le  porteroit 
auffi  vne  lieu'é  dans  vne  heure,luy  feroit  faire  deux  lieuës ,  &  luy  im- 
primeront vn  double  mouuement. 

Quoy  qu'il  en  foit,  (ce  que  iepourray  examiner  ailleurs)  dcmef- 
me  que  l'on  croidquel'œilvoid  plus  claircmentvn  obiet,  quandil 
le  regarde  de  1  fois  plus  près, de  mefme,  on  penfc  qu'vne  flamme 
deux  fois  plus  proche,  e'claire  deux  fois  plus:  mais  il  eft  bon  de  s'en 
affeurer  par  l'expérience ,  en  faueur  de  laquelle  ie  mets  encore  cet- 
te propofition. 
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PROPOSITION  XXI. 

Expliquer  la  communication  des  lumières  différentes  furvn  abiet  parle 
moyen  des  momemens [impies  (^compoje:^,ou  i'omvidjtvne chan- 
delle aufii  grofje  que  deux  autres  chandelles  illumine  d'auantage 
qu'elles  j  ey-  àe  combien. 

SOicntlesichandclles  AjBquiéclairentle  poin(ftE,&  que  C 
foit  toute  feule  auflî  groflê  que  les  deux  A,B,  lefquelles  ie  fupo- 
feégales entr'elles,depeurqueIeurinégalirénenousiette  end'au- 
tres  difEcultcz. 

Or  bien  que  cette  difficulté  foit  éclair- 
cie  dâs  la  2, 4  prop.de  ma  Balliftiqucncan- 
moins  l'en  repère  icy  quelque  chofe  en  fa- 
ueur  de  ceux  qui  n'entendêt  pas  le  Latin; 
&  dis  queC  illuminera  plus  fort  l  obiet  D, 
que  B  &  A ,  qui  font  également  éloignez 
de  leur  obiet^  n'illumineront  E  .-car  plus 
l'angle  AEB  eft  grand,&  plus  les  mouuemés  illuminatifs  s'opofenc 
&fedetruifentrvn l'autre;  &  partantle  mouitement  compofé  des 
deux  eftmoindre.Or  l'angle  AEB ,  eft  plus  grand  que  l'angle  C  D , 
puis  que  cet  angle  concourt  auec  la  droite  CD,  &  par  confcqucnt 
lemouuementdeCenD  eftplusfortqueles  imouuemens  d'A  en 
E  &  de  B  en  E  ;  puis  que  la  lumière  de  C  eft  égale  aux  lumières  A  & 
B.  La  vcritédececy  dépend  de  celle  de  ceprincipe,  qu'vne  double 
vitefte  fait  vne  double  clarté:  dont  ie  laiffe  l'examen  aux  plus  fub- 
tiles. 

Quantàlaporpotiojonla  trouuecn  prolongeant  les  lignes  A  E 
en  H,  &  BE  en  I ,  de  forte  que  A  E,  B  E,  E  H,  E 1  foient  égales  ;  & 
enacheuant  le  parallélogramme  EHlK,dont  EK  foit  la  diago- 
nale diuiféeendeux  également  aupointL. 

Celapolé.iedisquela  force  donc  E  eft  illuminé,  eft  à  la  force 
dont  D  eft  illuminé,  commme  EK  à  CF,  ou  bien  à  EIK. 

Car  les  forces  AE,  BE  n'engendrent  ,  eftant  composées, 
que  la  force  EK,  au  lieu  que  C  eftant  double  d'A,  ou  de  B, en- 
gendre laforce  AE  deux  fois ,  c'eft  àdire  CF  :  ce  que  l'on  peut  énon- 
cer en  cette  forte,  comme  les  forces  A,B  font  la  force  'double 
d'EL  ,  la  double  force  A  ,  fait  la  double  force  AE  c'eft  à  dire 
CF. 

Laligne  A  M  perpendiculaire  fur  N  D,monftrc  que  la  force  du 

rayon  A  E  eft  à  la  force  du  rayon  G  E,  comme  AM  eft  à  G  E,  ou  A 
E;  &  bien  qu' icy  l'inclination  du  rayon  A  E  fur  le  plan  ND  foit  de 
45  degrez ,  on  la  peut  fupofer  telle  qu'on  voudra. 
Voila  ce  qu'on  peut  conclure  de  ce  principe  auec  plufîeurs  autres 
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chofcs  qui  en  dépendent  ;  i'ajoufte  feulement  qu'il  faut  touHours 
auoir  égard  au  fuiet  qui  eft  meu ,  ou  illuminé,  afin  de  voir  s'il  eftca- 
pable  de  receuoir  toutes  fortes  de  mouuemens;  &  à  laplication  des 
lumières ,  ou  des  luminaires  qui  ne  peuuent  pas  fouucnt  cftre  apli- 
quezfuiuant  toutes  Idurs  forces  ;& pour  lors  il  faut  fouftraire  delà 
proportion  tout  ce  qu'ils  perdent  foitpar  l'incapacitcdu  fuiet,ou 
de  l'obiet,  foit  faute  d'eftre  appliquez.  La  préface  de  cét  œuure 
contient  plufieurs  confiderations  qui  feruent  à  ce  difcours. 

lelaiffeàfuputerquandiou  plufieurs  luminaires  feparés  illu- 
mineront moins  i  ou  3  fois  &c.  qu' vn  feul  qui  leur  fera  égal  en  grof- 
feur.  le  parleray  encore  aulTi  des  mouuemens  compofez  dans  la 
CapÈoptrique&laDioptrique,quifupleérontàce  qu'on  pourrok 
icydefirer.&iedonnraydans  la  préface  ce  que  i'auray  expérimen- 
té furce  fuiet. 


MANIERE  D'EXPERIMENTER   CE  Q_yi 

eft  dans  cette  ^ro^oftiion. 

APresàuoirprisvne  chandelle  de  bonne  cire  blanche  menue 
deioou  i4àlalmre,  &niarqué  le  plus  grand  éloignement 
d'où  l'on  peut  lire  commodément,  il  en  faut  prendre  de  plus  gref- 
fes 1, 4,  8,  &  16  foisoud'auantagé  plus  groffes  qui  ayent  leurs  mè- 
ches bien  proportionnées,  &  voirde  combian  plus  loin  on  pour- 
ra lircauffi  aifement  qu'à  la  première ,  dont  on  fera  le  moins  éloi- 
gné. 

Ceux  qui  voudront  prendre  cette  peine  fçauront  par  cette  table 
combienferagrandelafurface  de  chaque  chandelle  :  la  première 
colomne  fignifie  combien  de  fois  chaque  chandelle  contient  la 
première. 

La  féconde  colomnc  donne  la  raifondes  furfaces  de  toutes  ces 
chandelles  par  les  racines  cubes  :  &  la  troificfme  les  donne  par  (Im- 
pies nombres  qui  font  affez  iuftcs  pour  y  faire  l'effay. 

Iln'yadoncquelafurfaccdelapremiere,  de  la  8  &dclavingt- 
fcptiefme  qui  foientcommenfurables:mais  les  autres  furfaces  fane 
affez  iuftes  pour  voir  fila  différence  des  illuminations  les  fuit. 

-!■ 
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TABLE  DES  SVRFACES  DE  LA  flAMMÈ 
d'onze  chandelles. 
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Ilell:  aifé  de  trouuer  la 
grandeur  de  la  furface  de 
toutes  fortes  d'autres  fiâ- 
mes, mais  celles  cy  fuffi- 
fent  pour  robferuation. 


PROPOSITION  XXII; 

lEx^liqiier  cèque  c'eÇ  que  l'oml?re  ,     les  tenehres ,  &  leurs  pro^rietez  & 

•Vtilicez- 


L'Ombre  eft  la  priuation  de  la  lumière  immédiate  des  luminai- 
reSjOu  de  telle  autre  lumière  qu'on  voudra.Car  biê  que  par  l'o- 
bre ,  pour  l'ordinaire  on  entéde  ce  qui  paroift  à  cofté  où  à  l'opofitc 
delà  lumière  du  Soleil,  ou  d  vn  autre  luminaire  ;& ce  qui  paroift 
noiràl'e'gard  de  ladite  lumière  direâe,&  immédiate,  de  laquelle 
on  peut  tirer  vne  ligne  droite  au  centre,  ou  àquelquc  partie  du  lu- 
minaire :  lieantmoins  toute  moindre  lumière  voifine  d'vnc  plus 
grandcjpeut  eftre  nommée  ow^rc:  de  forte  que  la  lumière  de  la  lu- 
ne fera  vne  ombre,  fi  lalumiere  du  Soleil  en  eft  voifme  :  &  la  lumie- 
re  du  iour  des  chambres  ou  des  campagnes  où  le  Soleil  n'enuoyé 
pas  immédiatement  fes  rayons  neferapasapeIIéeombre,maislu- 
miere ,  al'égard  de  l'ombre  quefera  le  corps  opaque  dans  cette  lu- 
mière du  iour  ;  de  manière  que  l'on  peut  remarquer  plufieurs  for- 
tes d'ombres  dans  vne  mefme  chambre  qui  vont  toufîours  depuis 
Iafeneftre,ouautrcouuerture,  iufquesaulieuleplusobfcur,  en  fe 
nuant  iufques  aux  ténèbres. 

Carà  proprement  &abfoIurnenr  parlcr,les  ténèbres  ne  partici- 
pent point  de  la  lumière  ,  comme  elles  feroient  fous  terre  dans  les 
caues  qui  n'auroient  aucun  trou  par  où  la  lumière  peut  pafferj  ôé 
deuantceluyquitcirneroitledosauSoleil,s'il  n'y  auoit  que  le  So- 
leil &Iuy  au  monde,  ou  qu'il  n'y  euft  nul  corps  qui  refiechift  fesrà- 
yoTis  fur  fes  habits  de  deuant. 

Geuxquinecroyentpas  qu'aucune  ombrelepuifTe  trouuer  dàriç! 
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la  lumière  du  Soleil,  prennent  l'ombre  dans  fa  première  fîgnifica- 
tion:  carfuiousimaginons  vne  lumière  beaucoup  plus  çrandc  & 
plus  forte  qui  Toit  voifme  de  celle  qu'il  nous  enuoye,  cel!e-cy  pour- 
ra eftre  appellée  ow^rf,  comme  la  foible  lumière  du  mefme  Soleil 
qui  palTe  à  trauers  les  vapeurs,&  les  nues, peut  eftre  dite  ombre  à  l'c- 
gard  de  celle  qu'il  produit  fans  ces  vapeurs:& cette  feiiille  de  papier 
eftant  expoiéediuerfement  à  la  lumière,  foit  immédiate, ou  d'vne 
feneftrejfuffitpourfaire  pareftre toutes  fortes  d'ombres. 

O  r  l'on  peut  diftinguer  autant  de  degrez  dans  l'ombre  que  dans 
lalumiere,puisqu'ilyavne  infinité  de  degrez  depuis  la  première 
ombre  que  fait  lalumiere ,  ou  le  corps  opaque  interpofé  entre  l'œil 
&  la  lumière  ,  iufques  aux  pures  ténèbres.  Et  fi  le  corps  eft  plus 
grad  que  le  luminaire,  l'ombre  va  toufiours  s'elargiflant.Parexem- 
plefi  GHeftlaflâme  d'vne  chandelle,  elle 
enuoye  l'ombre  d'vn  corps  opaque  IKpIus 
gros  qu'elle  n'eft,  en  forme  du  cone  tron- 
qué IKON.xe  que  feroitauflî  leSoIeilsilil- 
luminoit  vn  corps  plus  grand  qu'il  n'eft. 
Mais  parce  qu'il  eft  plus  grand  que  tous 
nos  corps,  il  faut  l'imaginer  de  la  largeur 
de  NO ,  afin  qu'illuminant  ce  corps  1 K  , 
il  fafle  l'ombre  terminée  en  cone ,  à  fçauoir 
I  AK  ,  laquelle  peut  eftre  nommée  coni- 
quc;comme  l'inuerfe,  ou  la  renuerfée  1 K 
ON  eft  ordinairement  appellée  calato'ide, 
&  cylindrique  quand  le  corps  opaque  eft 
égalau  luminaire,  parce  qu'elle  imite  la  fi- 
gure d'vn  cylindre  continué  a  l'infini. 

Cette  ombre  fcmble  diminuer  fa  force 
ou  fa  noirceur  à  propordô  qu'elle  s'élargic 
d'auantage,de  mefme  que  la  lumière  ;  ce 
quiarnue  pource  qu'après  qu'elle  eft  fort 
clargie,lalumicre  qui fe  trouue  à  cofte^ii  eft 
pas  fi  forte  que  celle  qui  l'accompagne, 
quand  elle  eft  plus  étroite  :  c'eft  poui  quoy 
l'on  peut  dire  que  l'ombre  eft  d'autant 
moindre  qu'elle  eft  plus  éloignée  du  lumi- 
naire,& plus  large,  comme  quand  elle  eft 
calatoide  ,  ou  cylindrique  ,  quoy  qu'en 
effet  elle  foit  priuéedeplus  de  degrez  de  lumières  ,  &  par  confe- 
:quent  plus  noire  ;  mais  c'eft  à  caufe  que  l'affoiblilTement  des 
rayons  ,  ne  la  rend  pas  fi  fenfible  à  la  fin  qu'au  commence- 
ment. 

Quant  aux  vtilitez  de  l'ombre,  outre  qu'elle  fert  pour  éuiter  l'ar- 
deur du  Soleil,  &fes  incommoditez,  elle  reprefente  toutes  fortes 
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dccorpsj&fcmblcauoirdonnéia  naiflanceàla peinture, &à  tous 
ks  arts  qui  enfeignent  la  méthode  de  rcprefenter  quelque  chofe. 

Elle  fert  en  fécond  lieu  pour  mefurer  lahauteurdu  Soleil  &des 
autres  aftres  qui  font  ombre  fur  l'horizon^  ôcparconfequentpour 
fçauoir  qu'elle  heure  il  eft,  de  forte  que  toute  l'horlogiographic, 
ou  la  Gnomoniquc  eft  fondc'e  fur  cette  propriété'. 

Troifiefinementpourmefiirerla  force  delà  lumière  du  Soleil, 
comme  i'ay  montré  dans  la  lï  propofition  :  fur  quoy  il  Faut  remar- 
querqu'vne  moindre  lumière  ne  peut  faire  d'ombre  fur  vne  plus 
grande,  ny  mefme  fur  vne  e'gale,  fice  n'eft  en  augmentant  cette 
égale  :  car  puis  que  l'ombre  n'eft  qu'vne  diminution  de  lumière,  k 
proieârion  del'ombre  que  feroit  la  moindre  lumiere,dcuroit  dimi- 
nuer laplus  gratide  ,ce  qui  ne  peut  ariuer. 

Mais  quand  il  y  a  plufieurs  lumières  d'vne  égale  force.pàr  exem- 
pleplufieurschandellesallumees,  chaque  chandelle  faitlon  om- 
bre, parce  que  le  corps  opaque  quileur  eft-  opufé  diminue  la  lumiè- 
re dechaque  chandelle  ;&  fila  lumière  du  boleil  eftoit  tellement 
diminuée  qu'elle  fuft  égale  à  la  lumière  de  la  chandelle^  cette  chan- 
delle feroit  fon  ombre  fur  icelle  ;  ce  qu'elle  ne  peut  fur  la  lumière  du 
Soleil quin'eftpointaffoibhe,parcequ'ellen'eft  point  augmentée 
fcnfiblement  par  ladite  chandelle  -,  carlafenfibilite  de  l'ombre  fuit 
c«lle  de  la  lumière. 


PROPOSITION  XXIiL 

Expliquer  Id  manière  dont p  font  Us  couleurs ,  ejr  promer  quelles  ne  font 
point  di^erentes  de  U  lumière. 

LEs  couleurs  paroiffcnt  dans  plufieurs  fortes  de  corps  ,  à  fça- 
uoir dans  les  fleurs ,  dans  les  fruits,  dans  les  pierres  fines,  dans 
les  teintures  de  vers  de  foye  &  de  draps,  dans  les  nueés&  lare  en 
del,dansles  coquilles  &  dans  les  efcailles  des  poiflbns  &  des  infe- 
âeSjdansle  poil  des  beftes,&dans  la  plumedes  oyfeaux,  &c.  de 
forte  qucnous  ne  pouuons  rien  voir  qui  n'ait  quelque  couleur  ,  en- 
tre lefquelles  on  a  de  côuftume  de  donner  le  premier  rang  àla  blan- 
che ,  &le  dernier  à  la  noire ,  corne  aux  deux  contraires,  ou  aux  deux 
extremitez  :  car  celle-  là  reprefente  la  lumière ,  la  ioy  e,  la  vie ,  &  l'a- 
«aion;&celle-cyreprefente  les  ténèbres,  la  triftefte,là  mort,  &  le 
repos. 

Orilfemblequetous  les  plusfçauans  Croyent  que  les  couleurs 
ne  font  point  différentes  de  lalumiere,par  laquelle  ils  les  expliquée 
toutesau(riaifement,ouplus,queceuxqmlesfontnaiftrc  des  ele- 
mens ,  &  des  différents  temperamens  de  chaque  corps  :  ie  fçay  que 
danslaPhilofophie  l'onnedoit  point  admettre  de  chofes  fuper- 
fluës,  particulièrement  lors  qu'il  s'agit  des  principes,  &  des  maxi- 
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mcsr  &quelcsfciences  font  d'autant  plus  claires,  &  plus  aifées^ 
comprendre,  qu'elles  ontmoins  de  fupofitions;&  qu'elles  expli- 
quenttoutes  chofesplusintelligiblement  &  plus  briefucment.De 
lavicntqùeles  Géomètres  font  plus  d'eliit  des  folutions  les  plus 
courtes, aux  problèmes  propofez,  pourueu  que  la  clarté  n'y  man- 
que pas. 

■Voyons  doîic  fi  nous  pourons  expliquer  les  principales  couleurs 

fiarlafeulelumicre;foitrompuë,  réfléchie, ou  droite  :quoy  que 
on  peut  tomber  d'accord  qu'elles  viennent  des  difFerens  tempe- 
ramens ,  fil'on  hier  leur  diuerfité  dans  la  figure,!e  nombreja  quan  - 
tiré  &  l'arangement  despetits  corps  qui  compofent  les  plus  grands. 
Ce  quieftantpofe'jtous  demeurerontd'accord  ;  &  le  matériel  des 
Couleurs  ne  fera  autre  chofe  que  la  difpofition,  &  la  figure  qu'ont 
les  parties  de  chaque  corps:  pour  réfléchir,  rompre ,  écarter ,  ou  af- 
fembler  autant  de  rayons  qu'il  en  faut  pour  faire  l'aparence  de  cha- 
que couleur  i  afin  que  la  lumière  foit  femblable  à  la  charité  qui  pro- 
duittoutes  les  vertus  fuiuant  les  dirfcrens  rayons  defa  bonté  qu'elle 
communique  aux  hommes:  ou  pluftoft  à  Dieu, qui  départ  fapuif- 
fance  en  tel  degré  qu'il  luy  plaift,  &  qui  fait  que  toutes  les  créatu- 
res annoncent  lâ  gloire, commcautant  de  couleurs  qui  témoigneHc 
kmerueilleufe  puiiTance  de  fa  lumière. 

Orle  changement  qui  fc  fait  des  couleurs  dans  le  mefrrie  fujer,' 
fans  qu'il  change  de  nature,  perfuade  que  les  couleurs  ne  font  au- 
tre chofe  que  les  difFerens  arangemens  des  pentes  parcelles  qui  les 
compofent.  Ce  qui  fevoid  à  l'eau  qui  deuient  blanche  dans  la  ne- 
gc;  &à  la  cire  iaune  qui  dénient  blanche. 

Enfecondlieu,la  lumière  qui  frapediuerfement  laterre,les  ta- 
bleaux, le  drap,  &  leur  fait  prendrediuerfes  couleurs:  &  il  eft  dif- 
ficile dé  difcerner  le  vert  d'aueclc  violet  à  lalumiere  de  la  châdelle. 

En  troifiefmelieUjle  papier  &  les  autres  corps  deuiennent  noirs 
parlapoli{rure,auiribien  que  par  l'humidité.xar  la  terre  qui  paroif- 
foit  blanche ,  deuient  noire  fi  on  l'arofe  :  &  la  verdure  des  b.erbes  eft 
d'autant  plus  fombrc  qu'elles  ont  plus  d'humidité,  laquelle  fe  per- 
dant, elles  deuiennent  iaunes  ou  blanches.  En  quatriefme  îicu, 
le  vin  rouge  deuient  blanc  par  diflrillation:  &  le  blanc  deuient  rou- 
ge dans  les  veines:  comme  le  fang  deuient  blanc  dans  les  mam.- 
melles. 

Quant  àlalumierejelle  eft  blanche,S:ne  deuient  rougeafîrre  que 
parlemélange  des  vapeurs,&  des  autres  humiditcz:& les  corps  po- 
lis quincreflechiffent  point  de  rayons  à  l'œil,  ou  qui  les  reflechif- 
fentpeu,  femblent  noirs. 

Et  fi  on  lift  attentiuement  les  textes  d' Ariftote,on  trouuera  qu'il 
definitles  couleurs  comme  la  lumière:  àfçauoir  l'être,  ou  la  forme 
des  corps  tranfparcns:  ioint  que  les  couleurs  ne  font  atachces  à 
aucun  temperament;car  le  blanc,  par  exemple,  conuicntaulfi  bien 
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aux  chofes  froides, comme  aux  chaudes  -,  puis  que  la  negeeft  froi- 
de, &  la  chaux  eftfeiche&  chaude  j  le  lait  efthurrtide,  la  farine  eft 
feiche  :  enfin  la  couleur  ne  dépend  point  des  premières  quahcez, 
mais  de  la  feule  figure  &  de  l'ordre  des  parties  :de  forte  que  quand 
les  corpufcules  font  ronds,  ils  font  le  blanc;  &  s'ils  font  triangulai- 
res,ilfontlenoir.  Delà  vient  que  plufieurs  corps  calcinez  ou  bro- 
yez deuiennêt  blacs,à  caufe  que  leurs  bafe  font  de  petites  boules. 

Et  la  feule  raifon  des  différentes  couleurs  de  l'arc  en  cie  1,  du  ver- 
re triangulaire,  des  bouteilles  pleine  d'eau,  des  diuerfes  parties  du 
feu, doiteftre  prifcdu  nombre,  &  de  l'ordre  des  rayons  lumineux 
qui entrcntdans l'œil;  puis  quelefeul  changement  d'vne  lumière 
plusoumoinsforte,faitvneinfinitédecoulearsnoires.  comme  on 
voidaux  nuances  des  ombres  ,  qui  pafTent  tellement  de  la  plus 
noire  à  la  plus  claire,  'qu'à  la  finonnevoidplus  que  dublanc,qui 
monte  iufqu'à  la  lumiei^,  qui  eft  vne  parfaite  blancheur  caufée 
parlesrayons continuels, qui  n'ont  point  d'interruption, comme 
il  arriue  quand  la  flamme  eft  meflée  de  vapeurs,  d'eau,  &  d'exalai- 
fons,ce  qui  la  rend  rouffe,  &  rougeaftre;  au  lieu  qu'elle  eft  trcs- 
blaache ,  quand  elle  n'a  point  de  vapeurs  méfiées  ;  comme  eft  celle 
qu'onfaitauecduboisfec:&par cequenous  n'aperceuons  pas  de 
loin  les  interruptions  des  rayons  que  font  les  vapeurs  de  la  chandel- 
le,elle  nous  paroift  moins  blanche  deprés,àcaufequecetteinterru- 
ption  eft  pour  lors  fenfible. 

O  r  comme  le  blanc  eft  d'autant  plus  vif,qu'il  eft  produit  par  vne 
plus  grande  multitude  de  rayons  ;  le  noir  eft  d'autant  plus  noir^qu'il 
a  moins  de  rayons,  iufquesàce  qui  fbit  tel  qu'on  croye  que  ce  n' eft 
rien  qu'vn  vuide:  ce  qui  trompe  les  animaux ,  car  fi  l'on  fai  t  vn  rond 
bien  noir  au  bas  d'vne  porte,les  chats  imaginans  ce  noir  comme  vn, 
trou  vuide,  fefrapentfouuent  la  tefte  envoulanty  pafTcr,  iufqucsà 
ce  que  l'expérience  les  defabufe.  Onpeutdonc  dire  que  la  noir- 
ceur parfaite  eft  la  priuation  de  toutes  fortes  de  lumière. 

Mais  la  couleur  moyenne  entre  ces  deux  extremitez ,  s'appelle 
rouge;  parce  qu'elle  tientautantdel'vne  que  de  rautre:aulieu  que 
le  iaune  tient  plus  du  blanc  ;&  le  bleu,  du  noir.  Quant  au  vert,  il 
naiftdu  meflange  du  iaune  &  du  bleu:  carfil'on  metvn morceau 
de  verre  bleu  fur  vn  morceau  iaune,  &  qu'on  les  mette  entre  l'œil 
&  lesobiets,ils  paroiftrontvcrds:  &  ie  n'ay  trouué  que  cette  feule 
combination  de  verres  quichangent  la  couleurbicn  nettement  & 
diftinctement. 

D'où  l'on  peut  conclure  que  le  rouge  fe  fait  parvne  égale  inter- 
ruption &  continuation  de  ray ons;de  la  mefme  forte  que  s'il  y  auoid 
j^ayons  côtinus,  &3  points  de  l'obietqui  n'en  enuoiroient  poinr,& 
ainfiduretT:e,fuiuantla  diuerfitédes  rouges:  &  cette  manière  fait 
entendre  que  les  couleursfont  compofées  du  noir  &  du  blanc:  c'eft 
à  dire  de  la  lumière  &  de  fa  priuation  ;  ou  de  l'être  &  du  rien,  ou  du 
mouuement  ôc  du  repos,  G  ij 
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Le  iour  cft  également  éloigné  du  blanc  &  du  rouge  ;  &  le 'bleu, 
du  rouge  &  du  noir  :  &  l'on  peut  expliquerl  ordre  des  interruptions 
quifc  fait  des  rayons  en  chaque  couleur,  comme  fait  vn  excellent 
Philophe,  dontnous  pouuons attendre  vne  Philofopiiienouuelle, 
&  qui  explique  le  blanc  de  la  neige  par  la  continiiité  des  rayons  qui 
fe  reflechiflent dans laretine,decliaquepetit  globe  dontilimaginc 
que  la  neige  cftcompofée. 

ileft  vray  qucfices  globes  fontpolis  &reflechifrans,iln'y en  au 
ra  point  qui  n'enuoye  du  moins  vn  rayon  àl'œil:  carvnmiroirfphe- 
riquereprefentetoufiours  l'obiet  à  l'œil,  en  quelque  endroit  que 
l'œil  fe  mette:  parce  que  l'on  imagine  autant  de  plans  djfferensdans 
le  cercle ,  comme  il  y  a  de  points ,  &  de  tangentes. 

Il  cft  donc  aife  de  faire  le  blanc,puis  qu'en  bâtant  l'eau  &  les  au- 
tres liqueurs,on  fait  de  l'efcume  blanche,  qu'il  faut  regarder  auec 
les  lunettes  de  courte  vcuë ,  pour  voir  fi  l'on  difcernera  les  petits 
globes. 

Etil  arriue  que  la  couleur  fe  change  fouuentparlafeulefiltration,'' 
quifait  changer  la  figure  des  parties:  comme  quand  le  fangfe  filtre 
par  la  mammellc  fpongieufe ,  qui  le  rend  blanc. 

Le  charbon  ardent  deuienc  noir  ellant  éteint  ;  parce  qu'il  eft 
compofé  de  figures  fpheriques  &  de  parties  triangulaires  ,  qui  né 
reflechilTcnt  quafi  point  de  lumière  que  dans  elle  mefme:  de  forte 
qu'àfon  égard ,  il  peut  élire  conçeu  plus  illuminé  queleblanc:  par 
où  l'on  pourroit  expliquer  le  nigra  fim  ftd  forma  fa  ,  de  la  perfonne 
qui  receuant  la  lumière  diuine  &  les  grâces  de  Dieu ,  fe  contente  de 
fereflechirfurfoy-mefmc  fans  aucun  éclat  deuant  le  monde:  car  on 
peutdire  queceluyamoinsdelumierepourfoy-mcfme,qui  s'ocu- 
pedauantageauxibins  extérieurs:  mais  cela  eft  moral:  &  chacun 
çeut  former  tant  de  penfées  femblables  qu'il  voudra  furccs  cou- 
leurs. 

Suiuant  eetteidée  des  couleurs,  on  peut  dire  quelc  marbre  noir 
eft  compofé  de  petits  atomes  triangulaires,  &  que  le  fucdont  il  a 
eftc  compofé  dans  lesquarrieres,  a  paffea  trauers  des  lieux  de  la 

terre ,  &  des  rochers ,  qui  ont  contraint  fes  parties  de  prendre  cette 
figure  triangulaire:comiTie  nous  expérimentons  que  les  filtres  don- 
nent leur  figure  à  tout  ce  qu'on  tire  parleurs  trous. 

L'argent  qui  eft  poli  femble  noir, parce  qu'il  renuoye  fort  peu 
de  rayons  à  l'œil  l'argent  qui  n'eft  pas  poh,pareft  blanc  à  caufc 
qu'il  enuoye  des  rayons  à  l'œil  de  toutes  fes  parties  :  ce  qui  arriue 
aufTiaux  morceaux  de  verre  qui  font  à  terre,  dont  vne  partie  fembk 
noire,  &  l'autre  blanche,  ou  illuminée. 

^  La  couleur  de  pourpre  cft  compoféedurougc&dubleu:celle 
d'or,  du  iaune  &  du  rouge  :  &  ainfi  des  autres,  dont  nous  parlerons 
encoreau  traitédela  refratftion,  qui  engendre  les  3  couleurs  ordi- 
naires de  l'arc  en  ciel,  à  fçauoir  le  zinzolin,  le  verd  &le  bleu;  qui 
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J)aroiflentauflilanuit,&mefmeleiour,àrentour  deschandelJes  &c 
des  trous  illuminez  du  Soleil,  quand  on  a  les  yeux  moites  par  quel- 
quefluxion. 

Cesinterruptionsdelumierequifonc  les  couleurs  d'autant  plus 
doignée  du  blanc  qu'elles  font  en  jslus  grand  nombre ,  reuiennent 
à  la  plus  grande  multitude  de  petits  vuides, qu'on  fupofcdans  la 
Pliilofophie  de  Democrite ,  &  à  l'opinion  qui  les  compofe  de  ténè- 
bres ou  d'ombres  &  de  lumières: de  façon  que  I  on  peut  dire  que 
toutes  les  idées  que  nous  auons,  ou  que  nous  pouuonsauoir,ont 
toufiours  quelque  vérité  pour  leur  fondement. 

Les  atomesrondsqui  viennent  immédiatement  des  corpslumi- 
neuxjOU  qui  font  réfléchis  par  les  petites  faces  polies  d'vnegran- 
multitude  de  petits  atomes,  font  le  blanc  :  &  le  noir  prend  fa  naif- 
fancedespartiesraboteufesquinereflechiiTent  que  peu  de  rayons 
à  l'œil. 

llfera  difficile  de  defcrire  &  dénommer  toutes  les  couleurs^d'au- 
tant  que  chaque  couleurà  vne  autre  grande  multitude  de  couleurs: 
par  exemple;  il  y  a  le  blanc  de  neige,  de  l'ail ,  d'y  uoire ,  d'argent  &  de 
mille  autres  chofes,  donc  les'blancheurs  font  toutes  difterentes: 
entre  le  blanc  &  le  iaune ,  il  y  a  vne  grande  multitude  de  chofes  paf- 
ks ,  comme  eft  la  paille ,  le  vin  blanc  qui  tire  fur  le  laune ,  c'eft  le  ^j/- 
uits  des  Latins  :  &  en  montant  par  degré  z,la  couleur  de  cicron,de  ^à- 
fran,  de  rouille  de  fer,  de  poil  de  Lion,  qui  fembleeflre  le  lame  ,ôc 
detouteforte  de  couleur  rouire,peut  eftre  raporte'e  auiaune,iuf. 
quesàcequ'il  paruienne  au  rouge  :  de  forte  que  le  dernier  ou  le 
plus  fublime  degré  du  iaune  foit  le  moindre  degré  duroug€  ,  quia 
le  pourpre  oul'écarlate,  les  fl  eurs,  ôc  les  pépins  de  grenade,  &  le  feu 
du  rubi,pour  l'vne  de  fes  plus  riches  efpeces. 

lelaiffe  lebleu  du  ciel,  &  ccluy  de  l'œil,  &  delà  mer, &que  les 
Latins  nomment  gLucus ,  venetm, &cxfiuâ ,  &  qui  a  femblablemenc 
vne  grande  multitude  d'efpeces;  comme  l'on  cxperiméte  aux  fleurs 
de  la  buglofe ,  &  de  plufieurs  autres  plantes  ;  &  qui  femble  auoir  fes 
plus  nobles  efpeces  dansl'azur,  la  turquoife,&  le  faphyrjf  comme 
le  vert  àlafienne  dans  l'emeraude ,  &  dans  le  vert  des  herbes  prin- 
tanieres  )  &  qui  femble  terminer  fon  dernier  degré  par  la  couleur  li- 
uide ,  &  plombée ,  qui  paroift  aux  Ueux  du  corps  qui  ont  efté  meur- 
tris. 

Sandorius  compofe  toutesles  couleurs  deTopaque  &  du  diapha- 
ne: &aulieudefe  contenter  dédire  quelenoir  fc  fait  par  larefra- 
ûion  d'vne  infinité  de  petites  furfaces,&  le  blanc  parla  reflexion 
id'vnefeule,oudepcufurfaces-,ilproduitvne  expérience  par  laquel- 
le il  croid  prouuer  que  le  noir  fe  fait  par  des  petites  fpheres  diapha- 
nes pleines  ,&  illuminées;  &leblancpardesfpheresvuides:  parce 
que  les  premiers  font  ombre,&  les  fécondes  qui  ne  font  pleines  que 
de  l'air,  n'en  font  point  :  pourceque  l'air,  ou  les  autres  corps  plus 
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fubtils  ne  font  point  de  re&aârion. 

L'expérience  s'en  fait  en  vnephiole  de  verre  qui  dénient  noire 
&fait  de  lombre,  ce  qui  n'arriue  pas  quand  elle  eft  vuide  :  &  beau- 
coup mieux  auec  plufieursfplieres  de  verre  toutes  vuidesjquimifcs 
dans  l'eau  dVnverre  font  le  blanc  ;&  le  noir  quand  on  les  remplit 
d'eau:  quaranteou  cinquante  :  de  ces  fpheres  de  lagrofTeur  d'vn 
noyau  de  cerife  ,  fuffifent. 

Detoutcequiaefté  dit  cy-deuant  on  peutconclure  qu'il  n'ya 
que  des  couleurs  aparentes,  qui  toutes  font  véritables.  Car  fi  les 
nuësdemeuroienttoufiours  en  mefmedifpofition  qu'elles  fonten 
faifant  1  Iris  ,nous  dirions  aufll  bien  que  ces  couleurs  feroient  fia- 
bles &  permanentes ,  comme  celles  du  marbre  &  des  autres  corps  : 
&finouspouuions  faire  le  changement  des  petits  corps  qui  nous 
font  paroiflre  leblanc,ou  lerouge  dans  les  obiets ,  nous  ferions  des 
couleurs  changeantes  tant  que  nous  voudrions/uiuant  les  différen- 
tes reflexions ,  ou  refrations  de  la  lumière. 

Il  yaencorevne  imagination  des  couleurs,  qui  ne  font  que  les 
differensmouuemensde  la  lumière, par  lefquels  elle  affeiSte  l'œil 
aufll  difteremmétcôme  le  baftond'vnaueugleaffede  fa  main,  par 
le  moyen  de  laquelle  il  fent  fi  ce  que  touche  le  bafton  eft  dur,  ou 
mol,  ou  rond&c.  de  forte  que  fi  outre  ;le  mouuement  droit  des  ra- 
yons qui  frapent  l'œil  &  font  la  lumière,  ou  le  blanchies  petits  corps 
lucidesreçoiuent  encore  vn  autre  mouuement,  afin  que  le  globe 
fe  meuue  comme  s'il  eftoit  frize'  :  c'eft  à  dire  que  la  determinatiô  de 
lalumiereàfemouuoirdediuerfes  manières, fait  la  différence  des 
couleurs.  Voyez  M.  des  Cartes  en  l'explication  del'Iris. 

leneveux  pas  laifler  l'opinion  des  Chymiftes  qui  croyent  que 
toutes  les  couleurs  font  produites  par  les  fouphrcs  différents  qui 
compofent  les  corps  ;  ceft  pourquoy  ils  l'appellent  le  feu  de  la  natu- 
re: de  forte  qu'il  faut  s'imaginer  que  la  lumière  frapant  chaque 
corps,  enflamme,  &  réduit  enade  le  fouphre  qui  n'auoit  les  cou- 
leurs qu'en  puiffance.  voyez  le  commentaire  du  P.  Cabée  fur  ie  i. 
desmeteores. 

Mais  pour  entendre  ce  que  c'eft  que  le  fouphre  dans  tous  les 
corps,il  fau  t  fupofer  les  principes  de  Chymie,dont  on  verra  vn  abré- 
gé parmy  les  lettres  des  hommes  fçauansdecefiecle,àlafinouau 
commencement  de  ce  volume,  d'où'l'on  pourra  déduire  quelque 
raifonnement  pour  les  couleurs. 

l'adjoufte  feulement  icy  vne  lifte  de  celles  dont  on  vfe  quand  el- 
les font  compofées&  diftille'cs,  &  qu'on  en  vfe  tant  en  gome  qu'à 
l'eau,  fans  trituration ,  ou  broyement:  ceux  qui  defireront  voir  l'or- 
dre de  toutes  ces  couleurs,ie  Icleurmontreray,  quandils  voudront. 
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Noms  des  couleurs. 

IEcommêceparlenoir  qui  fe  fait  &  s'appelle  d'os  de  cerfbrufle', 
deflandrebruflé,  de  pierre  noire,  &  d'ancre:  après  lequel  fuit  le 
tanné  brun,  qui  eft  comme  le  premier  degré  de  muance:  le  tanné 
mourant,  à  quoyfe  rapportent  les  couleurs  de  feuilles  mourantes, 
de  minime  brun  &  cendré ,  &  plufieurs  autres  :  le  violet  noir  -,  violet 
d'Inde:  violet  tornefol:  violet  de  boisde  Perfe  diftilé  &  cuit  en  vi- 
naigre: violet  pafle  fait  du  précèdent,  &  d'vn  peu  de  blanc.  Les 
azurs  fuiuent  après,  dont  le  fin  eil  à  4  francs  l'once.  Lefecond  vaut 
jofols  l'once,  puis  il  y  a  l'azur  qu'on  homme  blanc  ;  l'azurm.ou- 
rant  :1e  bleulecelefte. 

Quantaux  rouges ,  il  y  aie  brun ,  lalaque  pure  commune  :  cou- 
leur d'armes  compofée  de  laque,  de  fafFran&d'vrine  :  gomme  goû- 
te ,&  laque  couleur  de  bois  :  vermillon  pur  :  mine  cortimune  :  miné 
blanchette:  rouge  blanche.  Laque  blanchette  auecccrufe,  dont 
jlya4quivonttoufioursen  afoiblidmt.  Couleur  de  chair  vermi- 
lonnée,  compofée  devermillon,  de  laque  &  àt  blaiic;  vraye  cou- 
leur de  chair  :  chair  mortfe. 

Aprez  cette  muance  de  rouge,  ie  viens  auiaufte  ,  dotit  Fdr  a  lé 
premier  degré  ;  les  peintres  diftinguent  entre  l'or  dè  Flandre  de  Pa- 
ris &  d'Allemagne  ,  qui  font  delà  diuerfitéquandonlesaplique  : 
çequifcfaitfurlebois,lefcr,lecuiure&c.  il  faut  deux  couches  de 
blanc  fur  le  bois  pour  y  mettre  vne  couche  d'or  de  couleur,  qu'on 
poliftauecladentdechien  oudeloup  :  &quand  on  le  couche  en 
huile ,  il  en  faut  vnecouche  de  blanc,  &  deux  de  rouge  :  ôcaprcs  l'or 
de  couleur  oii  met  l'or  deffus. 

L'or  eh  fciiillc  s'appUque  auec  le  pinceau  fait  de  poil  de  Blè- 
i-eau  &  auec  le  coton.  Onapliquelurle  cuiure  l'dr  poli  ou  bruni , 
après  auoir  poly  &  rougy  ledit  cuiure,  auec  le  caillou,  puis  on  le 
recuit.  ^ 

Onpeutenmettre  deuxou  trois  couches  l'vnc  fur  l'autre,  en  le 
mettant  toujours  à  feu  de  charbon  pour  le  polir:  &  fi  on  lepoliflfiit 
de  la  carte,  ou  du  papier,  il  faut  vfer  de  la  dent  dcdéuantd'vn 
bœuf 

La  gomme  goûte,  la  graine  d'Auignon,lêfafFràn,lémaffieot,'Ie 
iaunepaflcj&leiaunc  doréfuiuenrapres.  ■  ;i 

Le  premierverdeftceluy  de velfie:  le  verd calciné,  verd  de  rrier/ 
vcrd  gay  :  verd  fafrarié ,  verd  iaune ,  verd  de  gris  cdmpofc  de  graine 
d'Auignon:  vert  pur  diftillé:  vert  blèu,  vert  de  niontagne'  tahtpur 
quecompofé:vertdéterrepur&corripofé&c.   .        .  , 

Les  gris  font,  le  gris  brun,  le  blanc,  celuy  de  Lion,' le  CbmpofH 
d'Inde  &  de  blanc,  le  gris  blanc  noir,  lecompofé  de  tornciol  &  Jê' 
blanc;  &lecompofé.deblanc,denoir, &de  violcrdePerfc. 


Liurc  prêrtiîer 

Quant  aux  blancs ,  ils  commen  cent  par  les  trois  fortes  d'argent, 
par  où  les  3  fortes  d'oront  commencé  le  iaune:  &puisfuiuentapres 
le  bleu  de  cerufe  de  Venife,  ccluy  de  plomb ,  de  croye,  &  quelques 
autres. 

le  laiffe  les  couleurs  defoye,  dontie  feray  aulfi  voir  toutes  ftiuan- 
ccs  à  ceux  qui  le  defirerônt ,  à  fçauoir  la  muâce  de  la  teinture  touffe; 
de  la  iaune ,  de  la  colombinc ,  du  pourpre  ou  laque  ;  de  la  rofe  ,  du 
gris  fale  ;  du  gris  de  lin  :  du  vert  ;  du  vert  de  tulipe-,  du  vert  de  poreau 
du  vert  d'Iris:  du  vert  de  citron  :  du  iaune  de  feuille  morte  du  violet: 
du  nakhaad,  &  de  l'Impériale:  car  i'ay  toutes  ces  muanccs  arangées 
furvne  mefmefeiiilledepapie'r.'' 

CONSIDERATION. 

Ufemblcquel'onpuiffedirequechaque  eftrefinicft  compofé 
du  néant  &  de  l'eftre;  de  telle  façon  que  chaque  chofe  eft  d'autant 
plus  parfaite,qu'elle  tient  plus  de  l  eltrc,  &  qu'elle  a  moins  du  neât  : 
comme  la  lumière  eft  d  autant  plus  excellence  /ou  plus  claire,qu'cl- 
le  tient  moins  des  ténèbres:  &  comme  nous  imaginons  qu'on 
peut  toufioursconceuoirqu'vne  lumière  eft  imparfaite,  lors  qu'il 
luy  manque  quelque  degré  de  clarté,  &  qu'elle  peut  eftre  effacée 
quant  à  raparcnee,parvne  plus  grande  lumière. 

DE     L'  OE  I  L 

ET    DE    LA    MANIERE    Q^'IL  VOID 

LES  OBIETS. 

E  traite  de  l'œil  n'eft  pas  moins  difficile  que  le  précèdent, 
tantà  caufc  de  la  manière  dont  fe  fait  lavifion,  que  pour  les 
difficultez  qui  (e  rencontrent  aux  rayons  qui  meuuentle 
fond  del'œil ,  &  toutes  les  parties  du  ccrucauiufquesaulieu  où  l'a- 
meaperçoitlemouuemét  qui  reprefente  tout  ce  quenous  voyons, 
le  n'entreprés  pas  d'expliquer  en  quelle  faço  l'ame  conoift  le  mou- 
uementdunerfoptiquequicompofclaretine,  où  l'on  tiêtquc  les 
rayons  vifuels  fe  terminent: foit  que  l'ame  ocupe quelque  partie 
du  cerucau  dans  les  animaux  qui  ont  cela  de  commun auecnous 
qu'ils  voyenc&mefme  que  plufieurs  d'entreuxvoyentplus  loin,& 
plus  clairque  le  plus  clair- voyant  des  hommes,  comme  l'oncroid 
de  l'aigle,  &  des  autres  oyfcaux  de  proyc;  ou  qu'elle  foit  prcfenteà 

cous 
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tous  les  nerfs,  qui femblenc  eftre  les  principes  de  !a  lènfation ,  où 
dafentiment. 

Car  ie  ne  veux  pas  m'amuferà  l'examen  de  toutes  les  opinions 
qu'onafurce  fujet:  par  exemple, qu'elle  eften  quelque  lieu  du  cer- 
ueau,comme  l'aragnée  au  bout  de  fa  toile,  pour  c'pier  tous  les  mou- 
uemens  dont  les  nerfs  font  ébranlez,  &  pour  atraper  &  compren- 
dre tous  les  obiets  extérieurs ,  comme  elle  prend  les  mouches ,  par 
les  diuers  mouuemens  des  nerfs ,  qui  font  dmifez  ou  fc  peuuent  du 
uifet  en  des  filets  fort  menus ,  comme  la  toile  des  aragnées. 

le  ne  veux  pas  auffi  entreprendre  de  décider  fi  nous  auons  vnc 
ame  corporelle ,  outre  la  fpirituelle ,  comme  les  brutes  qui  face  en 
nous  toutes  les  opérations  dont  elles  font  capables;  fumant  la  pen- 
fe'edcceux  qui  mettent  trois  amesdiftindes  dans  l'homme,  la  ve- 
getatiue  pour  gouuerner  les  a6tions  que  nous  auons  communes 
auec  les  plantes,  la  fenfitiue  pour  les  adions  animales,  &  l'intellc- 
étuellepour  la  raifon;il  fuffiticy  de  penierqu'ilya  dans  nousvne 
puiifance  incerne  qui  iuge  de  la  prcfence,  ou  de  l'ahfence  de  lalu- 
miere,descouleurs,&desautresobiets,par  le  moyendes  fens  que 
Dieunousadonnez,entrelefquels  il  fcmble  que  l'œil  foit  le  plus 
excellent,  tantà  caufedela  grande  diuerfité  des  obietsqu'ilnous 
fait  apperceuoir  que  pour  l'artifice  merueijleux  qui  pareil:  dans 
fa  conftrudtion ,  comme  nous  allons  voir  dans  la  proportion  fui- 
liante. 


PROPOSITION  XXIV. 


Expliquer  la  figure,  les  gardes,  &  les  Vptges  de  l'ail. 

C Etre  figure  de  l'ceil  rcprc- 
fente  fi  biê  tout  ce  qui  luy 
apartient,  qu'il  faut  peu  de  dif- 
cours  pourlafaire  entendre:  car 
B  C  D  reprefente  fa  première 
peau,  ou  membrane,  de lamef- 
me  épaiifeur  qu'elle  eft  ou  en- 
uiron. 

Elle  a  ce  femble  fbn  centre 
différent  des  autres  membranes 
&  elle  fe  nomme  cornée ,  parce 
quelle  eft  de  la  couleur  decornc 
donton  faicles  lanternes,  &  tranfparente  comme  du  talc,  afinquc 
les  rayons  paifentaifcmentàtraucrs  pour  entrer  iufques  au  fond  de 
l'ceii  N  par  la  prunelle  IH ,  à  trauers  le  chry  ftalin  QSRT.  Cette  pre- 
mière peau  de  l'œil  n'eftplus  tranfparente  en  aprochant  de  B  &  de 
D ,  mais  elle  eft  blanche  ;  c'eft  pourquoy  on  l'appelle  le  blanc  dé 
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l'œil  ••  on  l'appelle  auffi  ceraldiàe. 

Mais  depuis  B  iufques  à  A ,  Se  depuis  D  iufquesà  E,  on  la  nommé 
y;  /ifwyf;  foi:  qu'elle  face  vne  membrane  diiFercnte  de  la-  cornée ,  & 
qu'elle  paffe  par  deflus  en  B  &  D,  comme  croyent  quelques-vns' ou 
qu'elleluyfûic continue, &que toutes  deux  ne  foicnt  qu'vnep'ro- 
rludiondeladurcmcrequi  ell  immédiatement  fous  lecranede  la 
t  dire ,  &  qui  fert  de  première  couuerture  au  cerueau. 

Uyenaquifontvnemembraneparticuliere  du  blanc  dcl'osil  ' 
parce  qu'elle  eft  compofée  du  periolle  &  des  tendons  ou  bouts  des 
mufcles  quimeuuent  1  œihfi  la  cornce  deuenoit  blanche  comme  el- 
le,  ou  rude,  nous  n  e  pourrions  rien  voir  que  tont  au  plus  confufé- 
nienr. 

La  féconde  mcmbranceft  HG  F,  IKL,  qui  eft  enuelopée  par  de- 
hors,de  ladite fcleroïdc; on  lanommevuée,  parce  qu'ellceft  fem- 
blable  à  vn  grain  de  raifm  noir ,  dont  on  a  ofté  le  petit  pied ,  car  elle 
eft  percée  en  IH,&  cette  ouuerture  qui  eft  rôde  dans  l'œil  de  l'hom- 
me,eftappellce  la  prunelle ,3.mom laquelleeftl  iris  VXY  ionap- 
pelleZlenoirderœil:  carbienque  cette  figure  ne  montre  que  le 
profil  de  l'œil  coupe  par  fon  axe ,  neantmoins  il  faut  imaginer  cha- 
quemembrane  comme  vne  fphere  concauc  au  dedans  pour  conte- 
nir commevn  fac  rond,  les  liqueurs,  ou  humeurs  que  i'expUquc- 
ray  incontinent. 

On  appelle  cette  membrane  vuée ,  parce  qu'elle  eft  lêmblable  î 
la  peau  d'vn  grain  de  raifm  depuis  D  iufques  à  I  &  depuis  H  iufqu'à 
G.  1  e  n'ay  point  vû  de  membrane  qui  ioigne  les  bords  de  l'vuée  IH 
par  de  petits  filamens ,  que  ceux  qui  difent  l'auoir  obferuée ,  nom- 
ment membranes  ^ufiUard ,  car  il  ne  m'a  rien  paru  que  l'humeur 
aqueufe ,  ou  alhu  gineufe  qui  femplit  tout l'efpace  compris  entre  k 
cornée  DCB  &  l'vuée  DI,HB,& le cryftajhn  QSR. 

Qupy  qu'il  en  foitjl'ouuerture  de  l'vuée  IH  fe  peut  eftendre  & 
rétrécir  pour  receuoir  plus  ou  moins  de  lumière  &  pour  tranfmetre 
les  images  des  obiets  plus  ou  moins  grades ,  fuiuant  le  befoin  qu'on 
en  a,  ce  qui  fe  fait  naturellement  &  {ans  elc  6tion ,  ou  liberté. 

L'vuée  s'apelle  choroïde  depuis  K  iufques  enL,  &  depuis  G  iufques  à 
r.- parce  qu'elle  eft  parfemée  de  petites  veines  comme  le  c^onon  qui 
contient  1  embrion:  elle  eft  noire  du  cofte'qu'elle  régarde  le  cryfta- 
!in;&  du  cofté  que  fa  partie  vuéc  1  Hregarde  lacomée,elle  aies  cou- 
leurs qui  paroiflcnt  enregardantrœil  de  dehors  ;  à  fçauoir  bleue, 
louffe,  ou  noire. 

1 1  y  a  vne  autre  membrane,qui  ne  paroift  pas  icy,enuelopant  le  dé- 
viant du  cry  ftali  n  Q  R  S,  elle  fe  nomme  chryfldoids  :  il  y  a  femblable- 
mcnt  vne  membrane  qui  cnuelope  lederriere  QTR  ,mais  ien'ay 
pcudifcernerfi  elle  eft  continue  auec  celle  du  deuant:  elles  font 
toutes  deux  fi  minces  &  fi  diafanes,  que  quelques-vns  ne  les  aper- 
goiucntpasj&les  nient  ,mais  lansrailon,  &  (ans  expérience  ,  la- 
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quelle  montre  encore  que  l'humeur  vitrée  qui  remplit  toute  laça- 
uitc  de  l'œil  Q  P  N  O  R  T  Q  ,  eft  auffi  entourée  dVhe  membrane 
fort 'mince qui  eft  de  la  'mefme  couleljr,  ce  qui  empefche  qu'on 
lapuiffedifcernerjiufquesàce  qu'on  k  fepareauec  la  pointe  d'vn 
tranche-plume,  d'vn  biftory,ou  femblable  inftrument:  on  la  nom- 
me hyaloidei,  arachnoïde,  &  amphiMefîûde  ;,quoy  que  d'autres  enten- 
dent par  ces  noms  la  membrane  qui  enuelope  le  cryllalm ,  &  qu'ils 
font  venir  de  la  rétine:  ils  l'appellent  araignée 

Les  petits  trauers  DQ&  RB  montrentlamembranequi  faitl'iris 
marq  ué  VX  Y,  on  le  appelle  proce^  «7M!r«,parce  qu'ils  reffemblent 
auxcils  derœil.  Orafin  quelesidcrnieresmembranesquine  pa- 
roiflent  ni  en  noftre  figure,  ni  à  l'œil ,  iufques  à  ce  qu'elles  foient  fe- 
parées,n'entrentpointcnnofl:renombre,!c  mets  la  rétine  FN  O 
pour  la  troifiefme,  queprefque  tous  les  anatomiiks  qui  entendent 
f  Optique, mettent pourlelieu  où  les  images  fe  forment, fùiuant 
1  expérience ,  dont  nous  parlerons  dans  la  propofirion  qui  fuit. 

Le  point  M  montre  le  nerf  ieparé  du  refte  qui  va  dans  le  ceruea  il , 
lequel  après  auoir  palTé  iufques  à  N  scftendpardelàO&P.&nc 
paffe  point  les  procezciliau-es  D  Q  &  13  H.  11  m'aparu  d'vne  cou- 
îeurgrifeoublancheaftre,  &commemorueufe:& la  choroïde  qui 
eft  deffous,  m'a  paru  eftreiaune,  verte  &  bleuë  .-il  femble  que  les 
rayons  peuuentpaffer  iufques  à  cette  membrane,  caria  rétine  pa- 
foift  vn  peu  diaphane:  de  forte  que  ie  croy  que  lesimages  des  ob- 
iers ,  ou  les  raouuemens  qui  font  la  lumière,  vont  iufques  fur  la 
choroïde ,  qui  fert  comme  l'eftain ,  ou  le  teint  du  miroir,!  ladite  re- 


tine. 


Orplufieurscroyentque  toutes  les  membranes  contribuent  à 
taire  les  procez  ciliaires,qui  leur  ferucn  t  comme  d'vn  commun  lien. 
Voyez  Riolahd  Scies  autres  fur  ce  fuiet  ;  afin  que  nous  venions  aux 
humeurs  dont  l'aqueufe  rcffemble  àl'eau  :  c'eft  la  première  à  l'en- 
trée de  1  œil,  depuis  la  cornée  iufques  au  chriftalin-,  la  féconde  eft  le 
cryftallmQRST,qui  eft  plus  dur,&  femblable  à  de  l'eau  glacée 
quoy  qu  il  ne  foit  pas  fi  dur,  &  qu'il  imite  plus  la  cire  à  demi  molle- 
la  partte  de  deuantQST  eft  moins  connexe,  que  celle  de  derrière 
Q  T  R  ;  mais  il  eft  difficile  de  fçauoir  fi  ces  deux  conuexitcs  font  cir- 
culai: es,  hyperboliques,  ou  de  quelqu-autre  efpece  ;  parce  que  ce 

cryftalinefttroppetitdans  l'homme  pour  pouuoireftre  bicl  exa 
mine. 

Onarcmarquéquenousau6s5ofoisplusd'humeurvirrée,  que 
daqueuie,  mais  nous  n'auons  pas  befoin  de  cette  proportion  pour 
1  Optique:  pourlaquelle il  fuffit  de  remarquer  quelaveuëfe  chan 
geauchangementducryftalmiqui  deuenantplusplatenfa  partie 
anteneure,fait  lire  de  plus  loin:  comme  il  fait,  liie  de  plusprez 
quand  il  eft  plus  gonfle',  ou  portion 'd'vn  moindre  cercle  ,  fuiuanc 
Icsloixdes  cryftaux  conuexes,  qui  prolongent  ou  accroiffent  les 
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cônes  lumineux  des  rayons.  Et  peut-eftre  que  les  procez  ciliaires 
qui  le  tiennent  fufpendujluy  donnent  quelque  liberté  de  s'abaiffer 
ou  de  fe  hauffer  vn  peu,pour  faire  que  les  images  des  obiets  fe  ren- 
contrent au  fond  de  la  rétine. 

LefieurCârréChirurgienaflcurequ'ilofte  la  cataraccen  abaif- 
Tant  l'humeur  cryftalinauec  lapointcd'vne  aiguille  quipaflepar  K 
ou  C,&  qu'aprez  l'auoir  abatu&  oftéde  fonlieu,  l'humeur  vitrée 
prendfaplace.&quVncryftaldelafiguredu  cryftalin  mis  deuant 
l'œil  le  fait  voir ,  &  que  pour  lors  le  trou  Z  de  l'iris  paroift  plus  lumi- 
neux: &  que  lonnempefche  point  la  vifion  dans  cette  opération,' 
quoy  qu'on  bleffe  laconiundtiucla  fqleroide.Ia  choroide,la  retme, 
la  vitrée,  la  ragnoide  &  le  chryftalin:  &  finajlement  que  l'humeur 
aqueufe ,  ou  albigineufe,  ne  fort  point  de  fa  place,quoy  que  k  vitrée 
&  le  cryftalin  ibient  oftez. 

0  n  tient  que  cette  humeur  albugineufe  eftât  pcrduë.fe  repare  aux 
ieunestrens.commeauxpoulets-.quel'aiguille  fiche'edans  l'œilôc 
remuant  le  vitré  nefait  point  de  mal &ne  galte  pointlaveuë:  que 
le  cryftalin  eftant  affeélé  d' vne  fuffufion  fait  la  catarate  &c.  le  diray 
feulement  que  l'expérience  m'a  en  feigne  que  le  fréquent  vfagc  des 
lunettes  de  longue  veuë,  &le  regard  fixe  du  Soleil  qu'on  fait  pour 
le  voir  torner  d' O  ccidcnt  en  O  rient  fur  fon  axe,  fur  lequel  il  femble 
qu'il  acheue  fon  tour  entier  dans  prés  d'vn  mois ,  ou  1 7  iours,  chan- 
ge quelques  parties  du  diafane  des  membranes  qui  blanchit  en  les 
cndurciflant. 

1  e  lailfc  les  6  ou  7  mufcles  qui  ferucnt  pour  éleuer.abaifTcr  &  tour- 
ner l'œil  d'vncofté  &  d'autre,  parce  qu'ils  ne  font  pas  marquez  dans 
lafîgure:  Scfemblablement  les  maladies  aufquelles  les  parties  de 
l'œil  que  i' ay  expliquées  (ont  fuiettes;  la  commodité  de  fa  rondeur; 
lesexcentricitez,&c  les  centres  de  fes  membranes  &  de  fes  humeurs; 
la  communication  qu'il  reçoit  des  efprits  du  cœur,  &  du  cerucauj 
l'aliment  qui  nourit  chaque  partie  de  l'ail  ;&  milles  autres  chofcs', 
dont  nous  tt'auons  pas  beloin  pour  expliquer  la  manière  dont 
fe  fait  la  vifion  ,  laquelle  i'exphquc  dans  la  deuxiefme  propofi- 
tion. 

Au  refte  il  femble  que  l'œil  foitla  proiediott,  ou  Pcrfpeétiue  ra- 
courcie  du  cerucau:  car  fa  dure  mere  produit  la  fcleroide  :  fa  pie- 
mcrcjlachoroide-.  &  fes  nerfs  la  rétine  :  de  forte  que  l'œil  luyfert  de 
lieutenant,  &  de  fentinelle  qui  luy  raporte  tout  ce  qui  paroift  au 
dehors;  l'œil  eft  comme  le  Soleil  de  1  homme ,  qui  ne  peut  affez  pri- 
fcr  cet  organe  que  lors  qu'il  l'a  perdu  ;  car  la  priuation,qui  n  eft  rien 
àproprcment  parler  que  l'abfence  de  l'cftrc ,  nous  fait  plus  eftimer 
chaque  chofe ,  que  ne  fait  fa  prefence ,  dont  la  raifon  mérite  d'eftrd 
recherchée,  afin  de  voirfi  elle  rcuient  à  la  plus 'grande  eftimc  que 
quelques  vns  font  des  demonftrations  qui  vonxà  l'abfûrde,&  à  l'im- 
pofQble ,  que  de  celles  quiconcluçnt  divedcment  ;  oudes  negati-^ 
ues,  que  des  pofuiues. 
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Ceux quidefirentfçauoirles noms,  &  l'origine  des  fix  mufcles 
qui meuuent l'œil, &  la  grande  multitude  de  maladies  qui  l'affli- 
gent en  plus  de  cent  façons ,  peuuent  lirele  traité  qu'a  fait  M.  dn 
Laurent  fur-cette  matière,  &plufieurs  autres  qui  en  ont  fait  des  li- 
nres  entiers. 

PROPOSITION  XXV. 

Expliquer  comme  les  images  des  ohiets  j"»  forment  dans  V ail  j&  comme  lés 
rayons jy  entrent :& pofrquoy  l'on  vsid  les  obiets  droits,  quoiqu'ils 
foient  renuerje:!^  an  fond  de  l'œil. 


LA  forme  tant  de  l'œil  que  des  rayons,  ou  lignes  de  cette  figu- 
re,nous  e'pargnera  le  difcours  :  car  elle  eil:  tellement  conditio- 
née  qu'elle  conticntprefque  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  ce  fuief.  ic 


hc  répète  point  ce  que  i'ay  dit  des  3  peaux  qui  l'enuclopent  comme 
trois  peaux  d'oignon  ;il  faut  feulement  remarquer  que  ie  n'ay  point 
mis  la  retineauFond  de  cet  œil,  parce  que  le  chandelier  renuerfé 
CBA,  qui  reprcfente  le  chandelier  droit  ABC,  tient  là  place:  de 
forte  qu  on  void premièrement  que  les  obiets  fe  renuerfentau  fond 
de  l'œil,  comrrieil  eft  ayfé  d'expérimenter  auec  vu  œil  de  bœuftp^xF 
frais, dontlafcIerotique,&la  choroide,  font  tellement  coupées, 
qu'aulieu  de  ladite  choroideonmetvn  papier  huile,  à  tra,uers  du- 
quel onvoidlechandelier  comme  il  parcft  enCBA  ;  &  néanmoins 
nousiugeonsquelechandelierexterieur  ABC  eft  droit;  &  quela 
flamme  de  la  chandelle  A  eft  au  haut  ,quoy  qu'elle  tienne  le  bas  dé 
l'œil;  à  caufe  que  nous  penfons  quel'obiet  eft  au  mefmeiieu  oùva 
le  rayon  depuis  le  fond  de  l'œil  AODDA  :  de  forte  que  l'on  peut 
imaginer  deux  rayons  quivont  parvnmefiTiechemin_,à  fçauoirce- 
luy  quivientdel'objetaufondde  lœilj&celuy  qui  retornc  de  ce 
fond  audit  objet;  ce  qui  peut  accorder  les  deux  opinions ,  dont  l'v- 
neeft,quelavifionfe  fait  par  les  rayons  que  l'œil  iette  hors  de  foy 
iufques  à  l'objet;  comme  s'iU'atiroit  à  foy  auec  autantdefîlets,  ou 
de  cordes  qu' il  enuoyc  de  rayons,  ou  qu'on  peut  tirer  de  lignes  de: 
l'œil  àl'obiet:  l'autre,  que  cet obietenuoyefes  rayons,  ou  fes  ima- 
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gcs  à  l'œil:  car  il  eft  necelTaire  que  l'œil  fcmeuuc,  oafe  dreiïedVnc 
particulière  diredion  vers  le  point  de  l'obiet  qu'il  veut  voir;  puis 
que  lors  que  cette  diredion  manque ,  comme  il  arriue  quand  ayanc 
les  yeux  ouuerts ,  nous  occupans  l  imagination  à  d'autres  chofes 
auec  contention,  &  que  nous  ne  nous  fouuenions  pas  d'auoir  vea 
ce  qui  a  paffcdeuant  nous,quoy  que  les  yeux  ayent  efte' ouuerts  du 
code' des obiets,&tnefmc  qu'ils  ayent  formé  leurs  images  ,  &  en- 
uoy  é  leurs  rayons  au  fond  de  l'œil, nous  ne  les  auons  pas  veus,  à  pro- 
prement parler ,  à  raifon  que  le  retour,&  la  reflexion  de  l'œil  n'a  pas 
fuiuyl  incidence  des  rayons  de  l'obiet. 

D'où  il  faut  conclure  que  bien  qu'vn  homme  j  ou  vn  angefuft 
imaginé  au  fo  nd  de  r  œil,  &  qu'il  y  vift  l'image  du  chandelier  ren- 
ucrle  CA ,  il  nejçauroit  pas  fil'œil  void,  s'ilne  connoiffoit  d'ailleurs 
fil'ame  y  accommode  fon  attention,&  fi  elle  redrclTi;  &  renuoy  e  les 
rayons  de  bas  en  haut. 

Or  il  faut  premièrement  remarquer  qu'entre  les  rayons,  qui 
viennent  de  chaque  point  de  ce  chandelier  à  l'œil,  encore  que  ic 
n'ayeicy  mis  que  ceux  quiviennétdes;  points  .A,B,C,  ily  enatou- 
joursvn principal quieftceluy  du  milieu;comme  elT:  BBBB  entre 
les  5  rayons  qui  vont  du  point  B  au  fond  de  l'œil. 

Et  parce  que  ce  rayon  du  milieu  eftle  çlus  court ,  &  par  confe- 
quent  le  plus  fort  de  tous ,  &  qu'il  tombe  a  plomb  fur  le  cryftalin  H 
E,  on  le  peut  appeller  le  rayon  optique,  ou  l'axe  de  la  vifion  :  &  bien 
qu'il  n'y  ait  icy  que  3  rayons,  on  en  peut  autant  cirer  ou  imaginer 
qoe  l'on  voudra. 

Secondement,  qu'il  n'y  aque  cefeulrayon  qui  ne  fe  rompe  point 
à  l'entrée  de  l'œil;  car  le  fécond  BFD  A  fe  rompt  au  point  D,oucon- 
tinuëàaugmentcr  fa  fraélionqu'ilauoit  commencée  fur  la  cornée: 
quoy  que  ie  ne  veuille  pas  maintenant  confiderer  les  différentes 
fradions  qui  {è  pcuucnc  faire  par  la  rencontre  des  3  membranes  & 
dcsj  humeurs;caril  fuffit  d'entendre  quetoutcs  ces  fractions  en 
compofent  vne  qui  conduit  enfin  les  rayons  obliques  au  mefme 

f)oint  du  rayon  principal;  que  les  3.rayonsdupoin6tBrenconïrenc 
eur  principal  au  poind  B  du  fonds  de  l'œil  ;  comme  les  j  autres  des 
points  A  &  C  rencontrent  leur  principal  rayon  au  fouds  du  mefme 
œil  en  A  &  en  C:  cequi  eft  fi  bien  exprimé  danslafigure,qu'iln'e]îl 
pasbefoin  d'aucun  difcours  pour  1  entendre. 

11  faut  feulement  imaginer  que  le  chandelier  eft  la  bafc  d'vn  cô- 
ne radieux ,  dont  il  eft  le  diamètre ,  &  qu'au  lieu  de  fon  triple  ternai- 
re de  rayons,  il  en  va  vne  infinité  de  tous  fcs  points  au  fonds  de  l'œil 
qui  eft  comme  le  fommet  tronqué  de  ce  cone  ;  &  neantmoins  qu  il 
yen  entre  d'autant  plus  que  la  prunelle  eft  plus  ouucrte  :  de  forte 
que  le  dernier  rayon  qui  peut  paffer  en  haut  eft  A  D  D  A  j  &  le  der- 
nier d'en  bas  eft  Cil  C. 

Si  l'on  pouuoit  expliquer  comme  quoy  l'ame  fent  dans  le  cer- 
ueau  le  mouuemenc  dont  l'o  biet  ébranle  le  nerf  qui  fait  la  rétine  ;  &; 
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fi  elle  efl:  à  quelque  bout  dudit  nerf,  comme  l'araignée  eft  au  bout 
de  Ùl  toile,  dont  elle  fent  le  mouuemcnt  quand  on  y  touche;  &  com- 
me quelques-vns  ont  penfé ,  que  le  premier  moteur  eft  à  l'extrémi- 
té,ouaumilieudumonde  dontil  eft  impoflible  qu'aucune  partie 
fèmeuue  qu'il  ne  le  connoifle  au  mefinc  moment;  ou  bien  fi  lame 
eftprefente  dans  toutes  les  parties  de  la  rétine,  comme  nous  difons 
que  Dieu  eft  prefent  par  tout ,  noiis  aurions  tion  feulement  le  prin- 
cipal point  de  l'Optique^  mais  cequi  manque  de  plus  excellent  à 
toutes  les  fcicnces,  qui  font  fi  imparfaites  qu'elles  ne  nous  font 
point  conceuoir  de  quelle  façoti  l'ame,  ou  lefprit  opère:  laquelle 
nous  eft  prefque  auffi  cachée  &  inconnue ,  comme  la  manière  dont 
Dieu  agit  :&  la  connoilfance  del'vne  de  ces  deux  façons  feruiroit 
pour  l'autre. 

C'eftvne  choie  eftrange  que  ce  que  nousdefirons  dauantagc, 
ioit  fi  éloigné  de  noftre  connoiflance  ;  &  que  ce  qui  nous  eft  le  plus 
intérieur, &cefembleleplus  eirentiel,nous  foin  le  plus  inconnu: 
ce  quinous  doit  faire  efperer  que  Dieu  nous  referue  vrie  autre  forte 
de  veuë,où  l'entendement  trouuera  toute  forte  de  fatisfaftion. 

le  n'explique  point  comme  les  rayons  del  obietfe  croifent  dans 
îe  cryftalin  ,  ou  auant  que  de  toucher  la  cornée  ;  parce  que 
lafiguremontrecelaclairementjàlaquelle  ilfaudraauoir  recours 
en  plufieurs  difficultez  qui  fe  rencontrent  dans  les  différentes  ma- 
nières dont  onvoidlesobiets.foit  proches  ou  éloignez  de  l'œil. 

Si  l'on  imagine  que  tous  ces  rayons  aillent  du  fond  de  l'œil  à  l'ob- 
jet, ils  tiendront  tout  le  rriefme  chemin  :  de  forte  qu'il  ne  faudra 
rien  changer  enla  figure,  non  plus  qu'on  ne  change  rien  dans  les 
phenomensduciel&dclaterre,  foit  qu'elle  torne,ou  qu'elle  (bit 
immobile.  1 1  y  a  d'habiles  Philofophes  qui  mettent  vne  aétiori  réci- 
proque de  l'œil  vers  l'obiet ,  femblable  aux  cercles  de  l'eau  qui  vont 
iufques  au  bord  o  &  qui  du  bord  rcuiennent  vers  le  lieu  d'où  ils  ont 
commencé. 

Quelques-vns  croycnt  que  le  cryftalin  s'aproche ,  ou  s' éloi- 
gne des  obiets,fuiuant  qu'ils  font  grands,  ou  petits,  proches ^oii 
éloignez,  ôcfombres  ou  clairs,  par  le  moyen  des  procez  ciliaires, 
qui  fe  lafchent ,  ou  fe  roidiffent.  Sa  figure  imite  celle  d'vnc  lentillci 
&  eft  compofée  comme  de  deux  parties  defpheres,dontlafupe- 
fieure  eft  partie  i  ou  portion  d'vne  fphere  moindre;  &  l'inférieure, 
d' vne  plus  grande  :  mais  cela  n'eft  peut  eftre  pas  fi  gênerai ,  qu'il  n'y 
ait  des  cryftalins  qui  ne  gardent  pas  cette  diftindion. 

Orien'eftime  pas  qu'il  foitfineceflaire  que  tous  lès  rayons  qui 
viennentd'vnmefrrie  point  de  l'obiet,  àboutiffent  tout  enfemblc 
à  vn  mefme  point  dé  là  retinejque l'œil  ne  puilTe  voir  fans  cette  con- 
iondion;  quoy  qu'il  femble  que  là  vifioii  en  foit  plus  diftin(ii:e,& 
plus  forte. 

Sii  onmetvnetefte d'épingle,  ou  quelqu'autre  petit  obiet  moiii- 


(54  Liurc  premier 

drequela prunelle,  deuan't  l'œil-,  on  remirqusraplufieûrs  circon- 
ftancesquiarriuenràla  veuë,ài-ai(on  de  la  trop  grande  proximité 
duditobiet;  mais  ie  neveux  pas  mamuferà  ces  petites  gentillefles^ 
quechacun  peutobferueren  particulier. 

l'aioiite  ieulementquele  fréquent  vfage  des  lunettes,  engendre 
à  la  longue  des  durerez  ou  des  inegalitez  qui  font  pareftre  quantité 
depetits  corps  dansl'airjlorsqu'onregarde  le  ciel,  &  qui  iouuent 
trompent  en  telle  forte  qu  on  chaffe  ces  côrpulculcs  comme  li  c'e- 
ftoient  des  moucherons  qui  nous  importunaflent:  d'où  il  eft  ailé  de 
conclure  que  ce  font  des  parties  dû  cryftalin ,  ou  mefme  de  la  cor- 
ne'e,  ou  de  la  rétine,  quifefontdelleiche'es,  endurcies,  ou  brnfle'es 
parla  trop  grande  lumière  qui  eft  entrée  dans  l'œil  ;  ce  que  ceux- 
là  iugeront  aifement  qui  ont  cette  incommodiré  ,  s'ils  ferment 
l'œil  gauche,  (lequel  ellordinairementceluydonton  fe  fert  pour 
regarder,  &  examiner  les  obiers)  car  s'il  n'y  a  que  luy  qui  ait  ces. 
duretez ,  l'œeil  droit  ne  verra  point  ces  corpufcules  dans  l'air. 
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PROPOSITION  XXVI. 

Déterminer fi  les  rayons  des  deux  yeux  qu'on  imagine  s'ejlcndre  iu fiques  aux  ok  ' 
iets ,  Je  rencontrent  aynmeÇme  point , ou  fi  leurs  axes  demerdrent  tottjiotirs 
parallèles  ^depuis  les  yeux  iujijues  à  l'ol  te  t. 

\  T L  femble  que  la  cortlttiunc  créance  à  tou  • 
.  Xjourseftéiufques  àprefcnt  que  les  dcujc 
yeux  fevont  recontrer  au  mefme  pomt  de 
i'obiet  qu'on  void  des  deux  yeux,&  que, par 
exemple,  fi  l'on  imagine  qu'ils  foient  N  O, 
&  que  l'œil  droit  Q  regarde  le  point  A,  par 
laligneO  A, l'œil  gaucheN  regarde  aulTi 
par  la  ligne  N  Ai&ii  l'œil  gauche  N  drefle 
fon  axe  au  point  A  par  la  ligne,  N  A  ,  l'œil 
droit  dreffeauffîfonaxeaumefmepoint  A, 
parlerayon  O  A. 

Neantmoinsil  y  en  a  quipenfent  que  les 
deux  rayons  opticjucs  ne  fe  rencontrent 
point  pour  l'ordinaire  au  point  A,  ny  en  au- 
cun autre  point  fi  ce  n'eft  àl'infiny,  &  que 
lors  que  l'œil  N  regarde  par  fon  axe  NP, 
l'axe  de  l'œil  O  vaparladroiteOQ;ouquc 
lorsqucl'œilO  regarde  par  la  ligne  OA, 
l'œil  N  drefTc  fonaxede  N  en  P.  Deforte 
que  les  deux  axes  des  deux  yeux  font  quel- 
que fois  parallèles:  quelquefois  non;  mais 
ilsfeioignent  au  point  A  ou  B,  ou  en  tel  au- 
tre qu'on  voudra. 

D'où 
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D'où  il  arriue  que  quand  l'vn  des  yeux  void  diftindem  ent  vu 
point  de  quelque  obiet ,  l'autre  ne  le  peut  voir;&  que  lors  qu'on  lift 
quelque liure, on  ne  lift  que  d'vn  feul  œil,  quoy  qu'ils  changent 
louuent ,  &  que  tandis  que  l'vn  fe  repofe  l'autre  trauaille.  Et  parce. 
quecefubitchangementn'eftpasaperçeUjl'on  croid  quils  lifent 
tous  deux  cnfemble  ,  encore  que  l'on  ne  voye  que  confufemenc 
tout  autour  de  l'obiet,  pendant  que  l'autre  s'y  attache,&  y  porte  Ton 
aïevifucl. 

Ce  que  ceux  qui  ontvn  œil  plus  foible  que  l'autre,  ou  qui 
voidl'obietplus  gros, ou  plus  petit,  ou  plus  obfcur  ,  aperçoiuent 
plus  ay  fement  en  changeant  d'œil ,  &  en  les  tranfportant  fvn  après 
l'autre  furie  mefme  point  de  l'obiet ,  que  les  autres  qui  ont  les  deux 
yeuxe'gauxenbente'  &vigueur:cequi  eftaffezrarc;  car,pour  l'or- 
dinaire,rvndésyeuxvoidm!euxque  lautre, comme  chacun  peut 
éprouuerenlifantquclqueslcttrcsfortmenuesde  lVn&  del'autre 
œilalternatiuement&fèparément. 

CecypareftencorceQcequilsne  peuuent  voir  les  deux  coftez 
du  nez,  &  qu'on  aperçoit  qu'après  auoir  veu  le  cofté  droit,  fl  l'on 
Veut  voir  le  gauche  ^  on  fcnt  que  l'œil  gauche  fe  meut  autrement 
qu'auparauant ,  &  qu'il  faute  v  n  faut,  comme  en  treifaillant  :  de  for- 
te qu'il  n'y  anul  danger  que  les  arquebufiers  omirent  le§  deux  y  eux 
quand  ils  tirent ,  puis  qu  il  n'y  aiamais  qu'vn  feul  œil  qui  voye  l'ob- 
ieti&  partant  les  y  eux  ne  font  point  de  paralaxcsaumefme  moment 
qu'onregardele  pointd'vn obiet,  puisquele  parallelifme  deleurs 
axes  ne  permet  pas  qu'ils  fe  rencontrent  en  ce  point:  mais  ils  doi- 
Uent  regarder  ce  point  alternatiuement,  pour  faire  la  parallaxe. 

Il  faut  donc  que  chacun  conclue  fumant  les  effais  qu'il  fera  dé 
■fes  propres  yeux  que  le  nerf  &lesmufcles  de  l'vn  fe  relafchét,&n'o^ 
perét  quafi  point,  pendant  que  l'axede  l'autre  eft  bandé  pour  regar- 
der fîxementvn  objet:  &  que  ,  par  exemple  fi  l'œil  gauche  eft  au 
point  A,  &  qu'il  regarde  les  points  B,ouC,ouD,  &:c.  ledroit  Qau- 
rafonaxedeQenO,quineluyferaricn  voir  que  confufement; à 
caufe  qu'il  eft  relâché;  &  fi  l'œil  Q  rcgardoit  le  point  F,  l'axe  de  Tail 
A  fe  torneroit  vers  N . 

Mais  les  deux  lettres  que  M.  Gaffendi  a  fait  fur  ce  fuie  t ,  méritent 
d'eftre  leuës,  parce  qu'elles  re'pondent  aux  obieéîions  qu'on  fait 
contre  cette  opinion:&  la  levure  ne  laiffe  pas  d'eftre  plus  aifée  auec 
deux  yeux  qu' auec  vn  feul ,  à  raifon  qu'ils  fe  foulapnt  rvnl'autré 
mutuellement, &queceluyquiaftnaxeparallelea  l'axe  de  l'autre 
&qui  ne  regarde  pas  le  mefme  point  de  l'obiet ,  ne  laiffe  pas  de  fcr- 
uirpour  faire  voir  plus  clair ,  à  raifon  des  rayons  obliques^  qui  le 
frapent  de  toutes  parts ,  &  qui  augmentent  1  horizon  ,  ou  la  fphere , 
&1  aûiuitedelaveuë. 

O  r  ce  relafchement  de  l'vn  des  aXes  tandis  que  l'autre  eft  bande, 
fe  peut  confirmer  par  le  repos,  oule  moindre  effort  des  autres  par-; 


Lîure  premier 

ties  du  corps  qui  font  doubler,  &  qui  fc  foulagenc  mutue!!emen'- 
par  vnrepos  alternatif,  comme  font  les  deux  ïambes,  les  deux  bras 
&c.  bien  que ,  faute  de  reflexion , plufieurs  ne  l  aperçoiuent  pas ,  & 
ne  fçachent  s'ils  ont  vn  œil  ,  meilleur  que  l'autre  ,  ni  plufieurs 
aucrcschofes,quinefercmarquentque  par  le  retour  que  fait  l'cf- 
pnt  fur  la  manière  dont  les  organes  font  affociez.  Neantmoins  tout 

cecy  nempefche  pas  qu'il  ne  fe  puifTc  trouucr  des  yeux  qui  ayent  la 
force  de  conduire  leurs  deux  axes  àvnmefme  obietrmaisil  fuffir 
que  chacun  examine  les  fiens.  Et  que  l'on  ne  croye  pas  que  ie  fois 
tellement  dogmatique  en  cecy,  que  le ne  croye  que  l'opinion  corn- 
mune  elt  aflez  probable,  à  fçauoirque  les  deux  axes  vifuelles  fe  ren 
contrent  au  mefme  point  dvnobiet,  lors  qu'il  cftafTez  eloiené  des 
deux  yeux ,  par  exemple  de  3  ou  4  pieds ,  ou  toifes  .•  caril  eft  certain 
que  h  1  obiet  eftoit  a  1  ou  5  lignes  de  l'vn  des  yeux ,  l'autre  ne  pour- 
roitlevoir  :  &1I  a  d'autant  plus  de  peine  à  le  regarder,  qu'il  en  eft 
plusproche  de  forte  qu'on  fentl'efFort  que  font  les  mufcles,  pour 
tornerl-œil  al  obiet.  Or  cette  propofitiofl ,  comme  plufieurs  au- 
tres de  nos  traites ,  ncft  propre  que  pour  ceux  qui  ayment  l'expc- 
rience. 

OùilfautremarquerqueBaptiftaPortaaeulamefme  opinion  ' 
quenousauonsexpUquce.àfçauoirquenousncvoyons  dilHnde- 
ment que dvn œil, quoy qu'ils  foient  tous  deux  ouucrts:  voyez  le 
premier  chapitre  de  Ion  é.  1.  de  la  refradlion  :  &  aïoûte,  comme  plu  - 
fteurs  autres,  que  l'œil  droit  eft  ordmairement  le  meilleur. 

PROPOSITION  XXVI!. 

Déterminer filt  Soleil f eut [Atre  iombrcd'm  corps  opofé pli^i  large  ,  lors  que 
teeil  \>oii  le  Soleil  plus  grand. 

ÏL  femblc  que  le  Soleil  nepuiffc  pareftrc  plus  grand  à  l'œil ,  com- 
me  il  fait  quand  il  feleue,ouqu'ilfccouchc,qu'il  ne  faife  auftî 
ombre  d  vn  corps  moindre,ou  plus  eftroitc ,  puis  que  la  largeur  de 
l  ombre  eft  determme'e  parla  grandeur  du  luminaire,  parcelle  du 
corps  illumine,  &  par  leurs  diftances  ;  or  le  Soleil  eft  aufll  cloi^rné 
denos  corps  quand  il  feleue,  que  quand  il  eft  ëleuéde  r  o,  ou  j  o  de- 
grez  furl'horizon  ;  &neantmoms  il  paroift  plus  grand  ;  foit  à  caufe 
delarefradliondefesrayonsquifencotrétles  vapeurs  del'athmof- 
phere;  ou  de  la  prunelle  de  l'œi^qui  s'ouurcplus  aumatin  qu'àmi- 
dy  ,&  aux  autres  heures  du  lour,  qui  la  font  refermer  par  leur  plus 
grande  lumière:  d'où  il  arriue  quel'image  de  l'obiet  imprimée  au 
tonddclœil,cftmoindrc,&faitpareftre  le  Soleil  plus  petit  qu'au 
matin  qui  a  moins  de  1  urniere. 

Maisl-ombrepeuteftrccgaletoutlelongduiour,parce  que  le 
corps  illumine  n'cft  pas  fuiet  aux  changemcns  de  la  prunelle  ;  &: 
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fecfmeelle  peut eftre plus  large,  parce  que  lefdices  vapeurs  peu- 
uent  eftre aflez  épailTcs  pour  empefcher  &  comme  retrancher  les 
rayons  des  bords  du  Soleil,  de  manière  quil  n'y  ait  que  les^autres 
rayons  plus  forts  &  plus  éloignez  defdits  bords,qui  arriuent  iufques 
au  corps  qui  fait  l'ombre  :  d'où  il  arriue  le  mefme  effet, quefile  So- 
leil eftoit  réellement  de  fait  diminué;  ou  au  moins,  fon  diamètre 
apparent  retrecy  :  caren  ce  cas, 1  ombre  s'élargiroit:  eftant  vne  ma- 
xime générale  en  l'Optique,  que  la  diminution  du  luminaire  caufc 
l'augmentation  de  l'ombre:  &  au  contraire  ,  que  l'augmentation 
duluminaifc  caufe  la  diminution  de  l'ombre.  r. 

Cecy  peut  eftre  confirmé  par  la  lumière  du  Soleil 'pafli.nt  au  tra-  ■. 
uers  du  trou  d'vnepinule,&  de  là,  allant  tomber  fur  vne  autre  pi- 
nulle  affez  large  .■  car  cette  lumière  ayant  paffe'par  ce  trou,  ira  en  s'c- 
largifTantj&ced'autantplusquelesdeux rayons  menez  du  centre 
de  ce  trou  aux  extremitez  d'vn  mefine  diamètre  du  corps  Solaire , 
comprendront  vn  plus  grand  angle  :ainfi  la  lumière  du  Soleil  re- 
ceuëfur  la  féconde  pinule,fera  plus  ou  moins  grande, fuiuant  l'aug- 
mentation ou  la  diminution  de  cet  angle.Or  quelques  vns  preren- 
dentauoiréprouuéqu'auleuer&coucher  du  Soleil,  cette  lumière 
paroift  moindre  que  vers  midy:  laquelle  chofe,  fi  elle  eft,ne  peut 
venird'ailleursquedes vapeurs  qui  empefchent  que  les  bords  du 
Soleiln'efclairentafTez  pour  faire  la  lumière  fenfible  fur  la  féconde 
pinulej&ainfiellescaufentladiminucionde  cette  lumière;  ce  qui 
iv'arriue  pas  vers  midy,  ou  Icsvapeursnuisétpeuoupoint  auSoleil. 

CO  ROLLAIRE  I. 

Cequia  efté  dit  du  Soleil,  peut  auffi  s'apliquerà  la  lune;  ScTon 
doit  diftinguer  entre  l'ombre  forte  &  la  plus  noire  ,  &  entre  vne 
fauffe  ombre,  qui  fait  vne  forte  de  feparation  d'auec  la  lumière,  & 
l'ombre  dont  on  ne  peut  douter:  on  pourroit  nommer  ce  commen- 
cement d'ombre  lawwrfnff  mitoyenne  entre  l'ombre  &  la  lumière; 
car  elle  tient  de  IVne  &  l'autre,  comme  fait  la  lumière  des  bords  de 
laluneeclypfée,  quand  ils  foiitfeulement  éclairez  par  les  rayons  du 
Soleil  qui  vont  tomber  fur  eux ,  après  auoir  paffé  par  l'atmolphere, 
ou  les  vapeurs  de  la  terre ,  qui  les  ont  affoiblis. 

COROLL'AIRE  II. 

Sice  que  Diodore  raporte  deshabitans  de  Saba,dans  le  3  chapitre 
de  fon  liure,eft  véritable;  à  fçauoir  qu'il  n'y  a  point  de  crepufcule,& 
qu'il  falTeaulfiobfcur  qu'à  minuit,  iufques  à  ce  que  le  borddu  So- 
leil paroi{re;il  faut  conclure  qu'il  n'y  a  point  de  vapeurs  en  cette  par- 
tie de  l'Arabie  heureufe;  &  partant,  que  l'ombre  n'y  eft  pas  plus 
eftroite  au  matin  qu'à  midi  :  mais  ie  ne  croy  pas  facilement  toutes 
ces  relations  :  parce  qu'elles  ne  font  pas  afTez  bien  circonftantiées. 
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PROPOSITION  xxvin. 

Expliquer  Us  erreurs  dont  l'efprit  ptut  efîre  furprispar  les  différentes  ouuer- 
tures  de  laprutxh  de  ïail:  cy  ^iMndon  peut  dire  qu'on  feid  l'ohkt  en. 
pt  p-opre  grandeur. 

LAc  ommune  erreur  confifte  à  croire  que  l'on  void  les  aftres,  & 
les  autres  obiers  plus  ou  moins  grandsjie  ne  dis  pas  qu'ils  font, 
maisfeulementqu  ilsne  doiuencpareftre,  dulieuoù  on  les  regar- 
de: fi  toutesfois  nous  pouuons  dux  qu  ils  paroilTen:  pluiloft  vnc 
fois  que  l'autre,  comme  ils  doiuent  pareftre:  cariln'y  apointde  loy 
qui  les  oblige  à  eftreveus  dvne  façon  ou  d'autre,  ni  qui  nous  obli- 
ge à  les  voir  plus  oumoins  grands:  ôcfouuen:  leur  grandeur  aparen- 
te  de'pend  de  1  imagination  ,  ou  de  la  preocupation  ;  d  où  il  arriue 
que  de  plufieurs  qui  regardent  le  Soleil  enfemble,  1  vn  dit  qu'il  le 
void  grand  comme  la  paume  de  la  main, l'autre  dvndemi-pied,rau- 
tré  d' vn  pied  de  large  &c.ce  que  l'on  peutapliquer  à  tout  ce  que  l'on 
void  fur  la  terre,  ou  dans  l'air:  car  fi  ce  qu'on  void  n'a  point  elle' me- 
fure  ni  veu  par  ceux  qui  le  regardent  de  loin  ;  il  y  aura  prefqu' autant 
de  différentes  opinions  de  fa  grandeur,  comme  il  y  aura  de  fpe£la- 
teurs. 

Or  puis  quel'on  tient  que  la  plus  grande  ouuerture  de  la  prunel- 
le-fait voir  l'obiet  plus  grand;  à  raifon  de  la  plus  grande  peinture  qui 
fe  fait  de  l'obiet  fur  la  rétine ,  ou  du  plus  grand  nombre  de  rayons 
qu'elle  reçoit  ;& que  c'cftpour  cette  raiîon,  du  moins  en  partie, 
que  la  lune  nous  paroill  plus  grande  la  nuit  qucleiour,&  que  les 
eftoiles  nous  paroiffent  plus  grandes  en  lesregardant  lanuic,  qu'au 
crepufcule,  qui  fait  vn  peu  rétrécir  laprunellc:  ilfautconfiderfices 
deux  fortes  de  vifions  font  indifférentes ,  &  fi  l'vne  reprefente  l'ob- 
ietplus  fidellement  que  1  autre:  ce  que  l'on  peut  encore  rendre  plus 
gênerai,  à  fçauoirfi  tous  voyent  la  véritable  grandeur  de  l'obiet,ou 
s'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le  voy  e  trop  grand  ou  trop  petic,ou  fi  quel- 
qu'vnlevoid  en  fa  propre  grandeur. 

Surquoy iedispremierementquel'osilvoidl'obiet  plus  parfai- 
tement, lors  qu'il  y  diftinguc  vnplus  grand  nombre  de  parties  ;  & 
qu'il  ne  le  peut  voir  parfaitement,  parce  qu'il  y  a  des  parties  fi  peti- 
tes qu'ilne  peutles  voir:  comenousenfeigne  I  cxperience  des  mi- 
crofcopes ,  qui  font  voir  les  lo  pieds  d' vn  ciron ,  &  les  autres  parties 
de  fon  corps  ;  &:  plufieurs  parties  raboteufes  &  inégales  fur  les  mi- 
roirs &  au  très  corps,  qu'on  croid  élire  polis  &  parfaiteme'ntvnis. 

Secondement, que rceileftantégalcment  ouuert  void  tout  au- 
tant dans  vne  chambre, qui  remplit  la  rétine  , que  lois  qu'il  void 
l'hemifphereentier.du  ciel:  parce  qu'à  proportion  qu  il  void  plus 
de  parties  >  il  les  void  plus  confufement  :  &  quand  il  en  void  moins , 
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illes  void  plus  diftin.£l:ement:de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  reçoitau 
tantde rayons, o'u d'images  des  objets  qui 
fontproches,que  de  ceux  qui  sot  éloignez; 

■^.^^1       r  Y)  A  quandmcfmeilneverroitquel'efpaced  vn 

pied,  ou  qu'il  ne  verroit  que  le  grain  de  fa- 
ble B,  qui  luy  enuoyroit  autant  de  rayons 
quel'obietGHjOuHO;  or  ce  que  l'on  void 
danscefeélcurdefpliere  ANO,  fe  doit  en- 
tendre de  tout  l'henaifphere  qui  feroit  veu 
par  l'œil  A. 

C'eft  delà  qu'il  s'enfuit  que  comme  la  ba- 
feNO  dufcâ:eur,NOA,elb6  foisplus gra- 
de que  la  bafe  G  H  dufedeur  AGH,  l'on 
voidauffi  i6  fois  plus  diftindementles  par- 
tiesde  l'obiet GH,que  de l'obiet  N  O. 

TroifîefiTiement,  que  l'on  ne  void  iamais 
vn  obiet  en  fa  propre  grandeur ,  autrement 
il  faudroitquelabafe  du  conc  optique  qu'il 
fait  auec  rceil,euft  la  largeur  de  l'obiet  pour 
le  diamètre  de  fâ  bafe,au  lieu  que  et  diamè- 
tre fe  diminué  toujours  à  melure  qu'il  s'é- 
loigne :  de  forte  qu'il  fenible  qu'il  feroit  ne- 
ceffaire  d  auoir  l'obiet  dans  l'œil  mefme, 
pour  eftre  veu  en  fa  propre  grandeur ,  com- 
me il  eft  necelTaire  de  manière  vn  bafkin 
pour  fçauoir  là  véritable  grandeurxar  1  œilj 
aufll  bien  que  les  autres  fens,  peut  eftre  ap- 
pelle v«  toucher, 

OÙl'on  peut  remarquer  que  les  nombres  de  iligncsNP&  OQ, 
enfeignent  combien  l'on  void  les  obiets  plus  diftindemcnt  les  vns 
quelesautres,  fuiuant  les  differenséloignemens  de  l'œil  A:  caries 
différentes  aparences  de  la  vifionfuiuent  les  mefmes  loix,  que  les 
diuerfes  illuminations. 

Quatriefimcment,  l'on  peut  dire  qu'on  void  toufiours  chaque 
chofe  en  fa  propre  grandeur,parce  que  fi  après  auoir  mefuré  l'obiet 
auec  vn  pied  de  Roy,  ou  auec  vne  autre  meiure  ,  onregardelameC 
mechofe  à  trauers  vn  verre  conuexe,ou  en  d'autres  façons  qui  grot 
fiifent  ordinairement  l'obiet  -,  fi  on  regarde  le  mefme  pied  qui  a  ier- 
ui  de  mefure  ,  parle  mefme  verre,  on  le  verra  toufiours  égal  audit 
objet:&fi  on  éloigne  l'obiet  en  forte  qu'il  ne  paroiffeplus  que  com- 
me vn  point,  le  pied  pareitra  de  mefme. 

Parconfequent  puis  que  la  mefure  conuient  toufiours  auec  la 
chofemefurée,l  on  void  toufiours  les  obiets  en  leur  grandeur,quoy 
qu'on  ne  les  voye  pas  fi  diftindbement  de  loin  que  de  pres;  ioint 
qu'ils  paroiffent  comme  ils  doiuent,  fuiuant  l'angle  fous  lequel  ils 
fontvcus.  1  iij 
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Mais  pourèùiter  toute  force  d'ereui-,&  qu'on  ne  croye  pas  qu'vrt' 
obiec  fpit  plus  grand  qu'il  nefl: ,  comme  il  ariue  quVn  grain  de  fa- 
ble paroift  de  la  longueur  d  vn  pouce  par  vn  excellent  microfcope; 
il  faut  imaginer  que  Ion  voye  auiÏÏ  la  longueur  du  pouce  par  1^ 
iTiefiiie  microfcope, &ron  verra  que  le  grain  de  fable  fe  trouuera 

d'autantmoindre quecectelongueur de  pouce,  quclegrain  de  fa- 
ble paroiftplus  gros  qu'il  n'eft. 

L'vne  des  plus  grandes  tromperies  qui  vient  en  partie 'de  la  dila- 
tation de  l'vuée  ,  s'expérimente  aux  eftoiles  &  aux  planètes,  que 
nous  croyons  pareftre  plus  grandes  qu'elles  ne  font  ;  autrement  ii 
s'enfuiuroit  qu'elles  nous  donneroienc  plus  de  lumière  la  nuit  que 
ne  fait  le  Soleil  :  car  bien  qu'on  ne  pi-ift  que  la  moitié  des  eftoiles  du 
Ciel,  l'hemifphere  qui  eftfur  nous  durant  la  nuit  en  contient  aflez 
pour  faire  que  fi  toutesles  eftoiles  aparentes  eftoient  mifes  enfem- 
ble  pour  faire  vnfeul  difque,ouvne  feule  eftoiIe,elles  paroiftroient 
plus  grande  de  moitié  que  le  Soleil  ;fupofé  qu'on  prenne  la  gran- 
deur de  leurs  diamètres  fuiuant  ce  que  Tycho  &  les  autres  Aftrono- 
mes  les  mettent. 

Et  neantmoins  il  eft  certain  qu'elles  ne  font  pas  fi  grandes  qu'el- 
les paroiflent,  car  après  que  les  lunettes  de  longue  veuë  ont  retran- 
che leurs  irradiations,  ou  faux  rayons,  elles paroiffent  fi  petites, 
qu'vnexcellentAftronomeatrouuépar  le  calcul  que  toutes  lefdi- 
tes  eftoiles  veuës  en  leurs  vrayes  grandeurs,  ou  priies  félon  leurs  vé- 
ritables aparences.ne  paroiftroient  pas  plus  grandes  qu'vne  eftoile 
dela4  ou  5  grandeur  félon  Tycho. 

De  forte  que  les  eftoiles  n'éclairent  pas  à  proportion  de  ce  qu'eU 
lesparoifTencla  nuit  à  la  prunelle  dilatée  dans  les  ténèbres,  mais 
fuiuant  la  véritable  aparence:  de  mefme  que  le  Soleil  ne  fuit  pas 
danslaproieârion  de  fon  ombre,rapparence  qu'il  fait  dans  l'œil, 
comme  i'ay  dit  dans  la  propof  précédente.  O  r  chacun  fe  peut  de- 
fabuferau  matin:  car  Venus,  lupiter&c.  qui  paroi/Tentla  nuicfons 
l'angle  de  z  ou  trois  minutes,  neparoiftent  pas  le  iour  d'vne  mi- 
nute, tant  à  caufe  du  retranchement  que  fait  le  iour  des  irradiations 
de  la  nuit ,  qui  augmentent  leurs  diamètres  apparans  ,  qu'à  cau- 
fe que  la  prunelle  reçoit  de  plus  grandes  images  lanuit  que  le  iour; 
autrement,pourquoy  le  diamètre  de  Venus ,  par  exemple,  paroi- 
ftroit-il  cinq  fois  moindre  le  iour  que  la  nuit .'' 

line  faurdoncpass'cftonnerpourquoy  les  eftoiles  dont  chacu- 
ne eftpeut  eftreaufliluifante  que  le  Soleil,  nous  éclairentfipeula 
nuit-,  puis  qu'elles  ne  nous  doiuent  pas  plus  éclcrerque  le  Soleil, 

dont  la  véritable  aparence  feroic  tant  diminuce,qu'il  nenous  paroi- 
ftroit  que  fous  ligle  d'vne  minute,ouau(fi  petit  côme  nous  paroift 
la  nuit  vne  eftoile  de  la  cinquiefme  grandeur  ;  puisque  toute  les 
eftoiles  eftanc  lointes  enfemble  ne  nous  deuroient  pas  pareftre  plus 
grandes,  comme  elles  pareftroient  en  effet  au  matin,  lors  que  la 
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che;uelùre,quiempefched'aperceuoir  leurs  vrais  difques ,  oulcup 
cercles,  eftretranche'e,& que  la  paupière  n'eftplus  fi  dilacéc. 

Ce  qui  fuffit  pour  conclure  plufieursaurreschofes,&  pour  cui- 
ter les  erreurs  quipourroicnt nous  abufcr,en  croyantqu'vne  chofc 
eft  beaucoup  plus  grande  quelle  n'eft;  mais  nous  aurons  encore 
fuiet  de  parler  des  tromperies  de  l'œil  dans  la  Diopcrique,&  ail- 
leurs. ' 

PROPOSITION  XXIX. 

^xfliqiicr poHrquoy  chaque  obiet  ne  pdreUfioim  double  aux  deux  ycttx  ,  puis 
qu'ils  en  reçoment  deux  images  différentes. 

eEuxquicroyent  quel'obietnepareftpas  double,  parce  que 
les  deuxnefs  optiques  qui  fonc  leurs  deux  rétines,  s'vniffenc 
ible  dansle  cerueau,  n'ont  pas  rencontre' la  bonne  raifon,puis 
qu'outre  qu'ils  ne  font  pas  Ynistn  toutes  fortes  de  perfonnes ,  lors 
qu'on preirel'vndesyeuxjl'obietpareft double,  &  la  vifion  fe  fait 
dans  l'œil  auant  que  de  rencontrer  cette  vnion.  Il  faut  donc  pren- 
dre la  raifon  de  ce  que  les  deuximagesrcccuësau  fonds  des  deux 
yeux  font  fifemblables,  qu'ils  n'y  peuucnt  remarquer  aucune  dif- 
ference.C'eft  pourquoy  les  deux  oreilles  n'oiiyent  qu'vnmefme  fon 
quoy  que  les  nerfs  qui  ferucnt  à  l'oiiye  ne  fe  croifent  point ,  & 
n'aycnt  point  d'vnion  ,  que  dans  le  cerueau ,  comme  dans  leur 
fource. 

1 1  arriue  encore  la  mefmc  chofe  au  toucher  :  car  bien  qu'on  tou  - 
chevnobietauecdeuxdoigts,ûuauecles2mains,on  ne  iuge  pas 
que  l'on  ait  touché  deux  obiets  ,  fi  ce  n'eft  quand  on  croife  les 
deux  doigts  l'vn  fur  l'autre ,  &  qu'on  met  l'obiet  entre  deux  j  car 
pour  lorsjil  femble  qu'on  touche  deux  obiers,  bien  qu'iln'y  en  ait 
qu'vn. 

Mais  fi  l'opinion  expliquée  dans  la  troifiefmc  propofition,  eft 
vraye,  ce  tte  difficulté  n'aura  point  de  lieu,parce  qu'il  n'y  aura  qu'vB 
feul  Œil  qui  voye  vn  obiet,  &  qui  foit  peint  comraçil  faut  de  fon 
image. 

PROPOSITION  XXX. 

Expliquer  quel  eft  le  plus  grand,  ou  le  moindre  angle  fous  lequel  l'ail  peut 
Voir  les  obiets. 

IL  eft  difEcile  dfc  déterminer  exadement  quelettlc  plus  grand 
angle  qui  peutferuiràl'œil  pourvoir  vn  obiet:  carilya  des  yeux 
quipeuuentvoirfousvn plus  grand  angle  les  vns  que  les  autres.  il 
eftcertaia  qu'il  yoid  alfez  bien  depuis  l'ouuerturc  de  60  degreziuf- 
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ques  i  celle  d'viie  minute,  &  qu'il  ne  peut  voir  par  vn  angleplus 
grand  que  de  180  degrcz,qui  font  le  dçmy  cercle,  fans  fe  forcer: 
or  l'œil  cftant  au  centred'vn  cercle,  peut  voirie  demi-cercle  entier, 
ou  peu  s'en  faut  j  particulièrement  quand  l'œil  fort  beaucoup  de- 
hors ;  mais  fi  celuy  qui  regarde  ce  demi -cercle  fait  reflexion  fur  le 
mouuementdefonœiljil  aperccura  aifement, qu'il  eft  neceffaire 
qu'il  fe  meuue,  &  quec'eftàdiucrfesreprires,  &parde  différentes 
adionsqu'ilvoid  ce  demi-cercle,  &  mefmc  le  quart  dudit cercle: 
&  à  proprement  parler  l'œil  ne  void  exaiSlement  que  le  lieu  de  l'ob. 
iet  oùfe  rencontre  l'axe  optique  de  la  vifion. 

Mais  fuiuant  qu'vn  meime  obiet  s'aproche  de  l'œil ,  il  eft  veu 
fousvn  plus grandanglc,  par  exemple  fi  le  Soleil  defcendoit  vers 
nous,ou  que  nousaprochalîîons  de  luy,  nous  le  verriôs  fous  vn  plus 
grand  angle  ;  &  lous  vn  moindre  s'il  s'éloignoit.  Si  l'œil  pouuoit 
enuifagcr  tout  d'vn  coup,&  d'vne  feule  vjfion,tous  les  obiets  qui 
entrent  par  lacornée,  il  pourroit  quelquefois  voir  plus  qu'vn  demi- 
cercle  :  mais  cette  forte  de  veuë  eft  Ci  confufe,  qu'elle  ne  mérite  pas 
qu'on  s'y  arrefte. 

Quant  au  moindre  angle  fous  lequel  on  peut  voir,  il  eft  difficile 
le  déterminer,  à  raifon  de  la  différente  force  &  fubtilite'des  yeux 
differensjiediray  feulement  qûei'ay  expérimente' qu'vne  veuë  bien 
forte, oufubtilevoidvn  grain  de  fabledeio  ou  iz  pieds;  &parce 
que  le  diamètre  de  ce  grain  de  fable  n'a  que  la  dixieime  partie  d'v- 
neligne,ils'enfuitquelcrayonducercle  de  dix  pieds,  ou  de  iio 
pouces, ou  de  1440  lignes,  apartient  à  vn  cercle  dont  la  circonfé- 
rence eft  du  moins  fextupic  dudit  rayon. 

Voyons  maintenant  quelle  partie  d'vn  degré'  de  cette  circonfé- 
rence refpond  à  la  dixiefme  partie  d'vne  ligne  :  &  pour  ce  fuiet  pre- 
nonslaéo  partie  du  rayon,  à  fçauoir  14  lignes  ;  que  ie  multiplie 
pano  pourauoirle  nombre  des  grains  de  fablecontenus  par  vn  de- 
gré, à  fçauoir  140  -,  lefquels  ellant  comparez  aux  fécondes  mi- 
nutes contenues  parle  mefine  degré,  c'eft  à  dire  à  3  600,  il  cfteui- 
dét  que  le  grain  de  fable  ne  contiét  guère  qu'vne  quatrielrue  partie 
d'vne  minute,  c'eftà dire  15  fécondes, quiront, ce  femblelemoin- 
dre  angle ,  fous  lequel  l'obiet  peut  élire  veu  :&  s'ilfe  trouue  quel- 
quelque  œil  fi  perçant  qu'il  puiflc  voir  fous  l'angle  d'vne  féconde 
minute, il  pourra  fcruir  de  mefure,  ou  d'idée, pour  la  perfecïtion 
des  yeux. 
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PRÔPOSITION  XXXÎ. 

Expliquer  fous  quils  angles  l'ail  void  les  ohiets  proches  &■  éloigne^  :  &  mon- 
trer que  les  angles  ne  fuiucnt  pas  la  raifort  des  dijlances  ;  &  pourquoy 
les  chiets  qui  font  en  haut  femhlent  s'abaifer,  ceux  quifonten  bas 
femhknt  fe  haujjer ,  &  les  gauches  femhlent  s'ap  ocherdu 
coflé  droit,  £jr  ce  qui  eft  à  droit  aller  à  gauche. 

S Oit  l'œil  B,  qui  regarde  l'obiet  DQmisà  diuerfes  diftancestil 
eft  certain  que  plus  il  fera  proche,  &  plus  il  le  verra  grand,  & 
fous  desangles  plus  grands:  commel'onvoidencettefigure,  dans 
laquelle  D  Qfe  voidfousl'angle  DBQ,  qui  eft  moindre  que  l'angle 
FBP,  cettuy-cy  moindre  que  l'angle  GBO  ,&  GBO  moindrcque 
H  BN  que  ie  fupofe  cftre  de  90  degrez. 

Supofonsaulfi  que  ces  lignes  droites  A  H,H G,  G  F,  FD,foient 
égales,  tant  entr  elles,  qu'a  la  ligne  A  B,&  que  l'angle  H  A  B  foie 
droit. 

„  lleftclairquelesdiftancesAH,  AG,  AF, 
!    AD,  n'ont  pas  les  mcfmes  raifons  entr'elles 

quclesanglesHBN,  G  B  O,  FBP,  &  DB(\_ 
p  Car  CCS  diftances  font  en  la  progrcflîon 
Arithmétique  i,  1,3,4,  &  les  angles  ont  tou- 
tevneautrefuite:fçauoir  HBN, 90  degrez; 
o  GBO, 5;-7;  PB P,  56-51  i&DBQ,  18-6. 

PuisdoncquelesobictsHM.GO,  FP,& 
DQ ,  quoy  qu'e'gaux ,  femblcnt  neantmoins 
dlus  petits  à  raifon  qu'ils  paroiiïent  fous  des 
angles  moindres;  &  que  ces  angles  ne  fuiuéc 
pas  les  raifons  des  diftances  ;  il  paroift  que  la 
dimiriution  aparente  des  obiets ,  ne  fuie 
pas  la  raifon  des  mefmes  diftances.  Au  refte,  il  n'eft  pas  difficile 
de  comprendre  pourquoy  les  obiets  qui  font  en  haut,  femblent  fe 
bailTerens'efloignant  derœiljfionfereprefentcquerœil  eftant  B, 
la  diftancc  AD  foit  le  haut  d'vne  gallerie,  &  la  diftance  BC  foit  l'ho- 
rizon del'œil.  Caralorslesligneségales  CH,CG,  CF, CD,  feront 
les  hauteurs  de  la  gallerie,  leiquelles vont  toufiours  apparammenc 
en  diminuant,  comme  nous  venons  de  demonftrer,  &  partant  au(fi 
le  haut  de  lagallerie  femble  fe  baiffer.C'eftlamefmeraifon  qui  fait 
que  le  bas  de  la  gallerie  femble  fehauffer;  puis  qu'il  fcmbles'apro- 
cherderhoriz6BC.Demefinc,les  parties  de  lamain  droite  de  cet- 
te gallerie ,  femblcnt  tirer  à  gauche  ;  &  les  gauches,  femblent  tirer  à 
ladroite;  les  vnes  &  les  autres  s'aprochant  toufiours  apparammenc 
de  laligne  du  milieu  BC  :  ce  qui  fait ,  engeneral  que  toute  la  galle- 
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LIVRE  SECOND 

CATOPTRIQVE 

O  V 

DES  MIROIRS 

E  Vocable  de  Catoptrique  eft  en  vfage,  pourfi- 
gnifierla  partie  de  1  Optique  qui  traire  des  refle- 
xions,&  qui  fert  pour  trouuer  le  chemin  que  tien- 
nent les  rayons  en  leur  retour  -,  &  comme  il  faut 
faire  les  miroirs  qui  puiiïcnt  les  renuoyer  en  meC 
me  ordre  qu'ils  les  ont  receus  :  par  exemple,  qui 
de  parallèles  les  renuoycnt  parallèles  ;  &  qui  de  parallèles  les  redui- 
fent  à  vn  point,ou  les  écartent,&c.&  comme  l'on  trouue  les  lieux  ou 
paroiflent  les  images  desobiets. 

Orienc  prétends icy autre  chofe  quede  donner  fuccinâ:cment 
l'explication  de  la  reflexion ,  afin  qu'on  entende  comme  elle  fe  fait. 
Se  pourquoy  elle  fe  faitpluftoft  à  angles  e'gaux,que  par  d'autres: 
&  parce  que  i'ay  fait  l'Optique  precedenteparpropofuions,  le  fui- 
urayencorelcmefineordrcdans  cette  féconde  partie, quoy  qucfî 
l'on  veut,  on  puiflc  vfcr  d'autant  de  chapitres  qu'il  y  aura  de  pro- 
pofitions. 
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7^  Liurc  fécond 

PREMIERE  PROPOSITION. 

Exflii^ueY  pourjuoy  U  reflexion  fefait  à  angles  égaux  ;  où  Von  void  ce  que  c'efl 
que  la  compoptton  des  mouuemens,     plufeurs  autres  chofe s  qui  appar- 
tiennent àcefuiet:  &  comme  le  rayon  tombant  perpendiculairement, 
fepeut  réfléchir  fur  joy-mefme. 

LA  plus  grande  partie  des  adions,  &  des  mouuemens  qui  Ce 
fonc  dans  la  nature  gardent  vnmefme  ordre,  &  tefmoignenc 
i'vniformité  des  adios  diuines  qui  en  font  les  fources:ce  que  peu  de 
perfonnes  confiderent ,  commes'il  n'apartenoic  pas  à  tous  les  hom- 
mes  de  s'inllruire  des  loix  que  Dieu  fait  garder  à  la  nature^Sc  par  Icf - 
quelles ,  il  gouucrne  le  monde  qu'il  a  fait  pour  fa  gloire. 

C'eft  à  quoy  ie  les  exhorte  parla confidcra- 
tion  des  retours  du  rayon,  que  i'explique  par 
D  lafigureABCG,dans  laquelle  il  faut  nnaai_ 
nerleplanoulemiroirdroit  BG,  bien  poli,^&: 
vniforme ,  de  forte  que  fa  furface  n'aitaucune 
cminence  ou  fofFette:  car  bien  qu'il  foit  tres-difficile  que  le  plan 
des  miroirs  foit  fi  parfaitement  poli.qu'il  n'y  demeure  quelque  ine'- 
galicé,  &  plufieurs  pcres,quoy  que  les  yeux,  ou  le  touchernefoicnt 
pasalfezfubtilspourlesremarquer.neantmoins  il  le  faut  fupofer 
parfait  pour  en  parler  exaftemcn  t. 

Caria  fcience  ne  confîdere  pas  feulement  les  chofes  dont  elle 
traite,  comme  elles  font  ordinairement  dans  la  nature,  mais  aulÏÏ 
comme  elles  y  peuuenteftre  par  la  puiiïànce  abfolue  de  Dieu;  de 
forte  qu'on  peut  dire  que  chaque  fcicnce  n'a  que  le  feul  poflfble 
pour  fon  obiet,  &partant  qu'elle  eftauffi  véritable  &  auffi  pure  que 
lemefmeDoflïble.  Et  parcequelc  pollible  n'a  point  d'exiftencc, 
que  dans  la  puiflance  de  Dieu ,  nous  pouuons  encore  dire  que  tou- 
tes les  fciences  ne  fon  t  autre  chofe  que  des  confiderations  de  la  fou- 
uerainepiiilTance. 

Soit  donc  BG  la  fedion  d'vn  miroi  r  plat ,  qui  férue  pour  toutes 
fes autres feaionsi& que  toutes  les  lignes  quiparoirtent  en  cette 
figute, ou quiypeuuenf  élire  imaginées ,  foient  fupofées  dans  vn 
mefme  plan  ;  ce  qu'il  faut  auflî  penfcr  de  tous  les  autres  miroirs  foit 
conuexes,ouconcaues  dont  nous  parlerons' après. 

QuantàIademiccirconfereuceBFG,ellenefertquepourmon- 
trer  lamaniere  de  mefurcrles  angles  d'incidence,  &  de  reflexion:  Se 
pourcefuiet,i!faut  confiderervn  feul  rayon,  par  excrîiplc  fi  l'on 
confidcre  le  Soleil  au  point  A,  le  rayon  duquel  il  frapcra  le  miroir  B 
G,  fera  AE  que  l'on  peut  conceuoircomme  vne  ligne  indiuifible 
quoy  qu'ellant  Phyhque,  elleaitenfoy  quelque  largeur,  ougrof! 
leur,  dont  jl  faut  prendre  laligne  du  miheu.àla  manière  d'vn  axe 
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in  Jiuifible,  comme  l'on  fait  dans  la  Géographie,  lors  que  l'on  par- 
le del'axedes  fphereSjOu  des  autres  corps  :  autrement  ilferoit  ne- 
cefTaire  d'enueloper  trop  de  choies  enlemble ,  au  lieu  que  les 
fciences  ont  eftéinuentées  pour  les  deueloper. 

Ce  qui  n'empefche  nullement  que  l'on  ne  conçoiue  que  tout 
corps  lucide  fait  vne  fplierc  folide  de  lumière,  aulll  grande  comme 
l'on  veut  fe  l'imaginer. 

Soitdonc  le  rayon  AE,quitombantobliquement  furie  point  E 
du  miroirB  G  ,ne  demeure  pas  en  E, comme  s'il  auoit  efté  attiré  par  le 
point  A, &  ne  coule  pas  aufli  lùr  EG,côme  feroit  le  bafton  AE  qui  fe- 
roit  pouffe  par  telle  force  qu'on  voudra  d'A  enE  :  quoy  que  Ci  la  lu- 
mière eft  le  mouucmentdes  petites  boules  d'vne  matière  tres-iub- 
tile,  il  femble  que  le  continuel  pouffemcnt,  ou  l'impreffîonqui  le 
Elit  fur  ces  petits  corps ,  deuroit  plulloft  les  faire  couler  par  la  li- 
gne EG,  que  par  EC,  qui  eft  la  ligne  par  où  ils  font  réfléchis, ou  par 
où  le  mouuement  du  Soleil  leur  eli  communiqué  ,  comme  moa 
tre  l'expérience  ,  à  laquelle  il  fe  faut  arrefter  ,  quelque  railôn 
qu'on  puiffe  s'imaginer  contr'elle  :  puis  que  la  raifon  eft  tous- 
jours  fauffe  toutes  &  quante-fois  que  l'expérience  luy  eft  con- 
traire. 

Or  elle  nous  en  feigne  que  le  rayon  AE  fe  réfléchit  d'E  en  C,  de 
forte  que  l'angle  de  reflexion  CEG  eft  égal  à  l'angle  d'incidence  A 
EB.  Comme  fi  l'angle  AEB  efl-  de  4  5.  degrez ,  l'angle  CEG  fera  auill 
de 45.  degrez. 

Lamefmechofearriueaurayon tombant  d'I  enE, car  fi  l'angle 
It  Beftde 30  degrez, l'anglede là  reflexion  DE  G  fera  femblable- 
ment  de  30  degrez  ;  &ainfi  des  au  très. 

Et  fi  le  rayon  coule  de  B  en  E,  il  continuera  d'E  en  G  làns  fe  réflé- 
chir :  &  finalement ,  s'il  tombe  du  point  F  pcrpendiculairemenr 
enE,ilretorneraparlamefme  ligne  EF,  puisqu'il  n'y  a  nulle  eau. 
fe  qui  le  détermine  pluftoft  vers  le  cofté  droit  CG,  que  vers  le  cofté 
gauche  AB. 

le  fçay  qu'il  eft  difficile  d'imaginer  comme  quoy  vnmefmc  ra- 
yon peutreuenir  fur  foy-mefme,  particulièrement  fi  on  le  conçoit 
comme  vne  chaine,  ou  vn  enchainemenc  de  petites  boules  qui  fe 
poulTcncmutuellcmcnt:  carfilecorpslucide  F  pouffe  toufiours  ces 
corps  depuis  FE,  comme  fe  peu  t  il  faire  que  tandis  que  les  vns  tom- 
bent continûment  de  F  en  E,  ceux  qui  ont  précédé  retornent  par  le 
mefme  chemin  EF;  qui  eft  toufiours  remphdesautres  qui  conti- 
nuent à  venir  de  F  en  L,  fi  ce  n'eft  que  l'on  die  qu'ils  retornent  à  co- 
fté, &  qu'eftant  tombez  par  le  cofté  droit  de  la  ligne  FE  ,ils  s'en 
retournent  par  le  cofté  gauche  de  la  mcfmc  ligne  EF,  contigumenc 
àicelle,  afin  que  cette  ligne  foitPhyfique,& par  confequentdiui- 
fible  par  l'efprit,bien  que  l'œil  ne  le  puille  aperceuoir. 

Si  cela  eft,  ou  s'il  fe  fait  quelque  chofe  de  fcmblable,Ia  fciencc 
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neleconfiderepas  carellefupofequelal.gnedu  rayon  FE,  &du 

reflechiEFelbndmifibIei&  que  la  mefme  verm  qui  vient  de  F  enE 
le  redouble  &  s  vnu  par  vnc  parfaite  pénétra  tion  en  retournant  d'E 
en  r. 

Çequinepeut,cemefemble,eftreconçeu  plusdiftindcment 
&  plus  clerement  qu  en  pofant  que  ce  rayon  redouble  foit  vn  mou' 
uement  renforce,  fembiableà  celuy  dVn  bafton  pouffi  auffi  fort 
&  en  mefme  temps  d  E  en  F,  que  de  F  en  E-,  car  il  eft  aife  d'imac^mer 
que  deuxmouueniens ,  foit  e'gaux,  ou  inégaux,  peuuent  eftre  Com- 
muniquez en  mefrne  temps-à  vn  mefme  corps;  la  feule  difficulté 
quirefte.confifte  a  fçauoir  comme  il  fepeut  faire  quVncorps  pouf- 
t%iZilT '^S^'"  °PP°^^"  ^"  '^'■«"'^  ligne,  ;comme  IcsVor- 
ces  FE  &  EFfont  oppofees.puiffeeltremeu:  puis  que  la  raifon  con- 
traint d  auouer  que  ce  corps  demeurera  en  repos ,  &  qu'il  ne  pour 
ra  fe  mouuoir  pendant  qu'il  fera  pouffe'  par  z'forces  égales  :  com^ 
me  il  arriue  que  le  fléau  des  balances  fe  repofe  neceffairement 
quand  les  poids  des  i  baffins  font  cfgaux.  '  * 

Mais  ce  qui  donne  tant  de  peine  àlargumen- 
tation,luy  peut  feruirpour  la  foulage?:  car  fi 
D  l'on  conçoit  que  les  bras  du  fléau,  ne  laiffent 
B  f^.^'^^  en  perpétuel  mouuemenc ,  quoy 

f      ir    j  H'i'Islemblenteftre  en  repos,  puis  que  par 

fucceffion  de  temps  ilsfe  courbent,  ou  fe  rompent  par  la.force  des 
poids  qm  les  attirent,  ou  les  preffent  également,  on  peutauffi  en- 
tendre que  le  corps  qui  a  deux  mouuemens  opofez  &  qui  femble 
eftre  en  repos,  ne  laiffepas  de  fe  mouuoir  ou  dauoir  vne  acStuelle 
inclinationaumouuement,  ce  qui  fuffit  pour  multiplier  la  fenfa- 
tion  de  l'action  du  mouuement. 

Qupyqu'onpuiffedirequelemouuementqui  faitla  lumierefe 
taiiant  par  vne  efpece  de  vibration,  ou  fecouffe  ;  il  fuflSt  que  cette 
vibration  fcfaffeauec  plus  de  vigueur,  par  la  reflexion  perpendicu- 
laire lomte  a  la  cheute  perpendiculaire,  que  lors  que  celle- cy  cft 
toute  leule.  ^  ^ 

Ceuxquiadmettentlevuide,difentqueIerayonayant  quelque 
groneurcylindnque,ou  conique ,  les  petites  boules  qui  font  ce  ra 

yon,ontdepetitsvuides  ou  des  pores,  &  qu'après  que  cescorpuf- 
cules  quifont  le  rayon  d  incidence,  font  defcendus  fur  la  glace  du 
miroir  ,1s  remontent  parlefdits  vuidcs  au  mefme  temps  que  fe 
rait  la  deicente  continuelle  des  autres. 

Orpourmicux  entendre  la  reflexion,  &  pom  quoy  elle  fe  fiit  à 
angles  égaux  ;  fupofons  que  le  mouuement  du  rayon  AE ,  foit  com- 
poledumouuementAFparalleleàBE.&dumouuemen^ABper- 
pendicuIaireaBE,commeilferoiteneffet,fironimaginoitqîvn 
corps  fuft  tire  en  mefme  tempspar  desforces  égales  di  en  F  &en 
B,  car  il  n  iroit  ny  par  A  F,  ny  par  A  B ,  mais  par  par  la  diagonale 
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Ccquiarriueroitenmefmefaçonjfîlaligne  AF  defccndoit  pa- 
rallelementforBE, tandis  que  la  ligne  ABva  parallèlement  fur  la 
ligne  FE  :&  parce  que  le  mouuement  d'A  B  vers  F  E,  n'eft  poinc 
opoféau  plan  BE  ,& que  l'on  fupofe  que  le  rayon  ne  perd  pointde 
fa  vitelTe,  fi  toft  qu'il  a  frapé  E,  il  doit  retourner  dans  vn  temps  égal 
à  celuy  auquel  il  a  tombe  depuis  A  iufques  à  E,  (fi  toucesfois  on  peut 
imaginer  deux  temps  differens  dans  le  moment  )  du  mefhie  E  à 
quelque  point  de  la  ligne  C  G:  or  s'il  retournoit  d'Een  Gcncou- 
lantlelongd'EGjOuenDjil  auroit  perdu  de  làvitefTe,  puis  qu'il 
ne  feroit  pas  fon  chemin  de  retour  égal  au  premier  qu'il  a  fait  d'A 
cnE. 

Au  relie ,  l'on  pcnt  imaginer  que  le  rayon  AE  ,  ou  H  E ,  dimiouë, 
ou  augmente  fa  vitefTe  au  point  E  :  par  exemple,  fi  le  rayon  perpen- 
diculaire HE  l'augmente  enEjComme  il  arriucroit  fi  le  plan  BG  fai  - 
foit  rclTbrt  au  point  E ,  qui  aioûtaft  vn  nouueau  mouuement  à  celuy 
qu'a  le  rayon  endefcendantde  H  en  E,la  reflexion  ne  fe  feroit  feu- 
lementpasiufquescnH,dans  vntempségalà  celuy  auquel  le  ra- 
yon eftdefcendu  de  H  en  E,  cariliroitplushautvcrsF. 

Mais  afin  que  nous  ne  fallîons  point  denouuelle  hypotliefe  fur 
vn  fuiet  qui  femble  d'ailleurs  affez  difficile ,  voyons  s'il  y  a  quel- 
qu'autreraifon  pour  laquelle  le  rayon  AE  fe  réfléchit  par  le  rayon 
te ,  qui  fait  l'angle  de  reflexion  EGC  égal  à  celuy  d'incidence  E  B 
A ,  &  s'il  y  a  quelque  railon  qui  combate  cette  reflexion,  &  qui  fem- 
ble prouuer  qu'elle  fe  doit  faire  entre  C  &  G  comme  en  D,  ou  entre 
C  &  F ,  ou  enfin  qu'elle  ne  fe  doiue  point  faire ,  Se  que  le  rayon  doi- 
ucplufioftdemeurerenE, qu'il  pouffe  toufiours  comme  feroit  va 
baflon  pouffé  d'A  en  E.qui  demeureroit  en  E,ou  qui  coulcroic  vers 
G,àcaufe  defon  inclination  ou  de  (a  pante:  c'eftpource  genre  de 
difKcultczque  iefaisvne  nouuellcpropofitiqn,de  peur  que  celle- 
cy  foit  trop  longue. 
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Proposition  h. 

Expliquer  la  difficulté  quife  tnme  dans  U  reflexion  par  angles  égaux  :  & 
que  cette  égalité  d'angles  fe  fait  encore  que  les  lignes  ne  foiem  pas  les 
moindres  par  le f quelle  s  le  rayon  peut  arriuer  par  reflexion  de  l' ob- 
jet à  l'œil. 

PLufieurs  ont  creu  que  la  raifon  des  angles 
égaux  qui  fe  font  dans  la  reflexion  fe^de- 
uoit  prendre  de  la  briefuecé  des  lignes  d'inci- 
décCjôc  de  reflexion  .-parcequils  onc  penféque 
ces  X  lignes  ne  pouuoienc  ïamais  eftre  moin- 
dres,en quelque  forte  qu'on  les  tirafldel'obicc 
au  miroir  reflechiflant,  &  du  miroirà  l'œil. 

Cequin'ellpasneantmoinsvencable, com- 
me 1  on  void  dans  cette  figure  quireprefence  vn  miroir  concaue 

^  Soit  donc  BD  la  tangente  du  cerle  BOQN  ;  &  que  B  foie  le  point 
ou  elle  le  touche  ;  duquel  foient  tirées  deux  lignes  B  Q  &  EN  fai&ns 
deux  angles  égaux  auec  le  diamètre  BE  :  que  lobiet  foie  dans  la 
circonférence  du  cercle  au  point  N,&l'ailau point  Q.Iedisque 
les  lignes  BQ  &  BN  font  plus  longues  que  toutes  les  autres  lio-ncs 
tirées  des  points  Q  &  N  à  tel  point  de  la  circonférence  qu'on  vou- 
dra ; quoy  que  la  réflexion  de  Ibbiec  N  à  l'oeil  Qfe  fadè  par  ks 
lignes  NBQj_ 

Soient,  par  exemple,  lesi  droites  QO  &  NO,  qui^font  plus  cour- 
tes que  les  deuxfufdites ,  comme  ie  démontre,  puis  que  les  deux  an- 
gles QB  N  &  QO  N  font  égaux ,  auffi  bien  que  les  angles  B  N  O  ,  & 
BQO.  Les  angles  contrepofez  au  point  A  font  aulli  égaux  :&pâr- 
tantnous  fçauons,  parla  4  du  6.  qu'AB  eft  à  AO,  comme  AN  à  AQ, 
&BNaOQj&parconfequenc  qu'ABN  cftAOQ, comme  AN  i 
AQ. 

Or  au  triangle  ANQ ,  l'angle  A  QN  eftantplus  grand  que  l'an- 
gleANO,puisquecét  ANQji'eft  quvne  partie  de  BNQ  ef^al  à 
«QNouAQNjils'enfuit,  parla  iSdui.  que  lecoftéAN  eit  plus 
grand  que  A Q^^partant  il  s'enfuit  aulfi  que  les  deux  coftez  enlem- 
ble  ABN  foncplusgrandsquelesdeuxAOQ,  Puis  donc  que  ces 
quatregrandeursfontproportionnellcs  ABN,  AOQ,  AN ,  A  O , & 
que  les  extrêmes  ABN  &  AQfont  la  plus  grande  &  h'plus  petite  ;  il 
s  enfuit  par  la  25  du  5.  qu'eftaiis  iointcs  cnfemble,  elles  iont  pl'us 
grandesquelesdeuxmoyennesiointes  enfemble,  A  OQ  &  AN- 
c'eftadirequeNBQvalentplusque  NOQ.  ' 

La mefmecliofeeft démontrée  plus  vmuerfellemcnt  dans  Bap- 
tiltarquihicvoii-quecette  bnefueté  de  lignes  ellindifFerente. 

Orl'autreraifonpar laquelle  les  angles  d'incidence  &  de  refle- 
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-g  xion  font  égaux  jfe  prend  de  ce  que  {Ile  rayon  pafl 
foitàtrauerslemiroir,  ilferoic  deflousle  miroir  vrl 
angle  égal  à  celuy  qu'il  fait  defTus ,  comme  l'on  void 
encettefîgure,où  l'angle  GHB  que  fait  le  rayon 
C  H  G,  deflousle  miroir  AB  ,auec  lemelmemiroir 
A B,  eft  égal  à  l'angle  CHA,  comme  l'angle  DH  B 
eftégalaumefmeCHA  :  deforte  que  cet  angle  qui 
!■  '  fe  full  fait  deflous  lemiroir,fi  lerayon  euft  pafle'à 
trauersjfefait  par  defllis  le  mefme  miroir-,  tellement  que  l'angle  D 
HB  eftégalal'angleGHBic'eftàdireà  l'angle  CHA. 

Mais  cette  raifon  ne  femble  pas  encore  fatisfaire  pleinement; 
c  eft  pourquoyi'aioûteicylcraifonnement  d'vn  excellent  efprit,à 
içauoir  qu'vn  corps  eftant  meu  auec  violence,reiaillit  quan  d  il  ren- 
contre vn corps  dur,dont  il  s'éloigne  par  le  mefme  mouuement  qui 
luy  auoit  efté imprimé , lequel  n'cfbant  point  épuifé  par  1  atouche- 
ment  du  corps  dur,retourne,  Se  Ce  reflechitj  foit  que  ce  mouuement 
fe  diminue  vn  peu  par  le  choc  du  corps  dur,  ou  qu'il  demeure  en 
ion  entier,  comme  lors  que  le  corps  dur  n'ofte  aucune  partie  du 
mouuement  du  corps  pouflc,  ce  qui  arriue  peut-eftre  quand  ces  2. 
corps  font  parfaitement  durs:  de  forte  que  fi  cette  dureté  ne  fe  trou- 
iie  point  au  monde ,  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  corps  refle- 
chiiïansquinediminuifnc  vnpeu  l'égalité  de  l'angle  de  reflexion, 
ou  du  moins  qui  ne  diminu'éntlaforce&  la  longueur  du  rayon  ré- 
fléchi, bien  que  nous  ne  l'aperceuions  pas. 

O  r  pour  fairecomprendre  d'où  peut  venir  l'égalité  fufdite  des  an- 
gles,  fupofons  vn  corps  fph  erique ,  qui  ne  touche  le  plan  réfléchi  f- 
lant  qu'en  vn  point, &qui foit  vniforme  en  toutes  fes  parties,  en 
{ôrte  que  fon  centre  de  pefanteur  foit  le  mefme  que  celuy  de  {a 
grandeur  :  parce  qu'il  femble  que  les  corps  qui  ont  d'autres  figu- 
res ne  font  pas  propres  pourfereflx:chir  à  angles  égaux. 

Soit  donc 
la  fphere  A 
BCDE,(caf 
par  ce  cer- 
M  cle  on  peut 
T  entendre  la 
fphere  )  doc 
le  centre 
defcende  , 
^   ou  foi  f  pouf 
le ,  OU  lette 
du  point  F 
par  la  ligne 
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plan  dur  H 
I-  Ce  mou- 
uementpar 
la  ligne  FG, 
à  le'gard  du 
plan'  H  I  , 
peuc  eftrc 
conçeu  cô- 
niecompo- 
fc  du  mou- 
uemcntpa- 
rallcle  re- 
presête'  par 
la  droice  F 

perpendiculaire  reprefentc'  par  la  droite  FI  ;  quoy  quen  eflet'^n 
ioicfimple:  mais  parce  que  cette  penfce  decompofition  de  mou- 
uement  qui  ne  change  nen  dans  fa  fimpUcué,  ayde  à  compren- 
dre la  raifon  de  1  égalité  desangles ,  il  ell permis  de  s'en  feruir^  puis 

qu  .1  Pe;;teftrecompofeencettefaçon/ansmefmequenous'puil- 
lions  le  dilcerner.  ■*  ^ 

Cecyeftantpofé.lepoincDdecettcfphere  touchera pluftoftle 

planHI.quelcpointEquiferencontreenlaligneducentre.com- 
me  la  figure  montre  fi  euidemment,  qu'il  neft  pas  befoin  de  le 

prouuer  OnlfautnrerdecepoincdatouchemencD.la droite  D 
M  parallèle  ala  ligne  de  direûion  F  G,  coupant  la  circonférence 
du  cercle  au  point  B;  afin dauoir le fegmentBCD,  &  lors  que  la 
fphere femeut du pomcFversIeplan .oulaligne  H  I ;  &que Ler- 
tud  irapulfion,oudepe(anteureftfaite  parallèle  àlaligne  F  G  le 

ditfegmentveutallerdynmouuemenccontraireparlaligneDMà 
caufedclarefiftencequiltrouueaupointD 

MaisparcequilnetoucheleplanHiquenvnpoint,ouenfort 
peu  de  parties  proches  du  point  D,  toutes  les  aïtres  parties  oui 

compofentlefegment,nepeuuentellrearreftées,  de  forte  que  P 
&  plufieurs  autres  parties  de  ce  fegment  N  CP,  ne  font  pas  empef- 
chees  dallerversieplan  H  1  :  lo.nt  quau  mefme  moment  que  les 

pamesquifontaulongdelaligneDBvoudroientretornerversM 
e  plus  grand  fegment  B  AD,  où  fe  trouue  le  centre  de  pefanteur  d  ' 
toute  la  fphere,tend  vers  le  plan  H  r.qu'.Ina  point  encore  tou- 

Demanierequeleplusfortempoi-teleplusfoible.&lecontraint 
delefuiure,  quoy  qu  ildimmucla  vertu  impulfiue,  ou  le  mouuc 
men  t  de  ce  grand  fegment.  &  qu'U  le  contraigne  de  prendrTvn  au- 

la  ligne  F  G,  &les  parallèles  ;  aulieu  duq^jei  il  va  par  la  ligne  QLK, 
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comme  le  petit  fegment  monte  par  la  ligne  parallèle  D  R  S  ,  de 
lortequelafphere  s'aproclie  de  la  ligne  KH,  &  s'éloigne  du  co- 
ftéFI. 

Mais  nionftrons  pourquoy  la  reflexion  de  cette  fphere  (  qui 
nousreprefentervn  des  corps  qu'on  fupofe  faire  ce  que  nous  ap- 
pelions lumière  ou  rayon)  le  fait  à  angles  égaux;  c'eftà  dire  pour- 
quoy la  ligne  de  retour ,  ou  de  reflexion  QK  fait  l'angle  KQH,t'ga  l 
àceluy  quefait  la  ligne  d'incidence  FG,àfçauoirFGI,  ou  MDI.  Sur 
qiioy  il  faut  remarquer  que  plus  cet  angle  fait  par  la  ligne  MD  pa- 
rallèle à  laligne  du  centre  FG,&pai-  la  ligne  du  plan  D 1  fera  grand, 
&  plus  grand  fera  le  fegment  compris  parcetteligne  MD:  comme 
ilarriucroitfi  la  fphere  defcendoit  parla  ligne  TV,  qui  fait  vn  an- 
gle plus  aigu  auec  H  I,  que  l'angle  FGi.  Carileftéuident  quela 
fphere  touchera  pluftoft  H I  en  D ,  qu'enV.  Cecy  cftant  pofé,  il 
fiuc  tirer  du  point  D  la  ligne  DX  parallèle  à  T  V  ligne  du  centre 
de  ce  fécond  mouuement,  qui  montrera  que  le  fegment  CPD  eîl 
moindre  quele  fegment  BCD, puis  que  la  partie  elt  moindre  que 
le  tout. 

La  mefmechofearriuera  pour  tous  les  autres  angles,  iufques  a 
ce  que  la  ligne  du  mouuement  central  ne  fade  plusd'angle  aucc  la 
ligne  H I  ;  c'eft  à  dire  iufques  à  ce  que  fon  mouuement  fou  parallèle 
àHI,fuiuant  laligne  YZ, ou  fes  parallèles, 

Aucontraire.fila  fpherctombe  perpendiculairement  fur  le  plan, 
&qu'ilnetiennerien du  mouuement  parallèle,  comme  Fors  qu'il 
tombe  par  la  perpendiculaire  AD,  les  deux  fegmens  de  la  fphere 
A  K  D  ,  &  A  B  D  feront  égaux- ,  puis  que  chacun  fera  vn  hemif- 
phere. 

Apres  tout  cecy,  difons  que  puis  que  le  moindre  fegment  eft 
d'autantiplusgrandjqucl'angledela  hgned'atouchement  eft  plus 
grand ,  qu'il  aura  vne  plus  grande  vertu  impulfiue ,  &  partant'qu'il 
aportera  d'autant  plus  d'empefchement  à  la  fphere ,  &  par  confe- 
quent,  qu'il  fera  auflî  d'autant  plus  varier  fa  ligne  du  mouuement 
central,  &  fes  parallèles. 

Orl'angledereflexionfait , par  exemple  de  la  ligne  HQ&dela 
ligne  QK,  ou  de  fes  parallèles  comme  SD  ,  eft  d'autant  plus  grand 
que  ledit  empefchement  eft  plus  grand  :  de  forte  qu'il  y  a  toufiours 
égale  raifon  de  l'angle  d'incidence  au  fegment  fait  par  laligne  d'a- 
touchement ,  &  du  fegment  à  fa  vertu  impulfiue,  de  cette  vertu  à  la 
variation  du  mouuement  paralele,  quand  la  fphere  touche  au  point 
D,  &  de  cette  variation  à  1  angle  de  reflexion  :  &  par  confequent  tel 
que  fera  l'angle  F  G I ,  ou  MD  I  d'incidence,  tel  feront  les  angles  de 
;eflexionKQHouSDH. 

Ceftpourquoy  filafpheredefcend  parla  ligne  TV,  elle  ne  Ce 
réfléchira  pas  par  les  lignes  QLK,  D  RS,  ou  par  leurs  paralleles,mais 
parleslignes6a,DA,quifontdcsanglesauec  Hl  égaux  aux  angles 
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TVI,&  XDI.  Ce  font  làks3.  mouuemens  qui  font  confiJerablcs 
dans  les  mouuemensdurayon,quinc  peucallerque  parallèlement 
au  planHI,enlerafanf  ,parcequenullc  portion  de  la  fpherc  n'ell 
interceptée  ou  coupée  par  la  droite  tire'e  paralleledu  point  d'atou- 
chement  à  la  ligne  du  mouuement  du  centre  YZ:  &  partant  la  fphe- 
rc nés  eleuera  nullement,  puis  qu  il  n'y  a  nul  fegmcnt  intercepté 
qui  la  puiffe  éleuer. 

Et  fi  elle  tombe  par  A  D  ..elle  remontera  parla  mefme  ligne  qu'el- 
le cft  defcenduë,vers  la  ligne  K  F,parce  que  fa  ligne  du  mouuement 
central  ladiuife  en  deux  parties  égales  :  c'eft  pourquoy  l'vne  ne 
peut  furmonter  l'autre  :&  n'y  ayant  point  de  raifon  pourquoy  elle 
fe  détourne  à  droite  ou  i  gauche,  elleeft  contrainte  de  remonter 
par  DA:  puisqu'elle  retient  encore  le  mouuement  qui  luy  a  elle 
miprimélors  quelle  a  defccndu  :  autrement  elle  s'arrefteroit  au 

point  D,  comme  fait  vnemalTe  de  plomb,  qui  tombe  faiw  fe  réflé- 
chir. 

COROLLAIRE.  I. 

Encorequ'ilfoitcertainquelcspetitscorpsquinous  font  fentir 
la  lumière  en  fe  reflechiffant  à  nos  yeux,  ne  font  pas  figros  que  cet- 
te fphere,  qui  creueroit  les  yeux,  &  que  les  fpherules  qui  feruent  à 
la  lumière  &  a  l'œil  foient  beaucoup  moindres  qu'aucun  corps  vifi. 

ble-,neantmoinsilellneccfrairedefaireleschofesfenfibles,quaBd 
onlesafTmetita  l'œil,  ou  aux  autres  fens  :  &  la  demonftration  ne 
perd  rien  de  fa  force  ,  ou  de  fon  euidcnce  par  cette  augmenta- 
tion. 

Et  bienquc  la  lumière  ne  fe  fift  pas  auec  le  mouuement  deccs 
petites  boules,  elles  ne  laiiïent  pas  d'en  donner  l'intelligence  plus 
^clairequenefontlesqualitezordinaires,donton  n'a  point  d'idée 
bien  diftinéle ,  &  euidcnte. 

COROLLAIRE  II. 

Si  au  lieu  du  rayon  l'on  prend  cette  fphere  pourvncbale  de  tri- 
pot; ilfaudraconclure  que  la  mefme  impreffionl'enuoyra  plus  loin 
parallèlement,  que  par  aucune  reflexion  ;  parce  qu'elle  n'a  point 
d'empefchement;&lors qu'ellefe réfléchira, elleira  d'autant  plus 
loin  que  l'angle  de  la  reflexion, &  par  confequent  de  l  incidence,fe- 
ramoindre:parcequelefegmétinterceptépar  lalig.  DBeftmoin- 
dre  és moindres  anglesx'eit  pourquoy  lors  qu'on  veut  quele  corps 
qu  oniette  dans  l'eau  reialiffe  bienloin,  on  le  iette  par  vn  ano-le  fort 
aigu  :  &  ce  corps  ira  d'autant  moins  loin  qu'il  fera  de  plus  grands  an- 
gles auec  les  corps  rcflechiffans  :  &  par  confequcnt,fa  reflexion  p  er- 
pendiculaireleporteramoinsloin  qu'aucuneautre  reflexion. 

Afçauoir 
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Afçauoirfilerayonva  femblablement  plus  ou  moins  loin  fui- 
uant  ces  mefmes  reflexions;  &  fipar  exemple,le  rayon  du  Soleil  qui 
t  ombe  perpendiculairement  fur  la  glace  d'vn  miroir,  va  moins  loin 
après  fa  reflexion ,  Cjue  celuy  qui  tombe  &qui  eft  réfléchi  oblique- 
ment; cela  de'pcnd  de  fçauoir  comme  fe  fait  ce  rayon  :  car  s'il  eft 
compofé  de  petits  corps  pouffez  par  le  luminaire,  comme  la  flèche 
parvnarcher, ou commela baie parvnioiieur, l'on  peut  dire  que 
la  lumière  fuit  les  mefmes  loix  de  ladite  baie. 

Et  nous  ne  fçauons  pas  par  expérience  fi  les  ray  os  de  la  lumière  du 
Soleil  que  la  terre,  où  nos  miroirs  reflechiffent  vers  le  Soleil,  vont 
iufques  à  luy:  quoy  quele  corps  de  la  Lunepriué  de  lalumiere  dire- 
éle  du  Soleil,  qui  nous  la  rend  claire,  montre  qu'elle  va  iufques  à  el- 
le :  autrement ,  nous  ne  verrions  pas  fon  corps,  fur  lequel  les  rayons 
de  la  terre  ont  fi  peu  de  force,  qu'ils  nous  paroiffent  fort  obfcuré- 
ment,  &  quelquefois  ne  paroiiTent  point  du  tout  ;  à  caufe  que  lare- 
flexion  desmers, &desautrcs  partiesdc  noftre  terre,  n'eft  pas  af- 
fez  forte  pourl'illuminer,&  pour  fe  réfléchir  fenfiblement  iufques 
à  nous;  comme  la  lumière  receuë  du  Soleil,  qu'elle  nous  renuoye 
n  eft  peut  eftre  pas  capable  de  fe  réfléchir  encore  vne  fois  fenfi- 
blement iufques  àelle:ce  qui  eft  difficile  à  fçauoir.fi  I  on  n'imagine 
vnœilquienfacel'obfcruation  fur  lamefme  Lune;  quoy  que  l'on 
ne  doute  point  que  la  lumière  que  la  terre  reçoit  immédiatement 
du  Soleil ,  ne  retourne  à  ladite  Lune  ,  qu'elle  illumine  fenfible- 
ment. 

S'ilnefeperdoitplufieurs  rayons,  il  feroitayfé  de  fupputer  com- 
bien elle  eftplus  ou  moins  illumine'equelaterrcfoit  par  la  premiè- 
re, ou  par  la  lumiereduSoleihmaislesinegalitczde  ces  deux 
corps,  empefchentlaconclufion. 

PROPOSITION  III. 

Expliquer  encor  autrement  pourquoy  la  reflexion  Je  fd^t  à  dngles  égaux  :  & 
comme  fepeut  faire,  la  reflexion  perpendiculaire. 

TE  mets  icy  la  penfcc  d'vn  autre  Philofophe  fur  ce  fuiet  ;  afin 
quele  lefteur  embraffe  ce  quiluy  agréera  d'auantage  :  c'eft  à  di  - 
re  ce  qu'il  iugera  plus  raifonnable ,  &  plus  véritable. 

Soit  donc  vne  ligne  Phyfique  A  B  roide,&  qui  ne  fejpuiffe  ployer: 
&  fur  ABfoientmenéesIesdeux perpendiculaires  AH,BD,qui  fe- 
ront parallèles ;&quiaboutiront  au  plan  reflechilfant  aux  points 
E,D. 

ImaginezquecettehgnerigidcAB  fe  meuuc  obliquement  fui- 
uant  tel  angle  BD  F  que  vous  voudrez ,  &  qu'elle  (e  trouue  en  CD:le 
pointDquifrapera  premièrement  leplan  enD,reiailliratandis  que 
le  point  C  ira  en  E;  de  forte  qu'vn  cercle  fera  defcrit  par  ce  mouue- 
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ment;  excepté  que  les  points  C  &  D  te- 
nant quelque  chofe  de  leur  mouue- 
,  ment  latéral,  feront  pluftoft;  vne  oua- 
le  qu'vn cercle.'  quoy  que  n'eftant  pas 
icy  neceffaire  de  condderer  cette  par- 
ticularité, nous  retiendrons  le  cercle, 
dans  lequel  nous  fupofons  que  le  point 
Dfereflechit  iufqu'àG;  de  Eiçon  que 
lepoint  Carriue  aufli-toll:  au  point  H 
duplanreflechi(rant,quele  point  D  àG. 

llefteuidentque  lemouuementdu  pointC.foitle  circulaire  par 
H  D,ou  le  perpendiculaire  par  H  l,  fe  perdra  par  larefiftencedu 
planreflechifîàntenH:  Etparcequamefme  tempsque  lejmouue- 
ment  circulaire  ceffe  au  point  H,il  cciïe  aufll  au  point  G;il  n'y  a  que 
lemouuementparallelleàladroiteED,&  celuy  qui  furuicnt  de  la 
reftitution  duplan  réfléchi  pari  H  ,  qui  va  perpendiculairement 
en  hautjquirefilleau  pomtH;commeil  n'y  a  que  lemouuemenc 
paralleleàED,&  le  perpendiculaire  parKD,  qui  refifte  au  point 
G. 

Orle  mouuement  du  point  Hpar  HL,  &  le  raouuement  de  G  par 
GM,eft  compoféde  cesmouuemens. 

Il  s'enfuit  de  ces  mouuemens  compofez,quel'angle  d'incidence 
BDF  eft  égal  à  l'angle  de  reflexion  LHE,  O  ù  il  faut  remarquer  que 
l'irrégularité  du  mouuement  du  point  D  vers  G,  &  du  point  C  vers 
H,vientdecequelareflexionne  commence  pas  au  point  E,  mais 
plusprocheau  point  Hx'eftpourquoy  cette  reflexiô  fe  fait  par  vne 
ligne  paralleleà  HL.  Semblablement  la  droite  par  laquelle  le  réflé- 
chit le  point  G,efl:  plus  proche  de  G;  autrement  GH  ne  demeurc- 
roit  pas  rigide ,  &  feroit  plus  longue  qu'au  commencement. 

Ccquiaeftcd'emonftrcdanslebaftonrigide  delà  longueur  d'A 
B ,  fe  démontre  auflî  dans  la  droite  fous  double,  fous  quadruple,&c. 
d'AB,iufquesà  l'infini:  c'eftpourquoy  lapropofitionefl:vraye  dans 
le  point  Phyfique  :  de  forte  que  fi  A  B  eft  vn  pointées  parallèles  A  E, 
B  D,  ne  feront  qu' vne  feule  ligne  droite. 

Supofons  dans  la  mefme  figure  qu'au  lieu  du  bafton  CD,  le  glo- 
be CGDHtombeobliquementfur  leplan  ED, entre  les  meliiies 
parallèles  AE,  B  D:  le  premier  toucher  fe  fera  dans  vn  pomt  mathé- 
matique; ôdapremiereimpreffion,  dans  vn  point  Phyfique.  \'o- 
fons que l'impreffion continue,  &quela  première  foit  leiegment 
du  cercle  de  deifous  le  plan  HD  :  le  globe  fe  mouuera  en  haut  entre 
les  parallèles  IH,  &  KD,  par  la  force  du  reffort  du  plan,  qui  fe  refta- 
blira  dans  fa  première  alfiette. 

Et  parce  que  le  globe  areceu  le  mouuement  latéral  vers  la  par- 
tie gauche,  il  fe  fera  vnmouuemenrcompofé  de  deux,  comm^  cy- 
deuant,entrelcsparaIlelesHL,GM.  Caràmefurc  quelemouue- 
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ment  du  globe  s'auance  fur  le  plan  DH,vers  H ,  le  reftabliffemenc , 
ou  le  reiailiifTemen:  des  parties  qui  fe  releuent  continuellement  de- 
puis D  iufques  à  M, s'auance  tout  de  mefme:de  forte  qu'il  n'y  a  point 
d'cpofitionentre  les  parties  qui  fe  leuent  continuellement  deuant 
le  globe,  qui  ne  foitrecompenfée  par  celles  qui  s'éleuent  derrière, 
&  qui  le  pouffent  de-meCneforce.que  les  parties  de  deuant  s'y  op- 
polent.  ^ 

La  mefine  chofe  arriuera  aux  petits  globes ,  dont  1  e  mouuemen  t 
faitlalumiere  :& la  raifon  de  la  reflexion  n'aura  plus  de  difficulté, 
quand  elle  fe  fera  obliquement.  Quant  à  la  perpendiculaire ,  il  fau  t 
imaginer  que  les  corps  tombans  &  reflechifl'ans,  n'ayant  pas  vne 
dureté  infinie,  fepreflent,en  mefine  forte  que  deux  cyUndres  de 
cirequel'on  pouffe  l'vn  contre  l'autre  ,  qui  fe  rebouchent  &  de- 
uiennent  plus  courts  &  plus  gros:  car  bien  que  lefens  n'apcrçoiue 
rien  de  cela;neantmoins  la  raifon  le  perfuadc  :  &  parce  que  le  rayon 
quiillumine,doiteftreconfideré  Phyfiquement;  il  faut  imaginer 
qu'il  reiaillit  tout  autour  de  foyi&qu'ilfe  fait  quelque  chofe  de  fem- 
blable  à  vne  pierre  plate  qui  tombant  fur  vne  autre  pierre  plate  cou- 
uerte  d'eau ,  feroit  reiaillir  cette  eau  à  cofléj  &  en  hau  t  ;  &  qiie  la  lu- 
mière qui  fe  réfléchit  perpendiculairement,  fait  quelque  chofè  de 
femblable  ;  &  que  c'eft  en  ce  fens  que  le  rayon  qui  tombe  à  plomb , 
redouble  fa  force:  autrement ,  il  efi  impoffible  qu'il  remonte  tan- 
dis qu'il  defcend. 

AVERTISSEMENT    POVR    LA  REFLEXION 
des  rayons. 

IL  n'efl:  pas  neceffairc  qu'aucune  chofe  reuienne  de  deffus  les  mi- 
rois,  pour  les  effets  qu'on  y  remarque  :  il  fuffit  que  les  rayons 
foientrepoufrez,&  qu'ils  endurent  la  mefme  chofe  qu'vn  homme 
qui  pouffe  &  preffe  vn  mur  :  car  la  readrion  du  mur  qui  repreffe 
l'homme,  eft femblable  à  la  reflexion  ;  quoy  qu'il  hcreiaillifTepas 
comme  vne  bale.  pource  que  la  reflexion  ne  confifle  pas  au  reiaillif- 
fement,  maisàlareprcflîon,ou  reaâion  du  corps  frapé  :  de  forte 
que  toutreiailliffementefl  réflexion;  maistoutereflezionn'eftpas 
vn  reiailliffement. 

Orcecyeftantpofé, le refteefl facile :pource  que  les  lois  de  la 
reflexionfontconnuës:puisqu'ellesfônt  toutes  fandées  fur  l'éga- 
lité des  angles  :  &il  n' eft  pas  nccefTaire  de  mettre  en  queftion  file 
rayon  réfléchi  vaaulli  viftc  que  l'incident  ;  puis  que  le  mur  repouf- 
fe l'homme  en  mefme  temps  qu'il  pouffe  le  mur. 
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PROPOSITION  IV. 

Expliquer  la  caufe  de  tant  de  différentes  opinions,  touchant  la  nature  de  U  lu- 
mière, lydefa  reflexion. 

PAr  lestroispropofidons  preftdentes,  on  peut  afTcz  conno- 
ftrequ'ily  avnegrandeincerckude  encre  les  Philofophes/ur 
le  moyen  que  la  nature  tient  en  la  reflexion  de  la  lumière  tombant 
fur  les  fuperficies  des  corps  reflechifTans  ;  puis  qu'ils  font  prefque 
tous  differens,  tant  en  leurs  hypothefes  touchant  l'efTence,  &  la 
produaion  de  cette  lumière,  qu'en  la  caufe  qui  la  fait  réfléchir. 
Mefmes,toutcequ'ilsontditfurcefuiec,rc(rcmble  pluftoft  àau- 
tantdevifions,qu  a  vne  vérité  bien  eftablie:  imitans  en  cela  ceux 
de  nos  efcholes  vulgaires;  qui  aux  quellionsdouteufes  &  incertai- 
nes, aiment  mieux  aduancer  vne  grande  multitude  de  paroles  qui 
ne  fignifient  rien ,  &  embroiiillenc  d'autant  plus  la  matière  ;  que  de 
confeffer  franchement  qu'ils  ne  voyent  point  de  raifons  qui  les 
contententaufujetdontils'agit.  Mais  bienloin  de  fiirevne  telle 
confeffion,  qui  feroit  autant  ingénue  que  véritable;  ils  s'obftment,. 
aucontraire,àfouftenirle  party  qui  leur  ell:  tombé  enfancafie, 
commes'il  elloitle  vray,  quoy  qu'ils  n'en  produifent  aucune  preu- 
uevallable;&s'arreftantàcemafquedeveritc,  ils  négligent  dé  la 
rechercher  d'auantage,croyans  la  poiTeder.  ^ 
Pourne  pas  tomber  en  vn  pareil  inconuenient  ;  voyons  fi  nous 
pourrons  parmy  tant  de  doutes ,  eftablir  quelques  fondcmensailéz 
fermes  pour  eftayer  &foufl:enir  le  baftiment  de  la  CatopcriquCjiuf- 
ques  à  ce  que  la  vérité  de  la  reflexion,  fortant  du  puy  de  Democrice, 
nous foumilTe des  colomnes  qui  durent  éternellement. 

Etpuis  qu'en  cette  occafion  ,1e  raifonnement  feul  ne  nous  four- 
nit pas  dequoy  contenter  vn  efprit  qui  veut  philofopher  franche- 
ment, &  ne  rien  accorder  qui  neluy  paroiiïe  clairement  &  diilin- 
ftemenc vray iioignonsluy l'expérience,  &  empruntons  d'elle  ce 
qu'ellenous  aura  toufioursconftammenttefmoigné,  fans  auoir  ia- 
mais  rien  fait  paroiflre  de  contraire,-  au  fait  dont  il  ell:  queftion. 
C'eft  ce  que  nous  ferons  en  la  propofition  fuiuante,  qui  fera  la  cin- 
quielme. 

Mais auparautnt ,  ie  veux  icy  en  faueur  de  ceux  qui  n'ay ment  que 
lapureveritéjfairevnepetiteconfideration  ffans  toutesfois  forcir 
de  mon  fuiet,  en  ce  qui  regarde  le  gênerai  )  &  rapporter  en  peu  de 
paroles , les  méditations  d'vn  homme  également  verfc  en  la  Philo- 
fophie,& en  la  Mathématique,  fur  ce  prurit  &cecce  demangaifon 
de plufieurs,  qui  veulenc  à  quelque  prix  que  ce  foie ,  paroillrc  fça- 
uans ,  mcfmes  aux  chofes  qu'ils  connoifTent  bien  qu'ils -ignorent.  H 
enactribuoitdonc  le  principe  à  vn  vain  dcfir  de  gloire:  mais  il  les 
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accufoit  d'arrogance,  en  ce  qu'ils  prétendent  le  plus  fouuentjfai- 
re  croire  aux  autres,  ce  qu'ils  ne  croyenc,  ou  au  moins,  ce  qu'ils  ne 
voycnt  pas  clairement  eux  melnies  :  &  ce  qui  eft  pis,ilspenfent 
auoir  affez  bien  eftabli  vne  vérité  prétendue  ,  quand  ils  croyenc 
qu'on  ne  la  peut  conutincre  de  faux;  comme  fivn  meurt  riercroyoit 
eftre  innocent ,  pource  qu'on  ne  pourroit  prouuer  fon  aflaflinat. 
Ai  nfi,au  fuiet  dont  nous  traitons,  touchât  l'ef^alité  des  angles  d'in- 
cidence, &de  reflexion ,  les  vns  veulent  nous  ïaire  croire  que  la  lu- 
mière fe  réfléchit  par  refTort  ;  d'autres  ,  par  vne  continuation  du 
mouuement  aâuel  des  corpufculcs  qui  la  font;  d  autres,  par  la  con- 
tinuation du  mcfme  mouuement  de  ces  prétendus  corpufcules , 
non  pas  aduel, mais  feulement  en  puiffance  ;  telle  que  feroitra- 
diondepluficurs  boules  difpofées en  ligne  droite  contigument, 
dont  la  première  toucheroit  vne  muraille  &  la  dernière  feroit  pouf- 
fée  par  quelque  force  qui  voud'fbit  les  faire  mouuoir  toutes  à  la  fois 
le  long  de  la  mefme  ligne  droite,  vers  la  mefme  muraille  ;  d'autres 
encorfeferuentdclacomparaifond'vnbaflonietté  par  force  per- 
pendiculairement,ouobliquement  contre  vn  plan  ;  d'autres  ont 
d'autres  vifionsencor  moins  vrai  femblables:  mais  tous  expliquent 
cette  illuflreadtion  de  la  nature ,  par  quelque  reifemblance  qu'ils 
croyent  qu'elle  aauec  quelque  autre  choie  qu'ils  penfenc  bien 
connoiftre. 

Et  toutefois ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  cognoiffent  rien  que  par  l'en- 
tremifedes  fensifoitque  ces fensproduifcnt immédiatement  cet- 
tecognoiflance  ;  comme  ils  produifent  immédiatement  la  premiè- 
re fenfation  de  la  lumière,  des  couleurs,  duchaud,du  froid,  du 
bruit , des  odeurs, des  faueurs  &c.  Soit  qu'ils  la  produilent  feule. 
Icmencparoccafion,  donnant  fuiet  à  l'entendement  de  raifonner 
furlesefpecesquiluyfontvenues par  leur  moyen  :  comme  quand 
ils  luy  ont  rapporté  vne  telle  qu'elle  efpeced'vn  triangle  ;  ce  quiluy 
adonné  occafion  defe  reprefènter  vn  triangle  parfait,  &  enfuitte 
d'en  rechercher  les  proprietez;  de  mefmes,les  l'ens  ayans  rapporté 
àl'entendementles  efpecesfenfibles  de  Pierre,  de  lean.de  Paul, 
&  autres  indiuidus  des  hommes;  ils  luy  ont  donné  l'occafion  de 
confiderer  ce  qu'ils  ont  de  commun ,  &  de  fe  former  l'idée  d'vne  na- 
ture humaine,  qu'il  confidere  comme  vne  chofe  vniuerfelle  qui 
conuientà  tous  les  particuliers. 

Que  fi  nous  confîdcrons  l'entendement  comme  eftant  &  ayant 
toufiours  efté  dénué  de  tous  les  fens  ;  alors  nous  ne  Içaurions  com- 
prendre qu'il  peufi:  auoir  aucunes  idées  des  choies  extérieures;  6c 
ily  auroic  occafion  de  douter  s'il  en  auroit  vne  de  fa  propre  exi- 
ftcnce. 

Cela  eftant,  il  s'enfuit  que  s'il  y  a  dans  la  nature  quelques  cho- 
fcsquine  pui(rent  tomber  fous  aucun  de  nos  fens,  ny  diredlement, 
ny  indiredîcmenc,  l'entendcmêcne  pourraf  ormer  aucunes  idées  de 
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ceschofes:  comme  vn  aueugle  né  qui  n'auroic  iamais  ouy  parler 
de  couleurs, n'y  penfcroit  iamais  ;  &  quand  il  en  auroic  ouy  par- 
ler, il  ne  s'en  fçauroit  former  d'idée  véritable  ;  mais  feulement,  il 

pourroir,peuteflre,fereprefenterquelquechQfereuenantauxidées 
qu'il  auroit  acquifespar  les  autres  fens:&fifnluy  donnant  à  ta- 
fterde  l'efcarlate,  il  la  trouuoit  douce,  auec  vn  certain  gouft,ou 
vne  telleodeur ,  ou  faifant  vn  tel  bruitau  maniment  ;  ilfe  compofe- 
roitpeuteftrevne  idée  de  toutes  ces  fenfations ,  &  en  feroit  à  fa 
mode, l'idée  de  l'efcarlate , qui  feroit  bien  efloignée  delaverita- 
ble  idée  d'vne  telle  couleur.  Que  fi  ce  mefme  aueugle  ayant  fenty 
par  plufieurs  fois  la  chaleur  du  Soleil,  durant  les  dîuerfes  faifons, 
vouloir  entreprendre  de  raifonner  fur  toutes  les  proprietez  &les 
a(5tionsdecétaftre,n'enayantiamais  rien  appris  d'ailleurs  ;  il  y  a 
apparance  qu'il  aprefteroit  bien  à  rire  aux  Aftronomes  clair-v'oyans 
qui  l'entendroient  difcourir  ,  qucsy  .  qu'il  fuft  le  plus  fçauant  des 
aueugles,&qu'entreux  il  paffaft  pour  vn  oracle.  Cependant,  iln'i- 
gnoreroit  pas  qu'il  y  eut  vn  Soleil,  s'en  eftant  aperçeu  par  le  fêns  du 
tad  ;  mais  faute  d'vn  autre  Cens  bien  plus  propre  pour  en  defcou- 
urir  les  plus  confiderables  proprietez  ,  fon  entendement  ne  s'en 
formeroit  que  des  idées  très  imparfaites,  qui  toutes  auroientquel- 
querapportàcellesqu'ilauroit  accouftumé  de  fe  former  à  l'occa- 
fion  du  fens  du  taa;&  ainfiil  n'en  pourroit  raifonner  qu'auec  beau, 
coup  d'imperfeûions. 

Or,  quellealTeuranceauons  nous  d'auoir  vn  fens  propre  pour 
defcouurir  la  nature  de  la  lumière  ;  comment  elle  eft  produite  par 
le  luminaire  dans  les  corps  diaphanesicomment  elle  eft  arreftée  par 
les  corps  opaques  ;  comment  elle  eft  réfléchie  par  les  miroirs  ;  com- 
menb  elle  eft  rompue  dans  les  diaphanes  dediff^erentedenfiré;& 
vnegrande  quantité  dautresaccidens  qui  luyarriucnt,  qui  ne  s'ac- 
commodent, peut  eftre,  non  plus  à  aucun  de  nos  cinq  fens ,  que  l'o- 
deurs'accommodeaufens  de  l'ouye  :  il  eft  vray  que  nous  auons  vn 
fens  propre  pour  nous  apperceuoir  qu'il  y  ade  la  lumière  ;  qu'elle 
eft  produite ,  réfléchie ,  rompue  &c.  M  ais  fa  nature,  la  caufe  de  fon 
exiftence ,  de  faproduûion,  de  fa  reflexion,  de  fa  fradion  Sccnous 
eftinconnuë:&ilya  grande  apparence  que  nous  n'auons  aucun 
fens  propre  pour  defcouurir  vne  telle  caufe,  non  plus  que  plufieurs 
autres  qui  appartiennent  à  la  nature  de  toutl'vniuersic'eft  pour- 
quoy  nous  ne  nous  en  reprefentons  que  des  idées  très  imparfaites , 
qui  ont  rapport  à  ces  cinq  fens  dont  nous  iouyftons  :  comme  font 
les  idées  de  certains  corpufcules  enuo'yez  du  Soleil  en  terre  en  fi 
peudetemps  qu'il pafTepourvn  moment: oucellesdecertaine ma- 
tière tres-fubtile  compoféed'vn  nombre  innombrable  de  boules 
parfaitementrondes,fipetitesqu'ilyena  des  millions  en  vn  fcul 
grain  de  fable ,  &  qui  fe  touchent  fans  difcontinuation  depuis  le  So- 
leil iufques icy  ;  tellement  que  le  mefme  Soleil, par  vnmouuemoïc 
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fpherique  qu'il  a  àl'entour  de  fon  propre  centre,  fait  vn  effort  con- 
ciniielcontrecesboules,IespoulTanten  dehors  de  toutes  parts,  ce 
qui  fait  qu'au  mefme  temps  qu'il  prefTe  celles  qui  le  touchent  im- 
médiatement, celles-làpreflent  leurs  voifines ,  &  ainfi  de  fuitte  iuf- 
quesaufondsdenoftre  ceil,  où  ce  prelTement  fait  cette  fenfation 
ku-nosnerfs,  laquelle  nous  appelions  la  fenfation  de  la  lumière, 
dont  lame  s'apperçoit  par  le  moyen  des  raefmes  nerfs ,  dans  le 
cerueau, doii ils  tirentleur origine,  lepourroisicy  rapporter d'au- 
tresidées  que  d'autres  ont  eu  de  la  lumière:  mais  toutes  aufll  bien 
celles- cy ,  paroi ftroient  peut  eftre  auflî  ridicules  à  vn  qui  en  con- 
noiftroit  la  véritable  nature ,  que  celles  de  noftreaueugle  à  vn  clair- 
voyant ;fi  cet  aueugle  ayant  fait  tous  fes  efforts  en  vne  campagne 
toute raze,pour  fe  cacherdeluy  ,s'e{loignanta(Iez  loin,  fans  faire 
bruit, après auoirdeftournédefoytoutes  les  odeurs  ;&  fe  fentant 
neantmoins  à  toutes  les  fois  trouué  &  pris  promptement  &  fans 
peine;  fe  fantaftiquoit  que  le  clair-uoyantauroitletaa,ourodo- 
rat  tres-fubtil ,  &  qu'il fentiroit  de  loinlarefiilance  de  l'air  compris 
entre  eux  deux;ou  que  l'aueugle  enuoyant  continuellement  &  fans 
s"enapperceuoir,quelquespetitscorpufculesde  toutes  parts  hors 
defoy,leclair-voyantenauroitlcnezfrape',ce  quiluy  defcouuri- 
roitla  part  ou  feroit  l'aueugle.  Peut  eftre  aufli  que  cette  belle  pen- 
fée  d'vn  tel  l^hilofophe.fans  yeux ,  ne  feroit  pas  peu  admirée  par  les 
autresaueugles  fes  confrères, quiauroient  trauaillé  comme  luy  à 
rechercher  la  caufepourquoy  le  clair-voyant  les  trouueroit  fi  faci- 
lement, les  nommans  fans  hefiter,  en  mefme  temps  qu'il  les  tou- 
cheroit.ou  mcfmes  auparauant,  quelque  mélange  qu'ils  peuffent 
faireentr'euxparleursdifferens  mouuemens  -.qui  ne  feroit  pas  vn 
petit  diuertilfement  pour  le  clair-voyant ,  entre  des  aueugles  qui 
n'auroient  iamais  ouy  dire  ce  que  c'eft  que  de  voir. 

Etcependant,  nousvoyons  tous  les  ioursarriucrla  mefmecho- 
fe  dans  nos  efcholes;  puis  que  les  penfe'es  qu'on  y  admire  ordinai- 
rement, n'ont  autre  fondement  que  l'ignorance,  tant  de  l'inuen- 
tcur ,  que  des  admirateurs  ;  qui  tous  fe  tourmen  tent ,  peur  defcou- 
urir  des  cognoiflances ,  pour  lefquelles  fouuent,ils  n'ont  pas  de 
fens  propres  :  en'quoy  ils  fe  lailTent  tellement  emporter  parle  defir 
deparoiftrcfçauans,que  celuy-là  eft  le  plus  admire,  &  le  plus 
imité ,  quiaux  chofes  les  plus  douteufes,  produit  les  plus  hautes  ex- 
trauaganccs. 

'Voilaqueleftoitenfubftance.leraifonnementdecegrandPhi- 
lofophe,&Mathematicien,furlefuietdesdograatiftesdecetemps, 
qu'il  nommoitles  fçauans vifionnaires ,tant  enPhilofophie, que 
Mathématique ,  &  autres  fciences.  Et  fa  conclufion  eftoit ,  qu'en 
ce  qui  regarde  les  fciences  humaines,  nous  deuons  ,  tant  qu'il  eft 
poflîble,nousfer'uirdu  pur  raifonnemenr  ipourueuqu'ilfoitefta- 
bUfur  des  principes  clairement&diftinaement  vraii,  pourcnti- 
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rcr  des  concliifions  indubitables;  comme  nous  faifons  en  la  Géo- 
métrie ,  &  en  I  Arithmétique  :  pour  lefquelles  tous  nos  fens  fe  trou  - 
ucnt  propres;  nous  faifansdefcouurir  quily  a  vn  efpace  ou  vne 
eftenduë  en  tout  fens  &  de  toutes  parts  ;  ce  qui  donne  occafion  à 
l'entendement  d'eftablirla  pure  Géométrie  :&  que  dans  cét  efpa- 
ce il  y  a  plufieurschofes  :  ce  qui  luy  donne  occafion  de  méditer  fur 
le  nombre,&  d'eftablir  1  Arithmétique.  Au  deffliut  de  tels  princi- 
pes, nous  deuonsauoir  recours  à  vne  expérience  confiante  faite 
auec  les  conditionsrequifes,pourentirerdesconclufions vrai  fem- 
blables.Et  ilappelloit  Science,  la  cognoi/Tance  qui  vient  des  con- 
clufionsdelapremiereforte:quantaux  conclufions  tirées  des  ex- 
périences ;  il  appclloit  O  pinion  la  cognoifTance  qui  nous  en  vient. 
Horsquoy,dans  les  mefmcs  cognoiiïances  purement  humaines; 
ilappelloit  toutes  les  autres  perfuafions deshommes, autantdevi- 
fions,  qui  ne  meritoient  aucune  croyance:  &  en  gênerai,  ilprefe. 
roit  1-ignorance  cognuë,àvneperfuafion  mal  fondée.  Ilell  vray 
que  nous  nommons  Sciences  plufieurs  cognoiffances  de  celles 
qu'il  comprend  fous  le  nom  d'Opinion:  comme  la  Mcchaniquc, 
l'Optique ,  l' Aftronomie  ,  &  quelques  autres  ;  qui  toutes  emprun ' 
tent  quelque  chofe  de  l'expérience  .-mais  pour  ce  qu'elles  emprun- 
tent auffi  beaucoup  de  la  Géométrie  ,  &  de  l'Arithmétique  ,  qui 

font  des  pures  fciences;nous  les  nommons  ordinairement  fciences, 
empruntans  leurnom ,  de  leur  plus  noble  partie.  Luy  au  contraire] 
tiroit  leurnom  de  la  partie  la  plus  foible ,  à  caufe  de  cet  axiome  de' 
Logique, que quandvneconclufion  eft  tirée  de  premifTes  qui  ne 
font  pas  de  mefme  dignité,  elle  fuit  toufiours  la  plus  foible  partie, 
&  n'a  ny  plus  de  force,  ny  plus  de  dignité  que  la  premifTe  la  plus  foi- 
ble. Mais,  pournepasdifputer des  noms;  finousles  voulons  nom- 
mer Opinions;  nous  entendrons  que  ce  font  des  Opinions  fort  cer- 
taines,  à  comparaifon  de  plufieurs  autres  qui  font  fort  légères  Que 
fi  nous  les  voulons  nômerSciences;  nousentendrons  que  ce  font 
des  fciences  meflees,  à  comparaifon  de  la  Géométrie,  del'.^rith- 
metique,&  encore  de  la  Logique  prife  dans  fa  pureté,  &  pu  rgée  des 
queflions  cflrangeres  :  car  celles  cy  font  des  pures  fciences  fans  in- 
certitude ,  &  defquellcs  le  doute ,  qui  fe  pourroit  gliffer  dans  les  au- 
tres de  la  part  de  l'expérience ,  eft  abfolument  banni. 

PROPOSITION  V. 

Expliquer  lei  fondemens  qu'on  doit  pofir  pour  principes  de  la  reflexion  de  U 
lumière  fur  toute  juperficie  reflechiffante. 

MAintenant  donc,  reuenons  à  noftre  principal  fujet;  &  fui- 
uonsleconfeildecePliilofophe,  pour  l'eftabliflëment  des 
fondemens  généraux  de  la  C  atoptriquc;  cequenous  imiterons  en- 
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corc  dans  les  propofitions  fuiuantes.  En  quoy  le  Ledeurfera 
aduerty  que  nous  nous  feruons  des  termes  ordinaires ,  &  en  mef- 
me  fignificadon  que  celle  qu'ils  ont  eue  iufques  à  maintenant. 
Et  particulièrement ,  il  remarquera  qu'à  l'efgard  de  chacun  point 
dctoutobietquienuoyefes  efpecesfur  vn  miroir,  d'où  elles  font 
reflefchies  à  vn  feul  œil  du  regardant ,  il  y  a  trois  lignes  princi- 
pales .fçauoir,  la  ligne  d'incidence  ,  qui  efl:  le  rayon  par  lequel 
ce  point  cnuoye  fon  efpece  à  quelque  point  du  miroir  :  lali^ne 
ou  le  rayon  de  reflexion,  par  laquelle  le  rayon d'indenccretour- 
ne  à  l'œil;  d'où  vient  que  ce  point  du  miroir,  auquel  fe  rencon- 
trent ces  deux  lignes ,  ou  rayons ,  eft  tantofl  appelle  le  point 
d'incidence,  &  tantofl  le  point  de  reflexion  :  &  la  perpendicu- 
laire du  miroir ,  menée  du  point  commun  d'incidence  &  dé  re- 
flexion, perpendiculairement  à  la  furface  du  mefiiie  miroir,  & 
prolongée  de  part  &  d'autre  tant  que  de  befoin  :  que  fi  cette  furfa- 
ce eft  plane  ,  il  n'y  a  aucune  difficulté  d'entendre  cette  perpen- 
diculaire-.mais  fi  la  mefme  furface  eft  courbe,  on  doit  entendre 
vn  plan  qui  la  touche  au  point  d'incidence,  &  lors  la  lignebui 
de  ce  point  fera  perpendiculaire  au  plan  touchant,  eftcellequc 
nous  appelions  la  perpendiculaire  du  miroir;  &  ce  plan  feraap- 
pellcle  plan  touchant.  Toutes  ceschofesdoiuent  eftre  confidc- 
rcesà  l'efgard  de  chacun  point  de  l'obiet  ;  qui  ayant  vne  infinité  de 
points,  produira  auifi  vne  infinité  de  telles  lignes  ;  &  encore  vne 
infinité  de  tels  plans  touchans ,  fi'  la  fuperficie  du  miroir  ell 
courbe. 

Dauantagc,pourne  pas  embarafTcr  enfemble  la  Dioptriquc 
aucc  la  Catoptrique,  chacune  prife  feparement  eftantaffez  dif- 
ficile; nous  ne  confidererons  les  adlions  de  la  lumière  ,  &  de  (à 
reflexion ,  que  dans  vn  mefme  milieu  vniforme  ;  comme  dans  l'air 
feul ,  ou  dans  l'eau  feule  ,  &  ainfi  des  autres  diaphanes  vnifor- 

mesen  toutes  leuts  parties:  cela  pofé,  nos  principaux  fondemens 
feront  tels. 

1.  La  ligne  d'incidence,  &  celle  de  réflexion  ,  font  des  ho-rw:s 
droites.  C'eft  ce  que  l'expérience  témoigne  conrtamment,  une 
en  noftre  Catoptrique,  qu'en  la  Dioptrique,  &  en  gênerai,  en 
toute  l'Optique;  fçauoir,qu'vn  rayon  eft  droit  tant  qu'il trauer- 
fe  vn  miheu  diaphane  tout  vniforme. 

CONSEQVENCE. 

Mais  particulièrement,  il  s'enfuit  icy  que  ces  deux  lignes  d'in- 
cidence ,  &  de  reflexion  font  en  vn  mefme  plan  ;  &  c'eft  ce  plan 
que  nous  appelions  le  plan  d'incidence,  ou  le  plan  de  refle- 
xion. 

Quant  à  la  perpendiculaire  du  miroir,  clic  eft  droite,  par  fup- 
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pofition  ;  ne  dépendant  que  de  l'eftablilTement  des  authéurs; 
pour  faciliter  leur  cognoiflance. 

i.  La  perpendiculaire  du  miroir  eft  dans  le  mefme  plan  que 
les  lignes  d'incidence  &  de  reflexion  ,  c'eft  à  dire  ,  dans  le  plan 
d'incidence,  qui  eft  auffi  ccluy  de  reflexion.  Cecy  ellencorcon- 
ftanc  par  l'expérience. 

DEFINITION. 

Et,  pour  ce  que  le  plan  d'incidence  coupe  le  long  d'vne  li- 
gne droite  le  miroir,  s'il  eft  plan,  ou  le  plan  touchant  du  miroir, 
s'il  eft  courbe  ;c'eft  cette  ligne  que  nous  appelions  la  touchan- 
te du  miroir  ;  foit  que  cette  touchante  foit  au  miroir  mefme, 
quand  il  eft  plan;  foit  qu'elle  touche  feulement  le  miroir  envfi 
ou  plufieurs  points, quand  il  eft  courbe. 

Or  l'angle  compris  de  la  ligne  d'incidence  &  de  la  touchan- 
te du  miroir ,  de  la  part  du  point  de  l  obiet  ,  eft  l'ano-le  d'inci- 
dence: &  l'angle  comptis  de  la  ligne  de  reflexion  &  de  la  mef- 
me touchante  du  miroir  ,  de  la  part  de  l'œil ,  eft  l'angle  de  ré- 
flexion. Que  fi  ces  angles  d  incidence,  &  de  reflexion,  font  ai- 
gus, leurs  complemens  feront  les  deux  angles  aigus  compris  de 
la  perpendiculaire  du  miroir,  &  deshgnes  d'incidence  &  de  re- 
flexion, 

3.  Les  angles  d'incidence',  &  de  reflexion ,  font  efgaux  entre 
eux.  Le  rayon  d'incidence , qui  eft  perpendiculaire  au  miroir, fe 
reflefchit  en  foy  mefme  :  que  fi  le  rayon  d'incidence  eft  obh- 
que  au  miroir,  il  fe  réfléchit  obliquement;  &lors,la  perpendi- 
culaire du  miroir  eft  toufiours  comprife  entre  les  rayons  d'inci- 
dence  &  de  reflexion  ,  c'eft  à  dire  ,  entre  le  point  de  l'obiet  & 
l'œil  qui  voit  la  reflexion  dece  point.  Nousauonsauflicettccon- 
noiffance  de  I  expérience;  &  c'eft  celle  pour  laquelle  nos  Philo- 
Ibphes  vifionnaires  ont  tant  produit  de  fantafies ,  defquelles  nous 
auons  rapporte'  quelques-vnes  dans  les  trois  premières  propofi. 
lions. 

4.  En  tout  miroir  ,  le  plan  d'incidence  eft  pcrpendiculaireau 
plan  touchant.  Et  cemefme  plan  d'incidence  contient  les  qua- 
tre principales  lignes;  fçauoir,  la  perpendiculaire  du  miroir,  les 
lignes  d'incidence,  &  de  reflexion,  &  la  touchante  du  miroir.Cc- 
cy  eft  de  la  pure  Geomcttie ,  en  confequence  de  ce  qui  a  cfté 
cftably  cy-deffus. 

Mefmcs.aux  miroirs  plans  &  fpheriques  ,  ce  plan  d'inciden- 
ce  contient  encor  deux  autres  perpendiculaires  fort  confiderc'es 
par  quelques  autheurs  -,  fçauoir  la  perpendiculaire  d'incidence, 
qui  tombe  du  point  de  l'objet  perpendiculairement  fur  le  mi- 
roir; &  celle  de  reflexion,  qui  tombe  du  point  de  l'ceilperpcndi- 
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culàircment  fur  le  mefine  miroir. 

Mais  en  tous  les  autres  miroirs  outre  les  plans,  &  les  fpheri- 
ques,  CCS  deux  perpendiculaires  d'incidence,  &  de  reflexion  ,  ne 
fe  rencontrent  que  rarement  dans  ce  plan  d'incidence  ;  fçauoir 
quafi  feulement  quand  il  parte  le  long  de  l'axe  du  miroir:  car  en 
toute  autre  propoficion  du  mefme  plan, on  netrouuera  prefque 
point  que  ces  deux  perpendiculaires  le  fuiuent,  ou  qu'il  les  con- 
tienne. Mefmes,  il  fera  fort  rare  de  les  rencontrer  entre  elles  en 
vn  mefme  plan  autre  que  celuy  d'incidence. 

Nota.  C'eil:  ce  qui  faute  deftre  connu,  oucon{Ider^,afaitfai- 
re  de  lourdes  fautes  à  plufieurs,  quiontvoulueftablir  pour  reojle 
générale, quelelieuapparantdelimaged'vn  point  vcupar  refle- 
xion dans  quelque  miroir  que  ce  fufl; ,  eftoit  dans  la  perpendi- 
culaire d'incidence  ;  pour  ce  feulement  qu  ils  l'auoient  trou-ué 
vray  au  miroir  plan,  ne  l'efl:ant  pas  généralement  ny  au  fpherique, 
ny  en  aucim  des  autres.  Maisnous  parlerons  de  cecy  plus  ample- 
ment enla  lo.propof  &autres  fuiuantcs. 

^  5.  Tout  obiet  qui  ne  paroifl:  qu'en  vn  feul  lieu  ,  paroifl:  eflrre 
vnique  :  celuy  qui  paroifl:  eftrc  en  deux  lieux,  paroifl  eftredou- 
ble-'ficn  trois  lieux, triple:fienquatre,quadruple&c. Récipro- 
quement,tout  obietqui  ne  paroifl: eftre  qu'vn  ,  ne  paroifl  cftrc 
qu'en  vn  feul  lieu  :  celuy  qui  paroifl  double ,  paroifl  en  deux  lieux, 
&ainfi  de  trois,  quatre,  &c. Cecy  eft  vray  généralement  en  l'Op- 
tique,Dioptrique,&Catoptrique:&efl  dufcns  commun, con- 
firme'vniuerfellement  par  toutes  les  expériences.  C'cflauflîfur 
ce  principe  que  l'entendement  iugedel'vnite,ou  de  la  multitude 
des  chofes  qu'il  ne  defcouure  que  par  le  moyen  des  fens  extérieurs. 

6.  Le  lieu  appâtant  d'vn  point  de  quelque  obiet  veu  par  re- 
flexion dans  vn  miroir,  eft  dans  laligne  de  reflexion  dece  point, 
prolonge'e  au  deuant  de  l'œil  vers  le  miroir,  &  outre  le  mefme  mi- 
roir, s'il  en  eft  bcfoin.  Cecy  eft  de  l'expeticnce  ,•  &  c'eft  vn  eff'et 
delafantafie.qui  iuge  toufiours  fon  objet  eftre  vers  la  part  d'où 
luy  vient  l'efpcce  qui  frappe  l'œil, 

CONSEQVENCE. 

Voila  pourquoy  l'image  d'vn  obiet  paroift  fort  fouucnt  eftrc 
de  l'autre  part  du  mitoir,  que  celle  en  laquelle  fe  rencontre  cet 
obiet,  qui  eftantdeuantle  miroir, fait  voir  fon  efpece  derrière  , 
quoy  que  non  pas  toufiours ,  comme  nous  dirons  ailleurs. 

Nous  ne  difons  point  aufll  combien  cette  image  appâtante 
eft  efloignee  de  l'œil,  ou  du  miroir,  pour  ce  que  cette  diftancc 
change  pour  pludeurs  raifons ,  &  que  le  vray  lieu  d'en  parler,vien- 
dracy-apres. 

7.  "Vn  mefme  point  d'vn  obiet  ne  peut  enuoyerfon  efpece  aux 
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deux  yeux  que  par  deux  rayons  d'inciJence  differens  ,  &  deux: 
differens  rayons  de  reflexion,  faifans  fur  le  miroir  deux  differens 
points  d'incidence,  &  deux  différences  perj^endiculaires  du  mi- 
roir &c.  Ce  que  l'expérience  confirme  conftammcnt. 

CONSEQJ/ENCE. 

Si  donc  vn  mefme  point  de  l'obiet  cft  eft  veu  par  les  deux 
yeux  à  la  fois  dans  vn  miroir,  l-efpcce  de  ce  point  paroiftraauoir 
fon  lieu  dans  chacune  des  deux  lignes  de  reflexion  ;  fçauoir,  tant 
dans  celle  quife  reflefchit  à  l'œil  droit, que  dans  celle  qui  fe  re- 
fiefchit  à  l'œil  gauche  :  partant ,  ou  cette  efpece  paroillra  double; 
ou,  fi  elle  paroill  fimple  ,  fon  lieu  apparanc  fera  au  point, où fc 
coupent  les  deux  rayons  de  reflexion  ,  prolongez  félon  qù  il  ea 
fera  de  befoin.  Nous  expliquerons  auflî  dans' la  propoficion  9. 
&  les  fuiuantes  ,  en  quelle  occafion  ces  rayons  fe  rencontrent, 
&en  quelle  ils  ne  peuucnt  fc  rencontrer  ;  par  où  on  connoilhâ 
en  quelle  difpofition  des  yeux  &  du  miroir,  vnobiccdoit paroi- 
ftre  fimple  ou  double  dans  le  mefme  miroir. 

DEFINITION. 

Outre  les  lignes  dont  nous  apons  donné  les  définitions  cy- 
deffus ,  &  qui  ne  fc  rapportent  qu  à  vn  feul  point  de  l'obiet  veu 
dans  vn  miroir  par  vn  œil  feul  confiderécommcvn  point:  noftrc 
Géomètre  en  confiderc  encor  vne  qu'il  appelle  la  fcdion  d'inci- 
dence ,  laquelle  fe  rapporte  au  mefme  point  de  l'obiet  veu  dans 
vn  miroir  par  les  deux  yeux  à  la  fois  confidcrez  comme  deux 
points;  ou  parvn  œil  feul  confiJeré  comme  ayantvnc  grandeur 
fcnfible  ;  dè  forte  qu'on  puiflt  prendre  dans  l'eftenduc  de  cet  tcil 
deux  points  fenfiblementeftoignez  entre  eux  ,  chacun  defquels 
points  aye  fon  plan  d'incidence  diff'erent  de  celuy  delautrel  au- 
quel cas ,  ces  deux  plans  d'incidence  s'entrecouperont ,  &  leur 
commune  fedionfera  cette  ligne  qui  eft  icy  appellee  la  fc£tion 
d-incidence.  Et  quoy  que  cette  feftion  ne  foit  pas  abfolumen t  ne- 
cefl'aire  pour  déterminer  le  lieu  apparantde  l'image  d'vn  objet 
toutefois  noftre  Géomètre  fait  voir  qu'elle  y  eft  fi  vtile  &fi  confi- 
derablc  ,  que  c'cft  dans  elle  qu'on  rencontre  ce  que  les  autres 
cherchoient  en  vain  dans  leur  perpendiculaire  d'incidence ,  qui 
cft  inutile  &  ne  produit  rien  finon  quand  elle  eft  la  mefmequc 
cette  fedion  dont  nous  parlons  ,  comme  il  arriue  aux  miroirs 
plans  &fpheriques.  C'eft  ce  qui  a  fait  equiuoquer  les  autheurs, 
quin  ayans  efgardqu'à  ces  deux  efpcces  de  miroirs , ont  attribué 
a  leur  perpendiculaire  d'incidence ,  ce  qui  ne  luy  appartient  pas 
proprement,  mais  feulement  à  la  fe(5bion  d'incidence. 
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COROLLAIRE.  I. 

Il  paroifl:  qu'à  l'efgard  de  chafcun  point  de  l'obiet  vcu  dans 
vn  miroir  par  les  deux  yeux  à  la  fois  confîdercz  comme  deux 
points, ilya  cinq  points  principaux  ;  fçauoirce  pointde  l'obier, 
les  deux  yeux  ,  &  les  deux  points  d'incidence  ou  de  reflexion  , 
qui  font  fur  le  miroir  qui  renuoyel'efpece  du  point  de  l'obiet  à 
chacun  des  yeux. 

Que  fi  ces  cinq  points  font  donnez,  on  pourra  connoiftre  Ci 
les  rayons  réfléchis  prolongez  des  yeux  vers  le  miroir  ,  &  plus 
outre,  s  il  en  eft  befoin,fe  rencontrent  ou  non  :  &  au  cas  qu'ils 
fe  rencontrent ,  on  pourra  en  trouuer  le  point  ,  qui  fera  le  lieu 
apparant  de  l'image  extérieure  du  point  de  l'objet  propofé:  que 
s'ils  ne  fe  rencontrent  point,  on  conclurra  que  ce  lieu  de  limage 
nefçauroiteflre  vnique.  Mais  cecy  fera  demonftré  plus  au  long 
dans  les  prop.  9, 10,  &  fuiuantes,  auquel  lieu  nous  renuoyons  le 
Leâeur.nouscontentans  d'auoir  icy  indique'  que  ces  deux  der- 
niers fondemens ,  fçauoir  le  6  &  7  pourroient  fuffire  en  vn  be- 
foin  pour  l'eftabliffementde  la  doârine  du  lieu  de  l'image  exté- 
rieure d'vnobiet  regardé  dans  vnmiroir  :  carcequiaeftéditd'vn 
'feul  point  du  mcfme  obiet,peut  eftrc  eftendu  à  chacun  des  au- 
tres points:  auffi  ces fondemensferontles  principaux  qui  ferui- 
rontpourappuyer  lespropofitionsquifuiurontpource  fuiet. 

COROLLAIRE  II. 

Il  s'enfuit  aufll  de  ces  6. &  7. fondemens,  qu'aux  miroirs  aufquels 
la  perpendiculaire  d'icidence  n'eft  pas  dans  le  plan  de  reflexion,  le 
lieu  apparant  de  l'image  extérieure  ne  peut  eftre  dâs  cette^erpen- 
diculaireipuisqu'ellcnc  peut  eftre  rencontrée  parla  ligne  de  refle- 
xion dans  laquelle  eft  neceftairement  ce  lieu  apparant,  par  le  6. 
fondement;  ce  que  nous  confirmerons  encor  dans  la  10.  propo- 
rtion, &  les  fuiuantes,  où  nous  demonftrerons  que  ce  lieu  eft 
danslafedion  d'incidence,  qui ,  hors  les  miroirs  plans  &  fphe- 
riques  ,  eft  toute  différente  de  cette  perpendiculaire  d'inci- 
dence. 

8.  L'œil  &  l'objet  eftans  confiderez  comme  deux  points ,  par  le 
moyen  de  quelque  miroir  que  ce  foit,  fe  renuoyent  mutuellement 
leurs  efpeces  l'vunà  l'autre  parles  mefmes  lignes  ;  tellement  que 
la  ligne  d  incidence  de  l'obiet  àl  œil,  eft  la  ligne  de  reflexion  de 
l'ceil  à  l'obiet  ;  &  réciproquement  la  ligne  de  reflexion  de  l'objet  à 
l'œil,  eftla  ligncd'incidencedel'œilà  l'objet.  De  la  vient  quefi 
vnœil  voitvnautre  œil  dans  vnmiroir,  celuy-cy  réciproquement 
verrale premier, fi  tous  deux  ont  d'ailleurs  les  autres  conditions 
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requifcs.  Ce  fondement  fe  peut  déduire  des  precedens,&  prin- 
cipalement du 5.  eftantaufurplusconlîméconftammentpar tou- 
tes les  expériences. 

9.  Tout  obiet  qu'on  veut  voir  par  le  moyen  d'vn  miroir, doit 
cftre  illuminé;  ce  qui  n'eft  pas  requisny  au  miroir, nyà  l'œil, qui 
au  contraire  font  d'ordinaire  mieux  eftans  dans  les  ténèbres  qu'e- 
ftans  illuminez.  Cecy  ellvray  non  feulement  en  la  Catoptrique 
mais  généralement  en  toutel'Optique.foitque  l'œil  voye  diredc- 
ment ,  ou  par  reflexion,  ou  par refradtion  :  &ell;  encorconltani- 
mcntconfîrme'par  l'expérience. 


DEFINfTION. 

^  Au  difcours  fuiuantnous  confidererons  deux  fortes  d'imao-es 
d'vn  mefme  obiet  veu  par  reflexion  au  moyen  d'vn  miroir  ;'ou 
par  refraftionau  moyen  des  lunettes  &  autres  corps,  diaphanes - 
l'vne  que  nous  appellerons  l'image  intérieure  ou  fenfible  ,  eft 
celle  qui  eft  reprefentée  dans  l'œil  fur  la  principale  tunique,'qui 
receuant  les  rayons  de  l'obiet  chacun  en  fon  ordre,  fert  à  lame 
de  principal  organe  pour  la  veuë  ,  luy  faifant  fcntir  ces  rayons 
dans  vn  tel  ordre ,  qui  luy  en  fait  connoiftre  l'image  comme  dans 
vn  tableau.  L'autre  forte  d'image  que  nous  appellerons  exté- 
rieure ou  appâtante,  eft celje que  noftrefantafie nous  reprefentc 
au  dehors  en  quelque  lieu  loin  on  prés  de  nous , comme fi l'ob- 
jet mefme  eftoit  en  ce  lieu- là  ,  d'où  il  nous  cnuoyaft  fes  rayons 
pour  former  1  image  intérieure  ;  quoy  que  cet  obiet  foit  fouuent 
rorc  éloigné  du  mefme  lieu. 

PROPO-SITION  VI. 

Expliquer  combien  ily  a  de  fortes  de  miroirs  fimples, 

VOvs  aurez  dans  le  refte  de  ce  liure  de  la  Catoptrique  vn 
abrégé,  fur  ce  fuiet ,  des  méditations  du  fieur  de  Roberual 
Proteffeures  Mathématiques  au  Collège  Royal  de  France:  celuy 
quienplufiturslieuxde  nosauures,eft  nommé  abfolument  no - 
ftre  Géomètre;  non  pas  quei'entcnde  par  là  qu  il  ne  faffe  profef- 
fion  que  de  la  Géométrie,  puis  qu'il  eft  efgalementverfé  en  tou- 
tes les  parties  des  Mathématiques,  mais  àlà  façon  des  anciens  qui 
ne  quahfioient  les  plus  grands  Mathématiciens  que  du  nom  de 
Géomètres  -.  comme  Apollonius  Pergius  fut  furnommé  de  fon 
tem'ps  le  grand  Géomètre. 

CefontauiTiles  mefmes  méditations aufquelles  leR.  P.Nicc- 
ron  dans  la  Préface  de  fon  troifiefme  liure  de  la  Perfpe6liue  Cu- 
rieule  Latine ,  renuoye  le  Ledcur,  au  cas  qu'elles  s'impriment  vn 
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iour.ccquenepouuantfefairepour  leprefencjà  la  diligence  de 
lautheur.àcaufedefes  occupations  ordinaires  en  £ès  leçons  pu- 
bliques &par:iculiercs;i'ay  obtenu  de  luyde  les  pouuoir  mettre 
icy  en  abrège'  :  ce  que  i'ay  fait  d'autant  plus  volontiers ,  que  i'ay  re- 
connu qu'en  ce  qui  regarde  le  lieu  apparant  de  l'image  extérieu- 
re d'vnobietreprefenté  par  vnmiroir,il  latisfait  plaiaement ,  & 
fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui  ont  penfé  que  pour  chacun  poinc 
de  l'obiet ,  ce  lieu  eftoit  toufiours  dans  la  perpendiculaire  d'inci- 
dence du  mefme  point  :  ce  qui  toute  fois.n'efl:  vray  gencrallemenc 
qu'aux  miroirs  plans;  ne  l'eftanc  que  rarement  aux  fphcriquesi 
Se  encor  bien  plus  rarement  aux  autres. 

Or  quoy  quenoftre  Géomètre  diuife fes  méditations  fur  'cefu- 
iet,  en  plufieurs  petites  proportions ,  fclon  la  méthode  ordinaire 
de  ceux  quifuîucntles  loix  exadles  de  la  Géométrie  ;  adioulknc 
partoutles  demonftrations déduites  tant  des  principes  Géomé- 
triques, que  des  fondemens  particuliers  de  la  Catoptrique,  rap- 
portez cy-deffus  en  la  5.  prop.  lefquels  pour  la  plufpart,  i'ay  tiré 
defon  traité:  toute-fois,  nous encétabregc, n'eftans  pasobligez 
à  vne  fi  grande  rigueur,  nous  mettrons  plufîeursde  lèspropofî- 
tionsen  vne  desnoltres.  Erquant  auxdemonltrations,  nous  en 
donnerons  feulement  quelques-vnes  des  principales,  quiferui- 
rontà  rendre  les  aurres  afiez  faciles  pour  ceux  qui  feront  mcdio- 
crementverfezen  la  Géométrie.  Commençons  donc  cette  ma- 
tière parl'explication  des  miroirs  fimples,  &  compofez ,  defqucls 
lesfimplesacheuerontcettepropofition;  &les compofez  feront 
pourlafuiuante. 

Nous  appelions  vn  miroir  fimple  celuy  qui  eftant  engendre 
dVne  figure  fimple, ne  reflefchit  que  d'vne  feule  fuperticie,  &  par 
vn  feul  miheu  diaphane.D'où  il  eftclairque  nos  miroirscommuns 
qui  font  des  glaces  decryftail  ou  de  verre,  auec  vn  enduit  de  vif- 
argent  ,  ou  autre  corps  fixé  fur  la  face  de  derrière ,  ne  font  pas 
des  miroirs  fimples  -,  puis  qu'ils  reflefchiffent  des  deux  furfaces; 
fçauoirdecellededclTus.qui  fait  peu  d'efFcasSc  de  celle  de  def- 
fous.qui  cftla  principale  ;  ioint  quecettc  principalefacc dedef- 
fous.nereçoit&nereflefchitl'efpece,  qu'après  deux  refradions 
caufées  l'vne  à  l'entrée,  &  l'autre  à  la  fortie  du  cryftail;  à  caufe 
que  le  milieu  diaphane  n'eft  pas  fimpIc,  mais,  pour  l'ordinaire, 
corapofé  de  l'air  &  du  cryftail  mefme  dii  miroir:  ainfl  en  ces  mi- 
roirs ordinaires,  il  y  adeux  refra£lions,&  vne  reflexion  au  mUieu 
d'elles ,  ce  qui  les  met  au  rangdes  miroirs  compofez. 

O  r,en  gênerai ,  on  réduit  tous  les  miroirs  fimples  en  trois  claf- 
fes. La  première  contieitt  les  miroirs  plans.Lafeconde ,les  miroirs 
conuexes.Et  la  troifiefme  claffe  contient  les  miroirs  concaues. 

Touchantlesmiroirsde  la  première  claffe  ;  fçauoir  les  plans; 
il  font  tous  d'vne  mefme  efpcce  .-mais  ceux  dt  s  deux  autres  claffes , 
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qui  font  les  ConuexesA' les  concaues,  fe  repartiffent  en  vne  infi- 
nité d  efpeces  de fuperficies courbes ,  tant  conucxes, que  conca- 
ues,  chacune  defquelles  peut  engendrer  vn  miroir  de  fa  forte  ;& 
cemiroir,outrelcsproprietez  qu'il  aura  communes  auec  les  au- 
tres, aura  aufli  celles  qui  luyferomfpecifiques,&  qui  ne  conuien- 
drontqualuyfeul.  Maisdecenombreinfim,  nous  ne  nomme- 
rons icy  que  ceux  quifontles  plus  connus  entre  les  fcauans;  pour 
ce  que  le  dénombrement  des  autres  feroit  impoflible  &  inu- 
tile. ' 


Les  miroirs  plans,  quoy  qu'ils  foient  tous  dVne  efpece  font 
.  pourtant  differens  en  bien  des  fortes  ;  fçauoir ,  en  <rr^ndcur  ou 
eitcndue,  en  la  figure  extérieure,  qui  pourra  eftrc  circulaire,  oua- 
le ,  triangulaire ,  quarrée ,  pentagone ,  exagone  Sec.  eft  la  matière 
quipourraertredumctail,dumarbi-e,ouaucre,&:ainfide  beau 
coupdefemblables  difTerences  accidentelles,  quipcuuent  aiilfi 
conuenir  aux  miroirs  conuexes  ,  &  concaucs  ,  &r  ne  font  gueres 
confiderables  qu'entre  les  Marchans  ou  Artifms  ;  finon  que  quel- 
quefois elles  font  changer  de  couleur  à  lefpece  qu'ils  refterihif- 
fent,àcaufedeIamatieredontilsfontfaitSicequi  ne  clianaeanc 
rien  aux  loix  de  la  reflexion,  nous  n'en  dirons  auffi  rien  d'auan 
tage. 

Les  efpeces  des  miroirs  conuexes,  plus  confiderables,  font  le 
pherique ,  lecylindrique ,1e  parabolique, l'hyperbolique  &  l'el- 
liptiqueououale:ceftàdirc,quifoncfaitsdesfupeificiesdefphe: 
rcs  decy  indres,  decones,deconoïdes  paraboliques, de  conoï- 
des  hyperboliques,  &  de  fpheroïdes:  qui  tous  outre  les  différen- 
ces accidentellesdontnousvenonsdcparler,en  reçoiuent  encor 
vne  infinité  d'autres  de  la  part  de  la  figure  doùils  font  encrendrez, 
laquelle  figure  peut  élire  plus  grande  ou  moindre ,  euefgard  à  fes 
diamètres  ,  ou  à  fes  principales  lignes  ;  comme  il  y  a  des  fphercs 
plus  grandes  ou  moindres,  &c. 

Les  efpeces  des  miroirs  concaues ,  font  les  mefmcs  que  des  con- 
uexes :  ôd  en  effet ,  ce  font  les  mefines  figures  pour  les  vns  &  les  au- 
tres i  mais  elles  font  diuerfemcnt  confldere'es;  c'eflà  dire  parle 
dehors  ou  par  la  partie  quicft  bouge,  pour  le  conuexe-  &  par  le 
dedansouparlaparticquieftcreufe,pour  le  concaue:  partant  le 
dénombrement  que  nous  venons  défaire  des  conuexes  les  plus 
connus ,  fcruira  aulfi  pour  les  concaues. 
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PROPOSITION  VII. 
Expliquer  combien  il  y  a  de  J" nés  de  miroirs  com^ofe^l 

NO  vs  appelions  vn  miroir  compofc,  généralement  tout  mi- 
roir qui  n'eftpas  {Impie  :  fçauoir,  ou  quand  il  ell;  engen  - 
dré d'vne  figure  compofée;  ou  qu'il  reflefchic  depluficurs  fuper- 
fices;  ou  par  des  milieux  diaphanes  diffcrensiou  quand  ilefl:  fa- 
brique de  l'aflemblagc  de  plufieurs  miroirs  fimplcs  qui  tous  en- 
fémble  concourent  à  vn  meime  efïed;ou  autrement  en  quelque 
manierequece  puiffeeftre.  Voicyceuxqui  font  les  plus  connus^ 
&  le  principal  deflein  de  leurcompofîcion. 

I.  Toutmiroirdontlecorpseftdiaphanedefoy  ;  non  paspar- 
faitement,  {car  nous  n'auons  point  de  corps  parfaitement  diapha- 
nes propres  à  faire  des  miroirs  )  &  ayant  deux  fuperficies,dont  I  v- 
neeilenduite  de  quelque  corps  opaque  fixe,  &  l'autre  non;  eil 
compofcjveu  qu'il  réfléchit  de  chacune  des  deux  fuperficies/quoy 
que  I  vne  des  reflexions  foit  d'ordinaire  bien  plus  forte  que  l'au- 
tre. Cccy  feverifieennosmiroirscommunsdecryftailoudcver- 
re ,  tant  plans,  que  conuexes ,  &  concaues  ;  aufquels  la  face  endui- 
te reflechitd'autantplusclairement, que  plus  le  verre  ou  le  cry- 
ftailefl:  net  &  diaphane:  aucontraire.u  le  verre  ou  leçryftail  eft 
moinsdiaphane,tenantplus  del'opaque,  cette  face  enduite  ré- 
fléchira d'autant  moins,  &  la  première  face  en  réfléchira  mieux: 
ce  qui  eft  affez  connu  par  l'expérience.  C'ell:  ce  qui  eft  caufe 
qu'en  nos  miroirs  ordinaires ,  principalement  en  ceux  dont  le 
cryftail  eft  fort  efpais,les  images  des  obiets  paroiiTent  auoir  les 
cxtremitez doubles.  Mefmesles  efpingles,  les  poinçons  &  au- 
tres tels  menus  obiets,  y  paroifTent  entièrement  doubles  :  ce  qui 
fait  croire  à  plufieurs  qu'vn  miroir  eft  faux,  qui  fouucnt  eftexcel- 
lent.  Il  eft  vray  que  h  vn  obiet  paroift  plus  que  double  en  vn  tel 
miroir,  quand  il  doit  eftre  plan, la  vcuë  du  regardant  eftant  en 
bonne  difpofition ,  ce  miroir  eft  faux,  &  eft  concauc  au  lieu  d'eftrc 
véritablement  plan: mais  cecy  appartient  plus  particulièrement 
aux  propofitions  fuiuantes ,  où  il  eft  parfaitement  demonftré. 

1.  On compofe plufieurs  miroirs  plans,  les  aflemblant  en  vn  ; 
mefme,  ou  en  diuers  lieux,  auec  correfpondance,pour  produire 
vn  mefme  effet:  foit  pour  l'vtilité,  ou  pour  le  diucrtiflèmcnt.com- 
mc  fi  du  fonds  de  ma  chambre  ie  veux  voir  ce  qui  fe  fait  en  vn  lieu 
de  mon  iardiri,queicnevoispasrocfmede  mafcneftre;  ie  pour- 
ray  choifirquclquc  endroit  diiquelie  verray&mafeneftre,&cc 
lieu  propoféde  mon  lardin  ;  à  cet  endroit  choifi  ,  ie  mcttray  vn 
grand  miroir  plan  tourné  de  Ibrte  que  receuant  l'efpece  du  lieu 
propoféjilla  rcnuoyeàmafeneftrei.oiùpUe:fêrarcceucparvnau-  , 


lOi  Liure  fécond 

tre  miroir  qui  n'aura  pas  fouuent  befoin  d'eflre  fî  grand  ;  &:ccttuy- 
cy  la  rcnuoycra  au  fonds  de  ma  chambre  où  ieferay.  Si  deux  mi- 
roirs nefuffifent , on  en  employcra  plufieursi  dont  le  premier  re- 
ceuanc  refpece  de  l'obj  et  qu'on  veut  voir,  la  renuoyera  au  fécond; 
celuy-cy,  au  troifiefmc&ainfi  d'ordre  iufqu'au  dernier  qui  la 
renuoiraaux  yeux  du  regardant:  où  on  aura  le  plaifir  de  voir  dans 
ce  dernier  miroir  tous  les  prcccdens  comme  enfoncez  IVn  dans 
l'autre  en  mefme  ordre  qu'ils  font  difpofez  ,  commençant  par  le 
dernier;  de  forte  que  le  premicrfera  le  plus  enfonce,  &  l'obiet  pa- 
roilfra  encor  plus  enfonce  dans  ce  premier.   Par  ce  moyen  ,  il 
n'y  aura  guère  de  lieu  ,  quelque  deftourne  qu'il  foit ,  qu'on  ne 
puiircvoir,au  moyen  d'vne  telle  compofition  de  miroirs  ,  fi  on 
veut  en  faire  les  frais  ,  &  y  employer  la  peine  :  pourueu  qu'on 
fefouuienne  que  les  premiers  miroirs  doiuenteftre  d'autant  plus"* 
grands,qu'ils  feront  proches  de  l'obiet  ;  &  que  cét  obict  doit  eftre 
clair  ou  illumine, &non  pas  en  ténèbres  ;  ce  quin'importe  à  l'ef- 
gard  des  miroirs,  &  du  regardant.  De  mefmes par  le  moyen 
deplufieurs  miroirs  plans  alfcmblez  auec  addrefle,  on  peut  reu- 
nir les  efpeces  de  pluficurs  parties  d'vn mefme  obiet,  difperfécs 
en  diuers  lieux  .-de  forte  qiie  dans  ce  miroir  compofe,  l'obietnc 
paroiflraqu  vn,& toutes fes  parties  femblerontelfrecnleur pro- 
pre place: auquel  cas ,  il  n'y  aura  qu'vn  lieu  propre  pour  y  pla- 
cer l'œil  du  regardant,  lly  a  vne  infinité  d'autres  telles  compo- 
fitions  de  miroirs  plans;  mais  elles  ne  fc  font  qu'à  grands  frais; 
&  celuy  qui  aura  1  induftrie  &  la  pratique  iointes  auec  la  con- 
noiffance,  pourra  fefaire  admirer  par  ces  feuls  miroirs;  fans  qu'il 
foit  befoin,  s'il  ne  veut,  de  recourir  aux  courbes ,  dont  les  frais 
fontencor  plus  grands. 

j.  On  compofe  un  grand  miroir  concaue  parabolique  auec 
vn  petit  conucxe  ou  concaue  auffi  parabolique  ,yadiouItant  fi 
on  veut,  vn  petit  miroir  plan,  le  tout  à  defTein  de  faire  vn  miroir 
ardant  qui  bruflera  à  quelque  diftance,  aux  rayons  du  Soleil.  La 
mefme  compofition  peut  auffi  feruir  pour  faire  vnmiroirà  voir  de 
lcing&  groffir  les  efpeces,  comme  les  lunettes  de  longue  veuë. 

4.  On  compofe  vn  grand  concaue  parabolique  auec  vn 
moindre  connexe  ou  concaue  hyperbolique  ,  y  adiouftant  fi 
on  veut,  vn  petit  miroir  plan  -,  pour  faire  vn  miroir  ardant  qui 
bruflera  à  vnedillance  certaine,  aux  rayons  du  Soleil.  Lamefme 
compofition  pourra  auffi  feruir  comme  vnc  lunette  de  longue 
veue. 

4.  Oncompofelcs  grands  miroirs  concaues,  principalement 
le  paraboIique,auec  vn  plan  de  mefme  grandeur;  l'hyperbolique 
auec  vnconcaue  parabolique  plus  grand  ;  &  l'elhptique  auec  vn 
conuexe  parabolique  moindre  ;  pour  faire  vn  miroir  qui  par  le 
moyen  d  vne  feule  chandelle  ,  efclaircra  fort  loing  ,  &  fuffi- 
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fàmment  pour  lire  comme  de  près.  La  mefme  chofcfe  peut  pra- 
tiquer aucc  le  fpherique  ;  &  encor  auec  plufieurs  plans ,  mais  non 
pas  fi  parfaitement. 

6.  On  peut  faire  de  pareilles  compofitions  pour  l'Echo  ;  mais 
icy,lesmuraillespeuuentfcruir  aulieu  de  miroirs  ;  dequoy  nous 
auons  parlé  dans  nos  autres  œuurcs. 

lelaiffevneinfînitéd'autres compofitions,  admirables  vérita- 
blement, mais  longues,  difficiles,  &  inutiles. 

PROPOSITION  VIII. 

Expliquer  quelques  propriété^  géométriques ,  tant  des  lignes  droites  qui  ni 
pfcuuent  eflreen  mejme  plan  ,  que  de  celles  qui  Jont  perpendicu- 
laires Jitr  quelques  fuperficies. 

ENtre  plufieurs  propofitions  de  géométrie  que  noflre  au- 
theurdemonftrc  pourferuir  de  lemmes  aux  demonftrations 
de  la  Catoptrique,  les  plus  confiderables  font  celles-cy. 

I.  Si  deux  lignes  droites  ne  font  pas  envn  mefme  plan,('fça- 
uoir  quand  n'eftans  pas  parallèles  ,  elles  ne  Ce  rencontrent  pas, 
quoy  qu'elles  foicnt  continuées  à  l'infiny  de  part  &  d'autre  )  il 
n'y  a  qu'vne  feule  autre  ligne  droite  quileur  puifle  eftre  perpcnd  i- 
culaire  à  toutes  deux. 

1.  Cette  perpendiculaire  fera  la  plus  courte  ligne  qui  puifTe 
eftre  menée  de  l'vne  à  l'autre  des  deux  premières.  Tellement 
qu'elle  monftre  le  lieu  où  ces  deux  lignes  s'approchent  le  plus 
l'vne  del'autre.  llappellecelieu,  le  croifement  en  puilTance. 

3.  Que  fi  ces  deux  premières  lignes  font  données  de  pofition, 
cette  perpendiculaire  ou  plus  courte  diftance  ou  croifement  en 
puifTancCjle  feraauflî;  ce  qui  (e  conftruit  &  demonftre  facile- 
ment. 

4.  De  tous  les  plans  qui  peuuent  palTer  pour  chacune  de  ces 
deux  lignes  propofées  ,11  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  parallèles 
entre  eux  ;  tous  les  autres  s'entrecoupent  deux  à  deux. 

j.  Aucune  des  communes  feiSions  de  ces  plans  qui  s'entrecou- 
pent ,  n'eft  iamais  parallèle  à  toutes  les  deux  lignes  propofées; 
mais  àvnefcule  des  deux  au  plus;  &  le  plus  fouucn  ta  aucune. 

6.  Que  fi  quelqu'vne  des  communes  fedions  de  ces  plans,ren- 
contre  toutes  les  deux  lignes  propofées, ce  fera  en  deux  points  dif- 
fcrens ,  qui  feront  donnez , files  deux  hgnes  &  cette  commune  fe- 
élion  font  données  de  pofition. 

7.  Réciproquement, filacommune  fe6tionde  deuxplans  cft 
rencontrée  en  deux  points  difFerens ,  par  deux  lignes  droites,  donc 
l'vne  foit  dans  l'vn  des  plans,  &  l'autre  dans  l'autre;  ces  deux  der- 
nières lignes  nepourront  eftre  en  vn  mefme  plan ,  &ne  fe  rencon- 
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trcrontiamais.quoy  qu'elles  nefoient  pas  parallèles. 

Touchant  les  fuperficies ,  &  les  lignes  droites  qui  leur  font  per- 
pendiculaires ,  nous  pouuons  raifonnablement  en  faire  cina 
claffes.  * 

I.  La  premiereclaffeeontientlesfeulesfuperficiesplanesjqui 
ont  cette  propriété  ,  que  toutes  les  lignes  droites  qui  leur  font 
perpendiculaires, fontparalleles  entre  celles;  ce  qui  eftprouué 
en  l'vnziefme  liurc  d'Euclide  prop.  6.  Réciproquement ,  s'il  y  a 
quelque  fuperficie  telleque  toutesleslignes  droites  quiluy  feront 
perpendiculaires,  foient  parallèles  entre  elles  ;  cette  fuperficicfc- 
ra  plane.  Ce  qui  fe  prouue  par  dedudion  à  labfurde  :  attendu 
que  quelque  courbure  qu'on  prétende  y  eftre,  les  perpendicu- 
laires ne feroientpas parallèles, contre  la  fuppoficion. 

1.  La  féconde  clafle  contient  les  feules  fuperficies  fphcriques 
tant  conucxes  que  concaues  ;  defquelles  toutes  les  perpendiculai- 
res concourent  à  vnmefme  point  qui  cftlccentre.  Réciproque^ 
ment  toute  fuperficie  de  qui  toutes  les  perpendiculaires  concou^ 
rent  à  vn  mefme  point,  eft  vnefuperficic  fpherique. 

5.  La  troifiefme  contient  toutes  les  fuperficies  defcrites  à  l'en- 
tourd'vn  axe  ou  aiflîeu  quifoit  vne  ligne  droite,  &  qui  ne  font  pas 
fphcriques.  Pourlcs  comprendre  en  gênerai, il  faut  fe  reprcfen- 
ter  vne  figure  plane  telle  qu'on  voudra ,  dont  le  premier  cofté  foie 
vne  ligne  droite,  les  autresà  difcretion,  ou  lignes  droites ,  ou  cour- 
bes, ou  partie  droites  &  partie  courbes,  fans  qu'aucune  autre  cour- 
bure en  foit  exceptée  que  la  demie  circonférence  de  cerclei&  fans 
Umiter  aucun  nombre  de  ces  coftez ,  autrement  qu'à  la  difcretion 

dechacun;&entendrequ'vnctellefigurepIanetourneàl'entour 
de  la  première  ligne  droite  comme  de  fon  aifficuilors  les  autres 
coftez  de  la  figure,  en  tournant,  defcriront  quelque  fuperficiequi 
feracelledontnous  entendons  parler. 

Or  il  eftclair  qu'il  y  a  vne  infinité  de  genres  &  d'cfpeces  toutes 
différentes  de  telles  fuperficies  ;  de  mefmequ'il  y  a  vne  infinité  de 
figures  planes  quiiespeuuent  décrire.  Comme  les  trianales  def- 
criucnt  les  fuperficies  coniques  ;  les  parallélogrammes  defcriuent 
les  fuperficies  cylindriques  ;  les  autres  figures  reclilignes  defcri- 
uent d'autres  fuperficies  compofées  de  coniques.de  cylindriques, 
&  de  circulaires;  les  fedlions  coniques  defcriuent  des  fuperficies 
de  fpheroides,&  de  conoidesiles  autres  figures  defcriuent  d'autres 
fuperficies  à  l  infiny.  Mais  toutes  ont  cette  propriété,  qucfivn 
plan  les  coupe  qui  foit  perpendiculaire  à  leur  axe ,  il  donnera  pour 

communefedion,auecchacunedecesfuperficies,vnecirconfe- 
rence  de  cercle  :  que  fi  le  plan  coupant  pafle  tout  le  Ion de  l'axe 
il  donnera  vne  figure  efgale  &  femblable  à  celle  qui  a  d?fcrit  la  Cn- 
perficic  Et,  ce  qui  regarde noftrefuiet,  toutes  les  lignes  droites 
perpendiculaires  à  la  fuperficic.eftansprolongécs ,  rencontreront 
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l'axe,  ou  elles  luy  feront  parallèles.  Réciproquement,  fi  toutes 
les  perpendiculaires  d'vne  fuperficie  rencontrent  vne  merme  li- 
gne droite ,  la  fuperficie  fera  de  cette  troifiefme  clafTc ,  &  la  ligne 
droitecnferal'axe. 

4.  La  quatriefmeclafre  contient  toutes  les  fjperficies  de'crites 
par  vne  conférence  de  cercle,  quand  le  cercle  le  meut  de  forte  que 
Ion  centre  eft  porte' le  long  d'vne  lignecourbe  quelle  qu'elle  puif- 
fe  élire,  pourueu  qu'en  toute  pofition  du  cercle  elle  i'oit  perpen- 
diculaire au  plan  du  mefine  cercle,  en  la  façon  que  les  lignes  cour- 
bes peuuentellre  perpendiculaires  aux  fuperficics  planes. C  hacu- 
ne  fuperficie  ainfi  defcritc  eft appellée vn  boyau. 

Il  eft  donc  clair  que  comme  il  y  a  vne  infinité  de  genres  &d'efl 
peccs  de  lignes  courbes,  il  y  a  demefmevneinfinitc  de'genres  & 
d'efpcces  de  telles  fuperficies,  entre  lefquelics  font  celles  des  an- 
neaux. Déroutes  ces  fuperficies,  les  lignes  droites  perpendicu- 
laires prolongéescomme  de  befoin,  rencontrent  toutes  la  ligne 
courbe  qui  fcrt  comme  d'axe  au  boyau. 

5.  La  cinquiefrae  &  dernière  clafTe  contient  toutes  les  autres  fu- 
perficics dont  toutes  les  perpendiculaires  ne  concourent  pas  à  vn 
mefme  point  ;  ny  ne  rencontrent  pas  toutes  vne  mefmc  lis;ne ,  foit 
droite  ou  courbe  ;  ny  toutes  ne  font  pas  parallèles  entre  elles.  Il 
y  ena  vncinfinité  de  fortes  prefque  toutes  irregulieres  ;  c'eft  pour.' 
quoy  nous  n'en  parlerons  pas  dauantage. 

Lcsdcmonftrations  de  tout  ce  que  nous  auons  dit  en  cette  pro- 
pofition  ne  feront  pas  fort  difficiles  à  ceux  qui  feront  médiocre- 
ment verfez  en  Géométrie,  ne  de'pendans  que  des 6.  premiers, & 
del'onzicfmeliure  d'Euclide. 

PROPOSlTIOiS!  VL 

Ex f  liguer  queli^ues  ^ro^rieteZ  rtouUes  des  rayons  réfléchis  par  les 
miroirs. 

LA  plus  notable  &p!usregulierc  propriété  des  miroirs,  tou- 
chant les  rayons  réfléchis ,  eft  celle  des  miroirs  plans ,  auf- 
quels  tous  les  rayons  d'incidence  qui  viennent  d'vnfeul  &  melmc 
point  de  l'obiet,  après  auoir  efté  réfléchis,  s'en  retournét  en  s'ecar- 
tant  comme  s'ils  venoient  tous  direélemcnt  d'yn  autre  feul  &  mef- 
me point,  &CC  point  eft  derrière  le  miroir  autant  enfoncé  que 
le  point  de  l'obiet  en  eft  efloigné  en  auant;  tous  ces  deux  points 
eftans  dans  vne  mefme  ligne  droite  perpendiculaire  au  miroir  ; 
telletnentquefidupointde  l'obiet  on  abbaiffc  vne  perpendicu- 
laire fur  le  plan  du  miroir  continué  s'il  en  eft  befoin,  &  que  cette 
perpendiculaire  foit  autant  prolongée  derrière  le  miroir  qu'elle 
eft  longue  en  deuant,  on  aura  derrière  le  mefme  miroir  au  bout  de 
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cette  perpendiculaire  prolongée  ,  le  point  dont  nous  parlons, 
duquel  fcmblent  venir  tous  les  rayons  réfléchis  dont  les  rayons  ' 
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Comme  fi  le  miroir  plan 
eftAB,  le  point  de  l'obiet  C, 
&  tel  rayon  d'incidence  qu'on 
voudra  CD  duquel  le  rayon  de 
reflexion  foitDEil'angled'in- 
cidence  C  D  A,  &  fon  égall'an- 
gle  de  reflexion  E  D  B  eflans 
aigus.-foitCF  perpendiculai- 
re au  plan  du  miroir,  laquelle 
ftiit  prolongée  de  l'autre  part 
vers  G  tant  que  F  G  d'vnepart, 
/bit  égale  à  F  C  d'autre  part. 
,.   ,  le  disque  la  ligne  DE  eft  in- 

clmcc demermcquc  fi  elle  venoit  diredement  du  point  G.  Car 
ioit  menée  H  D I  perpendiculaire  au  miroir,  &  partant  parallè- 
le a  CG.  &  en  mefme  plan  qu'elle  ,  fçauoir  dans  le  plan  d  mci- 
dence  FCD  E:  donc  menant  D  G,  elle  fera  aufli  iinslemcfme 
plan.  Orparla  4.  prop.  dui.  1. d'EucIide  ,auxdeuxtriancrles  CF 
D,  &  GFD ,  on  démontrera  que  les  angles  CD  F  &  G  D  ptont  ef- 
gauxjmais  CUF  eft  égala  EDB  par  lej.  fondement.  Donc  GD 
F  cft  égal  au  mefme  EDB,  partant  la  ligne  G  D  eft  en  mefme  li- 
gncdroite  aucc  DE, par  la  conuerfe  délais,  p.dui.  l.d'Euclide: 
amfi  DE  vient  comme  du  point  G.  lien  eft  demefae  de  toutes 
les  autres. 

La  féconde  propriété  entre  les  notables ,  appartient  aux  mi- 
roirs Iphieriques  tant  connexes  que  concaues  :  elle  eft  telle  ous 
les  rayons  d'incidence  produits  d'vn  mefme  point  del'obict  ve- 
nans  à  eftre  réfléchis  par  vn  miroir  fpherique,  ont  l'vne  décès 
trois  direftions;  fçauoir  ou  d'eftre  parallèles  au  diamètre  de  la 
phere,  lequel  prolongé  s'il  en  eft  befoin,  pafl"e  par  le  point  de 
1  obiet  ;  ou  de  s'en  retourner  vers  le  mefme  diamètre  ,  mais  à 
dmcrs  pomts  ;  ou  enfîn ,  de  s'efcarter  comme  s'ils  vcnoient  de 
diuerspoints.  Et  fpecialement,  tous  les  rayons  d  incidence  qui 
tombent  fur  la  circonférence  de  quelque  cercle  perpendicu- 
laire a  vndiametrç,  fi  après  eftrereflechisiisnefontparallelesà 
ce  diamètre  ;  eftans  prolongez  de  part  ou  d'autre,  ils  concou- 
rent tous  a  vn  mefme  point  du  mefme  diamètre.  La  demon- 
ftration  eft  plus  longue  que  laprecedente,maisnon pas  plus  dif- 
ficile .-nous  la  lai/fons  aux  ftudieux  pour  s'exercer. 

Ilarriue  vne  pareille  propriété  aux  miroirs  qui  n'ont  quVn  axe 
mais  elle  n  efl  pas  vniucrfelle  comme  aux  fpheriques , cftantre- 
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ftraintc  aux  fculs  points  de  l'obiet,  qui  font  dans  cet  axe  prolon- 
ge s'il  en  cft  befoin. 

Lespropriecez  fuiuantes  font  plus  vagues  que  les  précéden- 
tes ,  mais  elles  ne  font  pas  moins  vtiles  à  la  connoifTance  de  la  Ca- 
toptrique ,  à  caufe  que  comme  elles ,  elles  feruent  à  déterminer  le 
lieu  apparant  de  l'image  extérieure,  Selon  vnitéou  multiplicité. 

La  Géométrie  nous  fait  connoiftre  qu'il  y  a  des  miroirs  qui 
après  auoir  reccu  les  efpeces  d'vn  mefme  point  d'vn  obiet  par 
les  lignes  d'incidence  menées  de  ce  point  à  diuers  points  du  mi- 
roir, lefquelles  lignes  d'incidence,  par  confequent  ,  vont  touf- 
jours  en  s'e'cartant  depuis  le  point  de  l'obiet  iufques  au  miroir; 
renuoycnt  les  mefmes  efpeces  par  des  lignes  de  reflexion  qtii 
vont  aufli  toufiours  en  s'ccartant  :  tels  que  font  tous  les  miroirs 
plans ,  &  conuexcs;  &  encor  les  concaues,  en  certaine  difpofi- 
tion. 

D'autres  miroirs  font  ces  lignes  de  reflexion  parallèles  ^qucy 
que  celles  d'incidence  aillent  en  s'écartant:  foit  que  toutes  ces 
ligftes  de  reflexion  deuiennent  parallèles ,  ce  qui  efl:  rare  ,  &  n'ar- 
riue  qu'aux  feuls  paraboliques  concaues,&  au  feu!  cas  auquel  le 
point  de  l'obieteft  le  foyer:  foit  que  quelques- vnes  feulement  de- 
uiennent parallèles, les  autres  s'e'cartans  ou  s'approchans  :  ce  qui 
n'arriueau  fli  qu'aux  feuls  miroirs  coneaues,en  certaine  difpofitio. 
Enfinjiln'arriueaulTi  qu'aux  feuls  miroirs  concauesde  faire  que 
ces  lignes  de  reflexion  s'approchent;  foit  pourconcourirtoutcsà 
vnmefme  point, cequi  cil  rare.n'appartenant  qu'aux  feuls  ellip- 
tiques &aufeul  cas  auquel  le  point  de  l'obiet  efl  l'vn  des  foyers; 
foit  pour  concourir  à  diuers  points  ,  fçauoir  quelques  vnes  à  vn 
premier  point,  d'autres  a  vn  fécond,  d'autres  à  vn  troifiefme  ,  &c. 
foit  qu'elles  s'approchent  feulement  pour  faire  vn  croifemenc 
enpuiflfancejfuiuant  ce  qui  a  efté  dit  en  la  8.  propofit.  En  tous 
lefquels  cas  de  concours  ou  croifement,eneflet,ou  en  puiflan- 
ce  feulement  ,il  arriue  neceffairement  que  les  mefmes  lignes  , 
après  ce  croifement, viennent  à  s'efcarter  à  l'infiny. 

Ainfi  en  gênerai ,  tout  miroir  plan  ,  connexe ,  ou  concaue ,  en 
certaine  diipofition  du  point  de  l'obiet ,  fait  efcarter  les  lignes 
ourayons  de  reflexion  du  mefme  point;  peu,  fçauoir  quelques 
conraues,  les  rendent  parallèles  i  &  quelques-vns  aufli  concaues, 
les  font  s  approcher. 

Or  entre  ces  rayons  réfléchis ,  nous  confiderons  principale- 
ment ceux  qui  s'efcartent  comme  s'ils  venoient  directement 
d'vn  melme  point;  car  il  n'y  a  que  ceux-là  qui  deux  à  deux  puif- 
fent  eft^re  en  vn  mefme  plan  ,  &c  qui  puiflent  faire  paroiltre  le 
point  de  lobieten  vn  feul  lieu,  &  partant  vnique,  lors  qu'il  fe- 
ra regardé  des  deux  yeux  à  la  fois  dans  le  miroir  qui  fera  la  refle- 
xion de  ces  rayons;  Ce  lapropofition  fuiuante  fera  voir  que  tous 
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les  autres  rayons,  tant  ceux  qui  ne  fe  croifenc  qu'en  puifTance 
que  ceux  qui  font  parallèles  ,  ou  qui  vont  en  s'approchanc ,  ne 
peuuenc  produire  cet  efFer. 

Parles  rayons  réfléchis  quis'e'cartentcomme  s'ils  venoientdi- 
reiStement  d'vn  mefme  point,  nous  entendons ,  non  feulement 
ceux  qui  tous  vicndroientcommed'vnfeul&  vnique  point;  mais 
encor  ceux  dcfquels  deux  ou  plufîeurs  viendroient  comme  d'vn 
certain  autre  point  ;  &  ainfi  d'vn  rroifiefme  point ,  ôc  d'vn  qua- 
triefme,  &c.à  l'infiny  ;  quoy  que  tous  en  gênerai,  n'ayentqu'vn 
niefme  point  de  l'obiet  pour  origine,  &  qu'ainfi  tous  les  rayons 
d'incidence  partent  réellement  &  de  fait  de  ce  point  original , 
comme  nous  auons  fuppofé  au  commencement  de  cette  propo- 
fition. 

Que  fi  quelqu'vn  demande  s'il  peutyauoirdes  miroirsautres 
que  les  plans,  qui  dreifent  ces  rayons  réfléchis,  comme  fi  tous 
venoicnt  d'vn  mefme  poin6l  ;  il  fçaura  que  le  miroir  hyperbo- 
lique fait  encor  la  mefme  chofe  ,  quand  le  point  de  l'obiet  eft 
à  l'vn  des  foyers  >  car  foit  qu'vn  tel  miroir  foit  conuexeoucon- 
caue,  fi  les  rayons  d'incidence  viennent  de  l'vn  des  deux  foyers, 
les  rayons  de  reflexion  s'en  retournent  tous  comme  s'ils  venoient 
de  l'autre  foyer.  Le  miroir  elliptique  concaue  eft  auffi  de  cette 
clafTc  :  car  fi  le  point  de  l'obiet  eft  à  l'vn  des  foyers,  les  rayons 
de  reflexion  s'alTcmblent  premièrement  tous  au  fécond  foyer  , 
au  partir  duquel  ils  s'écartent  à  l'infiny,  comme  fi  tous  venoient 
de  ce  fécond  foyer  par  lequel  ilsontpaffe  réellement  &  de  fur. 

Quant  auxmiroirs  qui  font  efcarter  quelques  rayons  reflexis 
comme  s'ils  venoient  d'vn  certain  point;  quelques  autres,  com- 
me s'ils  venoient  d'vn  certain  autre  point  ;  &  ainfi  d'vn  autre 
point ,  &  d'vn  autre ,  à  l'infiny  ;  il  n'y  a  que  le  miroir  plan  qui  en 
foit  excepte'  :  &  tous  auflï,  excepte  le  mefme  plan ,  font  des  rayons 
reflechisquine  fecroifent  qu'en puifance  ,lans  fc  rencontrer ia- 
maisen  effet,  de  quelque  part  qu'on  entende  qu'ils  foientpro- 
longezà  l'efgarddumiroir.  Mais  pour  toutes  ces  différentes  re- 
flexions,ilfaut  le  plus  fouuent  des  d)  fFerentes  pofitions  du  point 

derobiet,cequenouslai(ronsàconfidererauxamateurs  de  telles 
fpecularions. 


p  R  o  p  o  S  r. 
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PROPOSITION  X. 
t}iynmprer  quels  font  les  rayons  repeins  qui  font  "VmV  aux  deux  yeux  k  Ufms  coti' 
fidere^^  comme  deux  points  ,  l'imare  extérieure  d'\n  point  de  l'okiet  en  l/n  feul 
lieu  :  (p-  faire  yoir  cjue  ce  lieu  apparant  eft  dans  la  fetlian  d'incidence ,  lors  cju'il 
yen  ayne;  ^cju'il  fe  peut  trouuer ,  fppoféaue  le  point  de  l'obiet ,  les  deux  points 
desyeux, (<r  les  deux  points  d'incidence  ou  derejhxion  fur  le  miroir  ,foient  donne:^ 

OR  qu'il  n'y  ayequcics  feuls  rayons  réfléchis  quitombans 
dans  les  yeux  ,  vont  en  s'écarcant  comme  s'ils  venoienc 
d'vn  point,  Icfqucls  faffentvoir  aux  deux  yeux  l'image  extérieu- 
re d'vn  point  de  l'obiet  en  vn  feul  lieu  ;&qne  cet  effet  nepuif- 
fe  eftre  produid  ny  par  les  rayons  parallèles  ;  ny  par  ceux  qui  en 
tombant  dans  les  yeux,  vont  en  s'approchant comme  pours'en- 
trecroifcren  effet  ou  en  puifTance;  ny  mefmes  par  ceux  lefquels 
arriuans  aux  yeux  vont  ens'e'cartant ,  mais  non  pas  comme  s'ils 
venoient  d'vn  meime  point;  c'eft  vne  vérité' facile  à  demonftrer. 
Car  pofonsjfuiuantl'hypotefe  de  cette  proportion,  que  deux  ra- 
yons réfléchis  venans  1  vnà  l'œil  droit,  l'autre  à  l'œil  gauche  ,faf- 
fent  voir  l'image  extérieure  de  ce  point  de  l'obiet  propofc,  en  vn 
feul  lieUjC'cfladireen  vn  feul  point  ;  lors,  par  les  6  &  7  fondc- 
mensj&leur  confequencejCnlaj.propof  ce  lieu  doit  eftre  dans 
chacun  des  rayons  droit  &  gauche  prolonge  en  auant  vers  le  mi- 
roir, &  outre,  s'il  eneftbefoin;  &puis  quele  mefinelicu  cil:  vni- 
que,ilfautquecesrayonsain{i  prolongezfe  rencontrent, autre- 
ment il  paroiftroit  double  ,  contre  la  fuppofition  ;  partant  puis 
que  des  yeux  tirant  vers  le  miroir,  ces  rayons  vont  en  s'appro- 
chant comme  pour  concourirà  vn  point  ;  il  eft  clair  qu'arriuans 
aux  yeux,  par  mouuement  contraire,  ils  vont  en  s'e'cartant  com- 
me sils  venoient  da  mcfmc  pointnleft  clair  aufll  que  ni  les  ra- 
yons parallèles,  ny  les  autres fpecifîezcy  dcfTus  ,nepeuuentcon- 
courireftans  prolongezaudeuant  des  yeux  vers  le  miroir; &par- 
tant  ils  font  incapables  de  faire  voir  l  image  extérieure  d'vn  point 
de  l'obiet,  en  vn  feul  lieu. 

Maintenant  faifons  voir  que  quand  il  y  a  vne  fedion  d'inciden- 
ce, ce  lieu  apparant  de  l'image  eft  dans  cette  fcdion  menée  du 
point  de  l'obiet  propofé  ,  à  l'efgard  des  deux  yeux  confidcrez 
comme  deux  points.  Etpource  faire,  confiderons  les  deux  plans 
d'incidence  qui  en  ce  cas  font  differens ,  &  engendrent  cette  fe- 
ûion ,  par  fa  définition  qui  eft  dans  la  5.  prop.  I  vn  pour  l'œil  droit 
&rautrc  pourlc  gaucheàl  eft  clairqueces  deux  plans  n'ont  rien 
de  commun  entre  eux  que  cette  fedion  d'incidence  qui  eft  leur 
commune  fcdion:&.partant,  que  tout  point  qui  fera  commun  à 
CCS  deux  plans,  fera  dans  cette  ligne  ;  or  le  point  où  fe  rencontrent 
les  deux  rayons  de  reflexion  de  l'œil  droit ,  &  du  gauche,  c'cft 
à  dire  le  lieu  apparant  de  l'image  extérieure ,  eft  commun  à  ces 
deux  plans,  puis  que  Icrayondroit  eft  tout  dans  leplan  droi(a:,& 
lerayongauche  eft  tout  dans  le  plan  gauche,  parle  premierfon- 
dementôc  fa  confequence,  &  que  ces  deux  rayons  n'ont  que  ce 
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point  de  commun:  donc  ccmefinc  poinçon  lieu  apparanc  de' l'i- 
mage extérieure, eft  dans  la  fedlion  d'incidence  ,  qui  efl;  ce  que 
nous  voulions  demonftrer  ;  &  la  demonftration  sft  vniuerfclle 
pour  tous  les  miroirs. 

Nous  auons  miscy-defFus  vne  reftridion  touchant  la  fedion 
d'incidence,  quand  nous  auonsadioufte' ces  mots,  Lors  qj'il 
Y  EN  A  VNE.   Or  vne  telle  reftridion  eftoit  necefTaire,vcu  qu'il 
peut  arriuer.que  cette  fedion  ne  fc  rencontrera  point  ,  fçauoir 
lorsque  les  quatre  principaux  rayons,  qui  font  les  deux  d'incidea- 
ce  &  les  deux  de  reflexion ,  feron  t  cous  en  vn  mefme  plan ,  d'où  il 
arriucra  que  les  deux  plans  d'incidence  feront  reiinis  en  vn  fcul , 
fansfcdion  d'incidence  :  toute-fois ,  le  lieu  apparant  de  l'imaffe 
extérieure  du  point  de  l'obier  fera  toufiours  au  point  du  concours 
des  deux  rayons  de  reflexion  ,  prolongez  en  auant  vers  le  miroir 
tant  qu'ils  fc  rencontrent.  Voila  pourquoy  dans  laj.  prop.  nous 
auons  dit  que  cette  fedion  d'incidence  n'ellpasabfolumenlne- 
ce(Iaire,mais  feulement  vtilc,  pour  faire  l'office  que  les  auteurs 
attribuent  vainement  ala  perpendiculaire  d'incidence.  Il  ell  vray 
qu'aux  miroirs  plans  &  fpheriqucs  ,  noflre  fedion  d'incidence 
cil:  vne  mcfme  ligne  auec  cette  perpendiculaire  d'incidence;  ce 
qui  fait  qu'en  tous  les  plans,  &enplu{îeurscasdesfpheriques,ce 
lieu  apparat  del'imagc  fe  trouuoit  bien  eflably  parles  auteurs  dâs 
leur  perpendiculaire: mais  dans  les  autres  miroirs,  mefmesaux 
cas  plus  ordinaires  des  fpheriques ,  leur  eftablifiement  eftoit  mal 
fondé ,  &  manquoit  toufiours,  finon  que  par  rencontre  fort  rare, 
noftrc  fedion  &  leur  perpendiculaire  ferencontraffentvniesen 
vne  feule  ligne,  &  de  plus,  que  les  rayons  de  reflexion  fuflent  en 
vn  mefme  plan  ;  ce  qui  eft  facile  à  demonflrer  en  confcquence  dç 
ce  qui  a  elle'  dit  cy-deuanr. 

Maintenant ,  fuppofe  que  les  principaux  points  foient  don- 
nez fçauoir  le  point  de  l'obier,  les  deux  yeux,  &  les  deux  points 
d'incidence  fur  le  sniroir,  il  fera  facile  de  trouuerle  lieu  apparant 
de  l'image  extérieure  en  plufieurs  fortes,  dont  cellc-cy  cil  la  plus 
facile,  &  la  plusafTeure'e. 

Premièrement,  par  les  points  donnez  on  mènera  comme  il 
faut,  les  deux  lignes  d'incidence&  les  deux  de  reflexion ,  &  en- 
cor  les  deux  plans  d'incidence,  qu'il  fuffirade s'imaginer re- 
marquer s'ils  font  difFerens,ou  s'ils  s'vnilTent  en  vn.  Si  donc  ils 
font  difFcrens ,  il  faut,  par  les  règles  de  Géométrie,  trouuer  leur 
commune  fedion  qui  (era  la  fedion  d'incidence  ,  &  prolontrer 
les  rayons  de  reflexion  tant  qu'ils  rencontrent  cette  fedion  ;  & 
s'ils  la  rencontrent  en  vn  mefme  point ,  ce  fera  le  lieu  apparant 
de  l'Image  extérieure, mais  s'ils  la  rencontrent  en  des  points  dif, 
fercns  ;  alors  les  rayons  de  réflexion  ne  feront  pas  en  mcfme  plan , 
mais  fecroiferontpuilTance;  partant  l  image  ne  paroiftrapas  vni- 
«^ue,  mais  fe  verra  en  diuers  lieux  ;  &  fi  ces  ficux  font  fenfiblemenc 
cloignezl'vndç  l'autre,  ces  images  feront  aulli  fenfiblemenc  dif- 
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fcrens  ;  autrement  ,  fi  ces  lieux  font  fort  proches  entr'eux,  ces 
images  pourront  afTez  fouuentfemblcreftre  confondues  en  vne^ 
quoy  qu'à  la  rigueur  géométrique  ,  elles  foient  diuerfes  &  fe- 
paréesj  c'eft  pourquoy  il  y  aura  quelque  confufion  en  vne  telle 
forte  deveuë,  donc  nous  parlerons  plusamplemenr  enlapropo- 
fition  fuiuance  ••  &  en  ce  cas  de  contufion  ,  le  lieu  appâtant  de 
l'image  extérieure ,  fera  enuiron  où  eft  le  croifement  en  puif- 
fance  des  deux  rayons  de  reflexion,  quiefl:  l'endroit  ou  ils  ont  le 
moins  de  diftance  entre  eux^  laquelle  diftance ,  en  ce  cas ,  nous 
fuppofons fi  petite  qu'elle  ell  comme  infenfiblc,  &  partant  elle 
fai(ààpeupréslcmelmc  effctàla  veiie,  que  fi  c'eftoit  vn  croife- 
nientaâruel  des  rayons  de  reflexion  qui  fe  rencontraflent  en  vn 
mefme  point.  Que  files  plans  de'rcflexion  font  vnis  en  vn  mef- 
me  &  vnique  plan  ;  alors  il  fuffira  de  prolonger  en  auanc,  les  deux 
rayons  de  reflexion  tant  qu'ils  fe  rencontrent ,  s'ils  le  peuucnt;  &: 
aupointde  leur  concours  ils  donneront  lelieuapparantdel'ima- 
mage extérieure: autrement, fcauoir  lorsqu'ils  ne  peuuent  con- 
courir, l'image  ne  paroiftrapas  vnique, mais  ellefe  verra  en  di- 
ucrs  lieux,  chacun  defquels  fera  déterminé  en  la  prop.  fuiuantc. 

Cccy  eft  gênerai  en  tout  miroir  ;  mais  en  fpecial  au  plan ,  il  fufEt 
dcprolonger  l'vn  des  rayons  de  reflexion  autant  au  delà  du  miroiç 
que  fa  ligne  d'incidence  eftlongue.  Commccnla  figure  delà  9. 
propofition,  prolongeant  le  rayon  de  reflexion  ED  vers  G,  tant 
que  DGfoitefgaleàfa  ligne  d'incidence  CD  ,  le  point  G  fera  le 
lieu  apparant  de  l  image  extérieure  du  point  de  l'obiet  C  veu 
de  tant  d'yeux  qu'on  voudra,  par  la  reflexion  du  miroir  plan  A  B, 
Au  miroir  fpherique,  fuppofant  que  tous  les  rayons  d'incidence 
d'vn  mcfme  point  de  l'obiet  veu  dans  le  miroir,  par  tant  d'yeux 
qu'on  voudra,  tombent  en  la  circonférence  d'vn  mefme  cercle 
qui  aye  pour  axe  la  ligne  droite  mene'e  du  point  de  l'obiet  au 
centre  de  lafphere,&  pour  pôle,  le  point  où  ce't  axe  rencontre 
la  fuperficie  fpherique  du  miroir  ;  le  mefme  axe  fera  en  mcfme 
temps  la  perpendiculaire  &  la  fcdlion  d'incidence  ;  &  tous  ces 
yeux  cnfcmblc,  par  la  reflexion  de  tous  ces  rayons ,  ne  verront 
qu'vne  feule  image  extérieure  ,  dont  le  lieu  apparant  fera  dans 
la  mefme  feâion  d'incidence  ;  lequel  lieu  fe  trouucra  prolon- 
geant vn  feul  des  rayons  de  reflexion  depuis  l'œil  iufqucs  à  cet- 
te fediion  :  car  quand  on  prolongeroit  tous  les  rayons  de  reflt;- 
xion  venans  des  rayons  d'incidence  que  nous  venons  de  fpeci- 
fier,  tousfe  rencontreroient  en  ce  mefme  point  de  la  mefme  fe- 
«Sion  d'incidence:ainfi  ce  point  trouué  donnera  le  lieu  de  l'image. 

Quant  aux  autres  rayons  d'incidence  d'vn  mefme  point  de 
l'obiet,  qui  tombent  fur  la  circonférence  de  diuers  cercles  d'vn 
miroir  fpherique,  leurs  rayons  de  réflexion  prolongez  tant  qu'on 
voudra ,  ne  fe  rencontreront  iamais  tous  en  vn  mefme  point ,  mais 
au  plus ,  deux  ,  trois,  ou  quatre  ;  ce  qui  fait  que  le  plus  fou- 
uent  ils  reprefenrcnt  plufieurs  images  d'vn  mefme  point  de  l'ob- 


"2^         _         Liure  fécond 

iion^     «li^e"  lieux ,  dont  nous  parlerons  dans  la  ij.  propofi- 


Ilya  aulTidcs  miroirs, fçauoir  généralement  prefque  tousies 
concaues  par  lefquels  vn  feul  &  mefme  point  de  loliietenuoyc 
plulKurs  diffcrens  rayons  de  reflexion  à  vn  feul  &  mefine  œil  -  ce 
qui  eft  encor  vne  caufe  de  la  multiplication  des  lieux  appar'ans 
porui^n^""    ''^        '  "^"""^      auffi  parle  en  la  mefme  13.  pro  - 

PROPOSITION  XI. 

Déterminer  le  lieu    parant  de  l'image  extme  d\n  point  deMiet  Vf» 
dans  V«  mtrotrpar  Vn  œil  feul  confideré comme  ayant  Vne  gran- 
deur fenjible. 

POurl'c'cIaircifTement  de  cette  propofition  ,  il  faut  remar- 
quer  que  la  nature  a  tellement  formé  lœil ,  de  tuniques  & 
d  humeurs  différentes ;&  auec  vn  tel  ordre.cuefgardàlaLure 
a  la  grandeur ,  a  la  d.ftance  ,  &  à  la  fituation  de  chacune  ''que 
par  leurnioyen  tous  les  rayons  qui  venans  d'vn  mefmc  point 

d^'  ""P'^'"'  Pf^    prunelle, font  rompus  auec 

tant  de  luftefTe .  que  quoy  qu'ils  allalfent  en  se'cartant  lors  de 
icurarrmée  a  foeil ,  neantmoins  après  cette  refradion  ils  font 
contramts  defe  reunir  a  vn  mefme  pointaudedans  delœilroufi 
cette  reumon  ne  fe  fait  a  vn  mefme  point  precifement  &  géo- 
métriquement,  elle  en  approche  fi  pre's  .&  lefpace  où  ces  rayons 

palferpourvnpomtPhyfique.  l'entends  vn  œil  bien  formé  tel 
que  1  ont  ordinairement  ceux  que  nous  difons  auoir  l'œil  bon  ■ 
quant  aux  autres  qui  ont  quelque  vice ,  nous  en  dirons  deux  mots 
cy-apres.  De  plus,  a  ce  point  de  reunion,  la  mefme  nature  a  efta- 
bhleheudelapnncipale  partiederœd.pourlaaion delaveuë; 
fçauoir,  félon  opinion  lamieux  receuc,  cette  tunique  appeïé; 
vulgairement  laretme/urlaquelle,comme  furvn  tlbleaKnt 
impnmez  tous  les  pomtsdereiinionappartenans  àd.acu 
de  1  obiet ,  en  mefme  ordre  &  difpofition ,(  ou  fort  prés  )  qu*^]  ?e 

rcncontrentdanslemefmeobiet,fuiuantquileftexpofe'  laveuV 
cuefgardauxloix  delà  Perfpediue  :  amfi^ous ces  p^oints  enfem: 
ble  forment  fur  cette  tunique  l'image  extérieure  ou  fcnfible  de 
lobiet ,  qui  par  lentremife  des  nerfs  .  eft  apperceuëde  1^ 
poureneftre  confiderée  fuiuant  le befoin.  D^uama^e  poT^^^ 
que  les  obiets  ne  font  pas  tous  àvne diftancede lœiî  lesvnsen 
eftan,  f         ^^^^^  d'autres  très  efloignez  ,  &  d  autres 

médiocrement  -,  d'oùil  arriue  ,par  les  loix  delà  refradion  que" 
pomtde  reunion  des  rayons  rompus  danslœil,  eft  queTqu2  fo 


de  la  Catoptrique  &  des  Miroirs.  113 

plus  enfoncé  dans  le  mefme  œil ,  (  fçauoir  aux  obiecs  plus  pro- 
ches )  &  quelques-fois  moins  ;  (  fçauoir  aux  obiers  plus  efloignez) 
il  arriueroic  auffi  que  fi  la  principale  tunique  qui  doit  receuoir 
tous  les  points  de  rciinion ,  demeuroic  toufiours  ftable  dans  l'œil , 
auec  vn  enfoncement  qui  fuft  toufiours  immuable, cllenerece- 
uroit  pas  toufiours  les  rayons  en  leurs  points  de  reiinion ,  mais 
trop  toll:  ou  tard,cequicaufcroit  de  laconfufion:  pourobuierà 
cet  inconuenicnt,  cette  fçauantemercla  nature  a  fait  cette  prin- 
cipale tunique  mobile  ,  luy  donnant  la  faculté'  de  s'auancer  ou 
s'enfoncer  dans  l'œil  plus  ou  moins j félon  lebefoin,pour  rece- 
uoir ces  rayons  en  leurs  points  de  reiinion,  preciferaent ,  ou  au 
plus  prés  que  faire  fe  pourra:  &  tout  œil  qui  n'a  point  cette  fa- 
culté, commeilarnue  aux  vieillards,  qui  d'ordinaire  l'ont  perdue, 
ne  peut  pas  s'accommoder  à  toutcfortedeveuë;  c'eftpourquoy 
ilabefoindelunettespourcorrigervn  celdefaut. 

Orquoyquecemouuementdc  la  principale  tunique,  par  Ic- 
quelellcs'auancevnpcu  plus  versle dehors  de  l'œil  pour  les  ob- 
icts  efloignez,  &  s'enfonce  vn  peu  dauantage  vers  le  dedans ,  pour 
les  obictsplus  proches,  ne  foit  pas  arbitraire,  c'eft  à  dire,  quela 
faculté"  qui  caufe  ce  mouuement,  ne  foit  pas  fuieite  à  l'Empire 
Defpotique  de  la  volonté,  agiifant  feulement  par  neccffité  ,  fui- 
uantlebefoin,&leplusfouuentfànslaconnoiflance  de  l'animal; 
neantmoins  l'ame  s'apperçoit  des  effets  d'vn  tel  mouuement,  & 
reconnoiftparvne longue  habitude, qu'il  faut  quelque  change- 
ment en  la  difpoficion  de  l'œil ,  pour  voir  les  obiets  dans  ces  diffe- 
rens  éloignemens  ;  quoy  que  cette  reconnoiflance  ne  fok  fimple  - 
ment  qu'habituelle  &  fans  aucune  reflexion  du  raifonnement. 
Quiconque  voudra  s'en  éclaircir-,  qu'il  regarde  fixement  durant 
vnaffez  long-temps,  vn  obiet  efloignc,  foit  des  deux  yeux,  ou 
d'vn  feul  ;  puis  tout  foudain ,  qu'il  regarde  vn  obiet  proche ,  com- 
me vnliure  pourle  lire  s  il  ne  verra  fur  le  champ  quedela  confu- 
fion,pourcequelaprincipalc  tunique  fera  trop  auancée  vers  le 
deuant  de  l'œil  pourcét  obiet  prochain  ,  eftant  difpofée  pour  le 
premier  plus  efloignc  ;  mais  petit  à  petit ,  cette  tunique  fe  renfon- 
çant, laconfufion  ccfrera,&  il  pourra  lire;  que  fi  après  auoir  leu 
quelquetemps  .iltournefoudain  l'œfl version  premier  obiet,  il 
ne  le  verra  d'abord  que  confufement ,  pour  ce  que  la  mefme  tuni- 
queferatropenfoncéepourvne  telle  veuë,mais  elle  s'y  accom- 
modera bien-tofl:.  Ce  mouuement  efl:  vne  des  caufes  qui  nous 
fontiugerdeladifl:ance  des  obiets  qui  font  proches  ou  peu  efloi- 
gnez; car  pour  ceux  qui  le  font  beaucoup,  fl  ne  nous  fait  connoi- 
ftreautrechofe  finon  qu'ils  font  fort  efloignez,  fans  iuger  autre- 
ment de  la  diltance ,  s'il  n'y  a  d'autres  moyens ,  comme  fi  on  def- 
courre  vngrandpaïs  entre l'œil&l'obietificétobiet  paroift pe- 
tit, encor  que  d'aflleurs  nous  fjachions  qu'il  foitgrandi  &ainfides 

P  iij 


114  Liure  fécond 

autres  moyens  de  contioiftre  les  diftanccs ,  qui  font  enfeienez 
dans  l'Optique.  Mefmes  les  vieillards  qui  ont  perdu  la  faculté 
d'vn  tel  mouuement,  s'apperçoiuent  ncantmoins  de  l'e/loignc- 
tnent  de  robiet,quand  ils  le  voyent  claircmennSc  de  la  proximité', 
quand  ils  le  voyent  confufement  :  à  caufe  que  par  le  defeche- 
nient  des  humeurs ,  ayans  l'œil  plus  plat ,  la  tunique  s'auance  trop 
vers  le  dehors  pourlesobiets  proches,&  fouuent  mefmes  pour  les 
plus  cfloignez , &alors ils deuicnnent  comme  aueugles  A ux-  gros 

yeux &fortprofonds,ilarriue  fouuent  lecontraireic'eltà  dire  que 
laprincipale  tuniqueeft  fouuent  trop  enfoncée,  ainfi  ils  voycnr 
mieux  depre's  que  de  loin  ;  &  quelque-fois  elle  ne  fe  peut  afTez  ad- 
uancer,  cequiellcaufcquemefmestoutpre's,  iisne  voyent  que 
confiifemcnt.De  làvient  auffi  qu'à  de  telsyeux  trop  gros  il  faut  des 
lunettes  concaues  ;au  contraire  des  yeux  plats  des  vieillards,  auf- 
quels  il  en  faut  des  conuexes. 

Celapoféjileft  facile  de  réduire  cette  propo/îtion  à  la  précé- 
dente. Car  puis  que  chacun  œil  feul  ne  voit  diftintlemciKvnfcul 
pointdefonobictdansvnmiroir,  que  quand  tous  les  rayons  de 
réflexion  de  ce  point  viennent  au  mcfoie  œil  comme  s'ils  par- 
toient  tous  d'vn  feul  autre  point  ;  il  eft  clair  qu'il  ne  fau  t  que  trou- 
uercetautre point' d'où  ces  rayons  de  reflexion  femblent  partir; 
car  ce  point  fera  le  lieu  apparant  de  l'image  extérieure  du  point  de 
l'obietdontils'agift. 

Partanteftans  donnez  le  point  de  l'obiet,  le  miroir,  &  l'œil  de 
quelque  grandeur  fenfible;  on  prendra  dans  cette  grandeur  de 
l'œil,  deux  poinds  fenfiblcment  efloignez  l'vn  de  l'autre;  & 
auecces  poinds  on  fera  de  mefme  que  Ci  c'cfloicnt  deux  yeux 
confiderez  comme  deux  poinds,  en  la  propofition  précédente- 
c'eftàdire  quefuioant  la  nature  du  miroir,  il  faudra  trouuerfui; 
fa  furface  les  deux  poindts  d'incidence  appartenans  aux  deux- 
points  oculairesjainfionauralcs  deux  rayonsde  reflexion  jefquels 
on  prolongera  en  deuant  tant  qu'ilsferencontrent,  s'ilsie  peu- 
uent.&àcepointde  rencontre  fera  le  lieu  apparant  de  l'imao-cex-- 
tericure.-car  enfuite  decequiaeitc  dit,  il  faudra  que  pour  voir 
cette  image,  l'œil  &  fa  principale  tunique  fe  difpofent  comme 
pour  regarder  vn  obiet  qui  feroit  en  ce  mefiTie  lieu  de  rencon- 
tre. Quefi  les  deux  rayons  de  reflexion  prolongez  ne  fe  rencon- 
trent pas,  efbans  endiuers  plans, ou  parallèles,  ou  s'e'carrans;  la 
veuë  en  ce  cas ,  ne  pourra  élire  bien  claire  &dill:in61:e,mais  confu- 
fe-,& ce  d'autant  plus,  que  ces  rayons  feront  plus  efloignez  l'vn 
de  l'autre;  mefmes ,  parlant  géométriquement  &  à  la  rigueur,  ih 
rcprefenterontlepoint  de  l'obiet  en  diuers  lieux. 

Ileftdoncclair  quececjuenous  auonsditcnfpecial  du  miroir 
plan  &  du  fph  erique  ,  dans  la  propofition  précédente,  ell  encor 
vray  dans  celle  cy,  &  pour  les  mefmes  raifons  ;  c'eflpourquoy 
nous  n'en  ferons  aucune  répétition. 
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PROPOSITION  xii. 

Du  lieu  a^par4nt  de  l'image  extcrieure  de  l'ohiet  entier.  De  U  confufon  de 
la  Veiiè'.  Et  du  point  d'incidence. 

AYancexpliquéle  lieu  appâtant  de  l'image  extcrieure  de  chi- 
cun  point  d'vn  obiet;  il  ne  fera  pas  difficile  de  determinct 
le  lieu  apparantde  fbn  image  entière  ;  i'entcnds  l'image  de  toute 
cette  partie  de  l'obiec  qui  eft  expofe'c  au  miroir ,  de  forte  qu'en  re- 
ceuant  les  rayons  d'incidence ,  il  les  peutreflechir  à  l'œil  ;  attendu 
que  le  miroirne  réfléchit  rien  de  cequiluy  efl:  cache.  Car  comme 
l'obiet  quieilexpoféà  l'œil  en  la  veuë  direilc,  forme  fon  image  in- 
térieure &  fenfible  fur  la  principale  tunique  ,  parle  moyen  des 
rayons  qui  font  enuoy  ez  direftement  de  tous  les  points  de  l'obiec, 
&  receusfur  la  mefme  tunique, chacun  cnfon  ordre,  eu  efgard 
aux  loix  de  la  Perfpediue  :  de  mefme ,  en  la  veui-  de  refledtion ,  l'i- 
mage extérieure  &  fenfible  de  l'obiet  eft  formée  fur  cette  tuni- 
que .parle  moyen  des  rayons  qui  eftans  cnuoyez  de  tous  les  points 
de  1  obiet  fur  le  miroir,font  tenechispar  le  mefine  iniroir,& rcccus 
dansl'œilfurlamefmetuniquc,  chacun  en  fon  ordre,  eu  efgard 
auxloixjtantdelaPefpediuequcdela  Catoptriquc;  auquel  lieu 
ils  forment  cette  image  intérieure  &  fenfible  ;  ioic  qu'elle  foie 
conforme  à  fon  obiet ,  ou  difforme  ,  fuiuant  l'elpcce  du  miroir 
qui  peut  fouueuc  caufer  de  grands  changemens  en  la  confor- 
mité ou  difformité  de  l'image  auec  le  mefme  obiec. 

Celapoféjfion  trouuc,  par  les  deux  propofitions  précéden- 
tes ,  hors  l'œil,  le  lieu  apparantde  l'image  extérieure  de  chacun 
point  de  l'obiet  veu  dans  vn miroir ,  tous  ceslieux  enfemble  rcpre- 
l'enteront  hors  le  mefme  œil,  &  à  quelque  dilfance  de  luy,  le  lieu 
total  de  l'image  extérieure  entière  de  l'obiet,  fuiuant  les  loix  ci- 
tées cy-deffus.&auecla  conformité  ou  difformité  requifcpar  les 
mefmcsloix. 

Or  quoy  qu'en  la  vcuëatSuelle,  cette  image  auec  toutes  fes  cir- 
conftanceSjparoifTe  comme  en  vninll:ant,&  toute  à  la  fois  :  neanc- 
moinsce  neferoit  pas  vnc  petite  entreprife,de  vouloir  parlafcien- 
ce  ou  par  l'arc,  alTigner  aâuellement  le  lieu  appâtant  de  chacun 
point;  tant  pour  ce  que  ces  points  (ont  infinis,  que  pour  ce  que 
l'efpece  du  miroir  peut  eft  telle,  qu'elle  y  apporteroitvne  gran- 
de difficulté  par  fa  forme.Il  n'y  a  que  le  miroir  plan  qui  foie  exempt 
d'vnefi  difficile  recherche;  à  caufe  qu'en  vn  tel  miroir,  chacun 
rayon  de  refle6i:ion,eftant  prolongé  directement  au  delà  dumi- 
roir,  autant  que  fon  rayon  d'incidence  eft  long  du  miroir  à  l'ob- 
iet, donne  au  bout  du  prolongement  le  lieu  appararit  de  chacun 
point,  comme  il  a  dcfiaefté  die  en  la  io.  propoluion.  Noftre  in- 
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tention  donc,  n'cft  pas  icy  d'cnfcigncr  vnc  pratique  qui  feroit 
trop  difficile,  &  inutile;  mais  feulement  de  donner  la  connoif- 
fance  de  la  vérité  touchant  le  lieuapparant  des  images  extérieu- 
res. Quefionveutenquelquefortereduirecettetheorie  en  pra- 
tique,  il fuffira de  trouuer  les  lieux  apparans  des  imac^es  exterieu - 
res  des  principaux  points  de  l'obiet  ifçauoir  de  fes  extremitez,  & 
des  plus  confiderables  parties  du  milieu;  ce  qui  ne  fera  pas  fi  dif- 
ficile,&  ncantmoins  capable  de  reprefencci  l'image  afTczpaifai. 


temenc 


Touchant  les  caufcs  de  la  confuijon  qui  arriue  fouuent  en  la 
veuë,  fou  direa:e,foit  par  reflexion,  ou  par  refradtion  ;  on  peuc 
par  les  proportions  précédentes ,  en  auoir  remarqué  les  princi- 
pales caufes:  i'entends  parler  de  cette  confufion  qui  peut  furueJ 
nirqaoy  que  l'obietaye toutes  les  conditions  requifes  en  ce  qui 
regardefadiftance,  fa  grandeur ,  fon  illummation,  fon  opacité, 
&la  tranfparancedumilieuparlequelil  enuoyc  fes  efpeces. 

En  la  vcuè  diredirc  donc,  ces  conditions  cftans  pofc'es.il  n'y 
peut  arriuer  de  confufion  que  par  le  vice ,  ou  par  l'indeué  difpofi- 
tion  de  l'organe,  c'eftà  dire  de  l'œil,  qui  pourra  eftre  trop  plat, 
ou  trop  profond  ;  de  forte  que  la  principale  tunique  ne  pourra 
eftre  placée  dans  vneiuftediftance;  mais  où  elle  fera  trop  prés  de 
lafurface  extérieure  de  1  œil,  où  elle  fera  trop  enfoncée;  d'où  ar- 
riuera  la  confufion  dont  nous  auons  parlé  au  commencement 
de  la  propofition  précédente.  Dauantagc,  l'œil  peut  eftre  trou- 
blé, ou  coloré  de  couleurs  eftrangeres,  comme  il  arriue  aux  I  ûc- 
riques.  Adiouftez  à  cela.quc  la  focictc  naturelle  des  yeux  peut 
eftre empefchce  parviolcncc,  ou  par  maladie;  ce  qui  feul  peut 
caufer  de  la  confufion. 

En  la  veuë  de  reflexion  ou  de  refradion,  outre  les  caufes  de 
confufiondontnous  venons  de  parler,  qui  y  peuuentaufll  auoir 
heu,  la  forme  du  miroir,  ou  de  la  lunette,  peut  auoir  fes  caufes 
particulières  ,qui  feront  queles  rayons  de  reflexion, ou  de  refra- 
ûion  qui  viendront  à  l'œil ,  ne  concoureront  pas  à  vn  mefme 
pointeftans  prolongez  au  deuanc  de  l'œil,  quoy  que  tous  vien- 
nent d  vu  mefme  point  de  l'obiet  :  d'où  il  eftneceffaire  qu'il  naif- 
fe  de  la  confufion:  ce  qui  a  cftc  alTcz  expliqué  en  la  propofition 
précédente. 

Il eftpourtantàrcmarqucrquelesmiroirs pians  fimpics  n'ont 
d  cuxmcfmcs  à  caufe  de  leur  forme,  aucun  principe  deconfu- 
fion:  &partants'il  y  en  arriue,  il  faut  qu'elle  vienne  ou  de 
lobiet,  ou  de  l'œil ,  ou  bien  du  milieu  par  où  pafTent  les  ef- 
peces. 

Enfin  .pour  ce  qui  regarde  le  point  d'incidence  auquel  le  mi: 
roireft  rencontré  par  l'cfpece  d'vn  point  de  l'obiet, pour  delà 
eftre  rcnuoy  ce  a  l'œil  ;  comme  il  eft  très  facile  à  trouuer  en  la  veuë 

aduellc. 
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aduellc ,  c'eft  àdire  lors  que  l'obier,  le  miroir  &l"œil  font  prefcns 
&arrefl:ezen  leurs  propres  places  ,auec  toutes  les  conditions  re- 
quifes  pour  bien  voir ,  ce  point  s  "offrant  comme  de  foy-  mefme  àu 
fens,quiledefcouure&  le  remarque  fans  peine: par  vn  fbrt con- 
traire, il  ell  fouuent  fort  difficile  à  donner  fcientifiquement  par 
les  règles  de  la  géométrie.  Car  hors  le  miroir  plan,  auquel  ce  pro- 
blème fc  rencontre  auffi  plan,  &  fans  difficulté',  aucc  vnefolution 
vniquepour  chacun  point  vnique  de  l'obiet,  l'œil  eftantauffi  vni- 
qu  e  &  reprefenté  comme  vn  feu!  point  ;  il  n'y  a  prefque  aucun  au  - 
tre  miroir  auquel  ce  mefme  problème  ne  foitfolide,  ou  linéaire, 
&  fouuent  auecplufieursfolutions. 

Nollre  Géomètre  en  afait  l'analyfe ,  &  la  compofition  pourics 
miroirs  fpheriques  ,  pour  les  cylindriques, pour  les  coniques,  ocur 
les  fpheroides ,  pour  les  paraboUques ,  &  pour  les  hyperboliques  ; 
mais  ces  recherches  font  trop  particulières, &  d'vne  Géométrie 
trop  profonde  pource  lieu  cy  auquel  nous  ne  prétendons  traiter 
la  reflexion  qu'en  generaljlaiffans  ces  particularitez  à  éclaircir  aux 
grands  Géomètres,  qui  fans  doute,  ne  les  trouucrontpas  indignes 
de  leurs  Ipeculations. 

PROPOSITION  XIII. 

Quels  miroirs  représentent  l'ohiet  en  plu/teurs  lieux ,  multij>lians  le  nombre  de 

fes  ejjeces, 

"^kTOvs  entendons  icy parler  de  la  feule  aumcnration  du 
nombre  des  efpeces  d'vn  mefme  &  vnique  obietipar  le  mo- 
yen de  laquelle  augmentation  ,cét  obiet  cft  reprefenté  en  deux, 
trois ,  ou  plufieurs  lieux  differens,  par  vn  mefme  miroir;  &  non  pas 
del'augmentationparlaquellevnemefmcefpece  eft  rendue  plus 
grande  &  pluseftenduc,ee  que  nous  rcferuons  pour  la  15.  propo  - 
îltion. 

En  gênerai,  le  principe  de  la  multiplicité  des  efpeces  d'vn  mef- 
me obiet ,  dépend  de  deux  chefs.  L'vn  eft  la  multiplicité  des  yeux, 
&  conuient  tantà  la  veuë  direde ,  qu'à  celle  de  reflexion ,  &  à  celle 
de  refradion.  L'au  tre  chef  eft  la  forme  du  miroir,  ou  de  la  lunet- 
te,  &  ne  conuient  qu'à  la  Catoptrique ,  &  àla  Dioptrique. 

Quantau  premier  chef.il  faut  fçauoir  que  chacun  animal  qui 
a  deux  yeux  (  s'il  s'en  trouuoit  qui  en  eulTent  plus  de  dcux;il  arriue- 
roit  le  mefme  à  proportion,  que  ce  que  nous  dirons)  bien  difpoicz 
&  en  vne  bonne  aflîete  pour  confiderervnmeftne  obiet  des  r.  àla 
fois,s'accouftume  par  habitude,  à  vnc  certaine  fituation  telleque 
toutes  &  quantesfois  qu'elle  fe  rencontre  aux  mefmes  y  eux,il  iuge 
que  fon  obiet  eft  vnique,quoy  que  chacun  œil  reçoiue  vne  efpecc 
différente  de  celle  que  reçoit  l'autreccctte  fituation  ou  difpofition 
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yeux  eftappellée  d'ordinaire  la  fociete  naturelle  des  mefmês  yeuxj 
&  chacun  de  tels  animaux,  particulièrement  l'homme,  pofTede 
vne  faculté  par  laquelle  il  peut  au  bcfoin,  dreHerfes  yeux  pour  les 
accommodera  vne  telle  difpofition,toutes  les  fois  qu'il  les  veut  ar- 
rellertous  dcuxàlaconfiderationd'vnmefmcobieti&pariamcf- 
m.e  faculté  il  les  maintient  fouucnt  vn  longtemps  en  cet  cftatnnef- 
mes ,  il  peut  les  tourner  tous  deux  enfemblc ,  &  les  pourmcner  par 
toutes  les  parties  de  fonobict,  fans  altérer  fenfiblement  cette  fo- 
ciete naturelle  ;  ce  qui  fait  qu'il  ne  voit  toufiours  qu'vn  mcfme 
obiet,  quand  cet  obiet  eft  vnique  réellement  &  défait.  Mais  la 
mefmefocietépeut  eftreempcfchéecn  plufieurs  manières  ;  fça- 
uoir  par  violence ,  par  foibleffe  ou  maladie ,  par  trop  de  vin ,  ou  au- 
trement; &  tels  accidens  fontaffez  fouuentparoiftrc  doublel'i- 
mage  dVn  obiet  vnique ;&d'autant  plus  que  les  yeuxs'écartcnc 
loin  de  leur  fociete  naturelle,  d'autant  plus  les  deux  images  du 
mefme  obiet,  paroiffentefloignéesl'vne  de  l'autre.  Ce  chef  com- 
me nous  auons  dit ,  cl1: gênerai  en  toutes  les  trois  veuës;&  nous  ne 
l'auonsrapportéicyquepourcc  qu'il  peut  auoir  lieu  dans  la  Ca  - 
toptrique. 

Pour  l'intelligence  du  fécond  chef,  en  tant  qu'il  regarde  la  Ca- 
toptriqucoii  la  forme  du  miroir  peut  multipHer  en  plufieurs  lieux 
l'efpeced'vn  feul&vnique  obiet.mefmesàl'efgardd  vnfeulœil; 
il  eft  certain  que  fila  forme  d'vn  miroirefl  telle ,  que  de  tous  les 
rayons  d'incidence  qui  viennent  d'vn  mefme  point  de  l'obiet.  Se 
tombent  fur  diuers  points  du  miroir,  deux,  trois,  ou  plufieurs  de 
ces  rayons, après  leur  reflexion, fercuniflent en  vnmefme  point 
horsicmiroir;  pofancl'ccilà  ce  point  de  reiinion,cét  œil  reccura 
ces  diuers  rayons  de  reflexion,  qui  venans  de  diuers  lieux  fenfible- 
ment efloignezl'vn  de  l'autre ,  rcprefcnteront  diuerfes  images  ex- 
térieures ,  en  autant  de  lieux  diuers ,  quoy  qu'elles  foient  produi- 
tes d  vn  mefmc  point  de  l'obiet:  car  il  eftclair  en  ce  cas ,  qu'à  pren- 
dre de  l'ail  tirant  vers  le  miroir,  &  plus  loin  s'il  en  eft  bcfoin,  ces 
rayons dereflexion  vont  toufiours  en  s'c'cartant vers  diuers  lieux, 
aulquels,&  en  chacun  d'eux,  l'image  extérieure  femble  eftrc;& 
partant  elle  paroifteftre  multiplice,parlej.fondcmétdela5.prop. 

Or  qu'il  y  aye  des  miroirs  dVne  telle  forme ,  c  eft  vne  chofe  no- 
toire,parles  demonftrationstirc'esdeIaGeomctrie:&  il  n'y  ena 
prcfquepointdcconcaucsqui  n'ayenc  cetteproprietcjiuqucs  là 
que  plufieurs  d'entre  eux  font  réfléchir  à  vn  mcfinc  point  hors  le 
miroir,  vne  infinité  de  rayons  qu'ils  reçoiuent  d'vn  mefme  point 
de  l'obiet,  &ce  en  certaine  fîtuation  du  mefme  obiet  ;  car  en  vne 
autre  fltuation.ils  ne  feront  concourir  à  vn  mcfme  point  qu'vn 
norabra  déterminé  de  ces  rayons  réfléchis,  fçauoir  i,  5, 4,  ou  plus, 
félon  la  forme  ôc  la  nature  duiuiroir  ;  dequoy  nous  auons  dcfia  dit 
quelque  chofe  en  la  9,  prop. 
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Maisilfautremarquerqueles  miroirs  plans&  conuexes n'ont; 
point  cette  propriété  ;  c'efl:  à  dire  qu'en  de  tels  miroirs ,  les  rayons 
qui  viennent  dvnmefine  point  de  l'obict ,  après  eftrc  réfléchis, 
vonctoufioursen  s'e'cartant,&ne  concourent  iamais  enfemble , 
ny  deux  ny  plufieurs,  eftans  prolongez  en  dehors  vers  le  regar- 
dant :  partant  ils  reprcfentent  toufiours  l'obiet  vnique  à  vn  œil  fcul 
confiderc  comme  vn  point. 

Quefilafocieté  naturelle  des  ycuxn'cft  point  empefchée, nous 
raifonncrons  des  deux  yeux  comme  d'vnfeul:  mais  fi  elle  l'cft,  les 
obiets  doubleront]  chacun  œil  reprefentant  à  la  fan  tafie,  fon  ima- 
ge envnlieudifferent  de  l'autre.  Ainfi  ce  qu'vn  miroirne  reprc- 
fentoit  que  fimple  à  vn  œil ,  ferareprefenté  double  aux  deux  yeux: 
ce  qu'vn  miroir  reprefentoit  double  à  vn  œil ,  paroiftra  quadruple 
aux  deux,  Sec.  Et  dans  cette  mul  tiplicite'il  arriue  quelquefois  que 
deux  images  fe  réunifient  en  vne;  &  ainfi  quatre  ne  paroiiïent  que 
trois:  fix  ne  paroiffent  que  cinq ,  quatre,  ou  trois ,  &c.  ce  qui  iroit 
à  vne  confideration  infinie. 

Dauantage,  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  doit  entendre  des 
niiroirs  quinereflefchiffent  que  d'vne  feule  fuperficie  .■  carccux 
qui  refleichifTent  de  deux  fuperficies, comme  nos  miroirs  com- 
muns  de  cryftail,  chacune  fuperficie  faifant  fon  efîet,  comme  vn 
miroir  fimple  ;  il  arriuera  encorde  la  multiplicité  pour  ce  chef , 
comme  nous  auons  defia  dit  ailleurs-,  &  l'effet  en  fera  d'autant 
plus  fenfible,  que  plus  la  glace  fera  efpailTe,  &  que  l'obiet  y  fera 
regardéplasobliqucment:&:encorbien plus, files  deux  fuperfi- 
cies d'vn  tel  miroirne  font  pas  parallèles;  ce  qui  caufera  bien  des 
accidens  affez  remarquables ,  que  nouslaiffonsà  confiderer  aux 
plus  curieux. 

Ce  qui  a  cfte  dit  d'vnpoint  de  l'obiet ,  peut  cftre  facilement  en- 
tendu de  tous  les  points  du  mefm.e ,  &  partant  de  l'obiet  entier  : 
mais  fouuent,en  cas  de  multiplicité  de  l'image  entière  d'vn  tel  oh- 
iet,  cestmagesfe  confondent  plufieurs  en  vne  ,  foie  du  tout, ou 
en  partie;  principalement  fi  l'obiet  &  le  regardant  font  proches 
dumiroir;  dequoy  lescaufes  nefontpas  difficilesà  comprendre, 
en  fuite  de  ce  que  nous  auons  dit. 


PROPOSITION  XIV. 

^nels  mirohs  font paroijlre  ïmage  extérieure  de  l'obiet  au  dedam  ou  m  de- 
hors d'eux  mefmes  :  droite ,  o»  rcmenée. 

NOusdilbns  qu'vn  miroir  fait  paroiftre  l'.imageexteneure 
del'obietau  dedans  du  mefme  miroir,  quant  à  l'cfgarddu 
regardant,  cette  image  eft  plus  efloignée  que  le  miroir, qui  par 
confequentfetrouue  place  entre  l'œil  qui  voit,  &  le  lieu  apparanç 
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de  l'image  extérieure  quicfl:  veue.  Au  contraire,  nous  difons  qu'vn 
miroir  fait  paroiftrc  hors  de  foy  l'image  extérieure  dVn  obiet , 
quand  le  lieu  apparanc  de  cette  image,  eft  entre  le  miroir  &  l'œil 
qui  voit.  La  première  deces  deux  fortes  de  veuës  qui  fait  paroiftre 
l'image  extérieure  plus  efloigne'equele  miroir,  eftant  fort  com- 
mune, ne  caufepomt  d'admiration:  mais  la  féconde,  où  l'imao-e 
extérieure  paroillen  l'air  entre  le  miroir  &  le  regardant ,  cil;  admi- 
rée quafi  le  tout  ceux  à  qui  elle  arriue,  comme  vne  chofe  cxtraor- 
dinaircdontils  ignorent  lacaufe. 

En  gênerai ,  pour  faire  cette  apparance  ,  il  faut  vn  miroir  qui 
ayant  receu  pluùeurs  rayons  d'incidence  d'vn  mefme  point  de 
robiet,renuoye  ces  rayons  par  réflexion  ,  vers  vn  mefme  point, 
foitprecifement& géométriquement, foit fort  prés&  phyfique- 
ment  i  de  forte  que  fenfiblcment  parlant,  les  rayons  de  reflexion 
concourentàvn  mefme  pomtcntrele  miroir  &  le  regardant  :  car 
Çar  ce  moyen ,  il  arriuera  que  ces  mefmes  rayons ,  après  auoir  paf- 
le' par  cepoint  de  concours, s'écarteront  de  rechef  tirant  vers  l'œil 
du  regardant  qui  venantàles  receuoir,  fera  obligé,  pour  les  con- 
fiderer,  defe  difpofer  de  mefme  que  fi  tous  partoient  reéllement, 
&  de.fait  de  ce  point  de  concours ,  &  que  le  point  de  l'obiet  y 
fuft;  ainfi,par  tout  ce  qui  a  elle  dit  &  répété  tant  de  fois  cy-deuant . 
le  lieuapparant  de  l'image  extérieure:  du  point  de  l'obiet  dont  il 
s  agift,  fera  à  ce  point  de  concours,  quoy  que  peut-eftrel'obiet  en 
foit  fort  efloigné  :  puis  que,  parnos  maximes  ptecedentes,  &  poul- 
ies confequencesquenousen  auonsdéduitcs,celieuapparanteft 
celuyvers  quil'œil  duregardanteftdrefTé &  arreilé.  Et  tous  les 
autres  points  de  l'obiet,  faifans le  mefme, chacun  félon  fa  difpo- 
fition,eu  efgard  aux  loix  de  la  Perfpedliue,  &àla  forme  du  mi- 
roir; il  pourra  arriuer  que  tous  fetont  reprcfentez  en  apparance, 
entre  l'œil  &  le  miroir,  &  qu'aind  le  lieu  appâtant  de  l  image  cxte'- 
rieure  entière,  fera  en  l'air  au  mefme  lieu,  non  fans  l'admiration 
deplufieurs. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  elUl'efgard  d'vn  œil  feul:  mais  il 
cft  certam  que  l'apparance  elt  bien  plus  fenfible  à  l'égard  des 
deux:  en  quoy  pourtant  il  ne  furuient  aucune  nouuelle  difficulté 
à  expliquer:  car  comme  de  tous  les  rayons  de  reflexion  qui  ont 
paiïe'parvnmefmepointdcconcours,  &  qui  en  fuitte  fontallez 
en  s'écartans ,  vne  partie  eft  tombée  fur  l'œil  droit ,  pour  exem pie; 
à  mefme  droit  &pour  mefme  raifon ,  vne  autre  partie  peu  t  tom  ber 
fur  le  gauche  ;&ainfi  tousles  deuxyeux  font  obligez  de  fedref- 
fer  vers  ce  mefine point  pour  bien  receuoir  &  confiderer  ces  ra- 
yons.&partantcepointiétaleheuappatant  de  limage  extérieu- 
re du  point  de  l'obiet  dont  il  s'agift  :  &  tous  les  autres  points  de 
1  obiet  faiiàns  le  mefme,  nous  raifonnerons  de  l'imige  entière  , 
comme  cydeffus. 
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En  deux  mots ,  le  lieu  apparanc  de  l'image  extérieure  dVn  point 
d'vnobiet,  en  toutes  fortes  de  veuësjdroite,  réfléchie,  &  rompue; 
tantpourvnceilfeul,quepourlesdeux,e(lant!epointou  les  ra- 
yons quitombentfurlesyeuxconcoureoteneffecou  en  puiilan- 
ce,  immédiatement  au  deuant  des  yeux  ;  fc'cft  à  dire  que  quand 
il  y  auroit  plufieurs  points  de  concours  on  doit  prendre  celuy  qui 
cftie  plusprochedesyeux  &  au  deuanc  d'eux)  fi  en  la  Catoptri- 
quecepointeftaudelàdumiroir,  le  lieu  apparancde  l'image  ex- 
térieure,feraaufliaudelàdumiroir.-maisfi  ce  point  cft  entre  les 

yeux  &lemiroir,  l'image  extérieure  paroiltraauflî  en  l'air  entre  les 
yeuy  &le  miroir. 

Ce  que  deffuseftant  explique  en  generaljl  fera  facile  de  diftin- 
guer  en  particulier,  quels  miroirs  ont  la  forme  propre  pour  repre- 
fenterles images  des  obietsau  dedans  ou  au  dehors  des  mefmes 
miroirs;  pour  quoyonaurarecoursà  la  9-  prop.  de  ce  traite,  qui 
enfeigneque  tous  les  miroirs  plans  &  connexes  renuoyent  les  ra- 
yons de  reflexion  en  s'écartant;  &  partant  les  mefmes  rayons  ne 
peuuentconcourirqu'en  puifTance,  eftans  prolongez  au  deuanc 
del'œil  iufquesau  delà  du  miroijrrainfiilsnerepre'fententiamais 
l'image  extérieure  de  l'obiet  qu'au  dedans  d  eux  mefmes;  c'eft  à 
dire  que  cette  irnageparoifttoufiours  plus  efloignée  de  l  œil  que 
le  miroirmefme;  puis  qu'elle  paroift  ellreàce  point  de  concours 
les  miroirs  concaues  font  le  mefme  en  certaine  dilpofition  de 
l'obiet  &  de  l'œil  .-mais  en  quelques  autres  difpofitions,  ils  font 
que  les  rayons  de  reflexion,  au  partir  du  miroir,  vont  en  s'appro- 
chant,  dont  quelques-vns  concourent, foit  Mathématiquement 
ou  Phy  fiquemenc,&  après  ce  concours ,  vont  derechef  en  s'ecar- 
ians:pofant  donc  les  yeux  en  eftat  de  receuoir  ces  rayons,  lors 
qu'aprcsleurconcoursilsfontecartez  ,il  eftcertain  que  le  point 
de  concours  fera  entre  les  yeux  &le  miroir,  auquel  heu  paroiftra 
eftre  l'image  extérieure.  D'où  il  d\  clair  qu'il  n'y  a  que  les  feuls  mi- 
roirs concaues  quipuiiTent  caufer  vne  telle  veuë  ,  laquelle  mef- 
mes ,  ils  ne  font  pas  toufiours ,  mais  feulement  en  vne  certaine  dif- 
pofition  des  yeux  &  de  l'obiet. 

Touchant  cette  difpofition  des  yeux  &  de  l'obiet  aux  miroirs 
concaues  quifont  capables  de  reprefenter  l'image  extérieure  au 
dedans  ou  au  dehors  d'eux  mefmes  ;  nous  dirons  feulement  en  gc  - 
ncral ,  que  pour  reprefenter  cette  image  en  dehors ,  l'obiet  doit 
efl:re  plus  eOoigné  du  miroir  que  pour  la  reprefenteren  dedans: 
il  en  eft  de  mefme  des  yeux  :  Quant  au  particulier,  il  n'y  a  point 
d'ordinaire dedifl;ancelimiteeou  prccife,  finon  celle  qui  limite 
l'endroitiufqucs  où  l'image  extérieure  paroill  en  dedans  du  mi- 
roir; de  forte  que  tant  que  l'obiet  fera  entre  cet  endroit  &  lemi- 
roir,  l'image  extérieure  de  cet  obiet  paroiftra  eftre  au  dedans 
du  mefme  miroir  :  mais  û  au  contraire  l'o'Diec  fe  trouuc  plus 
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efloignc  dumiroir,!  image  extérieure  paroifrra  en  dehors,  entre 
le  miroir  &  l'œil  du  regardant.  Orcét  endroit  eftordinairemenc 
eftendu  par  toute  vne  fuperficie  ,ce  que  les  Gcomctrcsappellenr 
vnlieufuperficieljdontLiconfidcracioneft  d'vne  troprubtile  & 
trop  profonde  Géométrie  pource  traité. 

Sur  le  fuiet  du  renuerfement  des  images,  caufc  par  les  miroirs;' 
Onremarquera  qu'à  çaufe  quelc  rayon  d'incidence  &fonrayon 
de  reflexion,  font  au  point  d'incidence  vn  angle;  de  lorre,que  fl 
ces  deux  rayons  efloient  prolongez  au  delà  du  miroir ,  ils  fe  croife- 
roientjil  eft  neceifaire  que  tous  les  miroirs  faffent  quelque  ren- 
uerfement ,foit  de  la  droite  à  la  gauche,  foit  du  haut  au  bas:  mais 
il  y  a  des  occafions  ou  ces  renuerfémens  font  bien  plus  remar- 
bles  qu'en  d'autres:  nous  en  remarquerons  donc  quelques- vns, 
qui  pourront  fuffire  pour  donner  occafion  aux  cuiieux  deconfl- 
derer  lesautres. 

Tout  miroir  plan  auquel  l'oLiet  eft  parallèle ,  fait  l'image  rcn-' 
ucrfée  de  droiteà  gauche  :  c'eft  ce  qui  arriue  continuellement  à 
ceux  qui  s'y  mirent:  car  quoy  que  leur  image  extérieure  reprcfen- 
te  vne  autre  perfonne  toute  femblable.à  eux  mefine,  qui  les  regar- 
de face  à  face,  faifànt  les  melmes  geftes  qu'eux  ;  toutefois  s'ils  y 
prennent  garde  ,  cette  image  fera  de  la  gauche ,  ce  qu'eux  font 
•de  la  droite:  &  s'ils  ont  quelque  marque  en  la  partie  droite,  com- 
me en  laiouë  pour  exemple,  cette  image  (emblera  auoir  vne  pa- 
reille marque  en  la  iouë  gauche  &c.  Mais  cette  apparance  eft 
plus  fcnfible  par  le  moyen  de  l'écriture, qui  eftant  expoféeàvn 
miroir  plan,  fait  voir  dans  ce  miroir  vne  autre  écriture  dont  cha- 
cune lettre  eft  à  rebours  ,iuftement  comme  vne  forme  d'impreP 
fîon  prefte  à  mettre  fous  la  prcife  ;  de  forte  qu'on  ne  la  peut  lire, 
fî  on  n'eft  accoutumé  comme  les  Imprimeurs, à  cette  forte  de 
ledurc.  Réciproquement ,  vne  forme  d'impreflion  ou  vne  ef- 
criturc  faite  de  melme  à  rebours,  eftant  expoféeàvn  miroirplan, 
paroiftradanslemiroirredreflee  à  l'ordinaire  &  facile  à  lire. 

Que  flvnobiet  eft  perpendiculaire  à  vn  miroir  plan  ,  cet  obier 
paroiftra  renuerfc  de  haut  en  bas  à  l'cfgard  du  mefme  miroir  : 
comme  il  arriue  aux  arbres  &  auxhommes  qui  font  furie  bord  des 
■eftangs,riuieres  &c. 

Ce  que  nousvenons  de  dire  des  miroirsplans.conuicntàpeu 
prés  de  mefme  à  tous  les  autres  miroirs  qui  reprefentent  l'ima- 
ge extérieure  de  l'obier  au  dedans  d'eux  mefmes. 

Mais  aux  miroirs  concaues  confiderez  en  la  difpofition  où  ils 
reprefentent  l'image  extérieure  au  dehors,  entre  eux  &  les  yeux 
du  regardant; il  arriue  qu'à  caufe  du  croifcment  des  rayons  de 
reflecSion  lequel  fe  fait  au  concours  des  mefmes  rayons ,  au 
lieu  apparant  de  l'image  extérieure,  cette  image  paroiftrenucr- 
fée  de  haut  en  bas;  ce  qui  fe  voyant  en  l'air  comme  nous  auons 
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dit ,  augmente  cncor  l'admiration  des  fpedtateurs. 

Toutescesapparancesfediuerfifient  infiniment, félon  les  di- 
nerfes  (Ituations  des  yeux  &  de  l'obict  à  l'efgard  du  miroir.-mais 
ledeftailenfcroit  trop  long,&  peut  eftre  ennuyeux; c'ellpour- 
quoy  nous  le  laiflbns  à  ceux  qui  ont  aflez  de  patience,  de  comioif- 
fànce,  Scdeloifir. 

PROPOSITION  XV. 

Quels  miroirs  augmentent  ou  diminuent  ;  font  parûijîre  l'image  bien  ou  nial- 
ordonnèe;  &  conforme  àjon  obiet,ou  difforme. 

NOvs  difons  quVn  miroir  (entendez  la  mcfine  cliofèd'vne 
lunette  )  augmente  vn  obiet,quand  1  image  extérieure  qu'il 
nous  en  fait  paroiltre,fe  montre  plus  grande  que  ne  fe  montre- 
roitl'obietmefinejs'ileltoit  au  lieu  appâtant  de  l'image, fans  chan- 
ger l'œil  :  le  contraire  fe  doit  entendre  de  la  diminution  :  &  en 
cette  occafionl'ameafTiedfoniugement  fur  la  grandeur  de  l'ima- 
ge intérieure  qui  eft  formée  dans  l'œil  fur  la  principale  tnique, 
ayant  eigard  à  ladiftancedepuislcmefmcœiliufqucsaulieuap- 
parant  de  l'image  extérieure reprefentée  par  le  miroirau  dedans 
ou  au  dehors  de  luy  mefme:  car  fi  l'image  intérieure  occupe  vne 
plus  grande  partie  de  la  tunique  qu'elle  ne  deuroit,  eu  elgard  à 
la  diftancc  fufdite,  il  eft  fans  doute  que  l'ame  iugera  l'obict  plus 
grand  qu'il  n'eft  en  effet,  &  fera  trompe'e,fi  elle  n'cft  redrelfée 
d'ailleurs  :  elle  fera  vn  contraire  iugement ,  par  vne  apparance 
contraire  ;  c  eft  a  dire  lors  que  l'image  intérieure  occupera  vne 
moindre  partie  de  laprinc'paletunique,qu'ellcnedeuroit eu  el- 
gard à  ladiftancefpccifiéecy-defTus. 

Aux  miroirs  plans  cette  augmentation  ou  diminution  n'a  point 
de  lieu  ;&  l'image  extérieure  de  quelque  obiet  que  ce  foit,  repre- 
fentée derrière  le  miroir  aulïï  enfoncée  que  l'obiet  en  eft  eîloi- 
gné  en  deuant,  paroift  iuftement  de  mefme  grandeur  que  pa- 
roiftroit  l'obiet  mefîne  ,  s'il  eftoit  tranfporcé  en  la  place  de  l'i- 
mage extérieure ,  l'œil  le  regardant  diredement  fans  changer 
de  lieu. 

Aux  miroirs  conucxes  l'image  extérieure  paroift  diminuée  pour 
deux  raifonsil'vne  eft  que  cette  image  eft  réfléchie  par  vne  bien 
petitepartiedumiroir,c'eftàdirequecette partie  eft  bien  moin- 
dre qu'elle  ne  feroir  filemiroireftoitplan,toutle  refte  eftant pa- 
reil en  cequiregardel'c'loignement  de  l'œil  &  de  l'otiet:  l'autre 
raifon  eft  que  le  lieuapparant  de  l'image  extérieure  eft  bien  moins 
enfoncé  au  dedans  des  miroirs  conucxes  que  des  plans  ;ainfi  cec- 
te  image  extérieure  paroift  eftre  plus  proche  de  la  veuë  par  les 
conucxes:  Partant ,  puis  qu'vnc  celle  image  eft  diminuée  en  ef- 
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fet  par  le  miroir,  &  que  toute  petite  qu'elle  cft, elle paroift pro- 
che de  l'ccil;  il  eftncceffaire  que  fa  diminution  paroifTe  fort  fenfi- 
bleà  la  faculté  eftimatiue,quiefl:  accouftuméede  iugcrdela  pc- 
titeffe  d'vn  obict,  parlapedteiïe&lepeu  d'efloignement  de  foa 
image  extérieure. 

Enfin,  auï  miroirs  concaues  ,  en  vne  certaine  difpoficion  de 
l'œil  &  del'obiet,  l'image  extérieure  paroift  fort  augmentée;  Se 
au  contraire,  en  vne  autre  difpofition,  cette  image  paroiltdimi- 
nue'c.  La  difpofition  pour  l'augmentation ,  di  h  raefme  que  celle 
qui  fait  paroiftre  le  lieu  de  l'image  extérieure  au  dedans  du  miroir; 
de  quoy  nous  auos  parle  en  la  prop.  preced.  Surquoy  il  faut  remar- 
quer qu'aux  miroirs ,  toutes  les  autres  chofes  eflant  pareillcs,leurs 
formes  exceptées,  l'image  d'vn  obietreceuë  fur  lafuperfîcie  d'vn 
miroir  concaue ,  occupe  plus  d'efpace  fur  cette  fupcrficie,  que  fur 
celle  d' vn  miroir  plan,  ou  d'vn  conuexe:&  de  plus,  le  lieuappa- 
rant  del'imagcexterieure,  lors  qu'il  ell  enfonccau  dedans  du  mi- 
roirconcaue,enparoiftfouucnteitre  fort  efloigné:  parcemoyea 
cetteimage  extérieure  eftantgrande.ôc  paroiffantelloignée  de  la 
veuc,  il  elt  neceiïaire  que  lafantafie  la  iuge  fort  augmentée. 

Mais  fi  cette  image,  eftant  grande  fur  le  miroir  concaue,  com- 
me nous  venons  de  dire,  paroift  cftre  hors  le  miroir  en  l'air,  encre 
ce  miroir  &  l'œil  duregardancsalors  il  Ce  pourra  faire  qu'elle  paroi- 
ftra  fi  proche  de  l'œil ,  qu'encor  qu'elle  foit  grande,  ellenele  fera 
pasalTez.àproportiond'vne  fi  petite  diftance  ;  tellement  que  fi 
l'obietmefmeeftoitencelieuapparant,  il  paroiftroic  plus  oranci 
que  l  image  ,laquellepour  cette raifon,paroiftra  necelTairemenc 
cftre  diminue'^e. 

Ceux  quivoudroncconfidererplusprofondcmenc cette  partie 
de  la  Catopcrique,feront  aduertis  qu'aux  miroirs  plans,le  lieu  que 
I  image  d'vn  obiet  occupe  fur  la  fuperficic  du  miroir ,  à  llefo-ard 
d'vn  œil  feulconfiderc  comme  vn  point,  ce  lieu  dif-je,  cxarniné 
félon  toutes  fes  dimenfions  en  longueur ,  tant  de  haut  en  bas,  que 
de  droite  à  gauche  &c.  &  comparéaumefme  obiet  examiné  félon 
Icsmefmesdimenfionsenlongucur,tantde  haut  en  bas, que  de 
droiceà  gauche  &c.'fe  trouucra  coufiours  proportionné  enuirou 
dans  la  proportion  fuiuante.  Comme  la  diftance  de  l'œil  au  mi- 
roir, eft  à  la  fomme  de  la  mcfme  diftance  iointe  àla  diftance  de 
l'obiet  au  miroir,  ainfi  la  longueur  ou  la  largeur  de  l'image  mefu- 
rce  fur  le  miroir,  eft  àla  longueur  ou  largeur  correfpondanre  de 
l'obiet;  ayant  toutefois efgard  aux  loix  delà  Perfpectiue,pourlc 
racourciftement  de  l'obiet,  quand  il  n'cft  pas  expofé  parallèle- 
ment aumiroirplan.  Aux  miroirs  conuexes,  la  première  de  ces 
raifons  eft  plus  grande  que  la  féconde  .•  &  aux  concaues ,  au  con- 
traire,la  première  raifoncftlamoindre:  mais  dans  ces  deuxdcr- 
iiicrsgeurcsdemiroirs,fçauoiraux  conuexes  &  aux  concaues,  les 

propor-. 
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proportions  font  plus  difficiles  à  régler  qu'aux  miroirs  plans,à  cau- 
fe  des  diftances  qui  ne  font  pas  Ci  Bien  ordonne'es  :  mais  cccy  eft 
dVne  confiderationtropfubtile. 

Touchant  la  conformité  oudifFormité  de  l'image  auec  fon  ob- 
iet ,  d'où  dépend  la  bonne  ou  mauuaife  ordonnance  de  Tes  par- 
ties entre  elles  ;  veu  que  par  vne  image  bien  ordonnée ,  on  entend 
celle  quireffemble  àl'obietiil  eftcertain  qu'iln'ya  que  les  mi- 
roirs plans  qui  reprefentent  cette  conformité  dans  vne  perfcdion 
fenrible,euefgardauxloixde  la  Pcrfpediue,  qui  ne  doiuent  ia- 
mais  eftre négligées.  Etlaraifon  decetteconformité  vient  de  ce 
que  toutesles perpendiculaires  du  miroireftans  parallèles  entre 
elles, ondemontrcenconfequence,  que  toutes  les  lignes  oroites 
éo-ales  entre  elles,  parallclesau miroir, &diftanteséga!emcnt  du 
mefme  miroir  ,  paroiffent  auffi  par  reflexion  à  vn  œil  feul  confi- 
deré  comme  vn  point ,  toutes  égales  entre  elles ,  parallèles  au 
miroir,  Se  diftantes  également  dumefme  miroir  :  car  de  cette  pro- 
prietéqum  appartientqu'aux  feuls  miroirs  plans ,  onpcut  afTer 
facilement  conclure  la  conformité  dont  cftqueftion.  Apres  les 
miroirs  plans,  les  fpheriques  font  ceux  qui  reprefentent  au  plus 
préscctteconformitéj&particulieremétlcsfphcriques  connexes. 

Il  eft  vray  qu'Us  diminuent  Tcfpece,  mais  cette  diminutioa 
fefaifanten  tout[ens,c"ellàdire  tanten  longueur  qu'en  largeur, 
cllereuientàpeu  prés femblableàl'obiet; &ce d'autant plus,que 
le  miroir  fera  d'vne  plus  grande  fphere,  &  que  l'obict  fera  plus 
petit,  &plusefloigné  du  miroir: caralorsla partie  du  miroirque 
1  efpece  occupera,  participera  d'autant  moins  de  la  courbure,  &: 
approchera  d'autant  plus  du  miroirplan,  auquel  confille  la  pcr- 
fedion,  pour  la  conformité  dont  nous  traitons.  Et  en  gênerai, 
plus  vn  miroir  ,  foit  conuexe  ou  concaue ,  approchera  du  plan 
par  la  partie  qui  réfléchit  l'cfpecc  d'vn  obiet ,  plus  cette  efpece 
aura  de  conformité  auec  le  mefme  obiet:  comme  au  contraire, 
vne  image  refléchie  par  vn  miroir  conuexe  ou  concaue  ,  aura 
d'autant  moins  de  conformiréaucc  fon  obiet,  que  le  miroir  ref- 
femblera  moins  à  vn  miroir  plan ,  par  la  partie  qui  refléchit  l'efpe- 
•ce  du  mefme  obiet.  Car  quoy  que  le  propre  des  miroirs  conue- 
xes  ,  foit  de  diminuer  les  efpcces;&le  propre  des  concaues.de 
les  augmenter  de  prés,&  les  diminuer  de  loin;  toutefois  cette  aug- 
mentation ,  ou  diminution  n'elt  iamais  bien  proportionnée  en 
toutes fcsparties,eftant  plus  grande  aux  vncs  qu'aux  autres ,  en 
vne  mefme  image  .-d'où  il  arriue  de  neceffité  que  cette  image,  par 
vne  telle  reflexion, deuient mal  proportionnée  en  fes  parties, &: 
partant  difforme  ;  c'efl  à  dire  qu'elle  n  efl  point  fcmblable  à  fon 
obiet. 

C'cfl:  principalement  fur  ce  principe  que  lont  Irondces  ces  reprc- 
fentations  que  plufieurstrouuencadmirables.&  defqutilcsk  R.P 
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Car  reprefentez-vous,  pour  dxcmpic,  qu'vn  miroir  foie  détel- 
le forme  qu'en  vn  fens  il  diminue  les  efpeces  qu'il  reçoit ,  &  qu'en 
vn  autre  fensilleslaiffe  enleurnaturelle  grandeur  pareille  à  cel- 
le du  véritable  obieticommeilarriueaumiroircylindriquecon- 
ucxe ,  qui  par  fa  rondeur  imite  le  fpherique  ,  &  diminué  les  ef- 
peces ;  &  par  fa  longueur  droite  ,  imite  le  miroir  plan,  fans  rien 
augmenter  ny  diminuer  des  mefmes  efpeces  :  il  eft  clair  quVa 
obier  expofé  à  vn  tel  miroir,  comme  vn  vifage  peint  au  naturel, 
paroiftra  par  reflexion  fort  difforme  ,  fçaiioir  fort  ertroit  en  vn 
lens&fortalongéen  l'autre.   Sidoncquelqu'vn  defire  faire  voir 
dans  vn  tel  tniroir  par  reflexion ,  vnc  image  qui  reffemble  au  vi- 
fage propofc:,ilfaudrapeindrevnautre  vifage  fort  eflargy  en  va 
fens;  demeuranten  l'autre  fensenfonnaturel;  &que  cét^llargif- 
fcment  récompenfe  la  diminution  qui  doit  venir  de  la  part  de^cc 
miroir;  car  parce  moyen, ce  vifage  ainfi  élargy  eftanc  cxpolc'au 
mefme  miroir  dans  la  diftance  &  fituation  tequife  ,  &  1  œil  placé 
oùilfaut.feracorrigé  par  la  reflexion,  &  ce  qui  eibit  trop  large 
dans  la  peinture  ,  ic  rétrécira  dans  le  miroir ,  &  paroiflra  dans 
vne  uifte  proportion,  pour  reprefenter  au  naturel  le  vifage  pre- 
mièrement propofé.  Et  il  fe  pourra  faire  que  la  dernière  pein- 
ture artificielle  fera  tellement  difforme,  qu'elle  ne  relTembiera 
nullement  au  vifage  qui  en  eft  le  prototipe  :  &  ainfi  on  admire- 
raqued-vne  telle  difformité  il  fepuiffe  engendrer  vne  fi  grande 
conformité  que  celle  qui  paroiftra  dans  le  miroir.  le  laide  mille 
autres  conCderations  fur  ie  mefme  fuiet ,  qui  n'a  point  d'autres 
bornes  ny  plus  refferrées  que  l'entendement  de  celuy  qui  voudra 
s'exercera  en  faire  la  recherche.  " 

PROPOSITION  xvi: 

Des  miroirs  hujlans^ 

PLufieurs  pcnfcnt  qu  ilyades  miroirs  qui  rafTemblcnt  en  vn 
feul  &  vnique  point  tous  les  rayons  qu'ils  rcçoiuent  de  quel- 
que luminaire,  comme  du  Soleil  ;&qu'eftans  prefts  de  s'allcm- 
bler  à  ce  point ,  qu'ils  appellent  !e  foyer;  ou  bien  auffi  toft  après 
auoirpaffécepoint.lorsqu'ilsfont  encorfort  preffez  &  conden- 
fez,  on  peut  les  receuoir  fur  vn  autre  miroir  quiles  rendra  tous  pa- 
rjlleles,& les renuoyera preffez  comme  ils  font ,  à  vne  diftance 
infinie,  dans laquelleilsferontcapablcs  d'illuminer, &d'échauf-. 
ferpuiffamment,iufques  à  brufler les  corps  combuftibles,  tel- 
lement que  s'ils  ne  mettent  le  feu  par  tout  ,ce  n'eft  que  fau- 
te de  matière  propre  à  faire  de  tels  miroirs ,  ou  que  l'art  ne 
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petit  pas  arriuer  à  la  precifion  de  la  forme  requife  pour  vn  tel 
effet. 

Il  eft  vray,  que  cette  penfe'e  n'eft  pas  purement  inlaginaire, 
&  que  ceux  qui  l'ont  eue  ,  auoient  quelque  forte  de  fondement 
pour  l'cftablir:  mais  faute  de  bien  confiderer  ce  fondement  auec 
toutes  les  précautions  requifes  ,  ils  n'en  ont  pas  connu  les  bor- 
nes, &ainfi  ilsontcreu  qu'il  auoit  bien  plus  d'eftcnduë  qu'il  n'en 
a  en  efFet  ;  ce  qui  a  efté  caufe  qu'ils  enonttirédesconfequen- 
ccs  abfurdes  &  impoffibles  dansl'ordre  delanature. 

Ce  fondement  eft  principalement  cftably  fur  les  miroirs  pa- 
raboliques, hyperboliques ,  &  elliptiques  ,  dont  les  propriétés 
font  telles,  qu'au  paraboliqueconcauetous  les  rayons  qui  vien- 
nent parallèles  à  l'axe,  s'en  retournent  après  leur  reflexion  pre- 
cifement  vers  vn  mefme  point  qui  eft  le  foyer,  auquel  point  ils 
s'entrecroifent ,  pour  puis  après  s'écarter  à  l'infiny  :  &  au  con- 
traire tous  les  rayons  qui  viennent  precifement  du  foyer,  s'en  re- 
tournent après  leur  reflexion  ,  parallèles  à  l'axe  à  l'infini.  Mais 
au  parabolique  conuexe  ,  tous  les  rayons  qui  viennent  parallè- 
les à  l'axe, s'en  retournent  après  leur  réflexion, comme  s'ils  ve- 
noient  precifement  du  foyer.  Et  au  contraire  tous  les  rayons 
qui  viennent  eftans  dreffez  precifement  vers  le  foyer  ,  s'en  re- 
tournent après  leur  reflexion, iul1;ement  parallèles  à  l'axe  à  l'in- 
finy. Au  miroir  hyperbolique  concaue,tous  les  rayons  qui vien- 
nét  eftans  precifement  dreffez  vers  le  foyer  extérieur;  s'en  retour- 
nent après  leur  reflexion,  iuftemétvers  le  foyer  interieur,oû  après 
s'cftre  entrecoupez ,  ils  s'écartent  à  l'infiny  :  &  au  contraire ,  tous 
les  rayons  qui  viennent  precifement  du  foyer  intérieur,  s'en  re- 
tournent après  leur  reflexion  ,  comme  s'ils  venoient  iuftemenr 
du  foyer  extérieur.  Mais  à  l'hyperbolique  conuexe ,  tous  les 
rayons  qui  viennent  eftans  dreffez  precifement  vers  le  foyer  in- 
térieur ,  s'en  retournent  apre's  leur  reflexion ,  vers  le  foyer  exté- 
rieur ,  où  apre's  s'eftre  entrecoupez  ils  s'écartent  à  l'infiny  :  &  au 
contraire  tous  les  rayons  qui  viennent  precifement  du  foyer  ex- 
térieur ,  s'en  retournent  apre's  leur  reflexion ,  comme  s'ils  ve- 
noient iuftement  du  foyer  intérieur.  Enfin  ,  au  miroir  ellipti- 
que concaue,  tous  les  rayons  qui  viennent  precifement  de  l'vn 
des  deux  foyers,  s'en  retournent  après  leur  reflexion, iuftement 
à  l'autre  foyer,  où  après  s'eftre  entrecoupez,  ils  s'écartent  à  l'in- 
finy. Mais  à  l'elliptique  conuexe ,  tous  les  rayons  qui  viennent 
eftans  dreffez  precifement  versl'vn,des  foyers  ,  s'en  retournent 
après  leur  reflexion  5  comme  s'ils  venoient  iuftement  de  l'autre 
foyer. 

Or  ce  fondement  eft  très  véritable, &eftably.fur des dcmon- 
ftrations  claires  &  éuidentes,  tirées  de  la  Géométrie, ScdeTOp^ 
tique  ;  voyons  donc  par  quel  moyen  ces  au.theurs  en  tirent  leurs 
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'confequetices  abfurdes  :  &  à  céc  effet ,  chofifTons  le  miroir  pa- 
rabolique donc  ils  Ce  feruent  principalement,  au  moyen  duSo- 
leil  qui  danstoutelanature,  eftlagenc  Icpluspropreà  leur  def- 
lem  ;  car  ce  que  nous  dirons  de  ce  parabolique,  fera  facilement 
applique  aux  autres. 

Le  Soleil ,  difent-ils,  eft  fi  enoigné  de  la  terre  ;  que  tous  les 
rayons  qui  viennent  de  luy  iufques  à  nous,  font  comme  paral- 
lèles; &  quand  on  les  prendra  pour  parallèles  en  effbt^il  n'y  au-' 
ra  point  d'erreur  fenfible  en  vne  telle  fuppofition  ,  pour  toutes 
les  diftances.mefmcs  les  plus  grandes,  dont  nous  auons  affaire 
lur  la  terre;  veuque  ces  diftances  comparées  à  celle  d'icy  au  So- 
leil, n  ont  point  de  comparaifon  fenfible  ;  tellement  que  la  plus 
grande  de  celles-là ,  eft  comme  rien  à  comparaifon  de  celle-cy- 
l'"""P^i5,'"^"^io'-s qu'il  s'agit  de  pratique  ,  en  laquelle  ce  qui 
clhnienfiblc.  eft  de  nulle  confideration.  Cela  eftant,  fi  on  ex- 
pôle  au  Solel  clair  &  net,vn  grand miroirparabolique  concaue 
dont  k  nratterc  ny  la  forme  n'ayent  aucun  deffaut  fenfible,  & 
que  iaxc  de  ce  miroir  foit  drcffé  precifement  vers  le  Soleil ,  tous 
les  rayons  decétaftre,  qui  tomberont  fur  le  miroir,  ferontcom- 
me  parallèles  tant  entr'eux  qu'à  l'axe  du  miroir,  &  partant  par 
le  fondement  précèdent,  apre's  leur  reflexion,  ils  s'en  retourne- 
ront tous  vers  le  foyer ,  auquel  point  eftans  affemblez ,  ils  illu- 
mineront   &  échaufferont  puiffamment,  iufques  à  bruflerles 
corps  combufliblcs  ;  ce  que  l'expérience  confirme  affez  en  des 
miroirs  dont  la  bonté  de  la  matière  &  de  la  forme  ,  n'eft  que 
médiocre  ;  &  neantmoins  ils  ne  laillcnt  pas  d'allumer  du  feu  à 
ce  pomt  &  aux  cnuirons;  fçauoir  vn  peu  auant  Se  vn  peu  après 
le  concours  des  rayons,  ou  ils  fetrouuent  affcz  rama(rez& affez 
condenfez  pour  cet  effet.  Si  donc  on  difpofe  àcepointoufoyer 
vn  autre  petit  miroir  parabolique  ,  foit  conucxe  ou  concaue 
mais  pour  le  mieux,  conuexe,  dont  le  foyer  conuiennc  precife- 
ment auec  le  foyer  du  grand  ;  ce  petit  miroir  ayant  la  Latiere 
&  la  forme  fans  reproche,  &  receuant  les  rayons  qui  par  la  re- 
flexion du  grand  concaue ,  font  dreffez  vers  le  foyer  commun 
des  deux,&fort  ramaffcz  &  condenfez,  affez  pour  brufler,c'ell 
a  dire  fort  proche  du  foyer,  deuant  ou  après  leurs  concours  fé- 
lon que  le  petit  miroir  fera  conuexe  ou  concaue;  les  rcnuov-era 
parallèles  a  l'axe  du  mefme  petit  miroir ,  par  le  mefme  fonde- 
ment; &  dans  cet  eftat  de  parallelifmc ,  eftans  autant  ramaffez 
&  condenfez  qu'ils  eftoient  fur  le  petit  miroir  oû.ls  cftoient ca- 
pables de  brufler.ils  demeureront  en  fuite  toufiours  capables 
de  brufler  puis  que  le  parallelifme  les  empefche  de  fc  dUIiper 
ôc  de  perdre  leur  force  :  ainfi  eftans  portez  filoin  qu'on  voudra 
lur  quelque  corps  combuftile.ils  le  bruHeront  de  mefme  qu'ils 
teroienc  tout  proche  du  foyer  :  &  en  cette  occafion  on  aura 
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cette  commodité ,  que  faifant  le  petit  miroir  mobile  à  l'en- 
tour  de  fon  foyer,  qui  eft  auffi  le  foyer, du  grand  miroir,  pour- 
ueu  qu'en  tournant  le  petit  miroir  ,  ces  deux  foyers  ne  fe  dcf- 
vniiTent  iamais,  &  que  l'axe  du  grand,  demeure  toufiours  drcjf- 
fé  prcciflement  vers  le  Soleil  ;  on  drefTera  l'axe  du  petit  vers  telle 
part  qu'on  voudra, pour  y  allumer  le  feu,  fi  la  matière  y  cft  dif- 
pofe'e. 

Voila  le  raifonnement  fallacieux  de  cesautheurs  ;  dont  le  prin- 
cipal deffaut  confifte  en  ce  qu'ils  prcfuppofcnt  que  tous  les  ra- 
yons qui  viennent  du  Soleil  fur  le  grand  miroir  parabolique 
concaue,  font  comme  parallèles;  ce  qui  toute-fois  cft  fenfible- 
ment  efloigne'  de  la  vérité  :  &  pour  le  faire  voir ,  dreffons  ce  miroir 
le  mieux  qu'il  puifTe  eftre ,  fçauoir  que  fon  axe  vile  iuftementau 
centre  du  difque  du  Soleil  ;  alors  fi  nous  examinons  la  chofè 
par  la  regledelaraifon,  nous  verrons  qu'il  n'y  aqu'vne  fort  pe- 
tite partie  de  ce't  aftre  dont  les  rayons  tombans  fur  le  miroir, 
foient  parallèles  tant  entreux  qu'à  l'axe  du  mcfme  miroir  ,  fça- 
uoir cette  partie  qui  eftant  difpofce  à  l'entour  du  centre  du  dif- 
que, eft  efgale  à  l'ouuerture  du  miroir  ;  &  que  mefme  tous  les 
rayons  de  cette  partie  fi  petite  ,  ne  font  pas  precifement  paral- 
lèles à  ce't  axe;  mais  feulement  quelqucs-vns,  fçauoir  vn  decha- 
cun  point  lumineux;  tous  les  autres  qui  font  infiniment  dauan- 
tagc ,  (  veu  que  chacun  point  lumineux  enuoye  Ces  rayons  par  tout 
le  miroir  )  n'eftans  que  comme  parallèles,  de  mefme  que  ceux  des 
autres  parties  du  difque  qui  font  les  plus  proches  de  la  partie  du 
milieu  cy-deffus  fpecificc:quantauxautres parties  fenfiblement 
efloignées  du  milieu,  leurs  rayons  ne  font  plus  fenfiblement  pa- 
rallèles aux  precedcns:mcfmes  ceux  qui  viennent  des  bords  du 
Soleil,  font  tellement  inclinez' aux  premiers  ,  qu'ils  font  auec 
eux  des  angles  d'vn  quart  de  degré  ou  enuiron  ,  fçauoir  autant 
que  nous  paroift  grand  le  demy  diamètre  du  Soleil. 

On  peut  donc  dire  des  feuls  rayons  de  ce  petit  efpace  du  mi-, 
lieu  du  Soleil,  qu  ils  font  comme  paralleles;&  qu'il  n'y  a  que  ceux- 
là  qui  apre''sla  reflexion  du  grand  miroir  concaue,  vont  pour  s  af- 
fembkr  au  feul  point  du  foyer,  prés  duquel  eftans  receus  parle 
petit  miroir, il  les  réfléchit  parallèlement  à  fbn  axe.  Mais  tous 
ces  rayons  enfemble  venans  d'vne  fi  petite  portion  du  Soleil,  & 
■laquelle  fenfiblement  parlant  ,n"eft  rien  à  comparaifon  du  total, 
ne  peut  produire  aucun  effet  fcnfible;  non  plus  que  feroitleSo' 
leilmefaaCjfi  eftant  où  il  eft,  il  n'cftoit  pas  plus  grand  que  cet- 
te portion.auquelcasil  ne  pourroit  pas  eftre  apperceudela  ter- 
re ,  quand  on  y  employeroit  les  meilleures  lunettes  que  nous 
ayons-.  Que  fi  quelqu'vn  doute  encor  de  cette  confequence , 
croyant  peut  eftre ,  que  l'affemblage  des  rayons  condenfez  à  l'en- 
tour du  foyer,  puis  renuoyez  par  le  petit  miroir  parallèles  àfon 
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axe  ,  ne  laiiïeroit  pas  de  faire  vn  effet  fenfible  loin  du  miroir  ; 
quoy  que  ces  rayons  ne  fuiïenc  produits  que  par  vne  très  peti- 
te partie  du  Soleil ,  &  laquelle  n'auroit  pas  de  comparaifon  fen- 
fible au  total  :  que  celuy-là  confidere  l'effet  de  tous  les  rayons 
du  Soleil  entier  ,  raflemblez  au  plus  prés  qu'ils  puifTent  l'eftre, 
&fans  empefchementjàl'entour  du  foyer  du  grand  miroir  con- 
caue;  ie  dis  à  l'cntour  ,  pource  qu'outre  les  rayons  de  cette  pe- 
tite partie  du  milieu  du  Soleil,  qui  fe  raiïcmblent  enuiron  pre. 
cifement  aufoyer,commeilaeftc  dit,  tous  les  autres  rayons  qui 
viennent  de  toutes  les  parties  du  Soleil ,  fur  ce  miroir  concaue, 
'    &  qui  ne  font  pas  precifement  parallèles  ny  entre  eux  ny  aux 
precedcns  ;  quoy  qu'ils  ne  fe  raffemblent  pas  precifement  au 
foyer,  toute  fois  Us  en  partent  fort  prés ,  &  tous  enfemblc  pro- 
che de  ce  foyer ,  font  contenus  dans  vn  fort  petit  efpace ,  après 
lequel  paffans  outre,  ils  s'écartent  à  linfiny,  &  fe  dillipent:  & 
quand  on  les  receuroit  fur  le  petit  miroir  difpofé  comme  il  a 
cfté  dit;  toutefois, n'eftans pas  dreffezvers  fonfoyer,  ilsneîaif- 
feroient  pas  de  s'écarter, &{ediflîper après  lareflexion  de  ccpe- 
tit  miroir  ;  il  eft  vray  que  ce  ne  feroit  pas  fi  promptement ,  & 
que  durant  quelque  dillancc  ils  demeurcroient  encor  fenfible- 
ment  condenfez,  mais  s'efcartant  tout  doucement,  cette  diftan- 
ce  ne  feroit  pas  de  longue  eftenduë.  Confiderant  donc  l'effet  de 
tous  ces  rayons  enfemble  à  l'cntour  du  foyer  ,  &  fans  aucun 
empcfchemention  trouuera  qu'en effetils illuminent  &:échauf-. 
fent  puiflammcnt ,  iufqucs  à  brufler  fouuent  mieux  que  noftre 
feu  ordinaire:  mais  voyons  en  lacaufe.  Ceft  que  toutela  lumiè- 
re, &  en  confcquence,  toutela  chaleur  queles  rayonsdu  Soleil 
refpandoient  par  toute  la  fuperficie  du  grand  miroir,  eftramaf- 
fée  &  réduite  en  vn  fort  petit  cfpacc  qui  n'cil  peut  crtrc  pas  la 
centiefme  partie  de  celuy  qu'elle  occupoit  fur  le  miroir  .-pofons 
qu  il  ne  (oit  que  la  miUiefme  partie  ou  encore  moindre  ,  pour 
fortifier  l'argument  de  nos  autheurs  plus  qu'il  ne  le  peut  eftrc 
en  effet  :  par  ce  moyen,  cette  chaleur  réduite  dans  ce  petit  ef- 
pace, fera  condenfée  mille  fois  autant  à  l'cntour  du  foyer  que 
fur  la  fuperficie  du  miroir  ,  ce  qui  fera  caufe  qu'à  l'entour  du 
foyer  elle  bruilera,  quoy  que  fur  la  fuperficie  elle  ne  fade  qu'cf- 
chauffer  médiocrement. 

Que  fi  cette  chaleur  du  foyer  vient  de  rechef  à  eflre  raréfiée  au-, 
tant  ou  plus  qu'elle  l'eftoit  fur  la  fuperficie  du  miroir,  il  eft  clair 
qu'elle  ne  bruflcra  plus,  mais  qu'elle  pourra  peut-ellrefqilcment 
cfchauffer  médiocrement.  Mefmes  fi  elle  vient  à  cftre  raréfiée 
cent  mille  fois ,  ouvn  million  de  fois  plus  qu'elle  n'eftoit  à  l'en- 
tour du  foyer,  ou  encor  beaucoup  dauantagc.il  eft  clair  qu'on 
en  pourra  venir  à  vn  tel  degré  intelligible  de  rarefra(aion,qu'eI- 
le  fera  du  tout  infenfiblc,6cde  nuleffet.  Or  cette  grande  rare^ 
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fadlion  peut  cftre  reéllemenc  &  de  £iit  caufe'e  en  plufieurs  for- 
tes ;  mais  la  fuiuance  qui  faicànoftrcfiiiec,eft  des  plus  confide- 
rablcs. 

Puis  que  pour  bruflerà  l'entour  du  foyer  du  miroir ,  la  cha- 
leur ordinaire  du  Soleil  entier  y  efl:  multipliée  mille  fois  ;  il  eli  clair 
que  s'il  y  aquelque  endroit  de  pareille  grandeur,  qui  ne  foit  éclai- 
ré que  de  la  milliefine  partie  du  difque  du  Soleil,  il  n'y  aura  en 
cet  endroit  que  la  milliefme  partie  de  la  chaleur  qui  eft  à  l'en- 
tour du  mefme  foyer  ;  &  cette  millielme  partie  ne  fera  équiua- 
lente  qu'à  la  chaleur  ordinaire  du  Soleil ,  laquelle  ne  fait  qu'ef- 
chauffer  médiocrement,  bien  loin  de  brufler.  Et  fi  quelque  en- 
droit de  pareille  grandeur  que  celuy  quicontient  touslesrayons 
du  Soleil  à  l'entour  du  foyer  ,  n'ell  éclaire'  que  de  la  cent-mil- 
liefme  partie  du  difque  du  Soleil ,  ou  d'vnc  partie  qui  foit  en- 
cor  beaucoup  moindre,  la  chaleur  de  ce't  endroit  fera  beaucoup 
moindre  que  la  chaleur  ordinaire  du  Soleil.  Et  ainfi  on  en  pour- 
ra venir  à  vne  chaleur  infenfible,fi  l'endroit  propofe'  n'efl: éclai- 
ré que  d'vne  fort  petite  partie  du  Soleil,  laquelle  n'aye  pas  vne 
comparailbn  fenfible  auec  le  total. 

C'eft  ce  qui  arriue  réellement  &  de  fait  aux  deux  miroirs  pa- 
raboliques ,  fçauoir  au  grand  &  au  petit  difpofez  comme  nous 
auons  dit,  pour  compofer  vn  feul  mu-oir  bruflant,  félon  lapen- 
fée  de  nos  autheurs.  Car  à  l'entour  du  foyer  commun  ,  il  eft 
vray  que  tous  les  rayons  de  toutes  les  parties  du  Soleil  s'y  rrou- 
uans  raifemblez  dans  vn  fort  petit  efpace  ,  y  font  capables  de 
brufler  :  il  eft  vray  encor  ,  que  le  petit  miroir  parabolique  em- 
pefche  que  ces  mefines  rayons  ainli  raflemblez ,  ne  fe  diffipenc 
en  s'ccartans  tout  à  l'heure ,  &  que  durant  quelque  diftancc  af- 
fez  confiderable  ,  il  les  maintient  a.ffcz  vnis  &  condenfez  pour 
brufler  .-mais  cette  diftance  eftant  de  fort  peu  de  pas,  fçauoir  i, 
2,  3,  ou  4,  aux  plus  grands  miroirs  que  les  hommes  puiifent  fai- 
re, elle  fc  trouuc  fort  efloignée  de  la  diftance  fenfiblemcnc  in- 
finie prétendue  par  nos  autheurs  :  car  après  cette  diftance  de  peu 
de  pas ,  les  rayons  des  plus  grandes  &  principales  parties  du  So- 
leil fe  trouuent  trop  efcartez  des  autres  &  entre  eux,  &  il  n'y  en 
relie  plus  d'vnis  que  ceux  de  cette  très  petite  &  infenfible  par- 
tie du  milieu ,  qui  font  rendus  comme  parallèles  par  le  petit  mi  - 
roir;  qui  par  confcquent,ne  peuuent  produire  aucun  effet  fen- 
fible,par  les  raifons  de'duites  cy-defTus;  puisqu'ils  font  produits 
par  vne  partie  du  Soleil ,  qui  n'a  point  de  comparailbn  fenfible 
aucc  le  total. 

Quelques-vns  penfent  que  pour  brufler  à  quelque  point ,  il 
fufEt  qu'il  puiffe  arriuer  à  ce  mefme  point  vne  intînité  des  ra- 
yons du  Soleil,  parlant  Géométriquement  &  à  la  rigueur, &fiip- 
poiant  fa  fuperficie  lumineufe  cftre  diuifible  à  l'infîny  :  puis  de  ce 
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fondement  ils  cirent  des  confequences  qaafi  pareillesà  celles  des 
aucheurs  precedens  pour  les  miroirs  ardans- 

Mais  pour  monllrer  quece fondement  elt  nul  &  contraireà  la 
vérité,  il  fufEtde  confiderer  rillumination  ordinaire  du  Soleil 
furies  obiets communs  ;  pourcxemple  ,  qu'il  illumine  ma  raaia 
qui  foit  fimplcment  expofee  aux  rayons  qui  viennent  direde- 
ment  de  toutes  les  parties  de  fon  dilque  :  il  efl:  fans  doute  que 
chacun  point  de  cette  main  illuminée  ,  reccura  vne  infinité  de 
rayons,  au  fens  de  ces  authcurs  ,puis  qu'il  en  reçoit  de  tous  les 
points  du  difque  lumineux;  partnitil  faudroitquemamain  brû- 
lai!:, n'y  ayant  aucun  point  délie  qui  ne  receulî aflez  de  rayons 
poui  bruflerice  qui  toute-fois  efl:  manifclkmentconcrel'el'pe- 
rience. 

£n  vn  mot,  dans  les  chofes  Phyfiques,  tous  ces  argumen'^  qui 
font  rirez  de  la  diuifion  Géométrique  ;  loic  de  la  ligne  en  points  j 
foit  de  la  fuperficie  en  lignes  ou  points  -,  foit  dufolideen  lu  perfi- 
des, lignes,  ou  points  ;  font  toufiours  douteux,  &  fouuent  faux  & 
captieux.  11  faut  aufuiecdont  noustraitons ,  laiflercctteconfi- 
deration  des  rayonsparleur  nombre,  &  s'arrellerà  l'aiTemblage 
qui  leur  arriue  lors  que  d  vn  grand  efpace  qu'ils  occupoienc  >\\s 
font  cous  réduits  en  vn  autre  eipace  bien  moindre,comme  quand 
de  toute  la  fiiperlicie  dvn  grand  miroir  concaue  qu  ils  occu- 
poienc, ils  font  raifemblez  dansvn  petit  lieu  quin'eft  pas  lacen- 
tiefme  partie  de  l'ouuerture  du  miroir  par  fon  entrée;  car  c'tfl: 

ce  feulrafTemblagequiaugmente la  lumière, &la  chaleur,  en  ccc 
endroit. 

Que  fieftansainfiraflemblcz.onpouuoitles  conferuer, &Ies 
renuoyerau  loin  fans  qu'ils  fe  diiTipafrcni ,  iU  pourroicnt  faire 
l'effet  prétendu  par  nos  autheurs;encorfaudroic  il  que  cette  cx- 
ccffiue  chaleur  ne  gaftaftSc  ne  corrompit  pas  le  petit  miroir;  qui 
cft  encor  vne  nouuellecondition  peut  eftreauflî  impoflîble  que  la 
premiere^quielloicd'empefcherladiflïpationdes  rayons. 

COROLLAIRE, 

Partant  il  ne  faut  point  attendre  demiroirsbruflans  àl'infini.- 
ny  mefme  dans  vne  longue  diftance  excedanczo.  ou  jo,  pas.  car 
quoy  qu'à  vn  grand  miroir  parabolique  concaue  ,  ioignant  vn 
moindre  hyperbolique  connexe  dont  le  foyer  intérieur  foitiu- 
ftement  vni  au  foyer  du  parabolique ,  on  puiflé  beai!cou  p  prolon- 
ger le  concours  des  rayons,  qui  venans  pours'alTenibler  à  l'en- 
tour  de  ce  foyer  intérieur ,  feront  renuoyez  au  foyer  extérieur 
plus  efioignc:  toutefois  l'induftrie  humainen'eft  pas  capable  de 
faire  auec  certitude  vne  bonne  forme  hyperbolique  ,  dont  les 
fbyersfoicnt  diltans  Ivn  de  l'autre  dcplufieurspas:&  quiconque 
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l'entreprendroit ,  couiroicrifque  de  perdre  beaucoup  de  temps  & 
defrais  :  veuqucmefmcson  trouueàpeine  des  miroirs  plans  qui 
eftans  regardez  de  i  o.  ou  30.  pas ,  ne  montrent  des  difformitez  fore 
fenfibles;  figne  affeurc  qu'ils  font  dcfedueux  :  puis  donc  qu'on 
manque  à  laforme  plane,  de  laquelle  l'art  eft  cultiué  depuis  tant 
detempsj&parvnfi  grand  nombre  d'ouuriers  ;  que  chacun  iuge 
ce  qu'on  doit  efperer  d'vne  forme  bien  plus  difficile ,  &  bien 
moins  connue  ;  &  q  ji  ayant  eftc  eflaye'e  à  diuerfcs  fois  par  des 
hommes  très  habiles,  tant  de  l'efprit  que  de  la  main,  ils  n'ont  tou- 
tefoispûinuenterl'art  delà  produire,  nonpasmefme  pour  de  bien 
petites  diftances. 

Quantàcequ'ondit  d'Archimede,& d'autres,que  l'on  prétend 
auoirmislefeuàquclquesvaiffeaux.au  moyen  des  miroirs:  les  hi- 
ftoires  en  font  trop  incertaines  pour  eftre  creuës  au  preiudice  du 
raifonnement.  Il fe  peut  faire  qu'auec  quelques  machines  ilsau- 
rontlance  dufeu  iufques  dans  ces  vaifTeaux ,  qui  en  ce  temps-Ià 
eftanspetits.ôc  aflez  plats,  s'approchoient  fort  près  des  murail- 
les: ce  qui  aura  donne  occafion  aux  hiftoriens  d'attribuer  ce't  ef- 
fet aux  miroirs:pour,felonleurcouft:ume  ,  rendre  leurs  hiftoires 
plus  admirables,  y  adiouftant  des  chofes  fauffes,  dont  eux  &le 
vulgaire  ignorent  l'impoflîbilite. 


ADVERTISSEMENT. 

POvr  finir  ce  traité,  nous  aduertirons  le  Leéleur  d'vne  appa- 
rence qui  fe  voit  communément  dans  nos  miroirs  ordinaires 
de  verre,  ou  de  cryftail,  qui  font  neceiTairement  de  la  refraftior» 
&de  la  reflexion  tout  enfemble;  fçauoir  que  quand  on  regarde 
obliquement  dansvn  tel  miroir,  vn  objet  fort  illumine,  &  de  peu 
de  groffeur,  comme  la  flamme  dVne  chandelle ,  on  en  voit  plu- 
fieurs  images,  &  fouuent  iufques  à  fix  ou  fept  de  fuitte  ;  principa- 
lement fi  le  miroir  eft  bienplan  de  chacunede  fesdeux  furfaces, 
&  fa  glace  airezefpaiffej&affez  large;  quoy  qu'on  n'y  applique 
qu'vnœilfeul;  pourueuquecefoit  dansvne  obliquité'  requife;  le 
miroir  eftant  proche  de  l'objet.  Deces  efpeces,les  deux  plus  pro- 
ches dumefme  obj  et ,  font  1  es  plus  claires ,  &  plus  fortes  ;  les  autres 
vontluccefFiuement  en  s'affoiblilTant  de  plus  en  plus;  tellement 
que  la  dernière  plus  proche  de  1  œil,  ne  fe  voit  qu'à  peine. 

Cette  apparence  fembleroit  contredire  la  feptiefme  prop. 
mais  il  faut  fçauoir  que  là  nous  entêdions  parler  d'vn  objet  recrar- 
déauecpeuoupoint  d'obliquité,  comme  quand  quelqu'vnfere- 
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garde  {oy  mcfiTie  dans  le  miroir,  ou  Tes  habillcmens,  oucec^uiy 
eft  attaché &c.  &icy  nous  parlons  d'vn  autre  objet  élois^né  du  re- 
gardant, &  qu'ilne  peut  voir  dans  le  mefme  miroir,  queparvne 
reflexion  fort  oblique. 

Or  la  raifon  de  cette  multiplicité  d'images  efl:  confiderable  : 
pour  l'expliquer,  nous  nommerons  première  furEice  celle  qui 
faitledeuant  du  miroir, &  -jui  eft  fans  enduit;  &  celle  quifiitle 
derrière  du  miroir ,  o  ù  l'enduit  eft  attache' ,  fera  nommée  la  fécon- 
de. Donc,  des  deux  images  les  plus  claires ,  l'vne ,  qui  paroitla 
plus  nette  &  plus  diftinûe,  vient  de  la  reflexion  delà  première 
lurface,  qui  arrefte  vne  partiedes  rayons  tombans  obliquement 
de  l'objet  fur  le  miroir,  &  les  reflechiftimt  obliquementà  l'œil, 
fait  voir  cette  image:  l'autre  vient  de  la  reflexion  de  la  féconde  fur- 
face  qui  reçoit  obliquement  fautre  partie  des  rayons  qui  ontpe- 
netréiufquesaufonddumiroir,  d'oùeftâs  reflechisobliquement 
vers  la  première  furface ,  elle  en  arrefte  quelques  vns  ,  mais  elle 
laiiïefortirles  autres,  quifontvoircetteautre  image.  Cesrayons 
quiont  eftéarreftez  parla  première  furface  quiles  a  empefchéde 
lortir  dumiroir.fontreflechisobliqueniét,  par  la  mefme  première 
furface,  vers  la  féconde,  qui  les  receuant  obliquement,  Icsrefie- 
chit  obliquement  vers  la  première,  qui  en  arrefte  encore  quel- 
ques vnSj&laifTe  fortirles  autres,  qui  font  paroiftrevne  troifiemc 
image  ,  mais  aftoiblic  fenfiblcment.  Puis  ces  rayons  qui  à  la  fé- 
conde fortie  ontefté  arreftez  parla  première  furface,  font  réflé- 
chis par  elle  mefme  vers  la  féconde,  &  cette  féconde  les  rcnuoye 
à  la  première ,  qui  en  arrefte  encore  vne  partie  ,  &  laiffc  fortirles 
autres, qui  font  vne quatriefme  image  plus  foiblequela  troifief- 
me.  Demefmeles  rayons  qui  ontefté  arreftezàla  troifiefme  for- 
tie ;  par  la  première  furface  ,  ,eftant  réfléchis  vers  la  féconde,  &c 
de  là  vers  la  première,  celle  cy  en  arrefte  encore  quelques  vns, 
&  lailTe  fortirles  autres,  qui  reprefentent  vne  cinquiefmc  image 
encore  plus  foible  que  la  quatriefme.  On  expliquera  de  mefme 
lafixiefme  image, la  (eptieime,  &  les  autres,  s'il  en  paroit  dauan- 
tage,  iufques  à  ce  qu'elles  feront  tellement  affoiblies  que  l'ceilne 
les  pourra  plus  apperccuoir.  ■         '  ~ 
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